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POEME EN SIX CHANTS. 



Cl »011IB« 

DOHV %k SCàNB B8T PLàCÊM DAKS SON BIÀH DOHAINX DB BOKBBTt 

BST DBDIB, 
COMMB GÀOS D*tmE SINCÈBB AMITIÉ , 
ï AB WALTBB SCOTT. 



AVERTISSEBIEin*. 

L'action de ce poème m passe à Rukebj, près de CreU-Bridge, daot le comté d*York, et i*étai4 
à la fertèreiie de Baroard-Cude et i d'aiitrcf lieu du vwhioage. 

Le temps qu'elle embrasse est de ciaq jours , dont trab-Mot M|ipMée i^écmder eitn la ift d« ci»* 
«prième chant et le comDCDcemeDt du sixième. 

ta date des évéoemeott ficdb se pleea inmédbteDieDt «prie la bataUle de llarsloii-ll««r, le 3 
juillet 1644. Cette époque de troubles a été r!intsic «ans aucune ioteotioD de combiner la fabta 
du poème avec les éTéncmeots oûlitairea ou politiques des guerres civiles, et seulement comme 
domiMl ttB certib degré de probebilil^ i« rtoil îflai|îniira ^nt l'on offrt an publie; 
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X. 

La lune est dans tout Téclat que lu! 

donnent les nuits d*été; mafs les vents 
se déchaînent et soufflent avec force, 
elles nuages poussés par eux la voilent 
sonsi mille teiiileâ di verses. Elle éclaire 
par intervalles les fours de Barnard et 
les flots de la Tees>; et le paysage, 
animé de ce mouvement étrange , res- 
semble nux visions nocUirnes dn cou- 
pable , quand le remords et la terreur 
viennent, durant son sommeil, aiguil- 
lonner son imagination délirante. Tan- 
tôt sa lumière semble empreinte de la 
roogeor de la honte , tantôt elle réfléchit 
les feux plus somhres de la fureur; puis 
elle jette de ces grandes ombres qui 
vont et viennent comme les reflets ra- 
pides de la terreur; parfois enfin les 
couleurs de la tristesse obscurcissent 

xxvu. 



les airs, et meurent da&s les ténèbres 
comme le désespoir. La sentinelle ob- 

serve ces nuances variées se reflétant 
sur les eaux de la Tees , qui poursuit 
son cours à travers les bois; du haut 
de rantique,tûur de Baiiul , le soldat voit 
les nuages ^amonceler vers le nord, en- 
tend Im larges gouttes de pluie qui 
battent le toit et les flancs de la toa«» 
relie, prête l'oreille au bruit des vents « 
et s'enveloppe de son épais manteau. 

n. 

Ces tours qui , à la clarté inconstante 
de Tastre des nuits, dessinent leurs 
noires ombres sur les flots, ces tours 
de Bamard renferment an habitant dont 

les émotions diverses, roulant dans uno 

confusion étrange et désordonnée , sem- 
blent imiter ces rapides bouievers»- 
menti des cieux. Avant que le somm^ii 

t 
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eût enchaîne lessensdu sombrcOswALD, 
fatigué de toutes les positions, il s'é- 
tait retourné fréquemment sur sa cou- 
cbe, et avait étendu on tm^iMé wb 
nrafdbres, cherchant en Tain par de 
violeots efforts à banmr les soucis qnl 
le rongent. Enfin le sommeil était des^ 
cendu sur lui, mais accompagné de 
sentiments encore réels et de vains 
rêves où se coniuudeut en désordre l'a- 
Tenir et le pasflé. Consdelîee , anti- 
cipant l'heure du repentir, lui reproche 
déjà le crime qui est encore à eommetln : 
elle appelle ses Furies pour secouer sur 
sa téte leurs fouets ensanglantés et 
leurs hideux serpents. L*agitation des 
traits du malheureux Oswald atteste les 
augoitîses auxquelles son esprit est en 
proie.*. Ohl quelle terrible leçon on 
pêttt recevoir auprès de la couche du 
cctniwl ipM le repos a fiii 1 

ITT. 

Ainsi idées pénibles qui assiègent 
Oswald pendant son sommeil se ma- 
nifestent par d'étranges changements 
dans ses traits, changements sinistres 
si rapides [poiiinie ceux que la lune ré- 
fléchit dans tes flots de la Tees. On y 
voyait passer la rougeur de la honte , la 
teinte plus sombre et plus animée de la 
colère, tandis que la mam du mal heu- 
reux semblait saisir un coutelas ou une 
épée. Cette main retombant ensuite , de 
ivotonds soupirs, une larme roulant 
dans ses yeux entl'ouverts, la pâleur de 
son front et de ses joues , trahissaient 
la (îouleur dont son sein était oppressé. 
Cette situation dura peu. Tout à coup , 
le sang se précipita du cœur au visage, 
ses traits convulsils, des murmures 
étouCKs et effinyants révélèrent qo*à 
rafilietion succédait la terreur. Enfin , 
ces violentes angoisses rompirent un 
sommeil pénible , et Oswald, se dressant 
fout à coup sur son séant, s'éveilla. 

ÏV. 

Il s'éveilla , et trembla de fermer de 
de nouveau ses paupières pour retrouver 
ee sommeil teirible; H 8*éveilla..« pour 
observer la pâle lueur de la lampe , et 
raapler d!beure en heure les reûntlB* 



sements de la cloche du château, ou 
prêter l'oreille aux cris sinistres du 
hibou , au triste sifflement des vents , 
OU aaiîrir pnrfliife les chants peu har- 
monieux par lesquels la sentinelle cher- 
cha à abréger le temps : alors Oswald 
sonf^eait avec envie au bonheur de ce 
pauvre soldat qui , débarrassé de sa 
faction au lever du soleil , se couche 
sur la paille, et, l espni libre de soucis, 
É'endort du sommeil de Fenftiice. 

T. 

Au loin , du côté de la ville , retentit 
à une grande distance le galop d'un 
cheval. Oswald , s'élançant de son lit , 
l'a entendu : et pourtant l'oreille d'un 
bomme dont la vengeance et la crainte 
n'eussent pas rendu la perception plus 
vive, n*eût jamais pu distinguer le bruit 
. des pas de ranimai avant qu*il eût at- 
teint la hauteur sur laquelle se trouve 
le château. Bientôt le son «?p rapproche 
et devient distinct; Oswald entnnd le 
qui \ive de la sentinelle. Bientôt en- 
core le bruit des chaînes et des leviers 
annonce rabaissement du ponMevis sur 
le fossé, et au-dessous, dans la cour 
du château, des voue se font entendre, 
des torclies sont allumées. On conduit 
l'étranger droit à l'appartement d'Os- 
wald , et une voix s'écrie : « Des nou- 
velles de l'armée , d'une haute impor- 
tance ! ^UQ. messager arrive à toute 
bride... » Réprimant le troiUtle de son 
cœur, Oswald fait entendre cette ré- 
ponse : « Que l'on apporte de la nour- 
riture et du vin , allumez le feu : fliites 
entrer l'étranger, et retirez-vous... » 

VI. 

L étranger entra d un pas pesant. Son 
visage était caché sons le panadbe qui 
surmontait son casque, et un ample 
surtout de buHle enveloppait ses formes 
athlétiques*. Il répondit à peine au salut 
inquiet d'Oswald ; mais il ne réprima 
point un dédaigneux sourire en obser- 
vant la ruse mesquine d'Oswald : œluî-ci 
déplaça la torche de manière que la lu- 
mièrevtnt frapper le visage de Tétranger, 
afin de pouvoir Tobserver à son aise, 
tOQt en lui cachant ses propres émotioni* 
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Cependant , le voyageur se débarrassa 
de &011 lourd surtout de cuir de bceuf , 
et, à la bieur di la toiche, brilla 
le larg» corselet d*aD homme d'armes. 
Il enleva ensuite son casque , et secoua 
son panache humide de rosée; puis, il 
soulagea ses iiiains du poids de ses 
gantelets, et ies étendit devant le feu : 
après quoi il s'approcha de la table, et , 
isans porter uae santé , sans prononcer 
on seul mot d^égards eoYers celui qui le 
reoeTait, but à longs traits et mangea 
avidement, le tout d'un air aussi af- 
franchi de tout cérémoaial que le loup 
qui décbire sa proie. 

vn. 

Avec une vive impatience |mélée de 
quelque crainte, sou hôte le regarde 
dévorer les mets et vider les nombreuses 

rasades qui redoublent son assurance. 
Tantôt Oswald se tient à Técart , tantôt 
il parcourt la chambre à grands pns, 
attendant avec angoisses des iiouveiles 
d un iiaut el terrible intérêt , maudis- 
sant chaque iustant dont son hdte pro- 
longe son repas de rustre* Et cepen- 
dant , il en vit arriver la fin avec terreur ; 
il semblait presque accuser Tempresse- 
imnt des domestiques lorsqu'ils se re- 
tirèrent sur un signe qu'il leur fit , et le 
laissèrent seul avec l'étranger et en 
liberté de le questionner. Le long si- 
lence qa*il garda encore après leur dé- 
part témoigna du combat que se livraient 
dans son âme la terreur et la honte. 

VIII. 

Tout dans la mme de l'étranger sem- 
blait Justifier ses craintes soupçon- 
neuses. Les fiaitigues et un climat brûlant 
«▼aient gravé Tempr^inte des années ' 
sur sa figure rembrunie : son firont 
était ridé, ses tempes nues, et des 
nuances argentées se mêlaient a'u noir 
d'ébène de ses cheveux. Copendant il 
avait conservé ce que l'âge seul peut 
ravir, ces lèvres épaisses et retroussées 
qui exprimaient l'orgueil , eet ml de feu 
qui semblait mépriser le monde entier, 
iamais la crainte n'avait pâli ces lèvrés, 
jamais une larme n'était venue tem- 
pérer dans eet œil le regard étinodant 
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et sévère qui défiait le malheur et mé*- 
prisait les souffrances. Habitué à en- 
tisager les dangers les plus terribles , 
Pouragâi et les trendilements de tdvM t 
le mugissement des flots :et la tençéte 4 
il avait vu la mort fr:ippfr des coups 
soudains , se traîner à la balte d'une 
peste, se faire attendre parmi de lentes 
turtuits j éclater daiiâ la mine ou sur la 
brdche , pleuvoir avee le &r ou le plomb 
meurtrier : il la oonnaissait aons toutes 
ses formes; il les méprisait toutes. 

IX. 

Ft cependant, quoique l'œil endurci 
de Bebï^ak pût considérer sans émo- 
tion le sang et le danger, quelque chose 
de pire que l'apathie se lisait encore 
sur son front brûlé par le soleil et sur 
sa rude figure; car les passions efirénéea 
auxquelles il s'était longtemps aban-» 
donné les avaient labourés de profondes 
empr( irites. Tout ce qui revêt le vice 
de bt lilantes couleurs , toute la gaieté , 
toute la légèreté de la folie avaient dis- 
paru avec la jeunesse; mais les.mau* 
valses herbes du vice restaient enradnéss 
dans l'âge mdr sans avoir conservé 
leurs fleurs ; et pourtant le sol sur le- 
quel elles (Toissaient, s'il eiit reru dès 
le printemits les bienfaits de la culture, 
était asbe^ proioiid et vigoureux pour 
développer des germes utiles. Peut^^étr^ 
même alors son coeur n'edt^ pas oommi 
les impressions bienihisantes de sentie 
ments calmes et doux ; mais la géné- 
rosité eût pris, dans son cœur dompté 
par l'éducation, la place de la profusion , 
et Tamour de Tor destiné à assouvir 
cette soif de prodigalité eût été rem- 
placé par celui des récompenses de la 
gloire.^Soo orguril, dépouillé de vIo* 
lence, eût pris pour guide la verdi. 

X. 

Même au moment où nous le voyons, 
foulant aux pieds les lois de sa con- 
science, abruti par le vice, souiilé de 
meurtres, son âme audacieuse savait 
encore s'élever et dominer les penchants 
auxquels il se livrait; car le crime plus 
rampant ou le vice moins endurci s'a- 
baissaient devant le retard hardi de 
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Bartnni. Cast ce <|u*ëprouvatt Oswald , 
qaî, par mille détours , s'efl^orçait d'a- 
mener son hôte peu rommuDicatif a iui 
dévoiler les nouvelles qu'il lui tardait 
de connaître : pour arri»er indirec- 
tement à ce but , il rentnté&ait de su- 
jets bien éloignés de oeloi qoi seul 
l'intéressait lui-même. Mais Bertram 
ne daignait pas s*apercevoir de sa peine 
secrète ou la lui épargner : d'un ton 
sévère et brusque, il lui faisait des ré- 
ponses brèves et obscures , ou sautait 
a un autre sujet , et s' étendait en di* 
gressions étranges, afin de eontnindre 
son interlocuteur embarittssé à acheter 
une réponse précise par une question 
directe. 

xr. 

Oswald causa quelque temps des 
communes, du covenant, des lois, de 
la réforme de l'Église, mais il fut in- 
terdit par Tair dédaigneux et goguenard 
de Bertram. Alors il bégaya... « A-t-on 
livré un combat ? Bertram apporte-t-il 
des nouvelles d'une bataille ? car cer- 
tainement un soldat si renommé par ses 
hauts faits d'armes en pays étranger n'a 
Jamais abandonné Tannée à la veille de 
livrer combat, et avant que le diamp 
de bataille eût été gagné ou perdu. — 
Tranquillement renfermé dans votre 
châtoniJ sur les bords de la Tees, vous 
vous reposez fort à Taise , Oswald \Yy- 
cliûfe. Pourquoi trouver étrange que 
d*aatres viennent partsger une retraite 
si sdré et si commode, abandonnant ces 
champs de guerre civile où l'on ne re- 
cueille que les dangers , les fatigues et 
la mort ? — Allons, ne plaisante pas, 
ami! ISous savons que l'ennemi s'est 
avancé pour faire perdre à notre armée 
du Nord, campée devant York assiégé, 
le fruit de ses travaux : ta cavalerie se 
trouvait avec le vaillant Fairfiaz, et doit 
avoir combattu... Gomment s*est passée 
la journée? 

XII. 

— Tu voudrais. en ouïr le récit?... 
Écoute ! Dans les bruyères de Marston 
se sont rencontrés lâoe à face les rangs 
fui envoyaient la mf% devant eux * ; 
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les sons guerriers de la trompette se 
firent entendre, tous les yeux lancèrent 
des flammes , tons les fronts s'ani- 
mèrent, de chaque coté Tair retentit 
des cris: «Dieu et notre cause !— Dieu 
et le Tolî » En vrais Anglais, les sol- 
dats des deux partis se précipitèrent 
dans la mêlée, ayant tout à perdre et 
rien à gagner. J'aurais ri volontim... 
si j'en avais eu le t*>rn[)s... de voir la 
frénésie subimie avec la(juelle ces en- 
thousiastes furieux combattaient et mou- 
raient pour le roi ou l'État , selon que 
les poussait leur caprice : les uns , pour 
un réve de bien public, les autres pour 
des ornements d'église, une robe de 
{>rètre ou un rochet, quelques-uns enfin 
versant leur sang pour obtenir ripres 
leur mort )a réputation d'un patriote 
ou d'un martyr... Si Jiertram Risingham 
eût commandé tons ces braves , il n'au- 
rait point , comme un fou superstitieux , 
cherché de^ £l-Dorado dans les deux I 
Les états du Chili m'auraient vu , et 
Lima in'nurnit ouvert ses portes d'ar- 
gent; j auraift traversé le riche ^k'xique, 
ai pillé les spieudeurs du Pérou , jusqu'à 
ce qoe le nom de Taudadeux Ptzarre, 
et le tien , d Cortex, se fiissent perdus 
dans la gloire de Bertram ! — Yas-tu 
donc encore t'écarter du sujet , mon bon 
et doux ami * Quel a été k résultat de 
la journée?... 

XIII. 

— On sait que je suis bon lorsque la 
trompette sonne ou que les verres s*en« 

trechoquent, quoique Tépithètededoux 

n'ait -jamais été appliquée au cœur et 
au front de Rrrtram... Mais je reprends: 
la lutte luneuse ressemblait au combat 
que se livrent les courants aux lieux oii 
rOrenoque , loin de porter un humble 
tribut à la mer, pousse au loin contre 
le vaste océan les flots hostiles d'une 
mer rivale : s'entrechoquant et refluant 
en mille directions diverses, les vagues 
lancent leur énirne jusqu'aux nues, et 
le pilote desoriente cherche en vain à 
distinguer le lieu où le fleuve roule ses 
ondes de celui où mugît la mer. Tels Ici 
Hots furieux des> combattants. Vattt* 
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quèrent et se refoulèrent, laissant la XY. 
victoire indécise jusqu'au moment où La fureur qu'Oswald cachait depuis 
le bouillant Rupert tomba sur nos es- longtemps , et par ruse et par crainte , 
oadnms , poussant contre nos lances éclata tout à coup, et les bnifailes d'un 
nne colonne de braves , fiers et chauds homme d'aussi basse eitraction éveils 
comme les vins de leur pays. Alors les lèrent son m^s aristocratique... « ]Ih 
nôtrps^ quo!q?jo opini.*1tres , commen- sérableî as-tu pnyé ta dette de sang? 
Gèrent à chanceler. Que voulez-vous que Philipps de Mobthàm vit-il encore? 
je vous dise de plus ?... Nos chefs , i)al- Perfide envers ton ancien maître ou en- 
lottés dans la mêiee , tombèrent ; nos vers moi qui reçus ton serment , traître 
rangs se rompirent ; mille hommes qui ou parjure , l'un ou l'autre , ou tous les 
avaient tiré Tépée pour les Chambres deux ensemble : esclave! as-tu tenu la 
et pour le Verbe , sortis de leurs ha- promesse par laquelle tu t'étais engagé 
meaux, de leurs fermes et de leurs à tuer ton chef dans le combat?... » Le 
clinmps h l'appel de leurs ministres soldat s'élança de dessus son siège , et , 
pour humilier la crosse et la couronne, saisissant la main de ^Vycliffe, il la 
maintenant roides et froids gisent dans serra dans la sienne, aussi dure qu'un 
leur sang, et ne tourneront plus la gantelet d'acier, de manière à faire sortir 
mitre en ridicule... Toilà où en étafent le sang du bout des doigts. « A ta 
la bonne cause et le droit des communes santé ! » s'écna-t-it ; et , avant de boire, 
lorsque j'd quitté le cbamp de bataille, il rejeta la main d'Oswald et rit aux 
XTV. érbts. « Maintenant , Oswald Wycliffn , 
— Déplorables nouvelles.'» s'écrie le tu paries franchement! maintenant tu 
sombre Oswaid , prenant un air abattu es rentré dans ton caractère naturel ! 
et penchant la tête, tandis que le trouble digne , sauf le courage , d'errer en Ai- 
de la joie brille dans ses yeux et dément bustier comme moi. Que f importe la 
la douleur qu'il ftint avec tant d'art.... cause de la religion, si la fortune et les 
« D^orabkamouvdles!... Ne dis-tu pas terres de Mortham sont à toi ? Que te 
qu'au moment où ils étaient le plus né- fait le siège d'York , si cette main sOre 
cessaires, vos généraux ont péri ? Corn- a fait sa besogne? Et pourquoi fin- 
plète ce récit désastreux, et dis-raoi quiéter que Fairfax et ses meilleurs 
quels sont ceux qui sont tombés dans guerriers rougissent la plaine de Mar- 
cette fatale journée ; quels chefs de mar- ston , si Philippe de Mortham ^st étendu 
que et de rétaom ont acheté par leur près d'eux et mêle son sang au leur ?... 
mort tme gloire impérissable? Si tel a A8sieds4oi doncl et sans géne« commd 
été le sort de mon plus cruel ennemi, entre camarades qui vident les verres 
mes pleurs honoreront sa tombe... Pas après la victoire t\u milieu des récits de 
de réponse?... Ami , tu sais de toute sang et de terreur que les enfants et les 
notre armée celui que je devais haïr femmes frémissent d'entendre , je te ra- 
ie plus , celui que toi - même haïssais conterai de point en point cette œuvre 
tant autrefois , et cependant ta me lais* de mort 

ses dans Tîncertitude sur son des- xti. ' 

tin... — Si tu veux savoir quelque chose « Quand tu me Terras abandonner un 
sur le sort d'un ami ou d'un ennemi , » projet de vengeance , appelle-moi misé- 
répondit Bertrnm d'un air impassible, rabie, sans redouter en moi un ennemi; 
«demande-le en termes simples et clairs : et si jamnis je pardonne une insulte, 
tu peux compter sur la réponse d'un montre-moi au doigt comme un vil es- 
soldat ; pour les questions obscures ou clave, sans craindre pour tes jours !... 
les énig mes je n*ai ni intelligence ni ré- Philippe de M ortha>n est maintenant avec 
ponae... » ceux que Bertram Risingham a nommés 

^sei ennemis» ou ^*uni mgeanee plos 
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sûre encore a frappés parce qu'ils se 
foat moQtréfi aiuis ingrats. SeloD sa 
«KW^wne, fTaot la ^alaille, il |»arooaraît 
|pi rpn^ i (Iteval , et tenait sa visière 

h^éç. J'aperQW son sourire mélanco- 
lique, lorsque, dans les lignes directe- 
ment opposées, il vit flotter la bannière 
de Roteby, allie a sa famille; <> Et c'est 
ainsi , dit-il , que les amis sont divises ! » 
J'«Dtiiidls oes pmleg , et me rappelai 
cmncnt, à côté I*ud de Tautre , nous 
avions changé la face du combat sur 
Dlua d'un cliamp de bataille , où la poi- 
wrîne de Bertram avait servi de bouclier 
à Philippe. Je songeai aux tristes déserts 
de Darien , où la mort s'abaisse portée 
sur Taile de la brise du soir, et je me 
rappelai eomment je jetais mon manteau 
ma répauîe de mon ami , et m'exposais 
lansdéfBOse à la rosée mortelle. Je son- 
geai aux rochers de Quariana , où , sau- 
vant Mortbam du naufrage de notre 
bâtiment , à travers les brisants blan- 
chissant d'écume, je le portai épuisé sur 
le rivage. Je songeai eqfin au jour où la 
flèche auB Indien lui perça le flanc et 
où je suçai la blessure empoisonnée. 
Ces pensées se pressaient , et roulaient 
comme un torrent dans mon esprit pour 
en arracher la détermination mortelle 
91e j'avais prise, 

f Les oœun ne sont naa de çailloo, 

et le caillou se brise ; ils ne sont pas 
d'acier, et l'acier se ploie. Lorsque Mor- 
tbam me dit, comme autrefois, de me 
tenir près de lui dans le tumulte de la 
l^t^ille , j'aperçus à ueuie les lances 
miasi en arrfit , j'entendis à peine le son 
île la trompette : Tidée du combat se 
perdit dans la lutte intérieure qui devait 
décider de la vie ou de la mort de Mor« 
tbam. Ce fut alors que je me retraçai 
comment , séduit par la promesse de 
Yeoir partager sa fortune et ses foyers , 
lorsque le temps de la vie errante du 
pirate fut passé» je gagnai avec lui les 
bords qui nous avaiimt vus naître. Mais 
le seigneur de Mortbam conçut un bien 
grand éloignement pour les courages 
hardis auxquels il s'était jadis associé; 
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les doutes, les terreurs, les craintes 
superstitieuses vinrent attrister ses vieux 
jours ; les préties astudeux assiégèrent 
leur victime, et damnèrent en loi chaque 

action , chaque pensée généreuse. Aiors 
il me fallut chercher d'autres foyers : la 
licence de mes idées était en opposition 
avec la vie régulière de sa demeure; s'il 
me donnait de Tor, dans un jour de dé- 
bauche je dépensais trois éà» ce qu'il 
m'avait donné. J*errai alon comme un 
proscrit oisif , n'entendant rien i labou- 
rer les champs ou à faire aucun com- 
merce , regardé comme le fer rouillé 
d'une lance tout à la fuis inutile et dati- 
gereux. Les femmes redoutaient mon 
regard hardi; à mon seul aspect, les 
gens paisibleg tremblaient; |e négociant 
apercevait mes regards enflammés, et 
resserrait ses trésors : les lâches enfants 
de la paix s'éloignaient du fils abandonné 
de la guerre. 

XTIII. 

« Mais les discordes civiles appelèrent 
an armes, et firent de ma profession lo 
métier de tous. Pressé par Moitbam, je 

retournai pour conduire ses vassaux aa 
combat. Quelle récompense était réser- 
vée à mes peines ! Je n'entendais rien h. 
leur jargon de croyances et de prières : 
d'austères fanatiques obtinrent tous les 
postes de confiance, et moi , déshonoré 
et dédaigné, je n'eus pour tout lot que 
le haut et puissant avantage d'affronter 
les balles revêtu de cette misérable ar- 
mure !... Oswald, tes gestes me disent 
que tu sais tout cela; cependant écoute 
jusqu'au bout, et pèse bien ce que je^te 
dis. Cest rbonneor qui m'ordonne 
maintenant de raconter toutes les cir- 
ooBstonoss de la destinée de Mortham. 

XIX. 

« Les pensées , qui se transmettent si 
lentement par notre bouche, traversent 
le cœur avec la rapidité de l'éclair. Au 
moment même où je pressais de l'épe- 
ron les flancs de mon coursier, le pro- 
cès de Philippe de Mortbam fiil com- 
mencé , et avant que les escadrons se 
fussent mêlés dans leur charge, sa cause 
était entendue , sa sentence prononcée. 
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Je ne le perdis pas de Tue, à trayen les 
chances incertaipes de la mêlé«, dont 
Taspect changea comme une journée 
capricieuse du mois de mars , jusqu'au 
inoment où « semblable à un torrent qui 
rompt Mt digaes, le lier Rupert ae pré- 
cipita sur notre flâne. Ce fut alors qu'au 
mlliea da tumnlte» de la fumée et du 
dioc des armes , au moment où chaque 
homme combattait pour sa vie, oe fût 
alors que je lâchai la détente de mon 
poitrinal * : Mortham tomba, le cheval 
el «m caralier roolèienl Vm sur Fautre. 
Il Jeta vers le ciel on regard mourant où 
se peignaient la colère et la donleor... 
ce fut le dernier. Ne pense pas que je 
sots resté pour voir quelle serait Tissue 
de la bataille; mais, avant que je fusse 
sorti de cette mêlée sanglante , notre ca- 
valerie du Nord fuyait sans qu'il fût 
possible de la contenir. On disait déjà 
dans les villagee de Honckton et de 
Miiton ^ que des monceaux de cadavres 
protestants obstruaient le rour^ de 
rOuse, et qu'un grand nombre U Ecos- 
sais épouvantés s'enfuyaient vers le 
Nord , maudissant le jour où Lesley , 
leur général , poussé par aon cèle on 
Tappât des récompenses , avait traversé 
la Tweed. Néanmoins , lorsque j'attei- 
gnis les bords de h Swnle, des bruits 
tout différents circulaient ; des nou- 
velles fraîches antioncaient que l'intré- 
pide Cromweii , avec &d cavaicne bardée 
de fier, avait ramené la fortnne de la 
journée Hais cei noavellee sont-elles 
fausses ou vraies , Oswald? c'est ee qui 
m'inquiète aussi peu que toi. » 

Wyclîffe n'osait montrer combien son 
orgueil était iudiguti du ton lier et libre 
avec lequel son complice prétendait le 
mettre avec lui sur le pied de l'égalité 
du crime. Il lui parla dans les termes 
les plus flatteurs d'amitié éternelle , de 
foi à toute épreuve, et prodigiia d'un ton 
de bienveillance les promesses et les 
serments : mais Btrtraui interrompit 
^ut court ses protestations. « Wycliffe, 

* E yi ce de coart< carahioe ou de pistolet 
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dit-il , sois bien persuadé que je ne de- 
meurerai point ici. Non , j'y suis tout 
au plus jusqu'à la pointe du jour : averti 
de me tenir sur mes gardes par les lé- 
gendes dont on berça mon enfance, je 
ne me fie point h la parole d'un aflandé... 
La vallée où je suis né ne Hpèle-t-elle 
pas encore la ballade tragique de Percjr 
Rede , livré à une mort sanglante par 
le pertide Girsonfield 7? Souvent, sur les 
bords du Pringle, le berger voit glisser 
son ombre irritée... Autre présage en- 
core I Près dn Ken même qui me donna 
son nom , près dee remparts de Risln- 
gham , où la Eeed réfléchit dans ses 
ondes les jolies chaumières et les doux 
ombrages de Woodburn , ie ciseau de 
quelque ancien artiste a sculpté le ro- r 
cher de manière à lui donner la figure 
d'un géant ^ d'une force sans égale, \ 
portant un caïquoia sur aon doe , et une ' 
tunique qui lui descend Jusqu'aux ge- ! 
noux. Informe-toi comment est mort ce j 
hardi chasseur, cet intrépide monarque 
de la plaine , et la vieillesse comme 
l'enfance pourra te dire qu'il périt par 
la trahison d'un frère... Ainsi averti 
par les Jégendes dont on berça mon en- 
lince, je ne me fie à la parole d'aucun 
anocié. 

XXI. V 

« La dernière fois que nous avons 
causé de cette affaire, nous n'avons 
rien arrêté sur cette importante ques- 
tion : quandy comment et en quel lieu 
partagerons-nous la fortune de Mor- 
tbam? Écoute-moi donc déterminer la 
portion à laquelle nos usages différents 
nous donnent à chacun le droit de pré- 
tendre. Toi, vassal de la couronne d'An- 
gleterre, tu dois reconoaitre ses lois de 
suooeision; elles t'accordent comme au 
plus proche héritier ïei tonres et les 
riclies revenus de ton parent , et |e te 
les cède... Respecte à ton tour les sta- 
tuts des flibustiers 9. Ami de la mer et 
ennemi né de tous ceux qui voguent sur 
ses flots, que le pirate tombe dans la 
mêlée, le camarade qu'il préférait hérite 
de la part du hutin qui lui revenafi; 
lorsqu'un .ennemi audacieux meurt en 



Digitized by Google 



4 



S WALTER 

combattant , fbrtuue appartient à ce- 
lui qui i a Irappé : l'une ou Tautre de 

. «es deux diapositioiis m'adjuge ces dé- 
pouilles des mers et des mines de rinde, 

■ entassées dans les sombres souterrains 
de IMortham, les lingots d'or et les dia- 
mants, les calices et l'argenterie enlevée 
aux églises , les pierres précieuses arra- 
chées à la beauté maigre ses cris et ses 
larmes, tous les colliers de perles , tout 
Targeut en liarre, toutes les richesses 
conquises dans le nouvi n i monde : je 
Tais de ce pas fouiller les noires retraites 
où dorment ces trésors transatlantiques. 
Il faut que tu m'accompagnes.... car, 
sans toi y Tliéritier aurait de la peine à 
pénétrer jusqu'à son trésor ; et ensuite 
|b te fais mes adieux. Je me hâte de 
goûter tous les plaisirs variés que la 
fortune peut adieter. Lorsque tous mes 
désirs seront r.issasiés, la guerre offrira 
une nouvelle besogne à Tépée infatigable 
de Bertram. » 

zxii. 

Oswald hérite : sa réponse indécise 
8*arréte sur ses lèvres. Malgré son as- 
tuce, il ne pouvait s'empêcher de trem- 
bler quand il entendait ce misérable 
sicaîre lui dicter ainsi la loi , et son 
cœur troublé flottait entre la haine, la 
joie , le dépit et la crainte : la joie de 
voir fuir Bertram , le dépit de le voir 
s'adjuger un si haut prix de son meur- 
tre, la haine de son orgueilleuse pré- 
somption , et la crainte enfin de voyager 
seul avec lui. Il se détermina pour un 
moyen terme , ressource ordinaire de la 
ruse et de la lâcheté : « Le poste qu'il 
occupait , dit-il , ne lui permettait guère 
de B*absettter de la forteresse en ce mo- 
j ment ; WiLraiD aooompagoeraît Ber- 
tram, son fils voyagerait avec son ami.. . • 

XXIIl. 

Le mépris tempéra la colère de Ber- 
tram et chansçea le froncement de ses 
sourcils tu uu sourire sauvage, n Wiifrid 
OU toi , peu m'importe qui sera porteur 
. de la dé d*or. Biais ne pense pas que je 
. ne m*aperçoive point de ta ruse miséra- 
ble et égoïste! Je la vois et j'en souris 
de pillé... Si tu crains qu^que cbiose de 
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moi , Oswald AVycliffe, qu'est-ce qui te 
protège ici contre mes coups? J'ai sauté 
du haut de murailles plus élevées que 
celles-el, j*ai traversé à la nage dcp 
rivières plus profondes que la Tees : ne 
pourrais -je pas te poignarder avant 
qu'un seul cri éveillât l'attention de la 
sentinelle éloignée? >'e tressaille pas.... 
je n'en ai point l'intention , mais si je 
Ta vais, les obstacles seraient bien fai- 
bles : et croi84noi , dans Toocasion , ce 
bras a exécuté des entreprises bien plus 
désespérées.... Va, hâte -toi d'éveiller 
ton fils : le temps presse, et je devrais 
être parti. » 

XXÎV. 

Aucun des vices d'Oswald ne souillait 
Pâme innocente de Wilfrid; dès Ten- 
£ince, son cœur avait montré des pen- 
chants trop doux, pour avoir rien h 

démêler avee le«î ntritntions de la vie. 
Son père. lors jii il était encore entouré 
de plîisit urs iiis, doués d'un caractère 
plus iiardi, pariait avec mépris de Wil- 
frid , et lui reprochait la faiblesse de 
son courage et de son bras; mais les 
soins et le bonheur d*une tendre mère 
se concentraient sur ce faible enfant. 
Les caprices mutins de l'enfanee n'a- 
vaient jamais révèle en lui rinipetuosité 
d'un courage bouillant : il passait toute^^ 
ses heures à parcourir les productions 
riches et variées deShakspeare, mais il 
dédaignait les scènes guerrières et fii- 
tiles, la vie joyeuse de Falstaff et les 
combnts de Percy, pour méditer In mo- 
rale de Jacques , pour réfléchir avec 
Hamiet , à qui tant de sagesse fut inu- 
tile; et il s'endormait en versant de 
douces larmes sur les malheurs de la 
tendre Desdémona. 

XXV. 

Jeune , il ne recherchait point les 
plaisirs de la jeunesse , les chevaux, les 
faucons, les chiens de chasse; niais il 
aimait à se repaître des voluptés paisi- 
bles que Ton goûte au bord d*un ruis- 
seau solitaire on d'un lac silencieux; à 
s'enfoncer dans la solitude de Deepdale, 
où l'on n'aperçoit que des rochers es- 
carpés, 4^ bois et les deux; à gravir 
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te feommet âeré da pic dé CateasUé ou 
Ja hauteur soUtaira du F«ndragon* Et 
là son imagination prenait son vol, «t 

s^exerçant sur quelque sujet étrange et 
fantastique, rcvait d'amour fidèle ou 
de printemps sans fui, jusqu'à ce que 
l'enthousiaste, ne pouvant plus se sou- 
tenir sur les ailes iatiguées de la con- 
temi^tioD, retonbflt tristement sur It 
tarte* 

XXTI. 

Il aimait.... comme Tattestent une 
foule de lais dont la mémoire s*est con- 
servée dans la vallée solitaire de Stan- 
more ; car il possédait l'art du ménestrel , 
cet art qui ne s'enseigne ni ne s'apprend. 
Il aimait... ia nature avait formé son 
âme pour l'amour, et son imaginatîon 
en alimentait la fliamme. H aimait en 
vain... car rarement un amant d'incli- 
nations douces est pnyé de retour. 
Il aimait en silence... la passion se pei- 
gnait dans ses regards , ses discours ne 
respiraient que 1 amitié. Ainsi s'écoula 
paisiblement sa vie... jusqu'à es que ses 
frères, roxgueil de leur père,'deBoen- 
dissent dans la tombe. Wilfrid est main- 
tenant le seul héritier du fruit de toutes 
ses ruses et de son avidité, Wilffid est 
destiné à s'enfoncer dans les voies tor- 
tueuses de l'ambiUon, sous la direction 
d Uswald. 

ZXTII. 

WilfHd doit aimer la belle BIàtilbb, 
héritière du chevalier de Rokeby; il 
doit gagner son cœur. Aimer celle qui 
régnait déjà en secret dans son cœur, 
était un ordre facile à exécuter ; s'en 
foire aimer, était une tâche plus difficile 
pour un aiiiant qui n'osait espérer ni 
parler; cependant Matilde accordait à 
son timide esclave tout ce que la pitié 
pouvait inspirer, Tamitié, restime,Ies 
égards et la louange, qui est la première 
récompense du poète ! EII2 lisait les vers 
que son goût approuvait, et chantait les 
lais qu'il avait composés ou qu'il ai- 
mait; et néanmoins il répugnait à la 
jeune fille d'entretenir sous le nom d'a- 
mitié la flamme d*un amour sans es- 
poir. Par un caprice bienveillaiit^ sour 
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vent elle le privait des doux regards d'une 
amie; puis, souffrant elle-même à la 

vue des chagrins de sa victime^ die lui 
rendait ses dangereux sourires. 

XXVIII. 

Là en étaient les amours de Wilfrid , 
quand les clairons de la guerre retenti- 
rent dans ces contrées. Trois bannières 
dlfllgrentes flottèrent sur les bords de 
la Tees. Le villageois les aperçut et 
gémit. Souvent elles avaient bravé en> 
semble les incursions audacieuses des 
Écossais de h frontière; se défiant 
maintenant avec orgueil , les vassaux 
et leurs seigneurs sont divisés. De son 
superbe mauoir sur les bords de la 
Greta, le chevalier de Rokeby envoya 
ses guerriers rejoindre ceux des bra- 
ves comtes du nord de l'Angleterre 
qui avaient tiré l'épée pour le roi Char- 
les. Mortham, qui lui était allié de 
près... sa sœur avait été réponse de Ro- 
keby; quoique, longtemps avant les guer- 
res civiles, la noble dame fût descendue 
dans la tombe... Philippe de Mortham , 
dîs-je , appela ses vassaux aux armes et 
marcha sous les ordres de Faîrfax. Wy- 
cliffe enfin , attaché à l'astucieux Vane 
par une complicité d'intrigues, tno'ws 
disposé à braver les hasards du champ 
de bataille ensanglanté , s'était renfermé 
daiis les tours de liarnard, y avait placé 
les troupes qu*il avait levées dans le 
I^nnedale, et défendait le château au 
nom des communes. 

XXIX. 

L'aimable héritière de Rokeby attend 
dans son château le succès du combat ; 
car les lois de cette guerre respectaient 
les personnes sans défense, et au mi- 
lien de ses plus grandes foreurs, Ten- 
fance, le sexe fiiible et la vieillesse fo- 
rent toujours respectés. Mais Wilfrid, 
fils de l'ennemi de Rokeby, doit renon- 
cer à ses doux privilèges. Naguère il 
pouvait se trouver à l'improviste sur le 
ciiemin de Matilde , lorsqu'elle se pro- 
menait au déclin du jour près des bords 
de la Greta : s^efiforcaot dans sa dissî- 
uHilation passionnée d'avoir Tair de mar- 
cher sans but, il réprimait Panxtété de 
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m «t depM r^ards, pow 
Ister li wneoiitraivle ooniilB ilii ht- 
sard; ou bien, il prenait pour ftéiaiit 

un livre , des dessins , des vers , quelque 
chose à donner, h chanter, à dire, quel- 
que rérit moderne, ou quelque ancienne 
ballade. Alors, tant que duraient c«s 
inbtaaU» âi impatiemment attendus et 
«i rapidemaat écoulés , il prenait 
de chitq^ inpffssion d*uiie aimable ou 
indimente poUt6iai« de chaque repid 
amical, de chaque parole plus doïice, 
comme d'un aliment pour son imagina- 
tion dans la solitude. Ce doux manège 
a cessé... Mais encore, sans être aperçu, 
Wiifrid peut se mettrg ^ embuscade 
aoiia la Vardiue d'EasWwodt pour épier 
la promenade accoutumé^ da Matilda. 
Là, le moindre bruit fait tressaillir aon 
cœur. Elle vient !..,. 1! ne l'aperroit 
qu^en passant, etcependaytc'eu est assez 
pour charmer la longueur pénible de la 
nuit... ËUe ne vient paa!»* 11 attendra 
rheure où sa lampe brille daos la tour. 
C'ait eneere quelque ehosa ai ma onidwe 
ae deaaine un pioment sur les vitraux. 
« Que sont pour moi la vie et Tespérance! 
âit'A i héiaa | une ombra paaaagÀra.*. » 

XXX. 

Ainsi se consumait sa vie, quoique 
la raison s'efforçât de maîtriser l'amour 
en lui mettant sous les yeux ia vue des 
maux pré9eots «t de oam qui le nena- 
çeient; aon oieilla impatienta'ftiyait la 
voix sévère et importune de la vérité. 
]>oux« indifférent et résigné en toute 
autre chose , il voyait sans en être ému 
toutes les vicissitudes du bien et du mal 
qui ne se rapportaient point a sa passion. 
Cesi que Wiifrid, calme, tendre et 
docile, était Venfant gâté et oapricienx 
de l*Iiiiagiiuti»n. Elle le fidaait monter 
fur son cbar brillant, ayant à ses côtéa 
la beauté qui reochante; ou bien dans 
quelque retraite solitaire «t sauvage^ 
elle l'entourait de ses charmes magi- 
ques , bai fanait de sa rosée enivrante la 
tête languiâiîamnieDt penchée du jeune 
enthousiaste, ét<»dait sur lui aon divin 
manteau , l'mdwrmait an nilieo dea râ» 
Tea que ae peut plus abandonner ealui 
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qui laa a «oMf nae ftdt, 0t PiémMI 
enfin dana la aplière de aon pouvoir, 
débamuMé de toute triste réalité, Jon» 

qu'à ce que, dans ses illusions , ses 
rêves éveillés lui parussent une vérité, 
et que la vérité lui parût un réve. 

XXXf. 

Malheur au jeune infortuné que T ima- 
gination domine, avradiaat dea aaata 
de la raison lea rênes qui doivent In 
ggider. Prenez pitié de lui, car aon âme 
est tendre , douce et contemplative : 
puissiez-vous être maudits, si, charsés 
de l'instruire , vous néfîligez de le péné- 
trer des vrais prinripcs de la réalité, 
et de tremper 1 acitu: de son kim au mo- 
rnsmouilesteiieoritouten fini. Ohl 
appienas-lui , tant que dureront vos 
leçons, à juger du présent par le passé; 
rappeiez-lui tous Jes désirs qu'il formait, 
combien ils étaient riches de bonheur 
promis ; rappelez-lui tous les désirs 
qu'il a satisfaits, combien la possession 
a trompé ses espérances en les rempla- 
qant par le dégadtl Ditea-lal bien quo 
Bona Jouons un Jeu inégal lorsque nous 
tandona su bnt que nous ciÊtt rimag!* 
nation ; et avant qn*U se lance avae aUo 
dans la carrière, montrez-liii les con- 
ditions de ia course. Au bout de la lice 
se trouvent le Désappointement et le 
Regret : Tun désenchante l'œil du vam* 
queur et dépouille la prix de tous ses 
eharmea; tandiaque raiitrt en augmente 
l'éclat, pour accrottre ia douleur du 
perdant. Le premier voit son or imagi- 
naire changé en de viles scories de mé- 
tal; niais le vaincu n'en déplore pas 
moins sa défaite, et regrette tout ce 
clinquant comme si c'était de 1 or pur. 
xxxn. 

yenx-t«t*eneonTaineN danntagef... 
pénètre dans l'intérieur de cette tour ; ^ 
vois cette couche qui n'a point été pres- 
sée depuis que le jour a disparu , cette 
lampe fumeuse, dont la lueur jaunâtre 
Ke môle aux pâles rayons de la lune; 
vois ce visage décharné, la rougeur 
inégalement répandue sur ces joues 
paiea et aanaigries , œtla téta pancbéoi 
ces cheveux en désordre^ ces raerabnl 
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languissants, cet air de tristesse 

Vois, le rjulheureux enfant a levé les 
yeux.... uu sourire mélancolique vient 
animer on monMet 8es Jopeg eranéas 
parjes oba^griof.,.. Col l'imaginattQii 
qui vévailki en lui qudquo pensée ré- 
?euse pour dorer les ravages qu'elle a 
opérés; car, commf la chauve-souris de 
rinde , elle rafraîchit du souille de son 
aile les blessures qu'elle fait, et, apaisant 
ainsi la douleur du mallxeureux qui 
laiase bareer par lea réres, elle épuiie 
tout le aang de aes Têtues. Oavald tourne 
ks yeux vers la croisée pour épier les 
premiers ra5'ons du soleil : vain espoir! 
la lune est encore voilée de nnnges , le 
sifOement des vents se fait encore eu- 
tendre par intervalles; il doit encore 
attendre une heure avant que l'orient 
brille des feux du jour. Ée<rates ! Pour 
abréger Tattente, l'art oasgiqiie du mé- 
aesM Tient lui prêter son seconrs. 



A LA LUNE. 

Salât, à froide et ▼aporciise lumière, saltit, 
pâle Tojageuse , qni {Mircours let teotief» «ragevc 
du ciel , salut ! quoique les orobrcs , en p3=:iaDt 
«ur ton front, y laUsent uoe teiole lugubre. Com* 
■Mt tm «il pur et paiûble peaM toir afce 
tut de calrac les scènes d*îci-baa? Corrimcnt pcui- 
ta, aaoa douleur, r^andre tes rajooi auf ua aé- 
jour de ^rrei «t d« ImBM? 

Rdne de* itiiits, je t'ad re nt ra i point de re- 

proclips , parce qu'un soir", surîtes rÎTcs enchaD- 
tm de la Greta , de légers nuages , toilant tes 
rajona, bW dà-obé la beauté d'uD ange; car 
maintcoaot le soufeoîr de ce sBomeot m'est cher, 
il, incmc alors, tandis que j'essajais des chants 
pliu tendres , ces noages servaient à cacher loa 



Alors, je jurai qbe U lumière sereine était faite 
p«ur éclairer dans quelque vallée snîit iire dcttf 
MMûts biea «pria i suit qu'elle «e rétiéchit daof 
I oDde cristalline , soit qu'elle doraait sur h m&mie 
fie la cellule; qu'elle trcmlilît 5Ur îr? vitraui hriî- 
Unts, OM qu'elle glissAt sur Ja couche uuptiale, 
pour rappeler au ieunea époux eiMBbiflll Ici mdb 
d'été Mm r«^f 

XXXIV. 

Il tressaille... A cette heure de soli- 
tude et de repos , des pas , uoe voix se 
font enltiiidre. Son père se dirige du 
Côté de la tour, Toeil hagard , l'esprit 
tieublé» sortant de la ternUo eeofé- 



rence. « Wiifrid !.... quoil tu ne dors 
pas, toi qui nas pas de soucis pour 
bannir le sommeil I Mortbam est rooirt 
woi le ebamp do de Mar^ii ; 

fiertram aniva porleqr de plsins noii- 
voirs , afin de saisir, au nom de TE^^» 
les trésors du défunt , achetés par le sang 
et le pillage. Les domestiquai t'obéiront, 
fais en sorte que l'envoyé s'acquitte en 
tout de sa misâion.-. » Puis il ajouta tout 
bas : « Prends ton épée 1 Bertram est... 
ce que je ne puis dirs* le l'entends 
s'avance à grande fM«» Adîea! » 



CHANT a 

lA ?ent d'ouest a soupiré et s'est tu; 
amn nuage ne voile niaintenant le dis- 
que de la lune; mais son pâle flambean 
va bientôt fa||>e pJaof li oslui du jour. 

De légers nuages grisâtres annoncent le 
crépuscule sur les hauteurs de Brusie- 
ton et de Houghton , et ia riche vallée 
qui s étend à l'orient va montrer aux 
premiers rayons de l'aurore ses bois, 
sa plaina eultiTéSt ses tomi at aea clo- 
chers. Mais Tsrs l'qcoideiit, la masse 
informe des bauteurs de Stanmore, la 
va! lée sauvage de Lunedale , Kelton-Fell, 
Arkingarth et Gilmanscar entouré de 
rochers, se perdent dans l'obscurité; 
tandis qu'à la lueur incertaine du ma- 
tin s^élèvent les fières murailles de Bar- 
nard. Surmonlées dt leom bannières , 
les hautes tpurs de oo monaipê do la 
jolie vallée se dessinant aux pdlas nfont 
d« l'aurore. 

n. 

Quel spectacle se déploie par degrés à 
Vmil de la sentinelle qui le contemple 
de sa toureili élavée?... Au*de8sous des 
bols épais qnl la trastat, le goairier 
apeipçoit le cooii do Ui tliea' as dbrî- 
géant au loin tera Test» al il en anit 
des yeux les sinuosités , en observant 
le rideau de vapeurs qui , par les nuits 
d'été, s'élève de ses eau*. Avant qu'il 
ait ùm son heure de faction près du 
donjon de Brackenbvry, ces vapeurs ar- 
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gentées se fondront et couvriront les 
bois d'une brilkmte rosée. Alors paraî- 
tront au grand jour le lit large et pro- 
fond de la Tees , et les arbres antiques 
' dont les larges troncs 8*iaclinent sur ses 
ondes. Ce n'est pas un foible ennemi 
que celui contre lequel ses flots ont à 
lutter; ce n'est point entre les cailloux, 
sur un fond de sable ou d'argile qu^elle 
poursuit son cours : son onde ftirieuse 
est condamnée à se miner uo passage 
sur des couches de marbre. 

ni. . 

La Tees ne viendra pas seule, auit 
rayons de Taurore , frapper les reg^s 

ravis du spectateur; mais l'œil verra 
briller le cri'^t'i! d'une foule de ruis- 
seaux qui , desf eudant chacun à travers 
sa sombre vallée, apportent à cette ri- 
Tière le tribut de leurs ondes : le Stain- 
drop qui , s'édbappant de ses bois, salue 
en passant les tours orgueilleuses de' 
Raby; le ruisseau d*Eg)istone, serpen- 
tant à travers les campagnes ; le Bal- 
der , qui tire son nom du li!s d'Odin ; la 
Orcta, sur les rives de laquelle nous con- 
duirons avant peu les amants que nous 
chantons dans nos yers; le Lune*, s*é- 
lançant en flots d'argent des sites sau* 
vages de Stanmore ; le Êiible ruisseau 
de Tborsgill et ses riantes rives ; et en- 
fin , plus faible , mais plus riant encore, 
celui de la romantique vallée de Deep- 
dale. Quel est l'homiiie qui s'est jamais 
enfoncé dans les sombres bosquets de 
Beepdale, et a regretté les magiques 
clairières de Roslin ? qui , -errant en ces 

. lieux délicieux , a jamais songé à les 
quitter même pour la vallée si sombre , 
si fantastique, où les rochers de Cart- 
land élèvent au-dessus des verts taillis , 
comme autant de pyramides, leurs lianes 
bizarrement déchirés ? Et cependant , 
6 Albyn I à toi la gloire de mêler les 

-souvenirs de rhistotre aux beautés de 
' ton paysage! tu invites celui qui par- 
, court les environs de Roslin à prêter 
l'oreille au récit des antiques exploits ; 
au milieu des rocs de Gartland, tu 

* Afâucal de la Tccs. k. m. 
••C€«l4,«dllrc, rÉcoMe. a. m. 
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montres encore la caverne où se ré- 
fugia ton noble défenseur *** : ainsi, tu 
attaches à chaque rocher un souve- 
nir historique , tu tiens en réserve un 
lai pour cbique vallon, tu lies tes lé- 
gendes à ton sol, et tu prêtes à chaque 
scène le haut intérêt du génie qui brille 
dans les yeux de la beauté. ' 

IV. 

Bertram n'attendit point le spectacle 
magnifique que le lever du soleil déploie 
en fece des hauteurs de Barnard ; mais , 
quittant le château avant le Jour, il 
prit avec Wilfrid sa route maùoale. La 
clarté indécise de Taurore se mêlait 
aux pâles rayons de la lune dans fa val- 
lée silencieuse. Par le pont de li.irnard, 
construit en larges pierres , ils gagnè- 
reut la nvc méridionale de la Tees. Ils 
prirent alors vers Test un sentier tor« 
tueux , et dépassèrent les ruines (^Isâ- 
très d'Eglistone * : Tesprit frappé de 
pensées différentes, ils poursuivirent leur 
route triste et silencieuse. On s'imagine 
facileiiKiit que l'humeur de Bertratii 
paraissait sauvage et grossière à Wii- 
irid ; et il est aus^^i ladle de conjecturer 
que Taudacieux Risingbam trouvait 
Wilfirid commun , débile et sans éner- 
gie. La conversation n'était donc point 
fort animée entre deux Ames aussi dis- 
semblables.* 

Y. 

Le sombre Bertram évita le chemin 
le plus court, qui traversait le parc de 
Rokeby , et, suivant la hauteur qui bor- 
dait la vallée, ils traversèrent l'ancien 
pont de la Greta, et descendirent au 
lieu où s'échappant des obscurs om- 
brages de la vallée de Brif^nal , îe ruis- 
seau serpente quelque temps en liberté, 
et va s'enfoncer dans les ravins sauvages 
de Mortham. Là , Wiiirid apercevant le 
tertre élevé par cette légion longtemps 
célèbre dont ràutel votif consacre les 
droits au titre de pieuse , fidèle et vic- 
torieuse^, « Sombres fils de la guerre, » 
niurmnra-t-i! en soupirant , « considé- 
rez ce monument de l'orgueil des Ro- 
mains ! Que restc-t-il aujourd^ui de 

*?• Wallace. a. x. 
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tous leurs travaux? un retranchement 
de gazon , une pierre brisée !... » Il se 
parlait à lui-môme, car les réflexions 
môralM eassent été perdues » adressées 
àBertram. 

VI. 

' Il poussa un soupir plus prolongé, 
inspiré par un sentiment différent, lors- 
qu'il aprrc ut aux rayons du matin les 
hautes tourelles de Rokeby 4 , s^él^vaot 
aa-deasos du vert feuillage. Ohl alors * 
quand Speoser hii-méme eût erré avec 
lui dans la riante vallée , prêtant toutes 
les richesses de sa brillante imagination 
au beau coup d'œil qui les entoure, lui 
montrant le ruisseau qui s'élance avec 
joie comme ud captii rendu à la liberté , 
et va porter au loin le joyeux murmure 
de son onde écwnante; lui montrant la 
plage exposée aux rayons du soleil , où 
les arbres se retirent dispersés loin de 
la rive , saut le chêne gigantesque , qui , 
seul en avant des autres, balance sa 
cime au sommet de quelque tertre.... 
comme le champion valeureux qui , lors* 
que les rangs sont rompus, &*avance 
pour protéger la retraite et servir de 
boulevard à l'armée dispersée.... Oh ! 
Spenser pourrait prêter son âme à cet 
objet et à bien d'auU cs; toute la magie 
de ses vers serait perdue tant que Wil- 
frid a Tœil fixé sur la tour éloignée, 
dont les croisées éclairent l'appartement 
deMatilde. 

VIT. 

Ils ont bientôt passé la valU e décou- 
verte. Rokeby, quoique non loin encore, 
ne s'aperçoit plus. S'enfonçant sous les 
profonds ombrages des bords de laGreta, 
ils suivent une route plus sombre et plus 
sauvage , triste et solitaire , et cependant 
aussi attrayante qu*aucun sentier qu'ait 
jamais foulé le pied d'un ménestrel 
Un épais feuillage étendait ses larges 
ombres sur leur route-, la vallée de- 
\inl plus profonde et plus étroite : on 
eftt dit que les fiancs de quelque monta- 
gne s^ètaient déchirés et entrouverts 
pour ouvrir un canal aux flots du ruis- 
seau, tant étaient hauts les rochers es- 
Cttpés et grisâtres, suspendus sur le 



cours du torrent , et ofiraut à peine à 
leur base un sentier étroit et ini^aL Le 
voyageur qui s^avance entre le roe et 
les flots entend rugir Fonde fbrieuse, et 

la voit bondir comme un coursier in- 
dompf(^ , qiii fait voler l'écume dont il 
blanchit son frein. Les vagues du tor- 
rent 1)011 illonnent pour s'élancer au- 
dessus des rochers qui barrent son pas* 
sage, et entraînent dans leur eours 
d*innombr^les bulles d*air, pareilles 
aux projets orgueilleux que Thomme jette 
sur le fleuve de la vie, projets sans cesse 
renouvelés et toujours aussi vains, 
vin. 

Les rochers qui élèvent leur téte al- 
tière au«dessus du sombre lit du ruis* 
seau , tantôt apparaissent dépouillés et 

stériles, tantôt balancent de verts om- 
brages. Là des arbres s*élancent de cha- 
que fente de rocher, et étendent leurs 
branches sur le ravin : plus loin , les 
rocs seuls élèvent leurs sommets sour- 
cilleux dans les nues. Souvent le lierre 
en tapisse les flancs et couronne leur 
téte de ses sombres guirlandes. Çà et 
là les rameaux flexibles flottent au mi- 
lieu des airs, comme ces étendards 
qui s'agitaient suspendus aux voûtes 
du château d*un noble baron, tandis 
que le^ convives se livraient à la joie 
et faisaient retentir de leurs acclama- 
tions la salle ëu banqaet* Tel, et plus' 
bruyant encore, rugit la Greta; tels re- 
tentissent les crhos de ses bords , et de 
la même manière se balnncent les ban- 
nières de verdure sur ses vagues assour- 
dissantes. 

n. 

Bientôt les rochers s'écartent des bords 
du torrent; mais ils n'en sont séparés ni 
par une verte prairie , ni par un de ces 
terrains sablonneux, qui souvent, sur 
un rivage abrité par une montagne, of- 
frent une douce retraite dans laquelle 
rimagination croit voir la demeure so-' 
litaire oh un saint ermite se platt à 
errer en récitant son rosaire. Mais là , 
entre les rochers et la rivière , croît un 
sombre bosquet d'ifs au noir feuillage, 
dont la triste teinte se mêle au vert lu- 
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gabre des maigres sapins. On croirnit 
que ces arbres, par leur funeste om- 
brage, étouffent la fertilité de la terre 
qui les nourrit i car ce trt&te bouquet de 
bois D*a jamais connu la riante verdure 
o4 les esprits élémeotaires eimeiit à fo- 
lâtrer. Le gazon touffîi, la fleur des 
bois en sont bannis; la terre noire et 
buoîide n'est înpissée que des feuilles 
desséchées que le vent arrache aux bran- 
die flétries. Quoique le soleil brillât 
alors sur la colline , un sombre crépus- 
cule CBfeloppait eoeoie celle obseure 
fctnâte. Senfemeat , sur le boid opposé 
de la Greta , quelques rayons de soleil 
glissaient à travers le feuillage du tail- 
lis; et ce sombre renfoncement, cette 
ombre funèbre formaient un contraste 
bizarre et sauvage avec les teiotes bril- 
laotee des prmSm feu do matin, qui, 
Invifiaiit le feuillage du lierre, se ré- 
Ûéuàtàk tur le sommet de Feutre rire. 

t. 

Le paysan, surpris par la nuit, évi- 
tait ce lugubre vallon ; car la supersti< 
tion parlait de f oix étranges et d'appa- 
ritions efficayantes qui le bantaient dans 
les ténèbres. Lorsque la bûche de I^oêl 
reflète sa flamme brillante sur les vi- 
sages qui l'entourent , les récits de pa- 
reilles merveilles abregeH( cx-s instants 
de repos; ia curiosité et la crainte, le 
plaisûr et les angoisses tiennent le cercle 
en suspens ; les joues de Tenfeot pâlis- 
sent , et les jeunes villageoises perdent 
les roses de leur teint. L'intérêt croît de 
plus en plus , les sièges se rapprochent, 
on se presse les uns contre les autres , 
et l'on jette en tressaillant un coup d œil 
derrière soi , lorsque la bise d'hiver 
^eat à sifller plus fert. Certes la clair 
riAredeMerthaBi oflbit eo ce moment 
une scène bien capable d'alimenter ces 
récits bizarres; car quiconque aurait vu 
dans cette espèce d'obscurité le redou- 
table Bertram s'avançant en un tel lieu 
à pareille heure , s*il eût été enclin à la 
st^entition , eût bien pu croire que 
tafer afalt fomi sur k tenre romSre 
d*ao neorfiter, tandis que Witfrid sem- 



b!ait ^lîwr h cMé de lui oomme le feÉ* 
tdme de sa pâle Yictime* 

XX. 

Et ne pensez pas que le pAtre du vil- 
lage connaisse seul ces terreurs suma* 
taielles ; car cette lièvre de l'esprit n'est 
particulière à aucun rang, à ancun sete. 
Des cœurs fermes comme Pacier, dttfs 
comme le marbre, endurcis contre !a foi, 
ran^otir et la pitié, ont fréiTii, comme 
les feuilles du tremble au inois de mai , 
SOUâ &on inHueoce uuiver&eile. Bertram 

arait écouté plus d'un récit meryèiilatt 
dans la vallée qui le vit nafire , et son 
âme était encore imbue secrètement dec 

croyances de l'pnfnncc. Sn jeunesse 
désordonnée et aventureuse n'nvait pas 
cru lu oins fermement aux légendes 
qu ou lui avait apprises lorsque le vais- 
Mao voguait à pleinse voOee sotts tes 
vents du tropique, et que le large dit'* 
i|Ue de la lune des Indes éclairait le 
qunrt du milieu de la nuit, n l'heure où 
les marins aiment à entendre et à racon- 
ter de prodigieuses merveilles , des aven- 
tures mystérieuses et surnaturelles. A 
cette hm»t ils redbent quels vènts se 
vendent, I prix d'argent, sur les cétet 
de Laponie^, et corAment un coup dC 
sifflet soulève la tempête 7 ; ils s^entre- 
tlennent de sorcières , de sirènes et 
d'esprits ; de la toque d'Éric ^ et du feu 
Saint-Elme. Quelquefois ils commentent 
l'histoire du vaisseau-spectre , qui passe 
comme un météore pendsnt la tempête, 
lorsque las sombres nuages sont chassés 
avec violence , que toutes les vergues de 
bune sont amenées, et que les voiles 
qu'a fabriquées la main de Thomme n'or 
sent plus braver la fureur des vents, 
alors, au milieu de la guerre que se 
Uvreat les âéments, hissant ses mtte 
dehnneetde perroquet, et mettant d^ 
hors toutes ses Voiles , la fr^te infer- 
nale s brave l'ouragan; et ceux qui l'ont 
aper(jn, condamnés à périr, ne recon- 
naissent que trop Tavant- coureur du 
naufrage et des désastres. 

XII. 

Acettemêmeheare, teioompagnoiisdtt 
Bcrtm 0e tacontaienl d'âne voiséloifr 
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fèe des prodiges et des présasfps qui leur sujet plus doux , WilfVîd eût eu le teiUpi 

étaient particuliers ; comment pr^ de de revenir à lui et de répondre, Bertram 

quelque île déserte où îéS teîrpàgnols f'élança en criant d une voix de ton* 

exerçaient leurs cruautés , ou dans la- nerre : « <^ui que tu sois , il faut que tu 

qiieUaleÉàttTagepimillttàttd«oeBCti»<l^ IftfirétIS I « et il p&itit eomme un trait « 

tteméfeogeaiMè In^lfaMti, ta 80III l^àlà niili. 

êtnûfsu «t labientables, répandàtit la im Iit* 

mir pendant la nuit, effrayaient roreillé Gomme la foudre qui éclate aTfeU Ap 

attentive du flibustier, dont la ciialoupé rie, il se précipite dans le sentier : leë 

l^èrement armée se tenait en émbus- rochers, les bois et les flots retentisseni 

cade dans la baie solitaire. Les gémis- du bruit de ses pas et de ses cris sauTa** 

tements de linfortune, les cris de la ges. On dirait que l'objet qu'il poursuit 

doulrariféehappaieDt duMttf^deeiftiiè i mtHaêé ltt.ioQi einrpéi* U dirige de 

à sucre qu'éclairaient les pâteft rajons eecôté sa course furibonde, tend iNtfi 

de la loue. Le cœur de l'audacieux âteii- leur sommet élevé ses membres iier« 

turier en demeurait étonné; il fnfiîriinit veuT, et fait de violents efforts pottf y 

sa mémoire pour se rappeler une pnere; atteindre : ses pieds, ses mains, ses 

maudissait la sinistré rade et tendait sa genoux , tout y travaille à ia fuis. Wil- 

Toile au premier souille de la brise du irid , étourdi et tremblant , considère 

niatis « pour aller, ûuA ia èôif de sang d>fiirîMttM «ffirayaate ascension : tantôt 

et de Min , iiDiiniir une légende à quel* BeHfani alraeroche au tadnl» tertuf»i 

fne autre baie. ieBd'iittchàie; tantôt ilconfie le poûs dé 

tiii. son corpe aux frêles rameaux dii lierre $ 

Ainsi, dans Tenfailiee, dâfts la jeu- tantôt, comme la chèvre sauvage, Il 

nesse, dans l'AsTe vîrîl, t*esprit de Ber- saute audaeieusement d'un rocher à l'au- 

tram s'était nourri du surnaturel et du tre, et s'élance sans soutien dans les 

merveilleux. A cela venait se joindre airs. Bientôt après il disparaît sous le 

parfois la consdleflt» de sèa cHiAM. ns Hmillage , daii tea ftnttt fU*lMtt creu- 
é*offraient à son eiprR tlt>ubK éoiumé . aéea les eaux. WiUUd aidt sa tiwe m 

le vaisseau sinistre , IMNÉeurteur de la se guidant par le bruit dei Mnches qai 

mort, s'offre Bnx mnrins pendant la éraquent, par le retentissement de soU 

temp(!*te , et ces terribles souvenirs corselet , par les pierres qui roulent des 

étaient pour lui comme les cris et la flancs des rochers, par le faucon qui 

voix des morts. Ces angoisses, dont le fuit effirayé de son nid, et les corbeaux 

trouble passager le tenâll suspendu en- qui croassent de joie , pensant que ses 

tre la terreur et le reniords , oppres» membres mutilés leur payetMt ataul 

aaient peut-être son sein, lorsqu'à peu le tribut de cette audaeiettie tMi« 

adressa subitement ces paroles à son tatîve. 

compaîxnon : Wilfrid, ce ravin n'est XV. 

jani iis fréquenté avant que le soleil soit le voilà , îl reparaît?.... Il n'y a pas 

fort élevé au-dessus rie riiorizon ; néan- d'espoir qu'il puisse aller plus loin... 

moins j*ai aperçu deux fois aujourdhui Quel courage^ quel pied oserait tenter 

une forme humaine qui semblait s'atta- dé gravir là ciAie nue de eette tocfae qui 

cher ft noa pas$ deux ibis , lorsque je surplombe 1 Ses maina ùy trouvent aa« 

ral regardée, elle a semblé s*enfuir et eun rameau, aucun angle auquel elles 

se cacher derrière les arbres ou les ro- puissent se retenir ; le seul appui où 11 

cher?. Qu'en penses -t u ?.. . Est-ce qu'on puisse poser le pied est une pierre en- 

nous tendrait quelque embûche , ou ton châssée dans la terre. Balancé sur ce 

père a-t-il trahi ma confîauce? si cela fragile soutien, il s'efforce d'atteindre 

se pouvait... » Avant que, sortant de la de la main le sommet du rocher. Au 

rtverie où «m esprit ^eier^ m va moment efc flftit ee daug enui e l i t < 
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pir! ! le perfîde appoi tremble, H s'af- 
faisse sous le poids de son corps qui 
chancelle, il s'ébranle, il se détache, il 
roule... et se précipite avec fracas à tra- 
vers les rocs «t les Imndiages. les 
échos de la vallée fetentissent comme 
s'ils étalent frappés d*un éclat de ton- 
nerre ! ... Le rocher est-il tombé seul ?.. . 
Oui, seul. A deux doigts de la mort, 
l'audacieux Bertram a confié à ses bras 
aerveux le soin de soutenir son corps 
prêt à descendte dans rabime, el il se 
troQve , sain et sauf, sur le sommet da 
rocher. 

IVT. 

Wilfirid avait pris un sentier moins 
dangereux , en un endroit où des mar- 
ches grossière, creusées par intervalle 
dans les rochers « en rendaient le sommet 
plus aoèeasible. Il atteignit ainsi, par un 
long circuit t la hauteur où était parvenu 
Risingham , et en sortant du bois il se 
trouva devant la porte du château deMor- 
tham Le coup d'œil était magnifi- 
que ! Le soleil frappait sur les créneaux 
de la tour et sur son portail grisâtre, 
et de la pelouse qui bordait le coteau on 
apercerait la Grm roulant ses flots vers 
la Tees. Sortant du sombre lit qui Ta* 
vait jij«;qn'alors renfermée, la Greta re- 
flétait les teintes rougeâtres de Torient; 
son onde se revêtait des couleurs de la 
rose , eouime la jeune fille pudique qui , 
au sortir du eouveat, rougit en appro- 
chant du lit nuptial. Cependant la li- 
notte, ralouette et le merle célébraient, 
dans leurs joyeux concerts , l'hymen de 
de la Kjmphe et du Fleuve. 

XVII. 

Qu'ils étaient doux ces coucerts ! 
qu'ils étaient purs et gais les rayons 
•du soleil levant! mais ni les ftnx du 
matin , ni les chants des oiseaux ne 
peuvent animer le château silencieux 
de Mortham. Le porttrr n'oœupe plus 
sa place accoutumée sous la voûte du 
porche ; le paysan ne traverse plus les 
vastes cours; les domestiques ne sont 
point à Touvrage; on n*entend plus les 
:Çhant8 joyeux de la jeune fille occupée 
de sa tAdie matinale. Dans les écuries 
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vides on n'entend plus le tTépi<rneinent 
des chevaux, 1^ aboiements des chiens, 
et le bouillant coursier n'acouse point 
par ses hennissements le retard du pa- 
lefrenier. Les arbres de la sombre allée, 
oeuz du jardin sont négligés et abandon- 
nés : tout trahit l'absence du maître , le 
défaut de soins et de réparation. Au sud 
de l'entrée, a une portée de trait, deux 
ormes antiques unissent leurs immenses 
rameaux comme pour former un dais 
de vadure sur la demeure solitaire de 
la mort; car, sous la voûte que forme 
l'épais feuillage s'élève un monument 
funèbre du vieux style gothique, orné 
dV'cussons et de devises. Épuisé de fati- * 
gue et plongé dans de sonibres reflexions, 
Bertram se tenait près de ce tomi)eau. 
xviu. 

^' « n s'est évanoui eomme un fantdme 

fugitif, dit-il; il s'est perdu derrière 
cette tombe , cette tombe où j'ai souvent 
pensé que sont enfouies les riches dé- 
pouilles de rindc que possédait Mor- 
tham. Il est vrai qu'a en croire les vieux 
domestiques, là était enterrée Tépouse 
qu'il pleurait; mais on peut attrilnier à 
de plus puissantes raisons les ordres po> 
siti6 et sévères de leur maître, pour que 
personne ne vînt le déranger toutes les fois 
quMl se retirait dans cette solitude. J*ai 
connu un ancien marin qui souvent nous 
parlait, dans nos parties de plaisirs , de 
Raleigh,.deForbisher et de Drake, aven- 
tureux courages qui troquèrent fière- 
ment leur acier anglais contre Tor espa- 
gnol. « Ne confie jamais, me disait son 
« expérience, ton butin à un capitaine 
« ou a un camarade; mais cherche quel- 
« que charnier funéraire, au mouient 
« 01^ la lune balance ses rayons argentés 
« aur les crânes et les squelettes ; enterre 
« en ce lieu ton précieux trésor 
« et remets-le sous la garde des trépaa- 
« sés : ce sont de sûrs intendants, lors- 
« que, par des paroles magiques appro- 
« priées à la circonstance , on les force 
« à se charger de cette tâche. Si tu n'as 
« pas à ta portée un charnier de ce 
« genre , tu pourras tuer un esclave oa 
« un prisonnier sur le lieu où ta enfoui- 
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ras ton trésor, et ta ordonneras à son 

« spectre irrité d'errer pendant la nuit 
<• près de son poste solitaire... » Tels 
étaipnt sps conseils. Leur vérité ressort 
de la vision qui vient de m'apparaltre ce 
ma lia... » 

SIX. 

'Wilfridt qui méprisait ces contes bi- 
xanres, s'é^ya un peu de la terreur de 

son compagnon, et en même temps i! 
sourit de pitié , s' étonnant qu'une dme 
aussi audacieuse piît fîjouter foi à de 
tdies folies : néanmoins il interrogea 
Bertram sur la forme de Tapparitîon... 
Ce pouvoir, souvent comprimé, mais 
qui n*est jamais entièrement détruit 
dans le cœur du coupable, el qui s'y 
tient caché pour prendre le criminel par 
surprise et le forcer, comme par un 
charme magique, à confesser malgré lui 
son crime... ce pouvoir, dis-Je, se ré- 
veilla dans râme de Bertram : s'aperce* 
vant à peine quMl était écouté , il parla. 
« Cetait la forme de Mortham, de la 
téte aux pieds ! son casque avec son pa- 
nache rouuc , sa taille, son air... c'était 
bien Moithnm tel qu'il était lorsque je le 
tuai pendant la bataille. — Tu Tas tué..., 
toi? » Bertram tressaillit en s'aperee- 
vant de son imprudence; mais son âme 
altière reprit bientôt le dessus. « Oui, je 
l'ai tué, oui , moi! J'nvafs oublié, pnn- 
vre jeune homme, que tu n'étais pas 
instruit du complot. Mais je l'ai dit et 
je ne nierai jamais une action quej'au» 
rai foite, ni une parole que j^aorai dite. 
Je rai tué, moi ! pour son ingrat or- 
gueil; c'est sous mes oou|ki que ,Mdr> 
tham a troavé la mort... * 

XX. 

L'âme douce de Wilfrid , sa constitu- 
tion faible, fuyant toute agitation, 
fuyant surtout le fracas de la guerre , 
reculaient devant le danger et la ûitl- 
gue; mais cet amant de la lyre nourris- 
sait en lui l'étiocelle à laquelle pouvait 
s'enflammer un noble courage. A la vue 
d« l'injustice, de la fraude et de la vio- 
lence, son sanf» s'échauffait, l'indigna- 
tion lui prétait des forces. 11 n'était 
pomt doué d'un corps fait pour suppor- 

xxvn. 



ter, sans en être ébranlé, le danger^ la 

fatigue et la douleur , mais quand <itta 

sainte fînmme venait à s'allumer dans 
son sein , il s'élevait au-dessus de lui- 
même. C'est ce qui lui arriva en ce mo- 
ment, et dans son noble courroux, il 
saisit Bertram d*une main désespâiée , 
s'affermit sur ses pieds et tira son 
épée : « Quand tous les esprits infer> 
naux auxquels tu t'es vendu, dit-il , ac- 
courraient à ton aide, je ne te l.^che 
pas... Holà ! saisissez la lance et l'épéel 
arrêtez le meurtrier de votre maître ! » 

Un moment Bertram demeura immo- 
bile comme s'il eût été retenu par un 
charme... Il semblait miraculeux qu'un 
être si faible, si dniix et si timide, osât 
porter la main sur le terrible Risingham. 
Mais, au faible coup qu'il sentit, sa na- 
ture infernale se réveilla ! Arracher l'é- 
pée de la main de Wilfrid et le renver- 
ser avec force sur le sable fut TalTairo 
d'un instant. Une minute de plus , et le 
fer 'illnit se teindre du sanir du malheu- 
reux tils d'Oswald; mais au moment où 
Bertram levait le glaive pour terminer 
sa vie, son amour, et ses maiiieurs, un 
guerrier qui observait cette scène pré- 
sente son épéCf sans la tirer du fourreau^ 
entre les deux combattants, pare le coup 
qui nllaitfrapper Wilfrid et s'avnnce entre 
lui et son ennemi. Sans faire voir le jour 
à sa lame, il fait un geste sévère et or- 
donne à Bertram, d une voix de mo- 
narque , de cesser le combat et de se re- 
tirer de devant ses yeux. «Va, et re- 
pens-toi..., dit -il, puisque le temps 
t'est laissé : n'ajoute pas un crime à un 
crime. • 

XXIT. 

Muet, ne sacliant que penser, et frappé 
d'étonnement, Bertram a l'air de con- 
sidérer une vision I Cest la contenance 
baute et fière de Mortham , ses membres 
nerveux, son oeil de faucon , sa voix et 
son ton d'autorité, le geste martial de 
sa main, sa taille imposante et élevée, 
ses cheveux blanchis sous le casque... 
enfin c'était Mortham lui-même. Mille 
pensées, toutes dictées parla crainte. 
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se croisent dans le oeireau troublé de tham est mort aa Ibrt de la mâée. WU- 

Paventarier. Sa M Incertaine n*est pas frid ! Bertram on toi avez perdu Vesprit ! 

bien convaincue qu'il ait devant lui Pom- Et quand nnéme cette étrange oonfessioo 

bre de Mortham; mais si c'est son com- serait vraie, les poursuites seraient 
mandant lui-même, vivant et en per- vainf»?... Laissons-îe fuir bien loin... La 
sonne, il n*en a que plus lieu di' trem- justice doit dormir dans les temps de 
b!er : quel spectre la tombe pourrait- guerre civile. » Un noble jeune iionime 
elle envoyer, plus terrible qu*un ami ou* se tenait à ses côtés , c'était le page du 
fragé? I>*on autre eOté, le ton d'autorité brave Rokeby. Son courage avait été 
familier au dief d^ flibustiers , pendant éprouvé dans les combats. Envoyé le ma- 
ie long espace de temps que Risingham tin, pour un message d'importance, 
arnît sprvî et combattu sous ses ordres, aux portes du château de Barnard , il 
lui imposa le respect : il se retira connue marchait à la suite de "VVvclîffe , atia 
malgré lui , en retournant la téte, et s'ar- d'obtenir une réponse l oiirsoii iii iître. 
fêtant à différentes reprises pour consi- Son coursier, dont ic cuu noir el arqué 
dérer Mortham de V<m perçant dont le était couvert d*écume , ne 8*indignait pas 
chien de basse-cour regarde te mattre plus contre le frein que son cavalier ne 
qui le gronde. Enfin, un bruit de pas de s'indigna de la froide réponse d*0svald. 
chevaux venant à se faire entendre, Il se mordit les lèvres , implora son saint 
Bcrtram s'enfonça dans la vallée et dis- patron ( il tenait à l'ancienne foi); en- 
panit. Mortliam ne resta point ai)rès lui fin il ne put se contraindre plus iong- 
ct se retira vers le bois, du côté de temps. * 
Test , après avoir toutefois &it cette re- XIV. 
commandation à Wîlfrid : « IVe dis à « Oui! j*a( vu sa chute sanglante sous 
personne que Mortham est vivant. « la balle perfide de ce lâche assassin, au 
:xxTTT. moment mcmroù je songeais (présomp- 

Ces paroles résonnaient encore à To- tueuse espérance ! ) à me mesurer avec 

reille de Wilfrid, lui inspirant un sen- le seigneur de Mortham! Et laissera- 

timent de crainte qu'il ne savait a quoi t-on échapper le traître qui assassina 

attribuer, lorsque les pas des coursiers son brave et généreux maître? Lc^ais- 

se rapproehèrent, et une troupe brillante serec-vous échapper lorsque la trace dé 

de cavaliers armés commandée par son ses pas est empreinte sur la h)sée? Kon! 

père, s'arrêta devnnt la tour. « D'où avant que le soleil ait pompé cette ro> 

vous vient cette [inlcnr, mon fils? dit sée , le pfrfîdc Piisiniihnm devra se ren- 

Oswald ; où est Bertram? pourf|Hoi cette dre ou périr... Que l'on sonne la cloche 

épée nue? " AVilfrid répondit d'urie ma- d'alarme! que son tocsin lugubre appelle 

Dière ambiguë (car la recommandation les villageois! en attendant, dispersez- 

de fétre qui lui avait sauvé la vie enga* vous... au galop , braves guerriers; ail 

geait son honneur) s «Bertram est parti... galop! entoure^ le bois de tous côtés; 

te misérable s'est reconnu lui - même 8*11 s'en trouve un parmi vous qui ho- 

pour le meurtrier de son maître î >'ous nore pnrticulièrement la mémoire de 

en venions aux mains... mais lorsque le Mortlmm , qu'il descende de clievol et 

bruit des chevaux est venu annoncer me suive! si personne de vous ne m'é- 

votre approche, le traître s'est enfui. » coûte, que la crainte et la honte soient 

Dans l'œil de Wycliife brillent à la fols Tembléme de vos cimiers , et que d'in- 

une esp^noe criminelle et une crainte jurieut soupçons s'attachent à votre 

plus criminelle encore ; une sueur froide nom ! » 

coule sur 80d front , et ses lèvres trem- xxyi. 

Ment en prononçant ces mots : À l'instant le jeune Redmot^b saute 

XXIV. en bas de son cheval; en même temps 

t tJn assassin !... Philippe de Mor- retentissent les armures de vingt des 
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guerriers de Wydiffe, qui n'attendent 
point les ordres de leur maître, lied- 
mond retire les éperons de ses bottines, 

ildébarrasse ses épaules de son manteau, 
place ses pistolets à sa ceinture, gogne 
le taillis , et suivant la trace des pas , 
crie , comme le chasseur qui anime ses 
limiers : « Auxhallierâ ! aux halliers! » 
et il 8*éIanoe dans le lx>is. A fleine en- 
tend-on la voix troublée d*Oswakl lors* 
go*il s*écrie : « Ces sonpçonâ ! oui..» 
poursuivez-le.... volez... mais ne vous 
hasardez pas dans un combat inutile 
avec un scélérat désespéré; que quicon- 
que le trouvera lui envoie une balle a Ua- 
vers le corps , qui Péténde roide sur la 
place I cinq cents nobles d*or à qui rap* 
portera sa téte ! » 

XXVII. 

Les cavaliers sn Innront an galop pour 
fermer toutes les issues du bois; les criS 
de Kedmond retentissent au loin et at- 
testent Tardeur de sa poursoite. Wlt- 
frtd les accompagne enflammé de colère, 
en?iant Tardeur martiale de Redmond, 
et brûlant de se distinguer comme lui... 
Mais où est Oswald, l'héritier du noble 
Mortham, lui , engagé par Thonneur, par 
les lois et par la religion y à venger la 
mort de son parent? Appuyé contre l'un 
des ormeaux, la téte penchée, les genoux 
fléchissant sous lui, les dents serrées 
les unes contre les autres , et les mains 
étroitement en In rce s, il dempurp immo- 
bile et dans l'agonie de l inquielude! Ses 
yeux, qui n'osent se relever, sont fixés 
a la terre; son oreille est attentive au 
moindre bruit, car chaque cri qui fend 
les airs peut dévoiler son secret et lui 
apporter la honte et le désespoir. 

XXVIII. 

Que hîi font les rayons du soleil qui 
se jouent sur la clairière de Mortham 
et la dorent de leurs teintes bniiautes.^ 
Tout semble tourner autour de lui, 
comme les objets qui, durant la tem- 
pête , s'élèvent ou s'affaissent à la pâle 
clarté de la lune. Que lui importe que 
ce beau domnine, si longtemps envié, 
que sa tour eievée, cette colline, cette 
plaine, resplendissant des feux du Jour, 



soient maintèbantsa propriété? Le plus 
afflrenx cachot de la tttriblé tour de 
Brackebbuiy eût été te Iteo qu'il ait 

choisi en ce moment pour demeure, 
si , en se condamnant h y rester, il eût 
pu rouvrir la tombe san triante de Mor- 
tham î Forcé, de plus, de prêter l'oreillé 
aux paroles de crainte ou d'espoir que 
murmuraient Atttour de lui* dans leiif 
incertitude, les villageois que là Cloché 
d'alarme avait rassemblés, il n*osait 
détourner la téte, m^me pour lever leâ 
yeux au ciel et prier, ou pour demander 
à l'enfer, dans son désespoir, de diriger 
le plomb meurtrier qui pouvail le débar- 
rasser d*un GOmpliceO 

X3tIX. 

tek guerriers, dispertn^ dans leur 

poursuite, revinrent sur leurs pas; lli 
revinrent un à un , fatigués et harassés, 
hommes et chevaux. Wilfrid arriva le 
dernier pour annoncer qu'on avait entiè- 
rement perdu la trace dé Bertram , quoi- 
que ftedmond continuât encore sa pour* 
suite sans espoir, à travers le bois dé 
Briguai... O fatale destinée de la race 
humaine, comme les passions qui la ty- 
rannisent se succèdent les unes aux au- 
tres! Le remords cesse d'obscurcir le 
front d'Oswald; l'avarice et l'orgueil 
reprennent leur sceptre. Dès que les an* 
goisses de la terreur eurent cessé, eUes 
dictèrent en ces termes la réponse de 
leur esdave. 

XXX. 

« Bien!... Qu'il batte le bois comme 
le chien emporté dans sa chasse I et s*il 
vient à découvrir la reposée du terrible 
loup, peu m'importe comment se termi- 
nera la lutte entre Redmond et Risin- 
gham. Allons , ne m'interromps paâ , 
pauvre dupe que tu es î Ta belle Matilde, 
si pnide avec toi , est dans de tout au- 
tres dispositions pour ce jeune étourdi 
du sang d'Érin*. Elle louera ouverte* 
ment tes chansons; dans4in sentier dif* 
fidle, elle demandera ou acceptera du 
moins l'aide de ton bras; mais elle évite 
le sien , nu s'il la presse et la prie, elle 
accepte malgré elle l'appui '7u'U lui otIr«« 

* L'Irlande. A. m. 



Digitized by Google 



tindii que ramoiir te trahit dans son 
Mgaid baissé et dans la rougeur qui 

couvre ses joues. Toutes les fois qu'il 
chante, elle se glisse près de lui , toute 
son âme est dans ses yenx, et cependant 
elle hésite encore à iui adresser ies corn- 
lilinients de poHteBse ordinaire. Voilà 
d'évidente eymptdmes!... Et pourquoi, 
pourquoi soui^rer et f essuyer ies yeux 
comme une fenimp File sera néanmoins 
à toi si tu prêtes i oreille aux couseilsde 
ton père et de ton ami. 

. « A peine étais-tu partie que le lever, 
de Taurore nous apporta des nouvelies 
certaines de la bataille de Marston. Le 
brave Cromwell a fait tourner la chance 
douteuse du combat, et la victoire a béni 
les défenseurs de la bonne cause : trois 
mille cavaliers* sont étendus sans vie 
sur le champ de bataille. Rupert et l'or- 
gueilleux marquis ont pris la fuite. Ces 
nobles et ces chevaliers, naguère si fiers, 
doivent vider leurs coffres pour conser- 
ver leur liberté et leurs biens. Parmi 
ceux qu'on a confiés à nia garde se trouve 
Aokeby, prisonnier sur parole; Red- 
mond, son page, est venu annoncer 
qu'il se rendra aujourd'hui au château 
de Barnard. Sa rançon sera lourde, à 
moins que sa fille ne capitule avec toi»4! 
Va la trouver de re pas, paye de har- 
diesse , tandis que son âme flottera en- 
tre l'espérance et la crainte : c'est là le 
moment du retour de la marée, le mo- 
ment où le cœur d'une femme est at- 
taqué avec le plus d'avantage.... L'or- 
gueil, les préjugés et la modrstip sont 
entraînés à la mer par le rellux, et 
l'amant entreprenant qui sait jouer de 
la rame peut lestement mener sa barque 
à bon port. » 

******** * 

CHANT ni. 

I. 

■ Les oiseaux et les bétes de proie res- 
pectent les animaux de leur espèce; la 
nature, qcà maintient les affections de 
fiunille, assigne à chaque race un ennemi 
* SéMfMlt det i«7aliit«i. a. m. 
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étranger, le faucon, se balançant dam 
les airs, épie le canard sauvage sur tee 

eaux; le basset rrlnnrc le renard dans 
sa reposée; le chien courant poursuit 
le lièvre; TaiL'îe enlève Tasmeou dans ses 
serres et le loup dévore la brebis. Le 
tigre cruel et l'ours farouche épar- 
gnent leurs semblables. L'homme seul 
frustre les vues bienveillantes de la 
nature, et tourne sa fureur contre 
l'homme : il a inventé les affreux stra- 
tagèmes de la guerre, les incursions, les 
surprises, les embuscades. Ah! périsse 
la mémoire de Nemrod, ce fils terrible 
de Cush , qui donna le premier exemple 
de ces luttes sanglantes. 

n. 

L'Indien rôdant pour saisir sa proie , 
qui entend les planteurs suivre sa trace», 
et sait que ses frères au teint cuivré, à 
l'humeur guerrière, campent dans une 
forêt éloignée, a recours à toutes les 
ruses, à tous les artifices, pour déjouer 
la ponr<:(!ite de ses ennemis : tantôt il 
s'accroupit pour cacher sa téte parmi 
les joncs d'un marais, tantôt il couvre 
de feuilles mortes l'empreinte que ses 
pas ont laissée sur la rosée. £h bienl 
ce sauvage, habitué à toutes les res- 
sources ingénieuses qui peuvent le sau- 
ver dans la foret , est loin de connaître 
et de pratiquer tous les stratagèmes nux- 
quels eut recours l'audacieux Risingham, 
lorsque la brise lui apporta les cris de 
ceux qui s'attachaient à sa poursuite. * 
Jeune, il avait entendu raconter dans 
la vallée de Redesdale tous les artiCces 
qu'employaient ses rusés habitants», 
lorsque les hauteurs du Rocken-Rdtîe 
et du Redswair retentissaient du son du 
cor et des aboiements des limiers an- 
nonçant l'arrivée des honunes d'armes 
et des cavaliers du lidesdale; et sa vie 
aventureuse avait prouvé de reste qu*îl 
n'avait pas oublié les leçons dont son 
eniance s'était nourrie avec amour, 

ITT. 

Souvent il avait déployé sous des cli- 
mats éloignés toutes les qualités d'un 
habile écumeur de mer : l'oreille fine» 
l'œil perçant, la promptitude de résolu- 
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non dans le inonMnt do* daii|^r; Tagî- breîix chasseurs et par Téclat de Tader, 

tité qui , dans la faite ou la poursuite, se retire sous les taillis épais, ainsi 

lui faisnit surpasser la course rapide du Bertram s'arrête dans son projet déses- 
Caraïbc; la force infatigable, les mem- pére et se tapit sous une fougeraie, ca- 
bres vigoureux qui l'aidaient à franchir, chant son visage, de peur que ses en- 
à grimper , a plonger, à nager ; le teai- nemis ne voient briller rétînceiie qui 
pârament de fer fait à toutes les rigueurs jaillit de ses deux yeux noirs K , 
deratflaosphère,etnon moins endurd y; 
à supporter Tépuîsement de la fatigue Alors Bertram put observer la conte- 
et les angoisses de la faim. Souvent ces nance du page intrépide qui dirigeait 
ressources lui sauvèrent la vie dans les la poursuite, s'arrêtant pour prêter To- 
périls que lui offrit la mer ou la terre, reille au moindre bruit , gravissant cha- 
sur ie rivage désert de l'Arawaca, ou que hauteur pour regarder autour de 
aux lieux où la Plats roule ses flots ru- lui , et s*élançant ensuite Tépée nue dans 
gissants, lorsque les fils de l*Espagne, les bas fonds, dont il explorait les om* 
poursuivant leur vengeance, suivaient inniges épais. A ses grands yeux Meus, 
avidement la trace du maraudeur. Ces aux longues boucles de dieveux qui 
qualités que le flibostier déploya dans tombent en désordre sur ses joues en- • 
rinde , doivent maintenant le sauver sur flammées, il a reconnu Redmond. Son 
les bords de la Greta. air, sa figure , sa taille , tout lui montre 

lY. que c'est bien lui. Jamais jeune homme 
Dans cette extrémité pressante, il plus actif, plus léger, plus robuste ne 
rassemble tout son courage , toutes ses parut dans les combats ; son air tout à 
ruses et toutes ses forces. Tantôt il la fois modeste et mâle eût embelli la 
avance lentement et à la dérobée, tantôt cour d'une jeune reine. On eût aisément 
II s*élance d'une course rapide, tantôt trouvé une figure plus belle, car Red- 
retournant sur ses pas il embrouille par mond était habitué au soleil et aux 
.mille détours la trace de ses pas em«- vents, et d ailleurs, son visage man- 
preints sur la rosée ; ici il gravit les ro- quait peut-être d^ine perâite régularité ; 
chers escarpés pour tromper l'oeil de mais chacun de ses traits était doué du 
ceux qui le poursuivent; plus loin il pouvoir de se prêter à l'expression do 
gagne le ruisseau , dont les flots mugis- moment , soit que la gaieté et Tenjoue- 
sants étouffent Técho de ses pas. Mais ment brillassent dans son nnil d'azur, 
s'il s'approche de la lisière du bois , son soit que ses sourcils froncés, son regard 
oreille est frappée du trépignement des de feu et ses joues enilammées trahis- 
cbevaux, et les lances brillent à ses yeux; sent la colère des enfants d'Ériu. Ses 
s*il s'enfonce dans le taillis, il entend les regards doux et tristes peignaient avec 
eris des hommes qui le parcourent eh éloquence sa sympathie pour le mai- 
tous sens, battant tous les halliersqui beur; enfin ils reproduisaient avec une 
se trouvent sur leur route, comme pour coufusion pleine de charmes cette bî- 
faire lever le gibier. Alors, comme un zarre situation d'esprit oij viennent se 
tigre que cernent de toutes parts les coaibiner mille sentiments divers, où 
filets et les pièges, arrêté partout où il la joie s'allie au chagrin, où la crainte 
tourne ses yeux en feu, par le cliquetis empêche Tespoir de déployer ses ailes 
des armes et la lueur des torches, et brillantes, où le soupgon arrête ses 
s'apprétant à s'élancer d'un bond fu* transports, où la colère n'est qu'un nuage 
rieux, sur les chasseurs, les chevaux passager. Dans cette étrange disposi- 
et les chiens; alors, se réveilla Tintrépi- tion d'Ame, qui plaît à la jeune fille, 
dite de Bertram. Il allait se précipiter lors même qu'elle n'ose pas lui donner 
sur ses ennemis; mais de même que le nom d'amour, ses traits se transfor- 
l'animal. intimidé par les cris des nom- maient pour rendre ces sentiments di» 
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vers, comme la fwiHîe du treroblt- ba- 
lancée pâr les veats â'oi&e à Vœii sous 
<ies jouTi variéi. 

TI. 

Bililisbaiii eonnaiHiH psMUmnt 
1» jeme Mmttiid , et ce ii« fot pas sans 
étonnemevt qu'il fil les guerriers char- 
gés de venijer la mort du brnve AFor- 
tham, conduits par un ennemi de ce 
noble seigneur; car jamais son âme 
Tait éprouvé cette noble douleur qui 
am itiaobe te larmes for le sort d*iifi 
flpneoii toinhé; encofe moins connais- 
lait-il œ sentiment de justice lortement 
gravé dans nos cœurs , qui nous porte h 
punir les injures faites à un enuenu 
généreux. Mais il n'a guère le loisir de 
faire toutes ces réflexions : Redmond 
est en téte de ses emierais , quel qu*en 
Mit le motif; deux fois 11 s'est teUement 
tnnocbé du lieu oà Bertram est couché 
comme le daim poursuivi , que les bran- 
ches mêmes que 1p jeune page écarte en 
pnssant ont frappé contre la figure du 
misérable, et que deux fois celui-ci, dans 
son désespoir, a été prêt à s'élancer et à 
lui plonger son poignard daos le eoBur f 
Mais Redmond dirigea ses recherches 
d'un antre côté, les branebes qu'il aiait 

plîées reprirent leur première position , 
et Bertram jugea plus sage de s'enfoncer 
encore davantage sous le vert feuillage 
du taillis. Ainsi le serpent , lorsque les 
cbasseois battent le hallîer on il a roulé 
ses nombtenx anneaux, les épie rcnl en 
feu , prêt , si leur pied vient à se poser 
près de lui , à leur donner la mort de 
son dard aien et de dent vénéneuse ; 
mais si les importuns se detourncrit du 
lieu ou il est caché, ses replis depioyés 
glissent et s*en éloignent , poursuivant 
leur manche tortueuse à travers tes 
hautea savannest pour trouver une rer 
traite où Ton ne Tienne point ie tro» 
Mer. 

YIÏ. 

Mais Bertram, en se retirant, enten- 
dant se renouveler la poursuite et les 
. cris de Redmond , que lui apportaient 
les Tcnts, se redit sourent en son âme 
•auTags : « Redmond O'Neale! si toi et 



SCOTT. 

moi nous étions seuls ici pour vider 
cette affaire, sans autre second, sans 
autre témoin que le rocher au som- 
qiet escarpé , et le cb0ne gigantesque , 
ta Toix qui erie si haut ne répéterait 
jamais ses orgueilleux défis; elle n'e»* 
sayerait plus même désormnis la force 
de ses séductioas par une soirée d'été, 
dans le boiuluir de la j< unp iilie... » Ses 
ruses Tout s^iuvé, les cris de ses ennemis 
s'affiiiMiment et se perdent de plus en 
plus derrière lui ; il est seul dans le bois 
de Scargill et n'entend d'autre brtrit que 
le cri plaintif du pigeon des bois ou le 
murmure des flots de la Greta. Le soleil 
d ete se jouait en paix sur la vallée soli- 
taire et sauvage. 

vin. 

Il écouta longtemps avee anxiété, 
Foreille tendue et le pied piét i s'élan- 
cer, et, tant que dura son incertitude, 

il refusa le repos h son corps harassé. 
Tout rtrtit silencieux.... If prit enfin 
pour couciie un tertre gracieux où la 
pourpre de la bruyère se mariait avec 
l'azur des clochettes de la gantelée4, sur 
un fond de mousse et de serpoIeL Là , 
épuisé de Mgue, il regardait négligent 
ment se jouer devant lui tes flots de la 
Greta, tantôt sombres et er\c3hsé^ entre 
ses rives, tnntot brillant aux r.iyous du 
soleil et proaienant sur les rocs et les 
cailloux leurs reflets dorés, pareils à ceux 
de la pierre précieuse dont Albany* 
orne son diadàne. tilentdt, fttîguédè 
considérer le cours du ruissean, fl 
tourne les yeux vers la rive opposée, oà 
d*énormes rochers taillés à anL'Ie droit 
sortent du sein du feuillage. l 'un dVux 
élève au-dessus de tous les autres sa 
masse blanchie par les rayons du soleil. 
Son sommet irr^nlier est couronné de 
eondriers et de senobrea ifs; mille li- 
chens d'espèces variées couTrent de 
leurs teintes capricieuses ses flancs bat- 
tus par In tempête, et h sn base sont 
épars des fragments que le temps ou 
la foudre a arrachés de sa dme sourcil- 
leuse, et que la rooee euTeloppe de sa 
Teidore. Tel était rensemMe imposant 
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£| pittoresque sur lequel â'^rrétèr^nt le^ 

0499 n>n humeur sombre, il repasse 
§a 900 mpf it agité le crime odieux , la 
trahison inutile qui a teint ses mains du 
sang de son maître; ^forfait si bar- 
bare et si horrible, qu'il avait le pou- 
voir de tirer les iiiùxts du tombeau. 
Ensuite, réfléchissant à Tastuoe d'Os- 
wald qui limit sa vie au fer de Red* 
mond , dans Tintention perfide de re- 
tenir Tor de Blortham , il jure de tirer 
de tous C9S ennemis wne vengennce énh- 
tante : oui, vengeance sur ce Red- 
mond , si fier et si présomptueux, ven- 
geance sur Wilfrid, vengeance sur son 
pèrel et pour Oswald surtout, ven- 
geamse prompte et terrible !..« Si (oomme 
te prétendent les légendes, et comme 
eet ige simple le myait fermement), 
l'ennemi de Thomme a la faculté de 
profiter des mauvaises pensées qui agi- 
tent ainsi le criminel, il avait à sa dis- 
position un misérable préparé à vendre 
son âme pour les douceurs de la ven- 
geances. Biais, quoique son appel à 
Vmkr fût exprimé avec un feu et une 
énergie qui eussent dû le faire entendre 
des cavitns les plus reculées de re som- 
bre royaume, aucun nuage ne vint 
plonger le bois dans l'obscurité, la fou- 
dre n'en ébranla point le sol. Satan 
connaissait le coeur de son esclave, et 
se dispensait d'avoir recours à d'artiO- 
denses tentations qui eussent été su- 
perflaes. 

T. 

Souvent , dans cette terrible occupa- 
tion d'esprit , l'apparition de Mortham 
lui revenait. Était-ce un rêve? L'ombre 
de celui qu'il avait tué lui avait-elle réel- 
lement apparu , ou avait-il aperçu vivant 
le seul homme qu'il craignît sur la 
terre?... Tandis qu'il cherchait à dé- 
mêler la vérité , ses yeux, attentivement 
fixés sur le rocher, y virent passer tout 
à coup un jet de lumière , comme un 
rayon de soleil réfléchi par une epée ou 
une lance. Soudain il s'élança , prêt à 
combattre, mais aucun ennemi n'était 



eu vue. Il n'enteridit que [e pigeon des 
ilois et le bruit des flots : lep taillis so- 
litaires étaient calmes et comme endor- 
mis aux rayons du soteil. U regarda 
autour de lui oomme un lion qu'on a 
dérangé dans son repos, et tomba de 
nouveau sur le gazon. Ce n'était, pen-sa- 
t-il , qu'un rayon de soleil retlete par le 
cristal des eaux ; et il se replongea dans 
ses idées sombres et vagabondes , jus- 
qu'au moment oik une voii cria denfèie 
lui : « Bertram, sois le bienvenu sur les 
bords de la Grete 1 » i 

En un instant son épée brilla dans sa 
main , au même instant il la laissa re- 
tomber. Cependant il se tint sur ses 
gardes en face de l'homme qui sortait 
du bois : « Guy Deosill !... est-ce toi? 
dit-il ; étrange rencontre dans les bois 
de Scargill?.., Tiens-toi un peu à dis* 
tance!... Fais-moi connaître si tu viens 
en ami on en ennemi. Le bruit a couru 
que le nom de Denzill avait été iî^nonii- 
nieusement effacé de la liste des guer- 
riers qui suivaient Rokeliy. — C'est un 
afifront que je dois à Redmond : il a éte 
raconter à son maître, dans son sèle 
intéressé, que je pillais les paysans des 
vallées de Calverley et de Bradfort''. Te 
m'en ^joncie fort peu. Il ne me convient 
pas de suivre une guerre où personne, 
à l'exception des chefs, ne peut foire 
ses af&ires ; et un meilleur emploi de 
notre temps nous est réservé a tous 
deux , si tu es toujours ce hardi et peu 
scrupuleux Risingham , qui veillait avec 
moi au milieu de la nuit pour enlever 
un daim du parc de Rokeby : qu'ed 
penses-tu ? — Découvre-moi ton proje^ 
je hais le mystère et l'incertitude. 

XII. 

^ Alors, écoute-mol... Non loin d'ici 
est caehée une troupe de camarades 
fermes et déterminés, sur lesquels oi| 

peut compter; je les ai recrutés dans les 
deux partis... des têtes rondes, s'embar- 
rassant peu de sermons et de croyances 
religieuses, et des cavaiier^i dont Tàmej 
comme la mienne, repousse le frdn de 
la discipline. Noos avons jugé plus sa^^e 
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de laîie la gueire à notre compte par 
monts cl par vaux, que d'aller rendre* 

l'^^mo sur un champ de bataille pour 
une robe noire ou un surplis, pour les 
bancs (les communes ou le trône d'un 
roi. iSûs plans sont dressés , notre projet 
arrêté, il ne nous manque plus qu'un 
chef... On dit qne ta es sans asile, que 
l'on te poursuit en raison de la mort de 
Mortham. Ta tête est à prix... Ainsi le 
rapportent nos espions qui, sous divers 
déguisements, ont parcouru la vallée. 
Joins-tui dune à nous : quoique les débats 
Tlolents et les querelles dédhirent notre 
état naissant, Ascun , répugnait à plier 
sous un égal , se soumettra volontiers à 
im chef aussi renommé que toi. 

XIIÎ. 

— Il n'y a qu'un instant, pensa Ber- 
tram en lui-même, qu'emporté par la 
passion j'invoquais l'enfer, et l'enfer 
m'a entendu ! Que me faut-il autre cfaose 
pour être en état de me venger à mon 
gré qu'une bande de camarades déter- 
minés comme ceux-là? Ce Denzil!, voué 
à toutes sortes de méfaits, serait en état 
de faire la leçon au diable. Eh bien! 
soit , que ces misérables servent d'ins- 
truments à ma vengeance... » Il ajouta 
tout baut : a J'accepte ton offire , Den- 
zill; mais dis-moi où sont cachés tes 
amis. — Non loin , répond Guy 
Benzill : descends et traverse le lit de la 
rivière, à l'endroit où s'élève ce grand 
rocher si sombre. — Passe devant, >» dit 
Bertram, et il murmura entre ses dents: 
« n vaut mieux prendre mes sûretés ; la 
fi» de Guy Denzill n'a jamais été bien 
sure. » Il descendit après lui le rivage 
escarpé : ils traversèrent ensuite les 
eaux de la Greta, et lors(]u'ils atteigni- 
rent le bord opposé, ils se trouvèreut en 
fstoe du rocher isolé. 

XIV. . 

Bertram entendit avec surprise un 
murmure confus dans l'intérieur de la 
roche ; mais lors(|ue G uy écarta les 
branches et les ronces qui croissaient à 
sa base, il vit paraître une petite entrée 
liasse et carrée « comme celle qui ouvrî* 
sait la cellule d*un ermite solita^« et 
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creusée c& serpentant dans le roc Den- 
zill entra, Bertram le suivit, et des 
éclats de joie bruyante paraissant sortir 
des entrailles de la terre retentirent de 
plus en plus lorl a leurs oreilles. Les 
paysans avalent andennement creusé 
èette caverne étroite et grossière pour 
en retirer l'ardoise, dans laquelle elle 
était taillée ; et les bois de Brignal et de 
Scargill balancent encore aujourd'hui 
leurs verts ombrages sur un grand nom- 
bre de grottes semblables?, où le coin 
et le levier s'ouvrent un passage à de 
grandes profondeurs. Mais la guerre 
avait suspendu les travaux , et la car- 
rière abandonnée était devenue la salle 
de banquet et la forteresse de Denzill et 
de sa bande déterminée. Là le Crime cé- 
lébrait ses o^^ies, troublées par l'anxiété; 
là , sur son nuserabie grabat , ia Débau- 
che, ftlle du Crime, retenait dans sa 
main, engourdie par le sommeU, une 
coupe vide. Non loin était le Regret, 
jetant vainement un regard sur !e passé; 
au milieu des convives se tenaient et le 
Chagrin , et la Crainte qui ne sait pas 
se repentir, et le Blasphème qui , dans 
sa frénésie, reproche au ciel ses propres 
crimes : Bertram, au miliea de cette 
assemblée, représentait le prince des 
démons tel que Hilton Ta dépeint. 

■\ V. 

Voyez, l'orgie se réveille pour célé- 
brer la venue du chef de la troupe. 
Considérez ce groupe à la lueur pâle de 
cette lampe dont la flamme lutte contre 
les vapeurs nuisibles du sol. De quels 
traits étranges le vice a su marquer 
ceux qui suivent ses bannières. ISéan- 
moins il en est quelques-uns sur Ip front 
desquels il a moins profondtment em- 
preint son cachet. Voyez là bas ce jeune 
infortuné- aux joues pâles! En&nt, il 
élisait Torgueil de sa mère, la joie de 
son pèrel maintenant, appuyé contre 
les rudes parois de la caverne, l'image 
de ces temps heureux remplit son es- 
prit : il voit la chaumière qui apparte- 
nait à son père , sur les rives ombragées 
de la Tees ; Winton et son riant paysage 
lui s^paraissent, et il croit assister awc 
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toses dtt village , «fr le vert gazon de 
Gainford/ Une larme roule dans ses 
yeux ; mais quelque récit eitravagant ou 

quelque plaisanterie brutale excite les 
briivnnts pHats de rire du reste de ses 



com|>agnons. ils ont recours à lui comme 
au plus habile d'entre eux quand il s'agit 
de chanter une chanson joy^se et d'é- 
gayer le festin. Son rêve s'est enfui : d'un 
air résolu comme celui d*un homme qui 
triomphe du désespoir, il recommande de 
faire circuler la coupe aux rouges bords, 
pour y noyer la raison et le chagrin; et 
bientôt, au niilieu d'une de ces joyeuses 
orgies dont il est toujours Vàme , il en- 
tonne sa chanson d*ane voix forte... La 
muse, sur un terrain inculte, fait croître 
cà et là, au milieu de l'ivraie , quelques 
fleurs, elles-mêmes inutiles et ^m- 
vages... Il chante , mais c'est la gaieté 
du désespoir qui ébranle de ses refrains 
les voûtes de la caverne, et le remords 
fait entendre sa plaintive agonie à travers 
la légèreté insouciante de ses chansons, 

CHANT. 

Les rives de Brignal sont belle* et MoragCS^Ct 
IcsboiadelaGretasoDtverta, et Ton peut aisément 
cueillir une guirlmde dans ces lieux pour parer 
U reine de Mai. Or, comme je passais i cheiral 
sous les tours élevées de Dalton-Hall , une jeune 
fille filwn^fl '* gaiement sur la murs du château: 

« Les rires de Brignal sont fraîches et bdlM , et 
les bois (le la Crcla sont verts ; j'aimerais mieux 
errer dans leurs sentiers avec Ediuuud, qu'être k 
rriiM des Anglais. » 

Jeaae fille, si poor oie suivre tu veux abandon- 
ner la tfinr f t la cité, il faut d'abord que tu de- 
fines quelle est la vie que nous nicuons, par 
les Talions et par les plaines. Et si lu jicux dé- 
rliinVcr celte cniginc , qui nVsl ;,'uère difBcilc , 
aussitôt tu accourras dans ces bois verdoyants, 
jeteuse couine U rane de Mai. 

I.E CTIOF.rR. 

Alors elle chanta : « Les rives de Brignal sont 
Mies , et Ici bois de la Greta août veru ; j'aime- 
rais mieux errer dans leurs scntinS tvec Edmond» 
qu'être la reioc des Anglais. 

« Je le vois à votre cor de cliasse , ei k rotre 
bon diefal, fous êtes un veneur qui gardi- les fo- 
rêts du roi. — Ijn veoeor , madame , souille dans 
Sun cur pour annoncer le fxiint du jour ; il lut 
résonner les échos du joveux malin, et moi je 
a'éf ciUe qa« ceux de la nuit iopibr* « 
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Alors elle chanta : « I^s rires de Bngnal sort 
belles, et les bois de la Greta sont riants; je se- 
rais charmé d'errer dans leurs aendcr» «vee Ei^ 
id, et d'être sa reine de Mal. 



« A la cuirasse d'acier et au mousquet bruni 
que vous portex si bravement , je vois que vous 
êtes un vaillant dragon qui répond à l'appel du 
tambour. — Je ne répondis J hj /jis ;i du 
tambour, jamais je n'écoutai le son d'une trouH 
pette; nais à Phcare o& l'esctrbot bourdonnqi 
nea oonpognoaa sabissent la lance. 

u caoKum. 
« Bien que les rives de Brignd soient beOes , et 
les bois de la Greta verdoyants, il faudrait qu'une 
jeime £Ue fût bardie |>our devenir ma reine de 



« Jeune Mel Je mène une vie sans non, et je 

mourrai d'une mort honteuse; les dangcretrses 
lueurs du feu follet sont moins errantes que moi l 
Et quand je reposerai avec nés compagnons sont 

le feuillage de la forêt, nnii'» -çc-ons oubliés pow 
toujours; personne ne se (iîia . Où sont-ils? 
LE chof.i;r. 
n Cependant les rivt-s ilo Brignal sont fraîches 
et belU'â, et les buis de la Greta sont verdojaots; 
vous j trouverez aisément on guirlande pour pa- 
rer la reine de Mai. » 

Lorsque Edmond eut fini cette simple 

chanson , le silence ré^na parmi toutes 
ces ligures rembrunies, jusqu^à ce que 
quelque rustre fit renaître leur gaieté 
par uu air plus grossier. Mais Denzili 
et Bertram, tenant conseil à l'écart, pro- 
jetèrent plusieurs plans de rapine et de 
violence: Tâme avide de Bertram rêvait 
toujours aux richesses que devaient lui 
procurer le meurtre de Mortham, quoi- 
qu'il craignît que la manifestation du 
désir qu'il avait de s'en emparer ne fit 
sortir un spectre de dessous terre. 

SIX. 

Enfin il entama le récit de son éton- 
nante aventure , tandis que son hardi 

compagnon récoutait avec un sourire 
dédaigneux ; car^ élevé dans la sphère 
licencieuse de la cour, Dcnzill se mo- 
quait de la religion elle-même : on con« 
çoit donc facilement quel mépris il de- 
vait éprouver pour ces contes de bonnes 
femmes! La terreur que iui inspirait 
Bertram contint à peine ses sarcasmes 
incrédules. « Il serait difficile, dit- il, 
pour un magicien ou un devin, de dé- 
iinir le sujet de vos craiutei» ; et je ne 



Digitized by Googie 



16 WALTEft SCOTT. 

ne pique pas de oonoattre Part tant fut bientôt léprim^; il fnmJt 

vanté d'interpréter les visions et les pré- aimé voir sortir de terre 4» miHfl 

pages. Et pourtant, quand même il me très qup d'nllnmer In terrible colère é$ 

faudrait croire à des spectres qui gar- Ilisin^ham. li répondit d'un ton sou* 

dent un trésor, comme un chien de niis :« L'esprit de Morthani , tu le sais , 

basse-cour garde le toit de son maître, était peu porté à la gaieté : dans sa jeu- 

il me reste toujours un doôte...;* Ton nesse, dit-on , il avait aimé les femmes 

spectre dédiarné a mal choisi le lien et les plaisirs de la table; mais depui§ 

qa*il bante; car pourquoi fait<il senti- qu'il était revenu d'au delà des mers , 

npîîe près de la totir de Morthoni lors- rinipétuosité de ses passions s'était 

que le clidteau de Jlokrljv renferme Tor changée en une hunirur sombre et taci* 

que ton maître s'est acquis dans les In- turne. Dans cette disposition, il refusa 

des , par ie vol, la piraterie et le pii- toutes les invitations qui lui furent fai- 

lage ? s - tes de venir partager l'hospitalité du 

zx. château de Rokeby : par suite, notr^ 

• Après ces mots il se tut... car la honte ÎT^l^^T^^^^ 

et la colère rembrunissaient le front de 'f,'"^'' r "l ' î'î 

Risingham ; oeluin:! rougit en songeant V ^T'f '^'"^f 

... ° '„ . j, c _ iM_ S'* ombres sur la loret , a voir circuler 

qu'il «Tut 1 air cTattacher de nmpor- i. ,„,.™ i, î j ,> 

Loe à mi réra. i m» Tteioa, et dwna LT'".?^ ,f ? J ' ' l"'"' 
un autre cours à sa colère. . Denzill , ^« 9" Fo^'" P^""' re- 

dit- il, n'insulte pas la mémoire des 
itmrts; car, lorsqu'il vivait, le seul re- 



fusait de partager sa chasse et sa table : 

c*est ainsi que la mésintellieence se 

i A M \i 11 4. f gl|fisa entre les deux barons avant cnie 

trard de Alortiiani , Guy Denzill, laisait P''^ ^ , j- • ' 



trembler ton âme I et lorsqu'il te répri 



la guerre les divisât entièrement. Ce- 
pendant crois-moi, Bertram, la helîe 



manda pour avoir manqué de foi à la ïrilnn:. leZlI H " "^""^ 

belle Rose d'Attentord/je te vis ram- niortham ' 

per comme le chien que menace le fouet * j^xtt 

du rhasseur. Ne te permets pas non plus -.„^, #• •m/-»*.-*, a ai .« % 

d'appeler les richesses qu'il a acquises fc^t,?? V''***'"^* 

dans des contrées lointaines, le friit du T'A k*^Î1' ' î^' 

pillage ;et de la piraterie : U le* a bn>. '1*' <^'»*>***- proche 

LJnt gagnée, à'h poi«te de son épée. ZJ^^Î '^Z7 t'Z' 

lorsque l'Espagne était en gnorre avec „ c'ia ••■ tx quant a Mor- 

noii^ pays «rFais aussi attention à une • • J" 

chose."je ne support. c„ère les mau- ,"1,5^1 l°„'!l''-''V T" " 

Taises plaisanteries ; le nom de Bertram if^'^f.Z JÏ^«Zl! ""f^'" -'ÏS 

ne s'allie pas non plus avec la crainte : ?! J'"""f. f°"W»"« proclaBiai«t 

il ne m'est échu en uartaae aue la moi- ' '""'^^ '^^'^ <«• 

^ m J« i» «w.»i.imi '^^"ës » C était un homme sombre , brus- 

enoore a quelque Chose, mais je ne trem- -i . , ' 

Me iamais Assez sur ce snîet Dis- ^ détermine : il parvmt, comme 

we jamais. Assez sur ce sujet... uis- parvient chez nous, en méprisant la 

moi quel motif te fait supposer que ce • t^. ,. aum, la 

trésor est enfermé dans le ch/ltoau de Te M^ît^Z'iiïl I ""f " 

Rokebv, et comment tu as été a.ncné à ,^.î*^ 'S?!"'"?» 

penser que Mortham ait voulu confier « <"??- 

h fortune a son ennemi politique. . ff' J^^r'f = !* S*"*'" "1 '? 

^ vin ne purent jamais dérider son front 

^^1» soucieux. S'il souriait , rVlait un mau- 

L'hunieur railleuse de Denzill, pour vais présage, car sans doute ie danger 

laquelle il avait mai choisi son temps , était pressant et terrible ; mats lorsqu'il 
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éclatait de rire, drcidément nous pou- fixés sur ceux de la jeune fille, jusqu'à 
vions regarder notre situation comme ce qu'un sentiment pins doux lui eût 
désespérée. Dans toutes les rencontres arraché nn soupir. Lui , qu'aucun nior- 
il combattait au premier rang , et s'é- tel ne cherchait à questionner sur ses 
loi^nait easuite avec dédain du pillage ; secrètes pensées , épanchait tous ses 
iloaveiit même 11 essayait de sMaterpor souvenirs et toutes ses inquiétudes dans 
ser entre ses camarades et leuf proie, le sein de sa jolie nièce. Il ii*étaît rien 
béant prêcher à des hommes comme de riche ou de rare dans la nature, 
nous , irrités pnr \me victoire chère- qu'il ne voulût en orner les cheveux de 
ment achetée, la compassion et Thuma- Afatilde. Cette amitié l'attachait encore 
nité 1 • â la vie ; mais la guerre civile vint à 
11X121. éclater, et ses domestiques transporté*; 
raimais sinoèrem«it«. sa oon* rent par ses ordres, au milieu de la 
duite intrépide, l'ardeur ^vec laqpelje il nuit , trois ooflfres garnis de bandes de 
nous guidaîl au combat, a?aient gagné fer, des caveaux de Mortham à l'appar» 
mon cœur : après chaque affaire où nous tement de Matilde dans le château de 
avions iedessus, c'était moi qui défendais Rokeby : ces coffres pleins d'or et d'ar- 
ses droits , et faisais rendre sa portion genterie de luxe devaient rester en don 
du butin que des caïuarades plus avides à sa nièce s'il succombait dans les com- 
»? aient détournée. Sur le champ de faa-* bats* 
taille , et pendant la tempête , trois toi» xxt. 
je lui sauvai la vie : Je^a lui sauvai en- — Et Denzill , comme Je le devine, 
core une fois dans une révolte 9. Oui , forme des plans pour s'emparer de ces 
je t'nîînnis. Mortham ! les fatigues et les coffres garnis de fer : autrement, pour- 
dangers que j'ai essuyés pour toi l'ont quoi serait-il errant dans ces lieux où 
assez prouvé , et pourtant je ne ni'atfli- mille dangers l'environnent par suite de 
gérai plus sur ton sort, toi qui fus in* tous ses hauts laits en paix et en guerre, 

frat pendant ta vie, ingrat même après par suite du pillage des paysans et du 

1 mort! Parais , si tu le peux !... » Il vol des daims de la forêt? Car lorsquMl 

regarda autour de lui et frappa la terre traversait les hameaux , quel foyer Guy 

du pied . f!'nn air farouche. « Parais le maraudeur a-t-il épargné ? où est le 

avec l'air (ier et hautain qui ce matin bois qui n'ait pris entendu vers minuit 

encore a trappe mes yeux, et viens me siffler la flèche de Denzill.^ — Je n'ai pas 

démentir, si tu l'oses!...» Il se tut un oublié mon métier en ce moment 

instant... ensuite, calme et sans colère,* même mes piqueurs sont sur la piste 

il ordonna à Denzill de continuer son d'une biche aussi blandie que le lait : 

récit. die a sa reposée près du château de Ro- 

XXTV. keby : elle erre dans les bois de la Greta, 

« Bertram , je n'ai pas l)esoin de te et lorsque mes gens auront observé la 

répéter ce que tu dois SI bien connaître , direction de sa course... que penses- 

à savoir comment les filets de la supers- tu , Bertram, d'une pareille proie? Si 

tition enveloppèrent l'esprit do seigneur la fille de Rokeby était en notre pou- 

de Mortham. Depuis qu*il t'eut renvoyé voir, nous fixerions sa rançon au mon- 

de son château , il trouva sous les om- tant du legs qu'elle a reçul 
brages de la Greta une jeune fille dont xxvi. 
les discours, comme h harpe de David, — Fort bien !.. cette pensée m'offre 

eurent le pouvoir de chasser le malin un moyen de vengeance ! Matilde est 

esprit qui le tourmentait. Je ne sais si recherchée par Wilfrid, et cet audacieux 

les traits de Matilde lui rappelaient l'é- Redmond ose , dit - on , courtiser aussi 

pouse qu'il avait aimée; mais souvent celte jeune fille. Elle méprisait Ber- 

II restait des heures entières les yeux tram... Si je la rencontrais par hasard. 
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38 WALTE 
elle détournait les yeux en tressaiiiant , 
coiiii^ie une belle dame en face d*QD ob- 
jet qui lai inspire de la haine et du dé- 
goût; elle disait i Mortham qu'elle ne 
pouvait Jamais me regarder sans éprou- 
ver une terreur secrète qui lui présa- 
geait quelque malheur elle pourrait 

voir, à son grand regret, se vérifier sa 

prophétie! La guerre a cclairci les 

rangs des soldats de Rokeby, il en reste 
peu dans son château. Si ton plan man- 
que , avec de la promptitude et de Tau- 
dace, nous sommes assez nombreux 
pour l'enlever d'a'^soiit, emmener le bu- 
tin et la demoiselle , et laisser le manoir 
livré aux ilammes. 

xxni. 

— Tu es toujours le fils aventureux 
de la valeur ! Néanmoins , pèse bien au- 
paravant les dnn^ers; le«; serviteurs 
du clKlteau, iideles et fermes a leur 
poste, quoique en petit nombre ; les 
murailles à escalader... le premier fossé 
à traverser.,., la grîDe du guichet.... le 
fossé intérieur... — Pauvre esprit ! si 
nous tremblons pour de pareils obsta« 
des, de quel butin important pourrons- 
nous nous rendre maîtres? ]Notre en- 
treprise la plus hardie sera de visiter la 
cabane sans défense de quelque pauvre 
paysan, et la meilleure prise se bornera 
au misérable gain de sa journée. — 
Trêve un moment à tes impatients sar- 
casmes : ayant devant toi une route plus 
sûre, et plus commode . iioiji rjuoi , dans 
une aveugle témérité, clioisir un sentier 
rempli de dangers sans uouibre? Écoute- 
moi donc... pour une surprise comme 

Eur un assaut, il n'est pas un passage 
ns le château de Rokeby, depuis la 
girouette dorée jusqu'aux cachots sou- 
terrains, que je ne connaisse parfaite- 
ment: une poterne, basse et cachée, 
ouvre en un endroit secret, négligé ou 
même oublié de tout le monde. Si un de 
nos espions trouvait moyen de s'intro* 
duire sous quelque prétexte dans le châ- 
teau , il pourrait retirer les verroux de 
cette porte de sortie , et alors créneaux 
et garnison ne serviraient de rien. 



. SCOTT. 

XXVIII. 

^Maintenant tu parles un peu mieux..* 
peu m'importe que la force ou la ruse 

soient employées pour atteindre le gi* 
hier; il m'est indifférent d'arriver comme 
le renard par des détours , ou de m'é- 

laneer comme le tigre sur la biche 

Mais , écoute ! nos joyeux compagnons 
entonnent un rondeau. 

CHANT. 

«Triste sera toa «on , jcuoe fiUc; trUte sera 
toa wrt l Tu tresses pour ton front une couronne 
(Tépincs; tu te prépares un vin plein d'amertume î 
llu nil brillant, un njaiuiicn guerrier, un pana* 
cl)e bleu, ma jBstaucorps de drap vert de LincoUi; 
voilà ce qiit tu sais dé soî» ma bcUey voilà ce 

<^uc lu sjiis de [Qui ! 

« Voici le jojeaiL muis de juio, jeune fille; la 
ro«e eotrouvre «es bootou, nuiît elle flevrin «ous 

les ncigps de l'hiTer avant que nous sojons réti- 
nis! » Lo parlaut ainsi, il dirigea son cheval de 
bataille vers le riv^; puis agita la bride, et dit : 
" Adieu pour topjoitn» na belle, «dieo pour toi^ 

jours. » 

a Quel est ce jeune homme qui se 
distingue parmi tous ses camarades par 
son goât pour la musique et le chant ? 
Ses airs irréguUers senoblent exprimer 
à la fois les regrets et la gaieté. — Ed» 
mond de Winton est son noni ; le ha- 
meau se rappelle les espérances précoces 
que donnait sa jeunesse... espérances 
qui sont toutes venues aboutir à la ca- 
verne de Briguai ! Je Tohserve de près... 
sa conduite indécise montre souvent 
une teinte de remords ; dans sa jeunesse 
l'amour Teffleura d'un de ses traits , et 
souvent la blessure se rouvre et renou- 
velle ses cuisantes douleurs. Cependant il 
nous est utile... ses camarades le van- 
tent OU le raillent par boutades; sa 
harpe, ses récits et ses lais nous aident 
à passer le temps : et oe service n*est 
point à dédaigner, car nos farouches 
compagnons , lorsqu'ils n'ont rien à 
faire, sont toujours prêts à se mutiner. 
Il faisait entendre tout à l'heure les ac- 
cords de sa harpe... voici qu'il en tire 
des accents plus gais encore. 

XXX. 

ALLEN-A-DALE. 
AUen^-Dale n'a point de forêts dont 
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Il poisse midre la bois; AlIen-a-Bale D'à 
point de sillons à labourer; AIlen-a-Dale 
n*a point d*9gneaax pour en faire filer la 
toison , et ceperiflant Allen-a-Dale a de 
l'or pour acheter les cœurs. Allons, de- 
vinez mon énigme ! venez écouter mon 
histoire, et diteâ-aioi quel métier lait 
Allen-a-Dale. 

Le baron de Ravensworth se parane 
avec orgueil , quand il contemple ses 
vastes domaines sur le coteau qui borde 
la vallée d'ArkindalI. A lui seul il est 
permis de jeter ses filets dans Tétang et 
de chasser sur les guérets ; il a une fo- 
rêt pour le gibier sauvage , un parc pour 
le gibier apprivoisé ; et pourtant le pois* 
son du lac et le daim de la vallée sont 
moins à la disposition de lord Dacre 
qu'à celle d*Allen-a-Da]p ! 

Allen-a -T)nle n*n jriniai-s été armé 
chevalier, quoique son éperon soit aigu 
et sou épée brillante : Allen-a-Dale n'est 
ni baron ni seigneur, et cependant 
vingt braves n'attendent que ses ordres 
pour tirer Tépée; et le premier' de nos 
nobles ne manque pas de se dàîouvrir 
avec respect , si à Rere-Cross , sur les 
hauteurs de Staomore, il ^ rencontre 
Allen-a-Dale. 

Allen^Dale est venu visiter sa belle; 
la mère lui a ù\i des questions sur son 
intérieur et sur sa maison : « Quoique 
le château de Richemond brille majes- 
tueusement sur la colline, ma demeure, 
dit Allen-a-Dale , est encore plus ma- 
gniûque ; c*est la voûte azurée des cieux, 
avec son pâle croissant et ses brillantes 
esearboucles , qui est le toit d*Allen-a- 
0a]e. » 

Le cœur du père fut d*acier ; celui 
de la mère fut de rocher •, ils levèrent 
le loquet et lui ordonnèrent de sortir ; 
mais leurs lamentations et leurs cris 
retentirent le lendemain I sa noire pru- 
nelle avait lancé une oeillade à la Jeune 
flile. Elle s*était enfiiie dans la Ibrét 
pour écouter des paroles d'amour, et le 
jeune galant était, dit«on AUen-a* 
Dalei 

XXXI. 

« Tu le vois , tristes ou gaies , ses 



chansons roulent toujours sur l'amour. 
Mais quand ses boutades d'enfiint sont 

passées , il ne manque ni d'adresse ni 
d'esprit. Oli î c'est une tête d*une ac- 
tivité sans pareille : il contrefait tous 
les dialectes , tous les personnages. — 
En ce cas, pour aider à la réussite de 

ton projet, Guy Mais, chut! qui 

nous arrive là ? Cest mon fidèle es- 
pion. Parle , Hamiin ! as-tu découvert 
et remarqué la reposée de notre biche ? 
— Oui... mais deux beaux cerfs sont 
près d'elle; je l'ai suivie de l'oeil pen- 
dant qu'elle montait lentement depuis 
Eglistone jusqu'à la clairière de Xhor- 
gili; mais Wilfrid Wydifife est venu 
se placer à son côté, et' alors le jeune 
Redmond est descendu précipitamment 
pour les accoster dans leur promenade. 
1! m'a paru qu'ils en avaient long à dire: 
lious avons le temps de préparer nos 
filets avant qu'ils reprenueut le chemin 
du cbâteau. » Bertram fit connaître nK 
pidement sa volonté à Doizili , qui , se 
tournant vers la bande des brigands, 
donna ordre à quatre des plus braves 
de prendre aussitôt les armes. 

CHANT IV, 
I. 

Jadts le corbeau de Danemark pla- 
nait triomphant sous le ciel du Northum- 
berland ; son fatal croassement menarait 
du joug les Bretons du Reged ' , et les 
larges ombres de ses ailes s'étendaient 
sur toutes les cataractes et les ruis- 
seaux, aux lieux oii la Tees, s*écbaiH> 
pant avec fracas de sa source , grondn 
comme un tonnerre parmi les rocs du 
Caldron et de High-Force. Les hom- 
mes du Nord vinrent à sa suite, et 
donnèrent à chaque vallée un nom ru- 
nique * ; ils élevèrent leurs autels de 
pierres grossièrement taillées , et don- 
nèrent à leurs dieux la terre qu'ils 
avaient conquise. Alors , à Balder, une 
lande stérile et les flots argentés d'un 
charmant rtîisseau te fnrrnt nssiiinés, 
et A\ oden's-Ci oft tira soniiom du som- 
bre Père des morts ! Mais ce fut près 
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' de Startforth qu'ils sacrifièrent au 
monarque à la redoutable massùe, au 
fils d'Odin f i Tépoux de Sifia, à Ibor 
enfin t dont ils consacièrent la gloire 
guerrière en donnant à la vallée te nom 
du dieu tonnant. 

ti. 

Cependant le scaldc et le kenit)er n'au- 
ra ie ht point dû donner ce charmant 
paysage, aree tous tes contrastes d*om- 
bris et de lumière, ses clairières que 
dorent les rayons du soleil , et le joli 
ruisseau qui poursuit son cours en mur- 
murant sur un lit de cailloux , à la di- 
vinité du Nord que rejoiiisseiit le snng 
et les blessures , et dont le bras terrible 
dirige les combats. Oh I que ces bords 
enchanteurs eussent été plus convena- 
blement consacrés à des divinités plus 
paisîhî(\s ! Dans lieux où les groupes 
d'orltrcs en s'ecartant font place à une 
prairie qu'ornent les fleurs précoces de 
Ta primevère , la pelouse veloutée sem- 
ble appeler sur ses tapis de Terdure les 
pieds légers des sylphides. Le gason de 
ce tertre parsemé de marguerites offri- 
rait un trône convenable au fier Obe- 
ron , tandis que, caché sous le feuillage 
voisin, Puck méditerait ses joyeuses 
malices. Plus loin le chèvre-feuille , en- 
tourant Forme et le frêne de ses longs 
el nombreux rameaux , offrirait à tlta- 
tiia un temple de verdure sur la voûte 
duquel se balanceraient l'argent et Tazur 
de ses fleurs. 

m. 

Aucun rocher ne vient étendre sur la 
Taliéé son ombre gigantesque ; mais les 
bois lui prêtent leurs frais ombrages, et 

fcouronnent d'une verdure aux nuances 
variées mille clairières où se jouent 
en liberté les rayons du soleil. Le clii^ne 
dont le poids des ans a brisé les ra- 
meaux, y lève sa tête altière, quoique 
& demi dépouillée; et le pin , frappé de 
la foudre, porte encore vers les nues ses 
sombres flèches de verdure. Le frêne et 
le bouleau remplissent l'intervalle, rt 
laissent pendre leur longue chevelure 
jusque sur le gazon; une foule d'arbris- 
seaux nains de formes variées croissent 
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plus bas dans un désordre pittor^- 
que , ou , grimpant autour des ariîtes, 
jettent à la brise les doui parfiims de 
l'été. Tel le peintre d'Urbin*, quand 

Il représente !e prophète de Tarse pres- 
crivant à la lière Athènes de donner 
sur la montagne de Mars une place au 
Dieu inconnu , a largement groupé au- 
tour de rapôtre, et le philosophe aux 
cheveux bhincs, dont Fâge a*e point 
Ubattu la fierté, et le vieux guerrier 
couvert de cicatrices , et la jeune beauté 
grecque prêtant une oreille attentive, 
tandis que l'eiifaiu c se joue à ses pieds 
ou se suspend en folâtrant à sa cein- 
ture. 

If. 

n Reposons-nous ici , dit Mfttilde;i et 

elle s'assit à l'ombre changeante dtt 
feuillage. «Puisque le ha*^nrd nous a 
réunis, nous pouvons bien dérober une 
heure à la fortune pour la consacrer à 
l'amitié. Toi , Wilfrid, qui eus toujours 
pour moi Pamitié d*un frère, tu doi^ 
m'aider de tes conseils; et toi, Red* 
mond , cesse à ma demande de poursui- 
vre une recherche sans espoir, car il m'a 
été confié un âc\^ât dangereux pour une 
jeune lille privée d appui, seule et pres- 
que orpheline , dont le père est captif 
et la maison bouiCTersée.... » Avec sa 
grfloe et son amabilité ordinaires , elle 
ordonna à Wilfrid de |>rendre place au- 
près d'elle sur le gazon : elle se tut 
ensuite et baissa les yeux sans oser dire 
à Redmond d'en faire autant. Il s'aper- 
çut de son embarras, se recula avec 
une modeste timidité, et s*assit à petl 
de distance, pour pouvoir contempler 
sans être remarqué lee traits de eelle 
qu'il aimait'^ 

Y. 

Le jais d'une belle chevelure cachait 
en partie le front charmant de Matilde, 
et ses longues boudes edoueisseient « 

en le voilant à demi , le feu de ses yeux 
noirs. Ses joues virginales étaient colo- 
rées d'un rose si léger que son teint 
edt pu paraître p<1le; mais lorsqu'elle 
s'exposait aux ardeurs du soleil, qu'eUe 

* Raphaël d'Urbia. 
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|)arlait , (hantait, ou prenait de l'exer- 
cice, Jorsqu'elle s'entendait louer par 
ceux qu'ehe aitnait, ou lorsqu'on lui 
témoignait quelque iutérCt dont soli 
cœur était ému , alo» la fougeur qoi 
eoiiTTait son viiage malisait avec la 
pourpre de Taurore. Il y avait dans son 
air une prfîce douce et pensive, une 
teinte réfléchie, qui accompagnait mer- 
veiileusemeut son iront élevé , ses longs 
cils noiifs et ses yeux baissés : Timpre^ 
sion douce de ses traîts révélait une 
fime ferme dans son devoir, calme et 
résignée... C'est ainsi que la peinture 
catholique nous a représenté In Vierge 
reine des cieux. Dans les moinents de 
gaieté, ce sérieux faisait place à une 
humeur folâtre et badine; et lorsque la 
danse , les récits ou le chaut fàisaieut 
( lier le temps dans une innocente 
joie , souvent le vieux chevalier s'écriait 
tout ravi, que sa Matilde était la plus 
^;.iie de tous les convives. Mais ce 
temps de désordres civils n'admettait 
plus de pareilles réjouissances , et les 
traits déjà pensifs de Matilde avaient 
pris une teinte tout à fait niclancoli* 
que. Son père avait été fait prisonnier 
sur le champ de bataille de Marston ; 
ses amis étaient dispersés, le brave 
Morlham assassiné : d'un autre côté, 
l'ambition et la cupidité d'Oswald lui 
présageaient toutes sortes de persécu- 
tions, et un triste pressentiment lui 
disait qu'il lui faudrait renoncer à une 
douce illusion de son cœur... C'est ainsi 
que tout semblait se réunir pour ac- 
croître les sombres inquiétudes de i'ai- 
muble liile de Rokeby. 

Qui n'a pas entendu dira comment , 
lorsqu'Érin luttait encore pour repous- 
ser le joug de fer des Saxons , le brave 
O'Neale abreuva son épée du sang an- 
glais 3, éleva la bannière de sa capitai- 
nerie contre la croix de Saint-George , 
battit le bouillant Essex , et régna en 
souverain dans l*Ulster ? Mais la plus 
glorieuse de ses victoires fut celle qu'il' 
remporta dans la bataille oii le brave 
maiéotial d'Irlaude mourut les armes à 
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la moin < , et où VAvon-Duff roula vers 
Tocean ses Uots teints du sano; des 
Saxous. Ce fut dans ce combat désas- 
treux ^e Rokdbjr et Morfham firent 
ieutt iffemières armes. Ils fiireilt sUr le 
point dV perdre la vie; mais la pitié 
toucha l'âme d'un chef ennemi , le ta- 
niste*du grand O'Neale^; il retint le 
zele sanguinaire de ses guerriers , ac- 
corda quartier aux deux intrépides pa- 
rents , et les conduisit dans son cfaâtnn 
sur les montagnes , où il leur procura 
tous les plaisirs que pouvaient offrir les 
rochers et les bois de Slieve-Donard ; il 
partaîiea avec eux les joyeux festins 
d Lïiii, les conduisit à la chasse du 
loup et du daim, et lorsqu'il se présenta 
une circonstance favorable , les renvoya 
chez eux, sains et saufs, sans ranour^ 
et même comblés de présents : il leur 
prouva ainsi que dans son fie sauvage 
on pouvait encore trouver un ennemi 
généreux. 

VII. 

Les années pesssnt vite» Les symp« 
tômes précoces de la vieillesse avaient 

déjà répandu quelques cheveux blanâl 
sur la téte de Rokeby ; il jouissait tran- 
quillement , sur les bords de la Greta, 
de la paix que Jacques le Pacifique avait 
donnée à ses peuples , tandis que Mor- 
tham, traversant les mers, s'exposait, 
dans les Indes espagnoles, à 'toutes les 
chances d'une guerre sanglante.... On 
était dans une soirée d'hiver, et la neige 
couvrait d'une vaste nappe blanche les 
hauteurs de Stanmore. La chasse était 
terminée, le cerf avait été tué, les 
coupe:» circulaient dans la grande ssllè 
de Rokeby ; et le chevUller était assii 
avec les convives auprès' de l'immense 
cheminée de piètre. La lune n'éclairait 
point les cieux, Theiire était avancée, 
lorsque des coups redoublés ébranlèrent 
la porte du château , et une voix , dont 
l'accent était étranger , supplia avec ar« 
deurqu*on lui aeeordit rhospitalité «I 
des secours. Le portier se nôdlt à SA 
demande , et à l'instant on vit se préci* 

* Le laiûfteneeéitlit att taïaiiw en hkaâi, 

A. m 
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piter dans la salle un homme dont l'ns- 
pprt et le rnstnme effrayèrent le cercle 
qui entourait le foyer. i 
vin. 

Les tresses de ses cheveux pendaient 
en désordre autour de sa téte nue^ ; un 
yétement collant sur le bas de sa jambe 
et sur ses cuisses dessinait la forme de 
ses membres nen^eux ; une tunique de 
toile couleur de safran et froncée à plis 
nombreux lui couvrait le haut du corps; 
il portait un long et ample manteau , 
hénssé de glaçons et taché de sang. U 
tenait un fardeau fortement serré sur 
son sein, et s*appuyait sur un long ja- 
velot au bois noueux. Il secoua la neige 
qui couvrait ses cheveux et sa barbe, et 
regarda autour de lui d'un air égaré : 
alors, traversant la salle d'un pas chan- 
celant , il se hâta de déposer son ârdeau 
près du feu , et découvrit ainsi un en- 
fant d'une rare beauté et à demi mort 
de froid. S'iurlinnnt ensuite profondé- 
ment dr vant Rokeby, il se redressa pour 
s*acquilter de son message, avec le ton 
et le port majestueux et sauvage de 
renvoyé d'une puissance barbare? : « Sir 
Hichard, sagneur de Rokeby, prête 
Toreille à mes paroles ! Turlough O'Neale 
te salue avec amitié , et confie à tes soins 
le jeune Redmond, son petit-iiis chéri. 
Il te demande de l'élever connne ton fils ; 
car les jours prospères de Turiuugh 
sont passiés : d'autres seigneurs se sont 
emparés de ses possessions, et son bras 
a perdu sa vigueur. Toute la gloire de 
Tvrone s'est évanouie comme une va- 
peur du matin. Pour te pénétrer de ton 
devoir, il te recommande de te rappeler 
la Cûupe hospitalière d iirin I Si quel- 
qu'un insultait au jeune O'Keale, il te 
recommande encore de 'songer à l'épée 
redoutable d'Érin. Cette marque de con* 
fiance était d'nbord destinée à Mortham; 
mais, en son absence, c'est à toi que 
rhonneiir en est dévolu. INlaintenant le 
message de mon maître est rempli, et 
Fmaught mourra content. » 

Son regard devint fixe', ses joues pft* 
litent, il tomba ausaitdt après avoir 
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prononcé ces dernières paroles, car son 
large manteau caehait une blessure mor- 
telle qu'il avait reçue dans le flanc. Tous 
les secours furent vains.... Cependant 
le jeune orphelin , égaré par Teffroi et 
la douleur, poussç îj» cris déchirants. 
Le pauvre Ferraugfat lève les yeux sur 
lui avec amour, et essaye d*nne voix 
étrinte d'npaîser ses cris ; oubliant les 
douleurs de son ncronie, il le comble de 
caresses et de bénédictions. Il baise ses 
petites mains étendues vers lui, lait le 
signe dé la croix sur sa téte qu'il cou» 
vre également de baisers, et, dans le 
langage du pays qui Ta vu naître, prie 
tous les saints de veiller sur ses jours ; 
puis il rassemble toutes ses forces 
pour renouveler ses recommandations 
à Rokeby. Quelques mots s'échappent 
avec peine de sa poitrine; les signes du 
mourant expriment le reste : « Dieu te 
bénisse, O'Neale! » ajouta -t- il d'une 
voix faible, et son Ame fidèle s'envob 
avec son dernier soupir. 

X. 

On fut longtemps avant de pouvoir, 
par des paroles consolantes, obtenir de 
l'enfiint qu'il achevjtt le récit de Fer- 
raught ; alors il raconta que son grand- 
père avait été chassé de sa maison, ce 
qui ne serait point arrivé si la main de 
Redmond avait eu la force de tirer l'é- 
pée, cette épée de Lenaugh-More le 
Roux, qui pendait près de la téte du 
loup terrible qu'elle avait jadis terrassé. 
On apprit, par ses paroles entreooupéM 
de sanglots, que son guide était son 
père nourricier « , chargé d'apporter de 
ruisterdes lettres et des présents consi- 
dérables; mais des brigands les avaient 
attaqués dans le bois r Ferraught se 
battit avec courage; mais enfin, blessé 
et vaincu par le nombre, dépouillé de 
tout , il n'avait eu que la force de ga- 
gner le château... Et après ce récit naïf, 
l'enfant se remit à pleurer et à se la- 
menter. 

Les pleurs qui coulent sur les joues de 
ren&nt sont comme la rosée qui couvre 
un jeune lis; lorsque la brise de juin 
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vient à souffler et à balancer sa tige, 
les gouttes de cristal qui humectaient le 
calice s'évaporent aux rayons du soleil. 
Gdgué par leurs caresses , le jeune or- 
pheliii sourit bientôt à ses nooTeanx pro- 
tecteiin. Ses traits* s'animèreiit, ses, 
beaux yeux brillèrent à travers les bon-' 
des blondes de snn ppaisse chevelure. 
Mais ses yeux et son visnc^e rayonnaient 
d*une joie bien plus vive lorsqu'il était 
pre» de la petite Matilde; c'était lui 
qui, avec rofgueil d'un frère aîné, se 
ebaigeait de guider ses pas mal affermis. 
Tantôt, pour ebarmer Toreille de sacom» 
pagne d'enfance , il chantait les airs de 
son pays natal ; tantôt il ornait se?? che- 
veux de couronnes de primevères et de 
marguerites que ses mains avaient tres- 
sées* Dans la plaine , dans le bois , sur 
les bords da ruisseau, partout, on 
▼oyait les deux enfants jouer ensemble 
en se tenant la main, et le bon sir Ri* 
chard souriait en voyant le tendre lien 
qui les unissait dans un Age au^si ten- 
dre. 

XII. 

Mais les mois d*été voient les boutons 
de Farbuste se changer en fleurs , puis' 
aux fleurs succéder les fruits; et les an- 
nées nous voient passer de Tenfance à 

lajeune<^seet de la jeunesse à la virilité. 
Maintenant, on rencontre dans les bois 
de Rokeby un beau jeune homme por- 
tant le costume vert du chasseur. Il 
aime à relancer le sanglier sauvage dans 
la sombre retraite que Tanimal a choi- 
sie; sur les bords de la Greta , il aime à 
poursuivre , Tare ou le fusil à la main , 
le daim au poil fniivc ; mais par-dessus 
tout il aime à grimper en automne sur 
les brauciies touffues du coudrier, et à 
Ùaan pleuvoir les bouquets de noi- 
settes sur le voile que Matilde tient 
étendu. Et les années ont aussi ebangé 
celle qui tient ce voile : elle connât 
maintenant le pouvoir de ses charmes. 
Kl le prend le ton grave d'un mentor 
pour gronder Redmond des dangers aux- 
quels il 8*expose dans ses chasses , et ce- 
pendant elle ouvre une mille attentif^* 
pour lui entendre raconter eommcnt le 
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sanî^lîer s'est débattu et a sticcombé, 
comment à sa chute les rochers et les 
bois ont retenti des bruyants accens du 
cor : puis elle se récrie sur la singula- 
rité des hommes qui peuvent trouver du 
plaisir à ce sauvage passe-temps* 

XIII. 

iNIais Kedmond savait si bien broder 
ses récits ; il savait si bien faire ressor- 
tir le charme des bois et de la vallée, et 
retracer les différents détails de sa 
chasse; il leur donnait un intérêt si vi- 
vant, en prodiguant les larillantes cou- 
leurs de son imagination enthousiaste, 
que, tout en le bl;1 niant, tout en selivnoit 
à ses craintes, Matilde aimait le tableaa 
de ses courses aventnrèuses. Souvent 
aussi, lorsque la neige et la pluie les re- 
tenaient au château, ils parcouraient 
ensemble les pages inspirées des bardes 
harmonieux ou des sages aimés du ciel ; 
souvent, assis le soir près du foyer go* 
thiqne , ils s'essayaient tour à tour dans 
l'art du ménestrel , et , en accompagnant 
un joyeux lai des accords de la harpe, 
abrégeaient les longues soirées d'hiver. 
Ainsi, mettant en commun dès l'en- 
fanoe leurs Jeux, leurs études et leurs 
talents , ils avaient consommé Punion de 
leurs âmes , sans qu*il leur fût permis 
d'y reconnaître Tamour; mais quoiqu'ils 
ne l'osassent pas, la renommée envieuse 
!u! donna bientôt ce nom. En voyant 
ainsi d'année en année l'heureux couple 
si souvent réuni , les jaloux blâmaient 
quelquefois le bon vieux cbevalter qu'ils 
accusaient d*avoir l'oreille dure etde ny 
voir pas clair; d'autres fois la rumeur 
publique déclarait que l'intention de Ro- 
keby était que le jeune O'Neale devint 
répoux de son héritière. 

XIY. 

Les assiduités de Wilfrid déchirèrent 
le voile qui couvrait les yeux des deux 
amants et leur montra la* triste vérité : 

il était clair qu'Oswald avait presque ob- 
tenu l'agrément de Rokeby en faveur de 
son iils. Maintenant il leur faut s'abor- 
der en changeant la vivacité de leurs 
manières et se regarder en rougissant et 
en tranMant. Matilde erre dans la so^ 

.3 
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:iltude pour goiinuander un cœur qui agiter la iNum^da «es ancêtres, ce 

'.refuse (i*obéir, et Redmond est oon- liit Redmond que sa tendresse choisit 

; damné à se lamenter loin d'elle sur un pour porter ce glorieux étendard : il 

amour qu'il ne peut vaincre. :\îais les le nomma son page, grade qui dans ces 

*facfîons partagèrent le pays eu deux anciens temps précédait immédiatement 

camps, et Iluiveb) juraquele Uls d'aueun celui de chevalier Dans cinq batailles 

.rebelle n'épouseirait l*béritière de son rangées il soutint pariaiteinent le rang 

Jnom. Redmond, nourri dans son enfanee liooorable que son mérite lui avait ob- 

des traditions des bardes, chercha la tenu ^ et le nom du jeune Redmond s'ins- 

solitude des bois et du ruisseau pour y cri vit dans les fiutes de la gloire inllî- 

_ïéver doucement d'une jeune fille ob- taire. Si la fortune avait été favorable 

'tenue par le fer ou la lance comme à son parti dans la bataille deMarston, 

au pays des romans : il se remit à comp- la lin de cette mémorable journée l'eût 

ter les héros de sa race, ic grand INiai vu armer chevalier. Deux fois, dans les 

aux neuf otages 9, le bouillant Shane- .chances douteuieà du combat, il avait 

Dymas «% et Géraldine >s et Gonnan- sauvé la vie du aeigoeur de Rokeby: 

Hore, qui voua pour jamais sa postérité mais lonqii*U le vit prisonnier, il pressa 

aux combats et à lâchasse, et maudit son épée contre ses lèvies et la remit au 

celui de ses descendants qui remettrait vainqueur, se rendant sans résistance à 

le fer dans le f ourreau pour manier la ceux qui emmenaient le chevalier, et 

. charrue, ou il biiudonnerait la montagne résolu éprouver sa tendresse au père 

et les bois pour se renfermer dans mi de Mauidc dans sa prison comme sur 

château fort. Ces exemples ranimaient le champ de bataille, 
son espoir , et ses traits s'enflammaient ^ xvii. 
. Qu bruit de k trompette. Lorsque deux amants se rencontrent 

• à l'heure de l'adversité, c'est Un rayon 

j" Si la main de la beauté s'obtenait par de soleil an milieu d'une averse un 

: le roura£;e et l'épée, Redmond avait rayon humide qui brille un instant à 

; luul ce (jju'il fijlait pour amener le suc- travers les nuages obscurs. Redmond 

' cès de sa cause : il possédait toutes les > demi couché sur le gazon , repassait 

< [hautes qualités qu*on peut exiger dans dans son esprit le passé et le présent. 

' l'héritier d'un ndde baron. .Turlough «Ce n'est pas ainsi, chère MaUhle* » 

.O'^eale, dans les guerres d'Erin , avait disait-il en son cœur, « que j'avais révé 

accordé la vie au seigneur de Rokeby, naonretour; non, je ne le révais pas ainsi 

et le généreux chevalier s'était bien ac- lorsque je reçus de tes mains tremblantes 

quitté de ce service envers le jeune lied- la bannière et reiec, lui squ'autour de 

jiiond. Ses soins et ses dépenses libé- moi, au signai des trofupettes, trois 

^ales en faveur du jeune homme nV cents guerriers tirèrent leurs glaives, et 

vaient pas été perdus : dans tout le firent retentir le bruit de leu» armes et 

Nord, nul ne montait un.CjMmier de leurs acclamations pour saluer le bril* 

comme Redmond; depuis Tynemouth lant étendard dont je déroulais les plig. 

jusqu'au Cumberland, personne n'était Où est aujoind'hui cette bannière?..,, 

en état de manier une éj)f e comme lui- Sa gloire est enfouie sous les ondes fu- 

iSon caractère doux ti dégagé lui inspi- nestes de la Tweed ! Que soT^t devenus 

îfait une, courtoisie franche et aisée : ja- ces guerriers !... ils couvrent baignés 

mais pa§e, >)Vfut' formé pour gagner les dans leur sang le diantp désastreux de 

jffiurs oommé 1^ brave O'IVeale. -Marslon-Bloorl A quoi sert une épé» 

XYT. dans la main enchaînée du eaptif : oh.! 

Sir Richard l'aimait comme son fils, Matilde, s'il tient encore à conserver 

M lorsque les jours de paix < un ut dis- la vie, c'est pour aider ton père |^ 

paru et que le vent des combats vint supporter le poids de ses cMmiJ,., m 
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IPaodis que Redmond se pariait [aîasi à 
iifi*mémef le cœur de son rival n'était 

pas plus à l'aise; cdr Wilfrid, dont HISTOIRE DE MORTHAM. 

râme généreuse dcdriignait de se pré- *^ Matilde! tu m'as vu souvent tresr 

miolr de 8a position, voyait trop dai- Millir. coaio^e $i un poignard m eût 

tUMM ^ HMB cet appui ses ttpé^ ^enéto coeur, lorsque quoique mot pror 

fsnees étalent vtinas. MbHb la douce vdix Donoé au hasard venait n^veiller en tiioi 1^ 

tie Matilde vint interrompre les Sûodbrct souvenir de ma jeunesse. Sois bien iier* 

réflexions des deux jeunes hommes, et suadée qu'il est peu d'hommes qui puis- 

fit évanouir leurs idées mélancoliques sent avec plaisir jeter leurs regards su;* 

comme les vapeurs du brouillard dis- le passé. Mais moi... ma jeunesse fut 

paraissent devant l'haleine des séptiirs. vame et juco<'^icie|-ee , mon âge mûr est 

JttuiUé de sang et de finreun , et ma 

7^* 9ieiUesse va desœndre dans la ^idle 

«r '* Jen^ai pasbuoin de ràppeller à m^ lombe sans un ami pour me fermer 

jeunes amis comment Mortham éti- yeux. Toi-même , ôlatilde, tu désavoue- 

tait h deiiieiire de mon père; toujours ras ton coupable parent lorsque son 

morne et taciturne, et cependant tou- crime te sera connu. Eh quoil dois-je 

jours empressé de me témoigner, par lever le voile sajigl^ut qui recouvre ma 

toutes sortes de moyens, la confiance sombre et fatale histoire? U le faut... je 

et l'amitié 4'un parent. Mes iaiUes e&> mViésons... Pâle Sàatôm , cesse de mu 

ibrts part enafenC ^elquefois à dissiper poursuivre 1 laisse-moi une seule beuie 

pour on instant les nuages de tristaise en paix ! Ainsi obsédé par toi , crois>tu 

qui couvraient son front; mnis plus sou- qu'il me soit possible de m'acquitter de 

vent je voyais, sans pouvoir } apporter la tâche que tu m'imposes? U Édith! 

remède , son abattement devenu: de plus lorsque tes gestes menaçants me mon- 

en plus prolond. Sa conOance craintive trent tei> joues ilelneii ion cercueil 

lainaît entremit qae ses maux pxove- sanglant , oomsunt puit-Je te peinâm 

naient d^nne cause tefriUe ineonnoeà telle que tu étaie iiyec ta (Iguro lavts- 

-tout le monde ; et deux fois il m*aniva «auto et ton oœur pkû» d'amour j 
de voir en lui un exemple de cette ago- 

nie de l'^^me qui bouleverse et nnéantit « Oui , elle était belle î... Matilde, une 

momentanément les facultés mentales, douce mélancolie règne sur ton front; 

11 avait la triste facuitéde voir approcher mais le sieii eiaii connue ies rayons bril- 

Hostaut de ces aberrations , et tant que iaut^ du iioleil qui sourient à la terre et 

son courage avait la force de lutter con* à tonte la aatant I Nous nous untmes en 

tre cette terise tartiMe, la victime te dé- oeerct».* ks «Boonstances Teugeaient... 

battait pour gc soustraire à ses angois> no^ fiays et nos croyances n'étaient pas 

sps . comme im infortuné sous le fer les mêmes , et lorsqu'elle fut à la tour 

assassin. lî m'etnit facile de voir que de ^lortham, nous cadiàmes sa famille 

celte maladie ne pouvait être que l'ef- et son nom jusqu'à ce que ton père, qui 

fet des remords; mais il m'en cacha combattaitau loin, revînt de ces guerres 

'toujours la source, jusqu'au moment étrangères ; car nous comptions sur son 

oà n prit les amcs dans la guerre or- inSoenoe et sur son amitié #oiif apaiser 

vile. Alors H me pria de gaHer catto la colère et i*oigiMîâ du père de oum 

mes mains nn immense trésor, un amas épouse chérie. Itas vécûmes quelques 

d'or et de pierres précieuses; et il me mors retirés et inconnus à tous, un seul 

confia cet ét*rit triste et incohérent qui ami excepté, un atni que nous acca- 

révclc le secret de son ûme, et dont les Mions des marques de la plus vive ten- 

'tipressions étranges dénotent un esprit dresse... Je lui épargne ia iKmte de le 

é&ité par la douleur. faire connaitre , ma main n^écrira pas le 
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ti6m du peMti Oublier met profum 

crimes et poursuivre ma fengeance sur 

un être condnmné à rnmpfr comme moi 
sur cette terre, ce serait me montrer 
ingrat envers la clémence divine, qui 
m a iîiisbé ie temps de me repentir et ue 
m'a pas enlevé de oe monde après mom 
forfait.» 

XXI. 

* « Le sourire de la dame de Mortham 
^tait crarieux pour tous, mais il a\'ait , 
pour i'ami de son époux, une expressiofi 
de bonté dont le misérable attribua Tin- 
nocente douceur à de coupables motifik 
Repouttédans ses entreprises présomp- 
tueuses « te battre prépara le piège où 
sa vengeance nous attendait. Nous 
étions restes à tnble lui et moi... nous 
avions vide plus d'une coupe; mon sang 
circulait dans mes veines avec une cha- 
leur inaccoutumée, lorsque nous vîmes 
mon Kdith se glisser d'Un pas rapide el 
fortifie long d'une allée « en se cachant 
derrière le vert feuillage comme si elle 
etlt voulu éviter les regards. La parole 
ne saurait peindre le sourire satanique 
qui erra en ce moment sur les lèvres du 
traître! i uneux, je lui en demandai la 
eause; il garda un instant un sllenos 
froid et artificieux, et me pria ensuite 
de ne pas m'emporter... Un amant, 
osa-t-il me dire, attendait Edith dans 
le bois! Nous avions été à !a chasse du 
daim; mon arbalète (funeste hasard!) 
se trouvait près de moi : je saisis cette 
arme prête à servir ma fùreur, et sui- 
vant rapidement lesentiw, jetroavaima 
femme dans les bosquets d*i& : les bras 
d'un étranger étaient passés autour de 
son cou ! j'ajustai le coeur de cet hom- 
me... je tendis la corde, le trait partit... 
il frappa plus que juste ! je trouvai mon 
Edith mourante pressée dans les bras de 
son lifère assassinél II était venu en se- 
cret s'informer de sa position, afin delà 
réooneillier avec son père. 

xxTr. 

' « Tout le monde évita ma rage... à 
commencer par le traître dont l'astuce 
avait enflammé ma jalousie ; li alla î>ur 
une terre toangère et lointaine se met- 



trs à rafaHdu châtiment dû à son crime. 
La manière dont le meurtre avait éli 

consommé fut connue de peu de gens ; 
mon forfait ne le fut de personne ; mou 
fidèle intendant forgea quelque conte... 
je ue sais lequel... au sujet d'une ilècbe 

lanoée par imprudence ; et il cashtmfaiê 
à ceux qui eurent connatssanoe dn SMUiw 

tre quelte était la main qui l'avait con- 
somme. Les lois humaines me laissèrent 
tranquille, mais Dieu avait entendu le 
cri du sanp ! Ici un vide existe dans mes 
souvemrik reiupiis d'une viâion confuse, 
d'an délire dans lequel il me semblait 
voir déchirer mes chairs en lambeaux, 
de cachots, de verroux et de chaînes... 
et lorsque je revins à une douleur plus 
calme et que je demandai des nouvelles 
de mon fds au berceau... (n'ai-je pas 
écrit qu*elle avait mis au monde un en- 
fant beau comme une fraîche matinée 
d'été?) mes domestiques confus m'an- 
noncèrent que des hommes armés s'é- 
taient précipités sur la nourrice, un 
soir qu'elle traversait b vallée de Mor- 
tliam, et l'avaient emmenée avec Ten- 
fant qui lui était confié. Mon perûde 
ami , et nui autre que lui , pouvait avoir 
Intérétàce rapt : je me mis donc à sa 
recherche dans l'intentioii d'assouvir 
ma triple vengeance sur sa tlleî II m'é- 
chappa... mais la blessure qui déchirait 
mon sein trouvait quelque faible soula- 
gement dans une vie errante , et j'allai 
porter le poids de ma misère sur des 
mers et des terres éloignées. 

XXMXk 

« Ce fut alors que ma destinée ma 
guida au milieu d'une bande audacieuse 

et terrible parmi laquelle j'aventurai 
souvent dans des combats désespérés 
une vie qui m'était à diarge : mes fa- 
rouches associés eux-mêmes voyaient 
mon courage frénétique avec étonne* 
ment, respect et tcrreàr« J'en appris 
beaucoup alors sur les crimes et les 
malheurs des hommes , et cependant 
je n'ai jamais comui dans ma vie er- 
rante un être abandonné du ciel dont 
les infortunes pussent être comparées 
aux miennes! Un jour, après un com* 
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bat, nous nous reposions sur le champ 
de bataille ensanglanté; la lune, d une 
teinte rougeâtre, versait sa lumière 
•ur les morts et les blessés, tandis 
qu'appesantis par ki fatigues ds la 
jem ii é e et par Is rin, dms sanguinaires 
iompagnoos dormaieot autour de moi. 
Vue voix se fît entendre... Ses sons ar- 
gentins étaient doux , Mat ilde, comme 
cdui de la tienne... « Maliieureux, dit- 
elle, que fais-tu ici, tandis que mon 
cercueil sanglant attend encore un Yen- 
geur, et que mon fils ?it dâraé de pro- 
tection et prifédu nom et des soins 
d*onpèfe?^. > 

XXÏV. 

« Je l'entendis... j'obéis... et revins 
dans mes foyers; j'amenai avec moi le 
plus redoutable de notre bande détermi* 
née , afin d'aider dans Toccasion à ma 
▼engeance longtemps différée. Mais 
grâces soient rendues au ciel qui m'a 
inqiiré des espérances et des idées plus 
convenables, et enseigné par les pa- 
roles sacrées de notre Seigneur, que le 
pnrdon s'achète par le pardon !... Je 
dois me réjouir datis ma misère... J'ai 
revu sa flgore... fai entendu sa Toij... 
f ai réclamé de lui mon fils um'cpie... En 
niant qu*il me Teût soustrait, il a souri' 
avec eet air calme et endurci , ce rire 
satanique qui contractait son visage 
lorsqu'il me dit d'un air de dérision : 
« Un amant attend Edith dans le 
bois!... » Et je ne Tai pas tué quand il 
était devant moi... Grâces en soient 
rendues an divin Créateur! De longues 
souffrances sont un sentier qui mène 
«ucieL** » 

XXV. 

La lecture de l'écrit en était à cet en- 
droit , lorsque quelque chose remua dans 
le taillis. Redmond s*élan^ sar ses 
pieds; rittiftme Guy (car c'était loi- 
même qui se glissait dans le feuillage) 
l'infâme Guy se retira aussitôt. Il n'eût 
pas osé croiser le fer nver le brave 
O'Neale pourtoutTor renfermé (Jnns les 
coffres de Mortham. Redmond reprit sa 
place... il dit que . quelque chevreuil 
avait Misé le millage. Bertnmftt une 
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grimace hideuse et rit de son lâche oom- 
pacnon en le voyant reculer : « Tu me 
parais un camarade sur qui Ton peut 
compter : trembler devant un seul bras« 
lorsque je suis si près pour f aidsr I Ce> 
pendant Je t*ai vu assez bien ajuster un 
daim. Donne-moi ta carabine... je te 
montrerai un art dont tu me saurns îïré, 
celui de tuer un ennemi sans courir do 
danger. » 

XXVI. 

Bertram se traiua sur les mains et 
sur les genoux à travers les branches des 
bouleaux et des noisetiers, Jusqu'à ce 
qu'il eût Redmond bien en vue. Il mit 

sa carabine enjoué... Bertram n'avait 
jainnis manqué le but à cette distance^ 
iorsqu il avait devant lui l'objet de sa 
haine mortelle. Ce jour eût vu la mort 
du Jeune Redmond. Mais deux fois Ma- 
tilde se trouva entre l'arme et sa poi* 
trîne, au moment mêant où le doigt du 
misérable allait presser la détente. Le 
brigand prononça un jurement effroya- 
ble , mais suspendit son infâme dessein : 
ft H ne sera jamais dit , murmura-t-il , 
beauté hautaine , que je t'ai fait périr 
ainsi !» Et il changeait de place pour 
pouvoir iguster plus à son aise, lorsque 
Guy Denzill s'approcha de lui : « Ber* 
tram, garde-toi de tirer!... Nous som- 
mes perdus sans ressource si tu fais feu. 
Par l'enfer, un corps de fantassins et 
de cavaliers descend dans la vallée I 
C'en est fait de nous s'ils entendent 
un coup de fbsil... Insensé! nous avons 
un plan plus assuré... Allons, ami , 
laisse-toi persuader, et retire-toi ! Vois 
là-bas, le chef de la troupe descendre le 
sabre à !a main dans ce ravin pro- 
fond... w Bertram leva les yeux; il re- 
connut que la terreur de Denzill lui avait 
donné un bon conseil; il maudit la for* 
tune, se retira, et, suivant les sen» 
tiers du bois sans être aperçu , gagna 
la caverne sur les bords de la Greta. 
xxvn. 

Ceux que le farouche Bertram avait 
condamnes à la captivité ou à la mort , 
distraits par le triste sujet qui les occu- 
pait, ne s'aperçurent point du danger 
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qfA Iflf iitBmH* m s'étaient tronvés , trésor de ma pari, laftmille et te nom da 

4908 8*en douter, à deux doigts de leur Mortham auront pérf s alm qoil-sefitf 

perle; Si restèrent dans la même igno* de ces mains généreuses pour se répan*' 

nnce , lorsque !c riel vint nrrr'trr le drp en hienfnitf? dans le pays, pont* 
bras du meurtrit r : tri le vaissenu dans adomir le sort du prisonnier blessé, et 
robscurite glisse sur des écueils ina- rebiUir ia chaiiniière en ruines: ainsi 
perçus. Us achevèreiu ainsi, sans être les dépouilles acquises dans des com* 
interrompus., le récit de Mortham. Il bats lointains adouciront les désaitree 
parlait des richesses oomme d*Qn ht- , des guerres intestines. • 
deau Imposé par ta fortune à un misé- i- xxix. 
rable, dans sa décision haineuse, pour ? ' Le généreux Redmond , qui avait bien 
aggraver des maux sans remède ; ccpen- connu les nobles spntiments dp Mor- 
dant il priait ^Intilde de conserver son tham, paya généreusement a cette âme 
trésor à son htriiier... au fils de son élevée, égarée par la douleur, le tribut 
Edith... car il se livrait à des illusions de larmes que méritaient ses nuilheurs; 
délirantes, dans lesquelles il se persua- mais ils excitèrent surtout la sympathie 
dait que ce fils vivait encore; il assurait de Wilfrid, à ^1 ce rédt révélait le 
4ue dans de fréquentes visions il avait motif pour iequâ Mortham désirait ea- 
vu sa figure et entendu sa voix. En- cher qu^l fîÛ vivant.... sans doute H 
suite plus calme, il se faisait ce raison- voulait poursuivre en secret les plans que 
neineut : Si on Taynit massacre avec sa son imagination égarée lui sucrrérait. 
nourrice, le sang et ies cadavres eussent Wilfrid devint pensif quand il entendit 
été aperçus; de plus, ùe& gens ont pré- Matildedire qu*elle partagerait la prison 
tendu avoir remarqué sur le Winder- de son père en quelque lien quMl fût 
mete une barque étrangère dont Téquî- relégué ; mais qu'elle s'aâKgeait en pen^ 
page gardait avec un soin défiant, et ce- ' sant que le château de Rokèby , dément 
pendant avec certains égards, une tdé et abandonné de tous ses déte* 
femme et im enfant. Kn se rappelant ces seurs , ouvert à la rapine et au pillage , ne 
faibles preuves , en insistant sur ses sou- pouvait pins être un lieu de sûreté pour 
veairs, l'espoir semblait se ranimer danâ les rieheî^ses que son parent lui avait 
son cœur, quoique cet espoir vague et confiées et qu'il avait destinées à un si 
sans fondement ne fît que troubler son noble usage. « Le château de Barnard 
^ement et ses sens. ^ était donc la demeure dont èfie ftdsail 
XXVIII. I choix, » 8*empressa de demander Wll« 
Ces mots solennels terminaient son frid , « puisque la loi du vainqueur or- 
récit : « Le ciel me soit témoin que si donnait que son père y demeurât quel- 
fai embrassé un parti dans cette triste que temps? » LVspoir nnimnit voix 
guerre civile, je lai fait sans être mil tremblante, la joie brillait dans ses re- 
par d'autres motifs que les droits de gards. Matilde se hâta de répondre, car 
TAngleterrc. Les gémissements (ic ina les yeux de Redmond étincelaient de 
patrie m'ont Mt une loi de tirer Tépée colère. « Le devoir, » dit«lle avec une 
pour rÉvangile et la constitution : une grâce charmante, « bon Wilfrid, ne bie 
fois que leurs droits seront reconnus, laisse pas le choix du lieu; autrement 
je dépose les armes et je vais chercher j'eusse assigné à mon père une prison 
mon fils par toute l'Europe. Mes tré- moins pénible à son cœur {pie celle 
sors, sur lesquels un proche parent d'où il peut voir s'ondoyer l'épais feuil* 
jette deja des regards avides, seront en lage de ses bois et entendre le murmure 
sûreté entre les mains de Matilde. Lors- de la Tees , lui rappelant ainsi h chaque 
9a*eUe apprendra ma mort, qu'elle garde instant tout ce qui peut accroître leS 
Moore pendant trots ans le dépét que je chagrins d*un captif. Mais c*est aul 
Ini copiSe« Si. personne ne rédame ce lieux où ces chagrins seront le phis 
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amers que Rokeby aura le plus hesoia qnplie ils reconnurent que l'ayig éta^ 
dçs soin§ de sa fille. » aussi bienveillant qrre vrai. Le plus 

noMA .^«uf^iL. u P^*^' semblait être de quitter prompte-' 

WHftM ientft le-donx repriK&c que ment le vallon. Il fut convenu que Red- 
la jcone fille lui adressait, <^ demeura moud , avec Ja belle Matilde et une es- 
Quelque temps abattu... puis il répondit oorte convenable i retournerait au cJui- 

ton grave : « Je cherchais h con- teau ; àla nuit tombante, Wilfrid devait 
naître vos intentions, noble Matilde, rejoindre son amîe avec une forte toouoa* 
pour dissiper votre embarras, et pour pour s'éloigner avec alledeRokeby et 
aider vos projets. J'ai sous mes ordres , conduire au cbâtean âe Barnard Joù' 

ainsi le veut mon pere,^ une ivuuya de i| transporterait aussi en secret et où il 

vaillants guerriers, et je pourrais en- mettrait en lieu sûr les caisses bien fer-' 

voyer quelque» cavaliers pour enlever le mëes qui renfermaient les trésors de 

ttésor ptnidant la nuit, et le transporter Mortbam. Dès que ce projet fut ar.' 

nu lieu OM vous croirez qu'il sera le plus rété, ils se quittèrent Ws . le cœur 

en sûreté dans ces temps malheureux, triste et inquiet. " ' » 
— Je vous remercie, bon Wilfrid , dit- 
elle; je vous remercie. Oh ! ne différons ****** 
pas d'un seul jour! et pour rendre en- noAMm w 

corc un plus grand service à celle qui a CHANT Vi - ^ i 

pour vous Tamitié d'une sœur, chargez- I 
vous vous-même de garder i'or de afor- - U brûlante Journée est finie, ie. col-: ^ 
tham : .1 sera plus en ^-IrrtP entre vos je l'occijent Ont Cach4 M aoW r 

mn.ns. » Tandis q„ elle parlait ams, des ^aîç la cime 'des monU CtS. flfchadu; 

soldats armes vinren mterroinpre leur clocher du village conservent le reSetdî 

conversation : c était a ti oupe dont l'ap- ses feux. Les tours du vieux château d? 

proche avait fait partir les bandits de Barnard paraissent enc o, . teintes de 

eur enibuscade.Leur dief salua respeo- pourpreàceuxquilesre.nr.ientdeToller' 

tueuseinentWilfrid.puisregardaantour Hill.Leintaineethaute,latourdeBowes 

de hn comme cherriiant nn ennemi, brille comme le fer sur rendume ; et ÎI 

«Qu'est-ce a d,re? demanda 1. jeune côte de Stanmore , qui s'élève der! 

homme; pourquoi ces hommes armés rière, riche des dépouilles du jour oui 

parcourent-Us le vaiion?-- Je m'estune- s'en va, revêtue de cramoisi et d?orî' 

^^J^^!^!^"" apprendre de échappe encore quelque temps à l'ombré 

vous ce dont il s'agit; car, comme Jecon- qui recouvre tout ; enfin elle abandonne 

dnisais mon escadron s exercer aux ma- lentement aux deux obscurcis les t«in! 

nœuvresmditaires dans la plaine de BaN tes que des beures plus brillantes lui 

riniibam , un étranger m'a dit que vous avaient données. Ainsi les vieillaidB ril 

eti.7 e-aré cerne et en péril de mort. Il noncent à regret et avec lenteur aux 

avait le ton du commandement , le regard vanités de la vie , et racontent leurs S 

d^jn faucon et l'air d un guerrier. Il m'a lies de jeunesse, jusqu'à ce que la mé- 

ordonné de venir auMltdt à votre se- moire ne leur permette lUus lire dans 

cours; Je n*ai pas hésité, et j*a{ obéi.» le passé. '^«•^iro v»iire«Ma 

XXXI. IL 

Wilfrîd . br^n-er^ de couleur, et se dé- La lumière» qui s'efiaee lenteoetkt 

tourna pour cacher sa surprise après sur les hauteurs, a laissé dans une om< 

avoir recarde l'mdividn qui lui parlait, bre plus épaisse la vallée de Rokebv 

Cependant, Kednioud parcourait fous les où, coulant dans leurs lits profonds! 

taillis d alttitour, ardent comme un li- les rivières défendent le passage et réu- 

miw à la cbasse, et il trouva la carabine nissent leurs ondes. Les chênes majes- 

• Doisill : preuve certaine d'après la- tueox dont les sombres raoïeaui, iaot^ 
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da millia mliiie du jour, un pAla ci^ 
pÊËOàtt maiiitenant tnaocessibles à une 
pluf fiûMfl lumière, du crépuscule font 

une nuit précoce. Au milieu des airs 
s'élèvent les chants rauques des cor> 
beaux déjà perchés, et ils semblent 
éTeiller les {génies des ondes par des 
mnmuffes m haimooie arec les leurs ; 
car les flots de la Grcta mugissent plus 
ImuI, et ceux de la Tees lui répondent 
d'une voix plus forte. Le vent du soir 
s'éveille capricieux , et capricieux ex- 
hale son souffle en soupirs... Wilfrid 
dont le cœur nourri des pre^>tiges de l'i- 
magination ressentait pour ces lieux un 
«tlnit inviDdble, les parcourait d'un 
pas ploa tant, et souvent s'arrêtait pour 
regarder autour de lui ; car , quoiquUl 
ae rendit près de sa bîen-ainiée, il ne se 
hâtait pas de quitter le bocage, il s'y 
abandonnait au tressaillement doux et 
solennel que cause un plaisir mystérieux 
mêlé de crainte. Tellea sont les biaarres 
lèrorlea qui nous occupent, lors mime 
que les passions font vOiffer les cordes 
dsnosoœors. 

ni* 

^ Cependant il franchit les noirs détours 
du bois et arriva enfin à Tentréedu val- 
lon où l'antique château de Rokeby s^é> 

leva devant lui, argenté par les rayons 
de la lune. Ce manoir était depuis long- 
temps dépouillé des terreurs guerrières 
qui en avaient jadis défendu l'approche : 
les créneaux et les tourelles grisâtres 
sembfadeQt tomber en ruines; l'inexora* 
Me temps avait ébranlé le donjon et les 
remparts comme Taurait pu faire un 
ennemi : là , où des bannières bravaient 
l'assiégeant, flottaient maintenant le 
lierre-et la giroflée; dans le vaste corps- 
de-garde où les soldats passaient jadis 
des heures oisives à la lueur des flammes 
Jogmes du foyer, maintenant l'araignée 
parcourt seule les larges dalles; les 
canons qui flanquaient les murs gisent 
démontés; les fossés sont ruinés et h 
sec; la herse terrible a disparu... et 
toute la forteresse est devenue uu pai* 
iilile ^ M ^ m i 



som, 



IV. 



^ Mais pourtant des précautions ré- 
cemment prises montraient que les 

jours de danger étaient revenus; !ps mu- 
railles de la cour offraient des traces de 
réparations , et dans leur état de déla- 
brement elles étaient encore assez for- 
tes pour résister m attaques d'ilne 
bande de maraudeurs. Deux poutres 
avaient été remises en état de soutenir 
le pont-levis tremblant, et cenefut qu'a- 
près avoir repondu à mainte et mainte 
question que AVilfrid se fit ouvrir la 
porte jalouse ; ealin , quand il fut en- 
tré, verrous et barres de for reprirent 
leur place avec un bruit sinistre. Puis , 
lorsqu'il traversa le portail voûté, le 
vient concierge 5 cheveux gris éleva 
son flambeau, et l'examina des pieds à 
la tête avant de le conduire vers le sa- 
lon. Ce vaste et antique salon, où se dé- 
ploya jadis la magnifioence des cbeva- 
liers, semblait maintenant délabré et 
tout en ruine. La lune brillait à travers 
les châssis de pierre qui coupaient les 
vitraux , et vue à cette Ininière mélan- 
colique , la salle gotiiique ressemblait à 
un caveau funèbre. Étendards et ban- 
nières ne flottaient plus sur des bois de 
cerf ou sur des défenses de sanglier; 
on ne voyait plus de brillantes armures 
étiocder entre ces trophés de la chasse. 
Ces armures , ces bannières ont servi à 
équiper les escadrons de Rokeby ; mais 
toutes sont restées dans In plaine de 
Marston ! Cependant et la les rayons 
de la lune tombent sur un endroit où 
des armes ornent encore la muraille , ar- 
mes d'une grandeur inaccoutumée, d'une 
forme bizarre , qu'on ne voit plus dans 
les combats modernes : semblables à ces 
vétérans , restes de la guerre , qu'on ne 
reconnaît qu'à leurs cicatrices. 

V. 

. Matilde vint bientôt saluer son jeune 

ami, et ordonnant à ses domestiques 
d'allumer le feu du soir, dit que tout 

était prêt pour le dépnrt, et qu'elle at- 
tendait depuis longtemps l'escorte pro- 
mise. Mais sans vouloir révéler ses 
soupçons à l'égard de l'avidité de son 
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pèM« Wiifrid répoodit que, ds imir ÛOb étitit wifo «itre aet deux amaolf 

qu'un œi! curieux ne reconnut leur pré- avec un visaçe ouvert et un air tran- 
cieux fardeau , il avait jugé plus sage de quille... c'est un spectacle qui oe se ren- 
ne point entrer dans le château de Bar- contre (|ue rarement, grâce è Torgueil 
nard avant une heure fort avancée de la des hommes et à la vanité des iéounes. 
nuit. G*est pourquoi il avait donné or- TU. 
dm aux plus défoués de ses soldats de Vendant qua les trois anis étairaÉ 
se randra à Rolteby , à l'Iieure précisa da paisiblement assis de la soflet nu coup 
minuit et dès que les sentinelles au- ébranla la porte extérieure, et avant 
raient été relevées. Vint alors Redmond, que le vieux concierge pût répondre, les 
qui jusque là s'était occupé de préparer sons d'une harpe se firent entendre, et 
tout ce qui était nécessaire, et de fermer une voix mâle, mais douce, se maria 
aussi bien que possible les appartements aux accords de la musique, 
dn diâtaatt qui allait tester sans mal- 
très. Ghanna des attentions et de la i.hai>i. 

t. A *À •VtTlifw.îA il eat^t* ta main ^ Duit «t clOW, U ToUc tOSbc fisC «t 

bonté de Witfnd, il saisit la main t„ote;i'« voT.géto«tlejo«:ie--««--l^ 

froide de son rtval et la pressa jnsqii a plus loin! NoUm cœuraétoM] 



plus I( 

que le brave jeune homme répondît tez le ménettrel émut, 
à son étreinte amicaie. Ils semblaient ^^i^ sévère' portier répondit : 

se dire: a Que toute jalousie soit ou- «Eloigne-toi, méchant vagabond! le 

bliée pôur le présent, ne rivalisons ^oi a besoin de soldats t à la guerre , je 

pliisquAdes^epourseeourir cettebelle pense, tu serais plus utile que dans ce 

* cbflteao.» A ee reproélw pen bienveil- 

. ^ tant, le ménesM répondit comme a*il 

Aucune parole ne fut prononcée pour ^ attendait, 

conclure cette trêve : ce fut un traité du " " ^ _^ , . , ^ 



cœur, une généreuse pensée qui inspira ^ . , „ , , u i- 

, . , ' ' • »« /•ij Ne BTic dites point a allrr porter lo hoiirlicr, ou 

soudain les généreux rivaux. Matdde „ ^ i^aieî Twit 



oompiit leur secret au changement su- m» fommr ce m m «c, M do 
bitde leurs visa^Si et de leurs regards; tendre ow pir kt aatct wsivwt d» m ijn 



et, comme elle n'avait pas craint médio- p^''^'*'* 

erement les dangers qui pourraient naî- Le portier , toujours inébranlable, ré- 

tre d'une jalouse colère, elle éprouva, pliqua : « Va en paix , va-t'en à la garde 

même dans son affliction, une Joie à du ciel! Si tu restes plus longtemps à 

l'abri des atteintes du destin. Ils s'assi- cette porte» crois-moi» tu auras à t'en 

rent ensemble autour de là cheminée , repentùr. • 

s'entretinrent familièrement en se liât- vni* 

tant d'mi avenir plus heureux , et per- Avec un certain air de rcpinclie» le 

mirent à la joie qui s'élevait dans leurs jeune Wiifrid prit le parti du ménestrel : 

âmes de dorer un moment les perspec- «Ces vers si coulants et si faciles m'é- 

tives de l'avenir... Doux privilèges du meuvent, dit-il, et dénotent un inlent 

jeune âge, qui vaut tous les plaisirs de peu vulgaire; le pauvre chanteur aurait 

1 âge mûr ! Le foyer pétillant jetait une bien de la peine a chercher plus loin un 

vive lumièTOt et éclairait cette aoène asile, car la nuit est venue, et J*ose 

d*amour ; son reflet animait le teint de m'offrir pour garant de ses intentions 

Wiifrid, se jouait sur le cou de neige de innocentes... Le sang de votre Harpool 

Matilde, parmi ses noirs cheveux, sur son est aigri par T^ge; sa porte, que jadis 

front élevé, et riait dans 1 azur des yeux il ouvrait aisément pour recevoir un 

de Redmond. Deux amants demeuraient ami, pour secourir un pauvre, h moi- 

as^is pre^d une même jeune iîlle sans un même aujourd'hui , à moi qu'il connaît 

regard de jalousie ai de haine ; la jcuae depuis si longtemps , il ne Touvre qu*a<- 
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4ik héiitat^D. Oh! ne njetes 'pos 
êàêUpKéite BffpMl ee^f A>st qu'une 
néMsstlé dfr ces mauvais jeurs. Il croit 

qiïf de ces soins rippfnd la sûreté de 
l'héritière de son maître , et ne juge pas 
prudent d'ouvrir !a tour à des hôtes 
inconnus lorsque le buir arrive j quel- 
quefois même il pousae te zèl« josqu'à 
hi duietë et la radesse : Je voudrais en 
effet gu*il IQt moins sévère pour ee 
pauvre ehanteur.... mais écootonât H 
c^potiniiel» 

Je sdt «■ diint (îc guerre pnur le cheralier* 
un lai d'amour pour la brilknte châtelaine , des 
coûter de fé«8 pour codonDir too jcuoe fiU, des 
histoires de fantômes pour efTi avcr les bacheletliii 
lâ nuit est sombre, il j a bien des bcivM d^m Ml 
jour, ne me reorojez pas plus ioiaJ 

Je puis citer l'un après l'autre U» noms de 
tous les vaillants lords de Rokeby^ct les légeode^ 

(le !rvr fannilr , Ic'rrnHr^ sî peu fonrifif^ ; jV les 
cuuuais, moi; Si vous houorei la raca de hokebj, 

ntuéAmit mtn^mi eriNtl 

Lct tords de Hukcbj artimt des ^j^ards fé« 

nércux pour la lyre et pour le barde; la race 
d'un baruti ne peut prospérer quaud elle a provo» 
qué b iiialciiictioii d'un poHe; ti vous aiinw 
celte Bolile fwi|l»» Tfwwillw If Iptto mène»» 
trd! 

» Écoutons, Harpooi parlemente,.. Il 
faut espérer, dit Redmond, que la 
porte s'ouvrira.... — Malgré toute ta 
adence et ta vanité, réph'quait Harpooi , 
tu ne sais, je parie, ni riiistoire de la 
Lnie félone», ni comment elle ftlsait 
retentir do ses cris les eaux de la Greta 
et les profondeurs de la forêt de Ro- 
keby, ni comment Ralph Rokebv donna 
l'animal aux moines de Richeniont pour 
en faire un festin. Si tu potivais nous, 
conter les aventures de Gilbert GrifBn- 
son, et du brave Peter-Dale, qui savait 
si bien manier l'épée^ ainsi que du vail- 
lant fils de l'Espagne, du moine Middle- 
ton et du courageux sir Ralph, aven- 
tures où tu peux trouver occnsidu de 
nous faire rire, tu trouverais tlaui» ce 
manoir un souper et un gîté. » 

Matiide sourit : « Tespérais peu , dit- 
dle» du goût d'Harpool pour les chants 
4fKI?^^4 «i«!^ serait-il prudent 



selon vous , Redmond « d'aoCQeillir celui- 
et ?-i-Ôb ! ne me le demandez pas ! dhi 

mon enfanee, mon oeeur a tressailli a« 

son de !a hrîrpe; et je ne puh entendre 
ses plus simples accords sans qu'ils me 
rappellent mes songes de la terre d'Érin, 
quand j^étais assis tout près d'Owen 
Lysaeb... 4f était le Filea d*<y«eale>, 
vîeiHard aveogle et à longue barbe^ dont 
les ans étaient aussi respeetés que ceux 
d'un prophète... Là, je voyais un cercle 
de Eçuerriers farouches, h la mine sombre, 
sévère et sauvage, enchantés par les ac- 
cents du barde, demeurer tout le jour 
près de lui , passer d'une vive colère à 
une joie plus vive , éprouver tendresse, 
douleur, extase, enfin ressentir les di- 
verses passions qu*i1 plaisait au barde 
de leur inspirer... Ah, Clandeboy! le 
rht^ne des montnîines de Slieve-Donard 
ne brillera plus dans ton foyer ^, et la 
harpe d'Owen ne dira plus , à sa joyeuse 
darté , ni les amours des jeunes filles , 
ni les louanges des béros ! Les ronces 
grimpantes cachent aujourd'hui ce foyer, 
8anctuaired*unehospitalité cordiale; sans 
qu'il en reste aucun vestif^e dans la clai- 
rière , le château de mes aïeux est tombé ; 
leurs vassaux errent de tous cotés, et 
servent sous des drapeaux étrangers 
dans des guerres lointaines ; enfin , les 
fils de nos ennemis possèdent les belles' 
Ibr^ts de Oandeboy... » It dit, et dé- 
tourna fièrement la téte, pour essuyer' 
ou cacher une larme qui brillait dans 
ses yeux. 

«T.. 

L*(£Î1 noir et doux de IMatlide sVtait 
mouillé de larmes avant qu'O'IVeale eût 
séché les siennes ; posant sa main sur 

le bras du jeune liomme : « CTest la vo- 
lonté du ciel , dit-elle. Et crofs-tu , Red- 
mond, que je puisse, moi, quitter sans 
douleur ce toit de mes pères , abandon- 
nant à la destruction ou au mépris du 
nouveau possesseur tout ce qui m a été 
cher depuis mon enfance ? Car c*est dans 
fa douce paix domestique que Ma- 
tiide a trouvé tous ses plaisirs. Ce foyer, 
où mon père avait coutume de s'asseoiri 
sera bientôt occupé par un étranger: 
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cette salle, où je jouni enfant, détniite le^ f!pî!rs de VHé rmirriront les champ* 
comme eelle de tes ancêtres, cher Red- de Marwood-Ghase et de Toller-Hjli4} 
mond, disparaîtra sous les ronces et les alors je tresserai ie houx vert, le riant 
broussailles peut-être, ou, cessant de muguei pour récompenser tes chauts..,» 
m'appartenir, à moi et aux miens , n*a- Le mélaDcolicpie jeune homme se 
briler^ plus jamais les* descendants des ' quelques instairts à Psearl jm» aoeor* 
jLokâi^. liais il est une consolation , der la barpe da Mstilde, puis il fit eq- 
mes amfs... c*est la yolonté du ciel K .. » 
Ses paroles, ses gestes et sa voix expri- 
maient raniitié des anciens jours , enr 
toute froide réserve avait disparu sous 
Tinduence svmpathiuue du malheur. 
Le Jeune Redmond n osa point répùtt* 
dre, mais s*il afait eu à dioisir entre 
de pareilles heures de mélancolie et la 
puissance dont jouissaient ses ancêtres, 
avec quelle joie i! eût rmoncé pour ja- 
mais à la possession des vastes forets 
de Slieve-Donard et des domaines de 
Clandeboy. 

Les joues de VfHfM perdent leur 
couleur ; Matlkle le toit et se hâte de 

reprendre: « Heureuse àc^ «Jeronrs que 
m'offre ramitié , je ne dois [las m'abnn- 
donner ici à des murmures, et la liiJe 
de Rokeby ne quittera point le cliâteau 
de ses ancêtres avec un cœur plein d'a- 
mertume. Cette nuit encore, ce foyer 
sera hospitalier comme au temps de mes 
pères : avant que Théritière naturelle 
de ce château s'éloigne , le malhrtireux 
y trouvera asile , et ce pauvre barde , 
rrehauffé par sa chaleur, contera les 
histoires des temps passés. Dites à lïar- 
pool qu*il se hâte d*0UTTir la porte, qu'il 
l*aGcuej|le et pourvoie à tous ses be- 
soins... Cependant , cher Wyclifife, veuxr 
tu nous donner un échantillon de toil 
t.'ilf'nt sur la br^rpp Voyons, ne ré- 
ponds pas... et ne prends pas cet air 
triste!... Je devine ta pensée, il fau- 
irait payer tes vers par des lauriers , et 
la pauvre Matilde , aujourd'hui sans ter- 
res, n*a pas une guirlande à poser sur 
ton firent. Il est vrai , il faut que je 
quitte les aimables vallons de Rokeby, 
et je ne rêverai plus sous les ombrages 
delà Greta; mais sans doute, geôlier 
peu rigide, tu permettras h ta prison- 
nière de courtes promenades, lorsque 



tendre une ritournelle sen^ve et triste 
pour préluder à la wioanae qu'il aliaift 
chanter. 

3LI(I. 

yi (xmomi CYPKÉS. 

O! noble daiuc, ne me tressez point de cou- 
rouuc , o« t(^c«8e&-iooi uqc couronne de cjurès i 
Le tii est toujoars tuait blanc ef iiusi gneieai ; ■ 
les feuilles du houx sont encore Tortes et brilln^ 
tes } U fleur de mi et l'églaoUoe peuvent ombra- 
ger ua fropt BMios triste que le œicni ne me. 
tfcwe? poiot 4« coa^nne, noble dame* ott tres> 
scz-moi une couronne de cyprès. 

Que la giiicté enlace les |>ainures jojeux sur 
ses tempes; le chèm ntiHnIt, Iif mélimcolique 
sont les d%nas emUfaans du patriote et du Mgc; 
le tpyrte sied bien aux amants; mais Matilda ne les 
douiicra jamiiis; ne me tressez donc j)oiat dc cou- 
ronne, noble Ânia, OD ucssn-kioi une cottrome 
r]r ryprès! 

O'"* 'a joyeuse Anp!eterfe porte fièrement un 
boui|tiel ^jrécicut forme de SM rusus réuuies} 
qu'Albvri' ciiloure sa toque bleuc des fleurs dc !• 
bniyùrc, humides de rosée; et que la tétc bieo- 
aimée U'I^rin se pare de ses fleurs d'un Tert 
^«émcraude ; mais M M iroaMt point «k eolN 
ronne , noble dsM» M tmtftHMà voe û^Vtvtm 
de cyprès! 

Tandis que la barpe Tibre baruioaieuscment, 
les je III) câ tilles prcparâlkt le lierre pour les cbe* 
\cuK du rornestrol; tandis que la trompette se fait 
entendre, le vainqueur agite d'une main sanglante 
son diadènit d« laurier ( malé qoaU tmw «nteik* 
drct la cloche mortuaire , alors tressez-moi une 
courounc, noble damei et ^uc ce soU une cou- 
rooo de cyprès! 

Oai! vous tresserez pour moi les rameant êâ 

CVprès, mai^ , A Vntil-Jn! nr trr^^îrz pn»; ni- 

eore* Attendez qu'un petit Dumbre de mois soient 
éetraMs, at que je vous «ooien^ «iToia ahDt 
jusqu'à mon dernier jour! Quand les vi!!i-(i Ms 
répandrout sur mon linceul le romarin et la 
pensée, alors CreaaoHMcA «ma «evrooee, odUè 
éÊBÊt, «t ce aail wt ttunum de cjpfitl 

xtv. 

O'Ncale remarqua une larme qui bril- 
lait dans les yeux de son rival , et lui 
adressa la parole avec une franche et 



M. 
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cordiale amitié : « Non , noble Wilfrid î terre? : ce costume consistait en une 
dit>il, avant que se lève le jour ou ootre espèce de tuaique de keiidal vert avec 
i>ays dem dé|^nr le lUeiice de tes on oollel que liennait une agrafe d'ar- 
clMinttylNeBdetoDanMiiiesteseroiilTo* geut Sa bnrpe était auepeiMlae par um 
lOBlafienient accordées par les niaias de écharpe de soie , et à son côté Too 
Famour et de l'amitié. Je suis loin de voyait une épée. Vous auriez dit un dé- 
souhaiter qu'un sévère destin te coDdam- guisement pour -une r^iouiisaiioe ou 
m; comme moi à l'état de captif, captif pour une féte. 
dont les mains sont liées par les lois de xti. 
l'honneur, et qui porte une ^pée qu'il ne H salua d*Qn air de polltasw aisée , 
peut tirer; mais s^il en advecait ainsi , mafo étudiée pourtant. Ses gestes et sa 
fiers tons deui du titre de ménestrels, Toix semblaient, afin de plaire, afieeter 
nous parcourrions ensemble le pays sur une aimable franchise ; sa figure avait 
de rapides coursiers, comme les an- ce caractère incertain qui séduit les 
crens bardes, allant frapper aux portes yeux, mais non le cœur. Cependant il 
des vaillants barons. Nous visiterions semblait diûicile de concevoir des soup- 
tous les amants de la lyre, depuis le çons à la vue d'un visage si jeune et si 
Êiont de mchel jusqu*à la cime de tnmquille. Son ceil était tellemettt vif 
Skiddaw; nous irions des montagnes etrapide,qu*ob6emuittoiit»ilp8raissail 
de la sauvaçe Albin aux prairies ver- ne rien observer. Ses regnds pareouru- 
devantes d'Erin , tandis que toi , tu rent tout le cercle, et Ton ne vît pas que 
toucherais les cœurs tendres par tes nui n'échappait à son examen, mais ses 
chants de deuil et d'amour, et que moi, yeux s'abaissèrent devant ceux de Ma- 
ton compagnon , sur un ton plus sévère, tilde, et ne purent s arrêter âur Ked- 
je cbanterais la gnerra et le trépas des mond. ]>ss gens soupçonnenx, desvieil- 
brares. Les bardes de la vieille Angle- lards entaient pn regarder comme 
terre seraient alors va!nens;l*Écos8e ces- redoutable , dangereux et hafdi,^€et 
serait de vanter le fameux Hawthorden', hôte qui s'était invité lui-m^me ; mais 
et sur le rivage d'Iernie , la harpe de nos héros étaient jeunes... et les servi- 
M'Cartin ^demeurerait muette !...» C'est teurs , enveloppes dans leur chagrin et 
ainsi que Redmond pariait d'une voix dans la crainte de perdre leur chère 
anie pour arradier un sourire aux joues maltresse, étsient Ternis an diAtesu « 
de Wilfirldr flétries par le chagrin. ks jeux troublés par les larmes, comme 

:xy. pour porter le drap fiméraire de son 

«Mais, dit Matilde; avant que ton wrcueiL 

nom , cher O'Neale , obtienne la gloire "xvii. 

qui lui est réservée, dis, serais-tu assez D'ailleurs, cette expression repous- 

compiaisant pour aller nous chercher santé qu'avait la physionomie du ménes- 

ton confrère le ménestrel qui vient d'ar- trd se dissipait lorsqu'il faisait retentir 

rifer? Que tons nos serviteurs aussi se les eordesde sa barpe ; elle s^évanouis» 

bâtent de venir se placer dans cette sait à la voix de l'inspiration , comme 

salle , suivant leurs rangs , pour Técou- fuyait jadis le démon de Saûl. Il prome- 

ter. Je sais que leurs cœurs fidèles s'afHi- naît autour de lui un regard plus noble; 

geront quand leur pauvre maîtresse leur un accent moins étudié prétait un nou- 

dira adieu : que la musique et un repas veau charme à sa voix ; son cœur battait 

joyeux adoucissent donc pour eux Tins- plus généreux et plus grand , dans tout 

tant de la séparation!...» Le barde vint: roigueil du ménestrel I... Hélas 1 cet 

Hétaiteooofedans la première ^nnesse; orgueil passait trop vite, il finissait 

mais ses vêtements étaient coupés à la avec le chant qui Tavait inspiré ! Son 

mode des anciens jours, et imitaient le âme reprenait, avec la chaîne de l'ha- 

costumedesvieuxménestieUderAogie* bltude, ses vices bixarres et ses vaines 
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ifàm^ et ie talent qu4l aTait reçu da ayec ane craiBte 
ne méritait plus que haine et que 

mépris. Tp! était le jeune homme que la 
vierge de Kokeby daigna prier avec dou- 
ccur et bonté de répéter un de ces chant* 
qu'elle aimait deja» biea qu'elle ue lea 
eût entendus que dé loin. 



xvm. 

J'étais ao enfant sauva^je et fantasque, mon cn- 
laDce méptÎMit iet jeu (te reafancc ; éloigné de 
toM, Mm H rtené, màim à la fiearie, je eoo- 
viaia A majaiaa aalitaifM aaa harpe aenk! 

Dana Iliurocur ambitieuse de ma jeuDesse, je 
dédaignai l'bumUe ruitseau et iea bois qui cei* 
gaaieat Piaita încanMi àt mtm wmnt père; qm 
peat a»Mr caa 4édiiaa aiswilkQi? an h«i|ia 

seule! 

L'amour Tint avec son feu dévorant » et ses fie- 
tions pleinca de viba désirs; h fille d'un liaroB 

écoula mes chauti, et vWr se plut à c< lie lurfu^f- 
: qui put m'iospirer une espérance présonp* 
■ar au karpe Moial 



; A Pappraeia da b virfltté; la «Waa i^ëvaMt^ 

et avec tllc tout ce qu'un fut juiour avait crcé 
pour m'enlacer plut étroiteatenti il ne me resta 
fia la eharaM qui ai*arail hmé dêa Pabord , aa 
lUrpa lanlet 

Le malîicur «vr-c în frnorrc, et le besoifj 
avec le maliieur : mon sort fut de supporter Ica 
«utraf es da PcaMmL Mou dhaap fut dafaalé» aa 

ébaumière abattue qui |»ouvait adooctr da teUaa 
infortunes? ma harj c seule! 

J'ai vu a'évaoouir les rêves de l'asibitioa; faî 
eoMra l'aiguillon da la Biaère; fai aeati la mil 

envciiiitic de l'.imonr ; drpourvu d'espérance « 
quelle couiiùlatioii rn'tsL-ii resté? ma harpe seule! 

C'est pourquoi sur les mooLagnes et les coUi> 
Ma, «attaa an fend dca valléas, je te porteiii 
toujours, ô ma hsrpc frdcîe; et quand cette vie de 
peines et de malheurs sera prés de finir, qaeUe 
LanMma mudm vlaurar aur m laaabt? m 




« C'est «ne délicieuse ballade ! » dit Ma- 
tilde; mais Harpool secoua sa vieille 
téte grise , et prit son bâton ainsi que 
Bon flambeau pour 7«tounMr à Mm poète 
fout le portail. Edmond t'en «perçut... 
et soudain, dwngeant de messie, il 
laissa errer ses doigts sur les cordes 
jusqu'à ce qu'ils y éveillassent les sons 
plus hardis d'un air guerrier; puis, 
s'arrêtattt au milieu de cette musique 

mOttaiiei et lesiideni autour de lui 



4t 

«n n*y n 

certainement personne dans cette noble 
maison > dit- il , qui puisse en vouloir à 
un ménestrel pour avoir, dans la bonne 
et la mauvaise fortune , gardé un cons- 
tant amour à son royal maître; ainsi, 
«f ec votre hoaofiMe peradtsion , je Taie 
entonner une dianaon en flionneHr dn 
roi. » Alors , comme rassuré .par les 
gestes et les regards des assistants , il 
continua sa mélodie guerrière, et par- 
vint à retenir Harpool qui voulut entra- 
dre le cbant royaliste. 

XX. 

LE CiVAUER. 

Tandis que l'aurore était enrnr* «om^^e H 
terne aur la monlagoe , mon aiaatii fideie a monté 
son coursier, et il a pria aa routa à mma MUli 
et vallées. Lf* rit^l prnt<^^« un bnra cavalicT qui 

combat pour la courounel 

Il a quitté le justaueorpe de soie pour revêtir 
la cnirasse, il a placé un casque d'acier sur aaa 

longs cheveux flottants; du baudrier à l'cpemn , 
sa large épée est suapeodue. Le ciel prulé^e un 



htata cavalier qui «nairibat paur la < 

Pour 1rs droits de la belle Angleterre , il va tf» 
rer cette brgc épée : le roi des Anglais est son 
chef, la canse de l'église est la sienne; son met 
d'urdra aM h anneu f } son gu^dan la raMMuméa. 
i>ieu combattiaraeaaluifaieaMlMlpour laaai^ 
ronnel 

Us peuvent aa vaular de leur Fairfai , de leur 
Waller , et de toutes laa têtca rondes rebelles da 
Westminster; mais qu'ils apprenneat, ces traîtres 
kardis de l'orgueillease ville de Lwadrcs , que les 
laoaaa du aard prol%eut la raurauus. 

Là sont Derbj et Cavendisfa, la terreur d« 
Icnrt ennemis; là se trouvent l'irlandais Ormond* 
«t r^eossaia Mootrose! Prétendei • vous co mpa r er 
le vil Skippon, et Massj, et Brovn, avec les ba* 
roos d'Ao^etam fai c paéi Maul paur la ca«-' 
roane? 

Saluana la cfaniar du Irava aavaUer, qua aa 

bauuièrc reste debout jusqu'au jour où , daus la 

Îiêix triowpbante, il pourra aflacar la trace «le ses 
iitigues, traoquilla diiunnab pM» la Mla An- 
I » pmr Péfliaa al paur là aawwHMl 



aHâas! dit Matilde, ee diaDt, ben 

ménestrel , se fait entendre Tainement ! 

Il fut un temps où les vassaux de Ro- 
keby , s'assemblant à ces nobles sons , 
eussent formé un corps de cent braves 
déterminés; mais maintenant nous écou- 
tons ces accents guenrieia eonmie In 
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-trompette qui réidiiM è Toreille d'un 

soldat mourant. Ta voîk nous plonge 
dans la tristesse , vu notre impuissance 
"de répondre h rpt ri[)pf!. Nf-annioiiis qu'il 
reçoive les applaudiiiseiueutiî aiéiitts, 
celui qui chftnte la JiMte tanna « 9km 
même qu'elle «emMe tout à ÙH pméat 
suivant les apparences humaines. P4ri^ 
que !'h(»rîtière de Rokeby le peut en- 
core, que rpttf» légère récompense te 
paye de ta peine... et prélermoi pour un 
moment ta harpe , car je veux essayer 
avant de quitter -le toit de mon père, 
de trouver uo chant de regret digne de 
^la cause avec' laquelle il a 8uoooml)é. 

: Le ménestrel , les yeux humblement 
baissés , reçut d'une main tremblante le 

• don de Matildé. Jusque-là , le désir d*Br> 
< river à son but « iine sorte de point d*hon- 

neur Pavait soutenu dans SJaidrlip entre- 
prise : oî^iiillon puissant, dTuhe iorce in- 
connue, qui t touffe tout sentiment meil- 
leur , et qui rei^ut biii Id plupart des Ûmes 
ItuDMines, depajalechef qui trace un plan 
de campagne Jusqu'au cbiSMir qui pour- 

'iBuit les animaux des bois. Le chasseur 
voit avec insensibilité des membres dé- 
chirés et du snn^ répandu, car tout sen- 
timent du malheur de sa vi<:fime se [)prf} 
dans la joie qu'il ressent de son liabi- 
leté. Le tététan aussi , qui ne peut pins 

' accompagner les guetrien tu eombat , 

• aime euoojre les succès de son art fatal , 
et trace avec le Crayon sur le papier k 
route probable de quelque farouclie en- 
vahisseur, à travers le sang et les rui- 
nes. Il condamne des patriotes à la mort 
et des villes au feu , pour illustrer le 

' «om Cunaevl bomoBt , dont il partage le 
crims lUks paitager sa gloire* Quel est 
donc le motif qui lui fait ainsi passer 
son temps à méditer des crimes ? Qui 
arme ainsi son cœur contre la jpitié?.^* 

- Cest ror^ueil de son art. 

XXIII. 

Mars dans l'esprit d'Fdmond , tous 
les principes étaient incertains , vagues 
' et mal définis. Son f^me, eouuiif une 
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lottée par les flots changeants des pas- 
sions ; le vice et la verhi n'exerçaient 
sur lui d'autre empire qm celui du mo<- 
nient;et quand la passion seule nous 
gouverne i béias ! combiea ;buiii rufts 
les moments , que nous doononi à ù 
vertu I Cependant le remords s'éveilla 
en ce moment dans son cœur... car l'or- 
gueil, qui suppléait chez lui a l'habitude 
du crime, ne put le soutenir lorsqu'il 
entendit le chaut par lequel Matilde dé- 
plora ses malheurs. 

L'ADIEO. 

- J'uolciui* le f émUtcmcDl de$ hois de Ruàebj « 
il vMot « aMcr i idoii chaot ; h twi àe la wmi- 

brc Crcla vient frajiper tuon oreille, je ne Pen- 
tcodrai plut longlemp*. De ceUe babitalioo bcré- 
ditaire tant aînée, il faol que lliériliére aorte pour 1 
jamais, et quc^ semblable au fantàae'dkuté pâr le 

soleil, elle soit loin avant le jour. 

bieotât, dtt haut de cca aaore gu^avaieiit élevés 
Biea pèref , on verra tonbtr leura éematu ; uuc 
r.iee si loogtciDps chérie et rcJotltée va fiuir oba- 
'eurt^meot. Los échos de nos satlei n'ont pbis que 
cetté fois k répéter les chanta de Maâdc; mais Ma 
PcntcndroDt avouer fièrement la CMW potr l|- 
quelle nous sommes tombés. 

Matilde s'arrêta un. moment, puis 
elle oentHUM uur uo t«i ^piiis élevé. 

Mie. 

One nn<! '?nl1« et nos tour"! rlrpfrissenl , que 
notre nom el tiotre famille s'oublie , ^ue dm ter- 
m et ami naoeira pa a i a t en d^trea naine, 

nnii*; I niia«reons en cela le sort de notre monarqae. 
Si U4M aoiudcs oe parkat plue de batailles ga- 
gnéea et de drapcms eooquis , du naina « jus^oe 
d.iDs la ddaite , la raiac et la aiiaèr^ notre lo^aiëié 
aéra inébranlable! 

Les pHneea ont reconna les aenricea de nos 
]>crc3 , toujonrt cooalants à llwnrt 4m§at; 

tJ( s ■[ r«'s, des honneurs, des richesses et du pou- 
voir ont iTcouipcuaé notre fidélité, Périaseot ces 
honneurs, ce pouvoir, ces rîdkcasêef faveurs 
[ij()ric-Ilc<i (|ire donnent les mortels; nais cooaer- 
voQs k eoBilioe i k rfstsnet est mm ém dn 
cidl 

MBs^qu'il éooutHt le ciMHrt 4a 1^ 
tilde , miûe pensées se oombattria|tt 
dans râme d'Edoioiid. Paimi las vlUa- 

tîeoises de son pays, il pouvait avoir 
reucoatre une ligure rjussi bellt:, une 
▼oix aussi douce; >nais les cliants ilu 
village ne ^cuveut cUe coiujJiUtid «t cette 
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ROREBY. 47 

mélodie riche et variée , et jamais on , voix fàible et trouldé^t il UM 

vit dans la jeune habitante d'une chau- .trkte cpiuplaiote. 

mière cet air d'aisance et de dignité, rat.lade. 

qui inspire le respect et l' amour, et qui , cooduim-Toufl? » àemmd» le hém- 

distingue Ub iillw d^s granék Ktel* 4irtb;<tiMd<M M8i»* i<yMi<iwott<»¥pa|i 

moing Ici -diannes 4e la jeime afaâtt- P^»"^ »"P'"^ ^'^'™»« mouramt. 

taine n'auwliwt pciit-ltre pas nifll mhIs - ^ois, d\t.û , «n grarie,,, «pectade . m 

jju-.,-««.- ««o 4>»:»»: «l'cclaclc qui n'auoonce rien de terrible, uue dune 

poQf détoumr Edmond de ses crimi- fl^-^^^ te Ip, «i porte wi cDl«t û>m 

neis projets; mais lorsqu'elle dévoila sa tes brus. 

force d'âme supf t leure à tant d'infor- — rris ton odGce, moine, ci confes?o rc!!c 

tunes reuiiiei i lorsque renttiuusiasme femme avec soin; autrement Tes^rit qui dou a ea- 

vint donner à ses yeux un éclat plus vii nmt.Wiserâ mt cm le pokb de te» 

et à acs traite upe majesté noujdte,.... ' ^„ ^^^^.^ ^.^^ 

^ond a» fiffura toit cet ol^et ^'il im infemtMMM Mte jours, «t mibw «mm* 

arait lévé, alors <|u*il errait seul , bien h plu» |raHe «Mt dK «•utcm de ad lu at 

avant que son âme etlt connu le crime, "o"'- " 

sous les ombrages de W inlon, et que . cod««ion csl IcrmUic* . le frère «'en re- 

son i.n»gi„atio« lui offrait les traiU, rTSSTÎîSiSSr^Tâât 

Tair, la voix divine a une belle princesse, uine. 

dépouillée , par le destin cruel , de ses Le sauvage DMrel ost Uieo changé, dissent lis» 

bobneurs t de aa puissance et de son vieilles GmM ém vHIa^ ; mn teint prend une 

rang, et attentat nue l'épée victorieuse .««ky terreuse et il s'efforce de jirier ^umà jt 

V ' < . . 7 j*^ . ^_ • etilend la cloche du couvent. 

d'un héros vint lui rendre le royoune c • ^ m • . i » 

A - ^' princes ou des nobles croisent la route 

deafSfinree» . - ■ ^ Dlurai îl leur tient tête avec orgueil; mai 

«'tl reneeMl^m Arite lié»édMtt, HfêUtHméi 

« Telle était nia vision , pensa-t-il, et XXVIII. 

c'est moi qui travaille à la ruine de cette « Ménestrel l dit Matilde , il me ean» 

.vierge plus Mienne les plus beavKiâveii iile^qiie tes ludlidei magiques nntk 

4le poésie I Ést^e bien ina main cpii a fonvoir d^évn^r les esprits. Mon laM»- 

4Hirert la. porte de ce château II ses ia»- gination m'a presque fiùt distingtivr pdèa 

placables ennemis! à des ennemis qui du porche obscur un farouche visaj?e; 

-lie connaissent plus ni honneur, ni en ce moment même , je l'aperrois dans 

loyauté, et dont le plus doux bienfait cet enfoncement... Redmond, VVilliid, 

^t une mort soudaine ! L âi -Je donc regardez! c'est une forme buniaioe biea 

/ait| moi qui avais juré que , i< la terre visible et bien distMe.i... Mon 1Nen« 

possédait un tel ange, Je la parcourrais ayez pitié de noot !^...' -Le wiiià -qal 

tout entière pour baiser les traces de s'avance I...,* • Ses yenx ne la trom* 

ses pas I.*». et maintenant... Oh! si la paient pas. En quelques pas, le fa^ 

tenre pou vait s'entrouvrir et m'en £^1 ont ir rouche Bertram est arrivé au milieu 

vivant ! n'y a-t-il plus de retour i tout de la vaste salle ; alors il s'arrête , et le- 

espoir est*il perdu!... Déjà Bertram est vant avec fierté sa main menai^^ante , 

à son poste ! tout à l'heure je viens de il s'ccrie d'une voix de tonnerre fi 

voir son ombre passer aous la voûta da » Qu'on ne bouge pas , si l'on lient à tai 

porcliat il doit attendre mon sigmi... vie! un mot ferait verser da aang^ h 

nous gagnenna ainsi un peu de tempn moindre résistnnce attirerait la mort! » 

J'ai ouï dire t\ux serviteurs que les Derrière leur chef, et sortnnt du porche 

troupes du jeune Wycliffe sont atten- obscur , les bandits viennent se ranger 

du^... Umîri d'alarme hâterait l'instant en silenct^.... le triste érho répète le 

dm ^ime ! Ma iiurpe va retenir encore bruit de leurs pas mesurés. La lueur 

ceux qixi m*écoutent. v Et alors , d'une incertoiae de la lampe fait briller knii 
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armeg et vacUle tur leoft ptnidiei. Ht 
dément en ordre les ms aprèf les to* 
tKS, eomnie les spectres dans le nuigi- 
que miroir de Banquo *. Alors , faisant 
halte à un signal dft Ifur rhef, ils se 
forment soudain sur un seul rang, puis 
se replient en eerric , entourant ainsi 
leurs vicUoiefi, comme une troupe de 
daims. ▲ un seoMid signal , lem moiit- 
queU sont baissés : Ils ii*sMeiideiit qa*un 
mot du chef pour finira entendra kur 
«splosion ûitale. 

XXIX.' 

"* Les serviteurs consternés se forment 
en groupe, fidèles même daus leur frayeur 
mortelle, et, tout pflles, tout égarés 
qu'ils sont, ils opposent enoora le rem- 
part de leors corps entre Matilde et les 
ennemis. « Hâte -toi, Wilfrid! s'é- 
crie Redmond; ouvre cette porte se- 
crète, enlève Matilde, gagne le bois; 
nous pouvons tenir quelque temps ici, 
£t pendant ce temps-là , tes hommes ar- 
riferont sans doute... Oh I ne parle pas , 
n'hésite pas, nais fiiis ! w Tandis ^ 
la foule cache encore leurs nouvementSt 
ils s'évadent par l'issue secrète , et sui- 
vent les lorif^s corridors gothiques , à 
travers mille détours ; ^Vilfrid corvduft 
ou plutôt entraille Matilde jusqu d la 
porte de château , et bientôt fai Jme 
411e se trouve libra et en sdrsté sons les 
aibies de la forêt. Les rayons de la lune 
et les (tresses de la brise du soir lui 
rendent l'usage des sens qu'elle a perdu : 
« Où est Redmond ? s' écrie-t-elle vive- 
ment; tu ne réponds pas... il meurt!... 
il meurt!... et tu l'as abandonné nan» 
qMÉt 4e tout seeonrs humain : tu Tas 
abandonné aux prises avec des assas- 
ainsi le le eonnais bien... 11 ne rendra ja- 
mais son épée à un homme... La sen- 
tence est donc prononcée ! Va , je ne te 
remercie point d'une vie dont je fais peu 
de cas , et que tu u'as sauvée qu'au prix 
dehisiennel» 

Cet injiiste rapraehe , ces regards de 
colèra , le coeur de Wilfrid ne put les 
supporter. « Bamoiselle, dit -il, mes 



ioldato doivwt Ittn bien pièt : te peux 
rester le! en sArêté. Tki n'anne point 
à plenrer la mort de Redmond» si k 

mienne peut lui conserver la vie. » A 
ces mots, il s'éloigna, le coeur vio- 
lemment miié , des larmes brillant 
dans ses yeux. Le sentiment de soa 
injostiee aeesUa le eoeur navré de bi 
jeune lUIe. « Airéte, WVfrid , arrête! 
a*écria-t-elle , tout secours est Inutile I » 
Il entendit , mais ne se détourna point ; 
bientôt il arrive au porche du ch^^u » 
il eotre... il a disparu. 

XXXI. 

En |Woie à toutes les cuisantes dou- 
leurs de rincertitude et de la cralnie , 
matilde tenait ses yeux fixés sur bi ligne 

de hautes fenêtres dont les vitraux go- 
thiques, destinés à introduire le jour 
dans la salle du château , laissaient voir 
maintenant au dehors la lueur rougeâtre 
et in€ert<iinê des lampes, tandis que 
les autres croisées réfléchissaient seule- 
uHntla lumièro Manche de bi lune. Nol 
bruit de eombat, nul son d'alarme: 
e*est le profond silence de minuit ! A 
voir !e calme de la natnre, on ertt dit 
que tout reposait dans le château : quand 
soudain un éclair rapide brille m\\ fe- 
nêtres, brille et disparaît 1 une explo- 
sion retentit... Pnis, un nouvel éclair 
luit plus écbtant encon et une décharge 
part ! Alors retentit un affreux tumulte 
où se mêlent les menaces et les cris d'ei^ 
froi, le cliquetis des armes et les hur- 
lements furieux de ceux qui tuent et de 
ceux qui meurent! Comme la salle se 
remplit d'une fumée sulfureuse , les dé- 
charges mortelles sont précédées par 
une flamme plus rouge et plus sombre, 
à la clarté de laquelle on distlo^e , derw 
rière les vifrauT, des formes qui pas- 
sent, qui frappent et qui luttent entra 
elles. 

xxxn. 

. 'Quel bruit, apfiorté par lereiit de la 

nuit, approche si rapidement derrière 
la Jeune ûlle ? C'est... c'est le galop d*UD 

escadron! IMatilde entend les pas; elle 
court , et saisit les rênes du comman- 
daiu ; « Oh t bâtez-vous de leur porter 
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tteonrs, ii*Me-t«lte, tiaoa tout se- 
00018 fera vain! g^ez vite la po- 
terne... et pénétres dans le château ! » 

Tous les ravnliers snutent aussitôt à 
terre, et laissent errer en liberté leurs 
nobles coursiers, qui bondissent au clair 
de luoe. Mais avaut qu'ils lussent ar* 
rivée ear la scène du oombot, la mêlée 
était devenue terrible. Aussitôt que 
Bertram remarqua la fuite de Matilde , 
il donna le signal de Taction ; et les vé- 
térans de Rokeby, couverts des cica- 
trices des guerres d'Écosse et d'Irlande, 
revenus de leur frayeur première, firent 
usage des armes dont ils étaient pour- 
vus... ear ils se teoaieut tout prêts à 
protéger leur maîtresse dans le voyage 
qu'elle projetait. 0*Neale , se mettant à 
leur tête, leur commanda de faire feu, 
puis d'employer l'arme blanche. Bientôt 
la noire lialLine de la p;uerrp obscurcit 
cette scène de saug el de niurl : les 
bandits tombaient à coups redoublés sur 
les défenseurs peu nombreux du cbâteau 
de Rokeby, et deux fois repoussés, 
mais fiers et terribles , ils revenaient à 
la charge avec des cris de fureur. 

XX XIII. 

Wilfrtd est tombé... mais près de lui 
combat le jeune Redmond, souillé de 
sang et de fomée , excitant du geste et 
de la voix ses braves compagnons à dé- 
fendre courageusement une cause dé- 
sespérée. « Courage , camarades , cou- 
raL^e! qu'on ne puisse jamais dire que 
notre valeur a failli dans les murs de 
Rokeby!... Quoi doue! avez -vous peur 
de leurs cris sauvages ? ou bien est-ce 
le nuage de fumée qui vous éblouît les 
yeux ? Mais ces voûtes ont retenti d'ac- 
clamations plus bruyantes aux jours de 
festin; nmis ce fover o répandu une fu- 
mée plus épaisse aux fêtes de la Tous- 
saint et de Noël. Résistez donc ! Re- 
nouvelez le combat; vous combattez 
pour Rokeby et pour Matilde ! Les Ifl- 
dies! ils n* osent pas venir se mesurer 
corps à corps avec nous. » Impétueux , 
actif, liouillnnt de jeunesse et de fierté, 
il s*éiance contre les ennemis qui np- 
prochent. Malheur au misérable sur qui 



tombe le tnmdiant de son glaive ter- 
riblel Tous reculent à sa vue , comme 
des loups devant un éclav, lorsque au 

milieu de leurs nocturnes rassemble- 
ments et de leurs courses hurlantes, le 
feu du ciel vieut les surprendre. Ber- 
tram veut faire face à Redmond... mais 
Uarpool s'attache à ses genoux, quoique 
au risque de périr lui-même, arrête 
ainsi le brigand par le poids de son corps 
et l'empêche d'avancer. En ce moment 
les soldats de Wilfcid remplirent la 
salle , et poussant un cri terrible , ils 
chargèrent les brigands avec fureur. 
Saisis d'une terreur panique , les misé- 
rables se débandèrent , reculèrent , tom- 
bèrent ou s*enfuirent* Ils n'écoutèrent 
plus la voix de Bertram, quoiqu'elle 
dominât le bruit de la mêlée, tan- 
dis que, foulant aux pieds le vieillard 
mourant, il exhnLut en vain menaces 
et blasphèmes, injuriant et Dieu et le 
destin, pour rallier ses compagnons 
fugitiâ. 

xxxnr. 

Bientôt le château se trouve enve-' 
loj)pé dans des ténèbres plus obscure;? 
que celles qui furent jamais vomies par 
les bronzes de guerre, ténèbres si 
épaisses que les combattants savent à 
peine comment éviter et oô porter les 
coups. Ils luttent au milieu des ténè- 
bres et de la fumée... Mais une fatale 
lumière va paraître! Parmi les claineurs 
et le fracas des armes, retentit le bruit 
sourd de l'incendie dévorant ; de nou- 
velles horreurs se préparent au milieu 

du tumulte le cb&teau est en feu ! 

On igoote si ce fut le hasard ou la mam 
désespérée du frénétique Bertram qui 
lança le tison fatal. Matilde aperçut 
l'incendie, car des combles du bâtiment 
s'échappaient des bouffées de fumée 
noire. Cette tour qui naguère , si légè- 
rement construite, s'élevait vers les 
cieux, et se dessinait si bien dans leur 
azur que l'œil pouvait compter ses dif- 
férents étages ; cette tour ressemble 
maintenant, enveloppée qu'elfe est d'ua 
nuage noir , à un spectre gigantesque , j 
vêtu de deuil. Puis enfin, la flamme. 

4 
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JttlHt par chaque iRivnrtM, H Im dif- 
ftimtes gerbea de feu rougaitre, ae 

réunissant en un faisceau, moataniaii 
milieu de Tobscurité , fanal terrible qui 
illumine au loin les champs et trouble 
les bords paisibles de la Greta. Cepen- 
dant 1 incendie parcourt les longues 
galeries et les Toûtes inférieures , s*em- 
parani de tout ce qui peut entretenir , 
angoieater ou étendre aa foreur, épou- 
Tantant , par un motif de crainte encore 
plus évident, les malheureuses femmes 
qui ont fui le combat, et qui mainte- 
nant courent daus la plaine, remplis- 
sant i air de vaines clameurs. 

* Mais lea gémissementa, lea cna et lé 

carnage ne cessèrent, dans Tintérieur 
du château, qu'au moment où les pla- 
fonds s'enfonf^ant montrèrent que les 
flammes avaieiit ujune les poutres du 
toit. Attendenl-iis donc que les solives 
embrasées écrasent et vainqueurs et 
Taincus?... Mais enfin ils s'aperçoivent 
du danger, le pont-levis s'abaisse, les 
guerriers se précipitent hors de murs , 
mais à la lueur (ip l'incendie le combat 
recommence sur la pelouse. Chaque 
brigand est niunolé des qu'il sort du 
château , et nul ne peut trouver un asile 
dans le bois. Mais le ménestrel effrayé 
parvient jusqu'à Matilde et s*att8ci)e k 
sa robe. Les eria , lea prières , les ordres 
de la jeune fille arrêtent le bras qui 
le menaçait. Dcnzili et lui furent pris 
vivants l'totis les autres, excepté Bcr- 
tram, étaient tues. 

xxi.vi 

Et où est donc Bertram ?.. Prenant un 
esaor terrlble,rinGendie monte jusqu'aux 
nues ; lea soldats réunis en groupes con^ 
templent le feu qui rugit de toute part : 

tout à coup , semblable à un démon in- 
fernnl qui , tout ronc:é de flammes , sort 
de i'eiément desUne a son supplice pour 
souiller et empoisonner Tair des vi- 
vants... la figure noircie et les dwveux 
enOammés, apparaît au plus épais de 
la fumée la forme gigantesque de Ber- 
tram ! Il lève et brandit flcrement son 
épée, il se précipite au milieu des lames 



L SCOTT. 

fu'on lui oppeae; m inanteav lorii 
autour de son braa gauche teçoit et 
pare trois coups de lancée , et cca tvelÉ 

coups n'arrêtent pas sa course « car il 
brise les trois lances comme autant de 
roseaux. Vainement ses ennemis se 
pressent pour l'environner; avec une 
force irrésistible, il rejette au loin les 
plus hardis, eorame un taureau âvleux 
disperse les dogues qu'il trouve sur son 
passage. Il ae fraye un ehemin à travers 
quarante ennemis, et gagne en sûreté 
la forêt. 

XXXVII. 

Cette dernière lutte était à peine ter- 
minée, lorsque Wilfrid qui, passant 
pour mort, était resté dans le fatal 
château, abandonné par tous ses soldats, 

en fut arraché par Redmond; car Red- 
mond, étant déjà parvenu à la porte, 
s'aprrnit de l'absence deWilfViff , et re- 
tourna sur ses pas... Il le déposa sous un 
diéne aux feuilles duquel l'incendie don- 
nait une teinte rougeâtre, puis détacha 
Fagrafe de son manteau. Matilde aouttnt 
la téte languissante du jeune homme 
jusqu'à ce qu'il pdt respirer plus libre- 
ment, et que la vie revenant en lui les 
payât de leurs soins. 'Alors il les re- 
garda en poussant im profond soupir : 
H Que j amais voulu mourir ainsi ! » 
dit-il ; et il n'ajouta rien de phu... Cha- 
que cavalier avait rejoint son cheval, 
et déjà les palefrois destinés à Redmond 
et à la vierge de Rokeby étaient devant 
eux. Deux soldats soutiennent Wilfrid 
en selle, tandis qu'un troisième conduit 
son coursier par la bride. Mais Matilde 
tourna souvent la téte, pendant qu'ils 
suivaiei^t le cours sinueux de la Tees , 
pour voir encore la demeure de ses 
pères , dont l'incendie éclairait au loin 
la vallée. Au-dessus, 1n voAtp immense 
du ciel présentait à l'œil des nunces 
comme teints de sang ; au-dessous , les 
eaux de la rivière, réfléx^hissant la triste 
lueur , semblaient également ensan- 
glantées. Alors, et successivement, on 
entendit tomber la tour , le donjon et te 
château même , avec un fracas semblable 
à celui de la foudre : là, Tincendie s'ar- 
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fét9 un instant; puis, reprenant des 
feioei f il reparut av«e un éclat nouveau 
BV iBonmt da finir, îaonda tous laa 
androm de ses clartés , et s'éteignit 
enfin... Le ebAteau da Roliabjr n'iHait 



CHANT VI. 



I. 

Lb aalail d*élé qui, dès la i^idm, sa 

plaisait à dorer le pavillon qu*babitait 

Matilde, et lui rappelait par ses pre- 
miers rayons qu'elle devait adresser sa 
prière au ciel, ce soieii matinal a vu 
trois fois les fleurs s'épanouir mr le ga- 
zon de Rôkebv, mais il ne voit plus 
fi*ouvrir les yeux noirs de la belle Ma- 
tilde ; ce soleil matinal a lui trots fois 
sur les ormes et les clignes de la val- 
lée de Rokeby, niais il n'éclaire plus 
les tourelles grisâtres qui s'élevaient 
amiesMis de leurs douies verdoyants. 
Le donjon et le clialeau gisent sur le 
sol , masse informe , qui , humide de la 
rosée du matin , ne peut répondre que 



Ualatenaiil commeuce la troisièma 
nuit après celle qui a vu Rolieliy devenijr 
la proie des flammes. Sur les rocs dp 

Brignal et sous les ombrages de Scaiw 
gill, le hibou entonne son chant lugubre, 
le butor crie au milieu des joncs et du 
glaïeul , le corbeau somfneille sur son 
rociier , lu loutre sort de sou refuge : le 
brochet et la truita reconnaissent leujr 
ennemi à son museau arrondi et à scfe 
oreilles dressées, tandis qu'il s'avance 
sans bruit entre les roseaux et les herbes, 
ou qu'épiant sa proie . à îa faveur du 
froid clair de lune, il ^oiide le ruisseau 
ou traverse l'étang... Porclié sur son aire 
élevée, le vautour abandonne enOn au 
sommeil son ceil fatigué qui tout le jour 
a si bien suivi le ramier rapide à travers 
le vallon. On aperçoit, éclairée d*Qne 
lumière incertaine, la baute montagne 
de pâle granit dans îe«; ravernes de la- 
quelle s'étaient nn^uere cachés les bri- 
gands. La cime sauvage du rocher, re- 
vêtue de taiilis et d'ifs , jetait une ombre 
obscure sur les ondes de la Greta , oflii-« 



par une noire vapeur aux premiers sou- bre qui paraissait ou disparaissait tour 



rires d'un jour d'été. Le villageois, en 
se rendant au travail de la journée, 
s'arrête pour contempler ces décombres 
noircis , et s'efforce de reconnaître 
parmi les ruines la place des lieux bien 
connus. Ce pan de mur , chancelant et 
calciné , formait naguère un côté de la 
salle hospitalière ; quand cette arcade , 
maintenant brisée, était entière , c'était 
là que se distribuaient chaque semaine 
les aumfînes; et plus loin, où ces co- 
lonnes inclinent déjà , c'était la chapelle 
ou retentissait l'hymne saint. Ainsi 
passent les choses de ce monde ! Ni la 
piété ni la bienfaisance ne donnent à des 
monuments mortels une durée que Je 
destin ne puisse abréger. Les tours 
partagent le sort de ceux qui les cons- 
truisent-, à celles-là les ruines , à ceux-ci 
la tombe. Mais le ciel bienveillant a 
réservé un meilleur avenir à la foi et à la 
diarité, et i) permet a i espérance chré- 
tienne de dépasser, par un sublime es* 
sor , les bornes du destin et du temps. 



à tour , selon que la lune découvrait on 
voilait son flambeau , de même que 

respérance et la crainte s'attachent al- 
ternativement à nos pas dans le voyage 
incertain de la vie. 

III. 

Se pissant le long des rocs «t dans le 
taillis sombre, un homme 8*avaiiee d*nit 

pas furtif ; tel Je renard , qui s'approcha 
à minuit d'une ferme , s'arrête souvent 
et tremble dès qu'une brise légère vient 
agiter le feuillage. Le voilà qui passe 
près du rocher revêtu de lierre : le hibou 
l'a vu et se tait; le voici mainteuaut 
SOUS le chêne antique : il entend croasser 
le corbeau qui s'éveille; il descend de 
plus en plus bas, les feuilles frémissent, 
les broussailles s'écartent; la loutre l'en- 
tend marcher sur le bord , plonge et 
disparaît : enfin, c'est au pied de la 
pâle montagne de granit que s'arrête le 
voyageur solitaire. Il me semble qu'à la 
clarté de ia lune on peut distinguer la 
taiUe et ses traits! Cet air de JeunetM 

4. 
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4a milieu wêm jdn Jour, un pâle eié* 
fuienle » maintenant inaooessibkB à une 
flus fiiible lumière 9 du crépuscule font 

une nuit précoce. Au milieu des airs 
a'élèTeat les chants rauques des cor- 
l>eaux déjà perchés, et ils semblent 
éreiller les génies des ondes par des 
murmures en harmonie avec les leurs ; 
caries flots de la Greta mugissent plus 
hault et ceux de la Te^ lui répondent 
d*uoe voix plus forte. Le vent du soir 
S*éveiIIe capricieux , et capricieux ex- 
hale son souffle en soupirs... Wilfrid 
dont le cœur nourri des prestiges de l'i- 
magination ressentait pour ces ïitux un 

attrait in?indblet les parcourait d'un 
pas phiB Imt, et aoufent s'arrêtait pour 
fflgnder autour de lui; car, quoiqu'il 

se rendît près de sa bien-aimée, il ne se 
hâtait pas de quitter le bocage, il s'y 
abandonnait au tressaillement doux et 
solennel que cause un plaisir mystérieux 
mêlé de crainte. Telles sont les bizarres 
lévites qoi nous occupent, lors même 
^ k$ passions font Tibnr les coides 
de nos ooenrs. 

m. 

^ Cependant il franchit les noirs détours 
du bois et arriva enfin à l'entrée du val- 
lon uù l'antique château de Rokeby s'é- 
leva devant lui , argenté par les rayons 
de la lune. Ce manoir était depuis long- 
temps dépouillé des terreurs guerrières 
qui en avaient jadis défendu rapproche: 
les créneaux et les tourelles grisâtres 
semblaient tomber en rumes; l'inexora- 
Ue temps avait ébranlé le donjon et les 
femparts comme Tauraît pu faire un 
ennemi : là , où des bannières bravaient 
rassiégennt, flottaient maintenant le 
lîerre-etla piroflee; dLîns le vaste corps- 
de-garde où les soldats {lassoient jadis 
des heures oisives a la lueur des flammes 
Joyeuses du foyer, maintenant l'araignée 
parcourt seule les larges dalles; les 
canons qui flanquaient les murs gisent 
démontés; les fossés sont ruinés et à 
sec; la herse terrible a dispar»! ... et 
toute la forteresse est devenue un pai- 
sible château. 



ly. 

^ Mais pourtant des précautions ré^ 
cemment prises montraient que les 

jours de danger étaient revenus; les tnn- 
railles de la cour offraient des traces de 
réparations , et dans leur état de déla- 
brement elles étaient encore assez for- 
tes pour résfoter aux attaques d'une 
bande de maraudeurs. Deux poutres 
avaient été remises en état de soutenir 
le pont-levis tremblant, et ce ne fut qu'a- 
près avoir répondu à mainte et mainte 
question que Wilfrid se fit ouvrir la 
porte jalouse; enfin, quand il fut en- 
tré, verroux et barres de fer reprirent 
leur place avec un bruit sinistre. Puis , 
lorsqu'il traversa le portail vodté, le 
vieux concierge à cheveux gris éleva 
son flambeau, et l'examina des pieds à 
la téte avant de le conduire vers le sa- 
lon. Ce vaste et aiitirfue salon, où se dé- 
ploya jadis la iiiaginiiceuce des cheva- 
liers, semblait maintenant dâabré et 
tout en ruine. La lune brillait à travers 
les châssis de pierre qui coupaient les 
vitraux , et vue à cette lumière mélan- 
colique , la salle gothique ressemblait à 
un caveau funèbre. Etendards et ban- 
nières ne ûottaient plus sur des bois de 
cerf ou sur des défenses de sanglier; 
on ne voyait plus de brillantes armures 
étincder entre œs trophés de la chasse. 
Ces armures , ces bannières ont servi à 
équiper les escadrons de Rokeby; mais 
toutes sont restées dans la plaine de 
Marstoii ! Ce[)endant çà et là les rayons 
de la luDe tombent sur un endroit où 
des armes ciment encore la muraille , ar- 
mes d'une grandeur inaccoutumée, d'une 
forme bizarre , qu'on ne voit plus dans 
les combats modernes : semblables à ces 
vétérans , restes de la guerre, qu'on ne 
reconnaît qu'à leurs cicatrices. 

V. 

Matilde vint bientôt saluer son jeune 
ami, et ordonnant à ses domestiques 

d'allumer le feu du soir, dit que tout . 
était prêt pour le départ, et qu'die at* 

tendait depuis longtpfnps l'escorte pro- 
î>i!se. Mais sans vouloir révéler ses 

soup^os à l'égard de Tavidité de son 
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père, Wilfrid répondit que, de peur 
qu'un ceil curieux ne reconnût leur pré- 
cieux fardeau, il avait jugé plus sage de 
ne point entrer dans le château de Bar- 
nard avant une heure fort avancée delà 
nuit Cert pourquoi il avait donné or- 
df» aux plus dévoués de ses loMaU de 
se rendre à Rokeby , à Tbeure précise de 
minuit et dès que les senti nellf<; au- 
raient été relevées. Vint alors Redmond, 
qui jusque là s^était occupe de préparer 
tout ce qui était nécessaire, et de feruier 
aussi bien que possible les appartements 
du château qui allait tester sans mat* 
très. Cbarmé des attentions et de la 
bonté de Wilfrid, il saisit la main 
froide de son ifval et la pressa jusqu'à 
ce que le brave jeune homme répondit 
à son étreinte amicale. Ils semblaient 
se dire : « Que toute jalousie soit ou- 
bliée pour le présent, ne rivalisons 
plus que de lèie pour secourir cettebdie 
affligée.» 

VI. 

Aucune parole ne fut prononcée pour 
conclure cette trêve : ce fut un traité du 
cœur, une généreuse pensée qui inspira 
aoudainr les généreux rivaux. MatiMe 
comprit leur secret au changement su- 
bitde leurs visages et de leurs regards ; 
et 9 comme elle n'avait pas craint médio- 
Cfeonent les dangers qui pourraient naî- 
tre d'une jalouse colère , elle éprouva , 
même dans son affliction, une joie à 
Tabri des atteintes du destin. Ils s'assi* 
Mt ensemble sntour de la cheminée, 
i^entretintent ftmllièrenient se flai> 
tant d'un avenir plus heureux , et per- 
mirent à la joie qui s'élevait dans leurs 
âmes de dorer un moment les perspec- 
tives de l'avenir... Doux privilèges du 
jeune âge , qui vaut tous les plaisirs de 
l'âge mûr ! Le foyer pétillant jetait une 
rive lumière, et éelsirait cette scène 
' d'amour ; son reflet animait le teint de 
Wilfrid, se jouait sur le cou de neige de 
Matilde, parmi ses noirs cheveux, sur son 
front élevé, et riait dans l'azur des yeux 
de Redmond. Deux amants demeuraient 
assis près d'une même jeune lille sans uu 
regard de jalousie ni de hrioe ; la jeune 
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fille était assise entre ses deux amsoli 

avec un visage ouvert et un air tran* 
quille... c'est un spectacle qui ne se ren- 
contre que rarement , grâce à l'oigueil 
des iiQnm& et h la vanité des femmes* 

Pendant que les trots amis étaient 

paisiblement assis de la sefte* un coup 

ébranla la porte extérieure, et avant 
que le vieux concierge pûtrépondre^ les 
sons d'une harpe se iirent entendre , et 
une voix mâle, mais douce, se maria 
aux accords de la musique. 

CHANT. 

La Duit est close , la rosée tonbe fioe et péué- 
tranteffri voyagé tout le jowi m ae mvojci pu 

plus loin! NoMrs cnriiri j> MoHtl^w y , fBWWii» 

lez le ménestrel errant. 

Mais le sévère portier répondit : 
« Eloigne-toi , méchant vagabond ! le 
roi a besoin de soldats : à la guerre , je 
pense , tu serais plus utile que dans ce 
château.» A ce npnoehe peu Menvetl- 
lant, le méneslirel répondit comme 8*U 
a'yattendait. 

ffhirtlntwffrfiriit A tfâMi. 

ye me dites point «Taller porter le bouclier, on 
manief le glaive «iir nu t^amf de bataille i Toat 
mm ftmnSt clliwt«M«t,«*citda cianMrim 
t( ihfrr cceor par kt mIm Btgifitti m fyra 

paisible. 

Le portier , toujours inébranlable , ré- 
pliqua : « Va en paix , va-t'en à la garde 
du cielîvSi tu restes plus longtemps à 
cette porte, crois-moi, tu aura^ à t'en 
vqwntir.» 

Tni« 

Avec un certain air de reproche, le 
jeune 'Wilfrid prit le parti du ménestrel: 
« Os vers si coulants et si faciles m*é- 
meuvent, dit-il, et dénotent un talent 
peu vulgaire ; le pauvre chanteur aurait 
bien de la peine à chercher plus loin un 
asile t car la nuit est venue, et j*ose 
m*offirir pour garant de ses intentions 
innocentes... Le sang de votre Harpool 
est aigri par l'âge; sa porte, que jadis 
il ouvrait aisément pour recevoir un 
ami, pour secourir un pauvre, à moi- 
même aujourd'hui , à moi qu'il conoatt 

depuis si longtemps, il M ronfle quV 
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et contre Redmond O'Neale, 'au ris* 
que àe rnuser leur mort par ce men- 
songe. J'eus scrupule de Tiippuyer jus- 
qu'à ce que Wycliffe nous eOt juré 
qu'il épargnerait la vie de son pri- 
sonnier, et alors.,., bêlas! que vous 
dirai-Je de plus I Je savais que je ne 
'nvrais pas un seul jour pour dire qOf 
j'avais refusé; honteux de vivre, mais 
aussi craignant de mourir, je me souillai 
par une infâme calomnie ! — Pauvre 
jeune homme, dit Bertram, toujours 
ineertain , également incapable du bien 
èt du mal! Hais qu*arriva-i-il ensuite? 
— Aussitôt que notre fatale accusation 
fut écrite et signée, jamais on ne vit 
actfnr sur la <ccne feindre aussi bien la 
colère i Oswaid, jetant des cris d'nlarme, 
fit mettre la garnison sous les armes ; il 
courut de tour en tour et de poste en 
poste, oomme si tout était perdu, en* 
ferma le bon vieux chevalier dans un 
donjon , et le chargea de fers ; enfin il fit 
sommer chaque cavalier suspect de com- 
paraître demain , heure de midi , dans 
ia cathédrale d'Eglistone. 

D^Eglistone! j'ai passé près de ce 
lieu, dit Bertram, tout à l'heure, à la 
nuit tombante ; j'ai vu des torches et 

des fnnnn^ hriller tout autour; j'ai en- 
tendu retentir la scie et le marteau , et 
j'ai pu distinguer qu'on travaillait à élever 
un cchafaud , tendu de drap noir ; c'était 
l'appareil d*une exécution , car j'ai vu 
aussi le billot , la hache et la sciure de 
bois pour recevoir le sang. En effet 
il y aura du sang versé, à moins que 
Matilde n'épouse son fils... Kile ne Tai- 
me pas... On a faciiemeat deviné que 
Redmond possède le cœur de la damoi- 
selle. G*est là une ruse d'Oswald, mais 
je puis me montrer encore à lui et dé- 
jouer ses projets !... Comment as-tu re* 

conquis la liberté? 

— C'est un nouveau mystère plus 
obscur et plus étonnant encore. Au mi- 
lieu de la rage simulée de Wycliffe, un 
billet lui est remis par un page qui 
ajoute qu^un homme à cheval, enve- 
loppé dans un manteau , a laissé ce mes* 
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sage à la porte du château. Il rompt le 

CDH^et.... son visage change soudain 
d'une façon étrange ; la colère feinte de 
ses yeux se change en uu courroux réel, 
sa main tremble cooame la branche du 
saule, la terreur et la confusion soot . 
écrites sur tous ses traits. En cet ins- 
tant critique, Denzili lui semble un utile 
conseiller pour le mal, et il lui commu- 
nique ainsi son projet a voix basse , 
tandis qu'un internai sourue ene sut: 
iea lèvres. 

XI. 

« Comme dans les. pièces de théâtre , 
« les morts ressuscitent dans ce siècle 
« de prodiges ! Morlham... que tout le 
« monde croyait avoir péri , victime lui- 
« même de son infâme trahison, et sous 
a ie poignard d'un sicaire qu il avait 
«amené du continent pour l'aider à 
« m'assassiner... Mortham vit : le lâche 
« meurtrier a frappé le cheval , mais n*a 
« point blessé le cavalier. » Là , Ber- 
tram tressaillit, et, prononçant une 
horrible imprécation, se mil à marcher 
à grands pas dans la caverne. « Ta téte 
grise ou ton cœur tioir , nmrmura-t-ii , 
peuvent être un but plus facile! » Il 
se rassit alors, et fit signe à Edmond , 
pâle de frayeur, de continuer son récit. 
« Remarque, » continua "Wycliffe parlant 
à Denzill , « dans quels termes insensés 
« m'écrit Mortbam : 

«Toi qui disposes de la destinée de 
« Morfhoin I Apprends que , morte , ta 
«victime est vivante pour toi. Jadis 
« Mortbam avait tout ce qui attache à la 
« vie , un fils qu'il chérissait, une épouse 
«qu'il aimait plus encore : richesses, 
«honneurs, amitié, il possédait tout.... 
« tu dis un mot, et tout fut perdu pour 
«lui... Hé bien! voici comment il t'en 
« paye : à toi mes honneurs et mes terres, 
«et pour toute condition : rends-moi 
« mon fils; alors, s'exilant de sa terre 
«natale, Mortham n'y reviendra plus 
«réclamer ni ses terres, ni ses hon- 
« neurs, ni son nom. Refuse, et tu verras 
« Mortbam sortir de la tombe. » 

XII. 

« tandis que le baron lisait cette kt^ 
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tre, sa voix treaiblaute dénotait la 
crainte. Il passé la dksin sur sod front, 
et prenant un ton dédaigneux et calme : 
m II est bizarre comme les vents, bizarre 
*« eooune les vagues, ce Mortbam! dit-il, 
« Que sais-Je de son ëpouse ou de son 
«iils? Il amena ici une joyeuse dame 
«dont la naissance et le nom étaient 
« égalemeat ioconDus. Dans un accès lie 
« eolère il Ta tuée iui-mime ; alors la 
«nourrice et Ten&nt s^enfiiirent de 
« frayeur. Le «iel fn'est témoin que si je 
« savais où trouver ce jeune homme , 
« héritier de mon parent... j'oublierais 
« tout motif d'intérêt personnel ; je le 
« jeterais dans Ita bras de sou père, et 
«rendrais volontiers les terres et le 
« château de Mortbam à son légitime 
« béritier. » Vous savez que la crainte 
même ne peut qu'à peine contenir le 
ton ransfique si ordinaire à Denzill : 
« Alors votre vassal s'estime lieureux de 
o {OU voir vous obliger, dit-il. Sous ia 
« garde rigoureuse de vos geôliers est 
« maintenant détenu le légitime héritier 
« de Hoirtham. Votre souhait géoéreuz 
« est pleinement accompli , Redmond 
« O'Keale est le ûls de Mortbam. » 

XIII. 

« Se levant avec un regard de fureur, 
le baron menace du poing : « L'enfer se 
« déchaine-t-il contre moi 1 s^écrle-t-il ; 
«es-tu fou, misérable! ou osenits*tu 
« railler avec moi ! Peut-être ignores-tu 
«que ce château de Barnard possède 
« des instruments de torture d une af- 
n freuse puissance. » Denziil , qui savait 
bien n'avoir rien à craindre, répliqua fer- 
mement : n Je n'ai dit que la vérité; vos 
« tortures m'arracheraient des preuvei 
« que je suis tout prél à voqs donner... 
« Le hasard voulut qu'une nuit d'hiver, 
« où une neige p^récoce avait blanchi le 
« vallon dp Stanmor^ , cette nuit même 
« oii , [)our in première fois de toutes, 
n Kediiioiid O Weale vit le château de 
« Rokeby, j'eusse le bonheur de gagner 
« un reliquaire el une chaîne d'or mai- 
« stf. Ne me demandai pas commtnt oe 
« bijou me tomba entre les mains ! Il ne 
« 6U ai dofuiéi ni prtté^ ni vendu. Des 



m. 55 

« tablettes d'or étaient suspendues h la 
« chaîne avec des mots irlandais. Je ea^' 
«diaî le butin, car il me fiillut quitter 
« le pays en toute hAte« et Je ne jugeai 
«pas prudent de porter sur moi des 
«joyaux d'une telle valeur. Je fis alors 
« peu d'attention aux tablettes ; mais 
« depuis je suis parvenu à comprendre 
«c l'inscription, lorsque plusieurs années 
« de séjour dans la terre d*Éritt m'ont 
« mis à même d'entendre la langue du 
« pays. Mais le sens était obscur : lef 
«mots et la phrase avaient une tour- 
« nure antique, employée tout exprès, 
«comme pour tromper une curiosité 
a indiscrète. Je connaissais donc les 
« mots sans leur trouver de sens , brs- 
«que le hasard m'a fidt trmnw le mot 
«derénigœ. 

XIV. 

« Il y a trois jours que cette énigme 
• ne m'embarrasse plus : caché dans le 
« bois de Thor^ill, j'entendis la châte- 
a laiue de Kokeby raconter tout au long 
« l'histoire de son oncle , et fflainteaant 
« je puis Interpréter oe mystère ; chaque 
« syllabe des tablettes m'a appris quèlr 
« que chose , et voici ce que je Sais : 
« La belle Édith était la joie du vieox 
« O'^eale de Clandeboy, mais elle avait 
« quitté son père et son pays pour épou- 
« ser en secret le seigneur de Mortham. 
«O'Reale, son premier ressentiment 
« pasaé , ettvoya «on file vers les rivée 
« de la Greta , lui enjoignant de se faire 
« connaître , ^ moins r|!!'il ne reei1t d'nu- 
« très ordres d'Edith , mais d elle seule, 
a Comment se termina leur fatale entre- 
«vue, lord Wycliffe le sait, et pcr- 
« sonne ne le aait micili. 

ET. 

K Oe lut O'Neale qui , dane MU déses- 

« poir, enleva le jeune héritier de Mor* 
o tham ; il l'élevn dnns son sauvage pays, 
« et le (lesi^nn rornnip fils de Connal, le 
« frerc d'Edith. Bientôt mourut la nour- 
« nce ; le clan crut ce que disait son 
« chef* Il avait pris la résolution de ne 
•jamais permettre à l'enfrnt de repas- 
« isr la mer« mais de l'habituer à vivre 
« comme aee anoâUres motïtegaardstdans 
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« les bois et daiif les solitudes de Qan- 
«ddray. A cette époque la discorde en- 
« vahit l'île d'Érin; rie^ chefs plus pois- 
« sants tirent valoir d';iiK iens droits , et 
« enlevèrent au vteilhird le ciiàteau de 
« ses pères « les domaines de ses aïeux. 
« Ne pouvant plus alors, au milieu de 
« ces luttes, défeadre les droits ou la 
«TÎedu jeune Redmond, il finit, à son 
« grand regret, par rendre IVnfnnt à son 
« pays natal, envoyant des présents con- 
« sidérables et des lettres de recommaa- 
« dation pour Torphelin , aux seigneurs 
«de Mortham et de Rokeby. Le rusfre 
c d'Irlandais qui servit de guide à Tcn- 
« fant ne savait rien de la naissance de 
« Redmonfî , mnis croyait que les ordres 
« de son maitre, s'adressant à d'anciens 
« amis , devaient être exécutés par l'un 
« aussi bien que par Tautre. Commeot 
« il fut blessé en route , je n*ai ni besoin 
« ni envie de le dire >. 

' — Vonà line n^ervpilleusehîstoire! mais 
« en admettant qu'elle soit vraie, dit Wy- 
« cliffe, quedois-je faire? Le ciel le sait; 
« aussi volontiers que j'ôte maintenant 
« ce bonnet de dessus ma téte, je resti- 
« tuerais les beaux domaines de mon 
« parent à Mortham ou à son héritier ; 
«mais Mortham est fou... 0'Ne;ile a 
« tiré le glaive pour la tyrannie ; ennemi 
« de notre bonne cause , il a embrassé 
« le culte hypocrite de Rome. Écoute- 
« moi donc ! » 

i . « Ils causèrent longtemps tout bas,- 
jusqu'au moment où Denziil , élevant la 
voix, s'écria hardiment : « Mes preuves! 
«jamais mortel n'apprendra de moi où 
« elles sont; et n'espérez pas ensevelir ce 
« mystère en me faisant servir de pâture 
«aux corbeaux; car j*ai des compa- 
« gnons par le monde qui savent où Je 
« cache les bijoux de re genre. Mettez- 
« moi en liberté et hors de péri! : tps ta- 
« blettes seront alors h vos ordres ; et 
« il ne serait pas difficile d'inventer queU 
« que histoire pour décider Mortham à 
« repasser la mer. Alors le fou ne pour- 
« rait pas plus que le papiste venir voua 
«dépouiller de voa beaux donmines. — 
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« rappmve ton expédient, dit Wydiff; 
« mais tu resteras ici en ôtage. Ton fils, ' 
« à moins que-je ne me trompe , est le 
« messagerie plus sûr que nous puissions 
« employer. 11 portera de ma part une 
« lettre à Mortham , et ira chercher les 
«fameuses tablettes. Sa commission 
« faite, tu recevras de moi une honnête 
c somme d'or et ta liberté ; mais si ton 
« fils me trahissait , la potence seule 
« t'affranchirait de la prison. » 

XVII. 

« Pris dans le filet qu'il avait lui-même 
tissu , quel subterfuge pouvait trouver 
Denzîll ? Il me dit avec un soupir à 
demi étouffé, que les tablettes étatent 

cachées ici même; il me conjura, par 
toutes les lois saintes qu'il nvnit si sou- 
vent violées , de revenir prompU-ment 
el de ne pas l'abandonner; on aurait 
dit qu'il avait la corde au cou , et que 
fêtais, moi, le prêtre qui Tassistait en ses 
derniers instants. Wyciiffe m'a remis 
cette lettre pour Mortham que je dois 
chercher sur les rives de la Greta ou 
dans la hutte du forestier de Thorg il I , 
qui lui sert le plus souvent de retraite; 
car ce fîit sans doute lorsqu'il habitait 
cet endroit, qu'errant dans les clairiè> 
res, il dérouvrit notre embuscade. Bref, 
je partis à la nuit tombante, et j> viens 
d'arriver dans cette caverne. — Donne- 
moi la lettre d'Oswald. » Bertram lut, 
et courroucé, la déchira en mille mor- 
ceaux : « Ce n'est que mensonges et im- 
postures, s'écria-t-il , pour tromper le 
cœur généreux de son noble parent , et 
l'amuser sans cesse par de nonvpanx 
délais , jusqu'à ce qu'il puisse lui arra- 
cher la vie... Et maintenant , déclare tes 
projets, jeune homme, et crains de me 
répondre autre chose que la vérité ; ai 
je remarque en toi Tastuce de Denziil , 
je t'arracherai ton secret avec le cœur.» 

XVIII. 

« Il n'en sera pas hoj^nin. f r renonce » 
dit Edmond , à mon maître et à ses af- 
freuses leçons. J'avais pris la ferme- ré- 
solution ne déclarer à Mortham que 
Redmond était son héritier, et de lui 
dire quel danger court ce jeune honune^ 
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et de remettre ces bijoux entre ses maîns. 
Je voulais réparer autant que possible 
le mal déjà fait, et je persiste... si je sur- 
vis à cette nuit, et si je sors vivant de 
cette caverne. — Et Denziil ? — Qu on 
âsse jouer les instruments de torture 
jusqu'à ce que ses os et ses muscles 
se brisent! Si Oswald loi faât arra- 
cher membres après membres, quelle 
compassion Denziil peut-il réclamer de 
celui dont il égara in jeunesse impru- 
dente, et qu'il enUaîiia dans la voie du 
mal? Il m*a enseigné que la bonne foi et 
le serment n*étaient que des mots : que 
mon maître recueille donc le fruit de 
ses leçons! — En vérité, répliqua Ber- 
tram , il îe mérite bien; c'est la juste 
rétribution de la beH)::ne qu'il a faite. 
Mais toi.... tu es impropre a la vie que 
nous menons, toi qui connais encore à 
demi la pitié, la crainte et le remords ; 
car celui qui brave avec nous la tempête 
doit jeter en mer une pareille cargaison, 
ou rester en arrière avec les nn vires 
trop chargés, tandis que nos barques 
plus légères atteignent le rivage. » 

Il se tut , et , 8*étendant sur le roc, 
sembla vouloir délasser par quelque re- 
pos ses membres vigoureux. Conversant 
avec ses secrètes pensées, il était à demi 
assis, à demi couché; une de ses larges 
mains soutenait son front , tandis que 
rautre pressait sa poitrine. Ses épais 
sourcils s'abaissèrent plus que de cou- 
tume sur ses yeux de flamme; ses lèvres 
dédaiïinense?! cessèrent un instant de 
formf r If [A] oriiueilleux qui les contrac- 
tait ordiiiaitctnent ; la fierté calme de 
son regard était voilée par un nuage de 
tristesse; car un sombre et noir pres- 
sentiment pesait malgré lui sur son âme. 
Et quand il parla , son ton habituel , si 
fier, si brusque, si bref, il ne l'avait 
plus. Sa voi.\ était lente , basse et me- 
surée , comme celle des vagues lointai- 
nes quand la brise repose ; et l'entendant 
parler d*ane façon si extraordinaire , 
Edmond sentit la douleur se mêler à ses 
craintes. 



«Edmond, dit-il , dans ton triste ré- 
cit , je découvre le sujet du cbagrin qui 
accablait mon ancien capitaine. Ce récit 
ferait verser des larmes à tout autre 
homme, mais les miennes sont taries. 
Mortham ne doit jamais revoir l'insensé 
qui consentit à servir d'ignoble ins- 
trument à Wycliffe, moins pourtant 
par amour du gain que pour Tenger un 
dédain supposé. Dis-lui que Bertram se 
repent de son crime.... paroles qui n'é- 
taient jamais sorties de la bouche de 
Bertram; Dis-lui aussi qu'il conjure le 
seigneur de INTortham de ne songer 
qu'aux anciens jours qu'ils ont passés 
ensemble, aux démts et aux rochers 
de Quariana, à la chaude bataille de 
Cayo , aux sables et à la rosée mortelle 
de Darien , aï ni qu'au trait lancé par 
TIatzeca... Peut ( tre mon capitaine vou- 
dra-t-il encore honorer de quelques lar- 
mes la bière de son vieux com])agnon 
d^armes. Mon âme vient de sentir un 
poids secret, un pressentiment de ma 
fin prochaine. Si un prêtre m*eût dit : 
« Reviens , rcpens-toil » je serais resté 
aussi insensible que ce roc. Impassible 
comme cette pierre, j'envisage ma mort; 
mon cœur peut se briser, mais plier., • 
non! 

' XXI. 

« L'aurore de ma jeunesse iiispira 
une terreur prophétique aux habitants 
du vallon; car elle brilla surRedesdale 
autant que les* feux qu'ils allument pour 
ré|)andre une alarme. Edmond , j'avais 
à peine ton âge, lorsque, défiant les hom- 
mes de clans de la Tyne de venir croiser 
le 1er avec moi, je suspendis mon gant à 
rautel d'Hexham * ; mais ni ville ni châ- 
teau dans le T^nedale n*eut .un champion 
assez hardi pour Yen détacher. L'Inde 
peut dire les exploits de mon midi; 
comme son brûlant soleil j'embrasai 
moi-même cette contrée ! comme lui Je 
contraignis les habitants à se réfugier 
dans les forêts et les cavernes. Les vier- ' 
ges de Panama pâliront longtemps lors- 
qu'on parlera de Rislngham ; les noires 
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matrones du Chili effrayeront longtemps 
leurs eufants indociles avec le nom de 
Bertram. Et maintenant que ma car- 
Hètt est tehtttttée , que je finisse comme 
le soleil des tropiques I De pftles grade- 
lions n'obscurcissent jamais ses rayons , 
jamais la rosée du crépuscule n'éteint 
ses feux; avec un disque roM<;e comme 
un bouclier teint de sang, il se préci- 
pite vers sa couche brûlante; il colore 
les vagues d*une lumière empourprée, 
puis disparaît soudain.... et tout est 
nuit. 

XXÏI. 

« MaÎFitrnnnt, àton message, Edmond. 
Pars, va chercher Mortham, engn^e-Ie 
à jiagner en toute hâte Richinond , où 
ses troupes sont postées , et à les con- 
iluire au secours de Redmond. Dis que, 
jusqu'à ce qu'il soit arrivé à Eglistone, 
un ami veillera sur son fils. Adieu donc; 
car la nuit s'écoule, et je désire reposer 
seul ici. » En dépit de sa terreur mal 
dissimulée , une larme hrilia sous la 
paupière d'Edmond, tribut qu'il payait 
au jioble courage qui ne cédait pas dans 
cette extrémité, mais qui luttait encore, 
dans sa sauvage grandeur, contre iné- 
vitable destin ! Berlram vit couler cette 
larme , et son cœur de fer eu fut pres- 
que attendri : «Je ne croynis pas, dit-il, 
qu il y eût un mortel qui daignât pleu- 
rer sur Bertram. » Il détacha Tagrafe 
de son bouclier t c^étaît une large boude 
d'or massif. » De toutes les dépouilles qui 
récompensèrent f^cs fntigties, voilfi, con- 
tiniia-t-il, toutee qui reste à Kisiii^hani : 
il faut, cher Edmond, que tu acceptes ce 
souvenir, et que tu le portes longtemps 
pour l'amour de moi. Je te le répète, 
bftte^toi d'aller trouver Mortham ; adieu ! 
et ne tourne plus les yeux de ce cdté. » 
xxiri. 

La nuit a fait place ati mntîn , et les 
premières heures âu jour sont (\c\[\ écou- 
lées. Oswaid , qui depuis l'aurore a mau- 
dit la lenteur de son messager, ques- 
tionne dans son impatience les gens de 
sa suite : « Le fils de Denzill n'est-il 
pas revenu?» Le Imsard voulait qu'un 
des vassaux connût le jeune Edmond , 
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c'est pourquoi il répliqua : « Ce n'est 
pas le fils de Denzill , mais un Jeunç 
paysan de la vallée de Winton, rc 
■ommé dans tous le» bameaux d'aleti- 
tour ponr ses chants , ses ballade^ et séd 
friponneries. — Gomment! ce n'est pas 
le lils de Denzill!... un paysan de la val* 
lée de "VYinton! Il est donc faux ce 
récit , en apparence si véridique ; ou 
plutôt le jeune homme est allé tout ap-, 
prendre au seigneur de Mortham. In- 
sensé que j*étais ! ... mais il est trop tard i 
c'est un revers du destin !... Vraie OU 
fausse , l'histoire ni'a été contée par 
Denzill seul... Qu'i! nipnrr .. Ilolàîque 
le grand prevut conduise sur-le-champ 
DeuEill à la potence , et ne lui laisse pas 
prononcer un seul motl... que les ap- 
prêts soient courts, que la corde soit 
•ûrel et qu'énsuite sa téte sanglante, 
exposée sur le sommet des tours, effraye 
le«; marnudeurs î Faites sortir mn uarde, 
et qu'elle se rende aussi vite que possi- 
ble à Eglistone.... Basile, dis à Wilfrid 
de venir sans perdre de temps me re- 
joindre à la porte du cbftteau. 

— Hélas! » répliqua le vieux domes- 
tique ( et il secoua sa téte vénérable ) , 
û helas ! monseigneur, notre jeune maî- 
tre aura bien de la peine à se mettre en 
route aujourd'hui. Le chirurgien a parlé, 
avec un air consterné, d'un mal invisi- 
ble , d'une douleur secrète , d*une bles- 
sure qui a touché le coeur, qui rend 
Tout son art inutile. — Silence, si- 
lence! ne parle pas ainsi!.... Les en- 
fants romanesques s'affligent pour des 
riens. J'aurai bientôt trouvé le remède 
aux maux de VFilfrid ; qu'il m'accompa- 
gne donc à Eglistone , et sans tarder... 
J'entends déjà le son du timbour qui 
annonce que l'heure fatale a sonné pour 
Denzill. « T! s'interrompit avec un sou- 
rire amer, et reprit le cours de ses pen- 
sées : « Voici venir l'instant crititjue de 
ma fortune ! Les prières ne peuvent 
rien ; il n'y a que la crainte qui puisse 
dompter l'orgueil de Matllde ou la fiiire 
consentir à devenir réponse de Wilfrid. 
Mais quand elle verra TéchaÊiud dressé, 
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qaand elle verra la hache, le billot 
et rpxpcntenr; quand elle songera que 
son refus donue la mort à Reduiond et 
à son père, il fauilr.i bien qu'elle cède. 
Alors la famille de llokeby se trouvant 
.iioia à ia mienne , je m'élève bien au- 
dessm des ooupa du sort ! Si Mortham 
Tient « il viendra trop tard ; tandis que 
moi , protégé par une pareille alliance , 

je pourrai le braver Mais si 3Iatilde 

s'obstine a refuser, oserai -je laisser 
tomber la hache?... INon ! restons-en là. 
Mortham vît encore... Ce jeune homme 
peut dîrulguer le secret.* • et Fair&x aime 
beaucoup Mortham : sacs cela , pourquoi 
bésiterais-je à balayer ce Redmond de 
mon cljeminPmais e«;pérons que la jeune 
fille va céder à la pieté filiale... En avant 
donc 1 sonnez le boute-selle. » 

Un grand bmit règne dans la oour du 
ehâtean... « A ebeval ! En avant ^ mar- 
che !... > Les coursiers hennissent et 
piaffent, l'acier résonne, les lames bril- 
lent, les trompettes retentissent. Ce fut 
en ce moment qu'on donna le signal de 
la mort de Denzill. Il tourne de toutes 
parts ses yeux obscurcis : comprenant 
à peine oe qu*il voit, il suit les cavaliers 
snr les rives de la Tees; sachant à 
peine ce qa'il entend , il sent les trom- 
pettes sonner à son or'^ill*». Les voilà 
qui traversent le long pout-levis; Tavant- 
garde est cachée par un rideau de feuil- 
lage , mois avant que le dernier rang ait 
déClé» Guy Denzill n'entend et ne voit 
plus rien! Un coup qui sonne au béfroi 
du château annonce à Osvaid la der- 
nière he0re de son captif. 

"XXVT. 

Oh! que n'ai-je ce pinceau qui jadis 
prodigua de si brillantes couleurs aux 
éeussons de la chevalerie , qui rdbraca 
la FIte du ftoillage et des ileurs dans 
les bosquets de Woodstock , et le beau 
tournoi donné pour conquérir la main 
d'Émilif! Alors je pourrais peindre la 
Ibule tumultueuse qui accourait vers 
Tabbaye d'Eglistone, et se précipitait, 
avec un bruit semblable à celui de 
IXteéaii, dans la vaste enceinte de 



l'église ! Alors je pourrais montrer tous 
les différents vis;ii;es, triomphants, 
abattus ou sereins : l'iiuiilference avec 
son air idiot, et l'Amitié avec un air 
douloureusement inquiet : je décrirais 
les Gavallera Taincos, incertains de leui^ 
sort, désarmés et oaani à peine être - 
tristes) puis leurs fiers ennemis, doni 
le«; yeux arrogants dénotent l'orgueil du 
triomphe, et eofin h rîuiltitude imbé- 
cille dont le zèle jaloux applaudit à cha- 
que changement de fortune, et qui 
pousse des eris de joie d'autant plus 
forts, ^e rhumiliation du mérite et des 
raugs élevés est plus glrandè. Mais de 
quoi peut Servir un pareil souhait P Je 
n'ai plus qu*à terminer mon récit, en- 
traînant de mon mieux avec moi le lec- 
teur et la muse : tel le voyageur, appro- 
chant de sa demeure, et voyant venir 
les ombres de la nuit, ne doit plus re- 
tarder ses pas en prenant le chemin le 
plus long, quoique le plus agréable; à 
peine lui est-il permis de suspendre sn 
marche aux lieux ou, sur sa téte, se 
courbe le feuillage , pour jouir de la 
brise qui rafraîchit son front, ou cueillir 
une fleur sur sa tige. 

XXTH. 

La Yénérable église était triste et 
nue, profanée, dépouillée, souillée. Les 
rfiyons du soleil ne versaient plus leur 
éclat adouci à travers les vitraux de 
couleur, dorant la riche sculpture go- 
thique de l'autel, des piliers et de la 
niche du saint. lia^guerre civile s'était 
£iit un jeu du sacrilège; car le sombre 
ânatisme détruisait autels, statues et 
ornements; car les mains des vassaux 
démolissaient les tombes des Bowrs, des 
Rokeby et des Fitz-Hugh. Aujourd'hui 
un spectacle peu ordinaire s'offrait dans 
Tenceinte sacrée : un échafaïud tendu de 
noir! Là, où jadis le pasteur distribuait 
à son troupeau le signe mystique de la 
grâce divine, là était dressé le billot; là 
se tenait le bourreau avec sa hache nue, 
et, au lieu de paroles d'espérance et de 
foi , c'est une sentence de mort qui va se 
prononcer. Trois fois le son de la trom- 
pette a retenti, trois Uàs « résonné Iff 
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voix du hf^rniit, lisant Varrêt du chpvn- 
Iier de Rokeby et de Redmond O'JNeale, 
condamnés, pour violation des lois de la 
guerre et trahison de la cause des Com- 
munes , à livrer leurs têtes au billot et à 
la hache. lies trompettes sonnèrent en- 
• oore une bruyante fanfare, à laquelle 
siirrédn un morne et profond silence; la 
prière silencieuse s'éleva au ciel , et des 
soupirs étouffés exprimèrent la ciouieur 
des assistants f Jusqu'à Tinstant où, 
parmi la multitude, se firent entendre 
des murmures de mécontentement et de 
surprise. EnGn , de l'extrémité des nefs 
pnrtptit mvn)p dp9 menaces proférées à 
voix haute, au milieu desquelles retentit 
le nom de Wycliffe. 

Mais Oswald, entouré de ses soldats, 
et puissant à faire le mal, fait un signe de 
la main , et impose silence à la sédition, 
sous peinede mort pour qui murmurerait. 
Alors SOS rrtrnrds chert hèi ent le cheva- 
lier de Uol\el)y, qui considérait ce ter- 
rible spectacle avec autant de calme que 
s'il fût venu s'asseoir au banquet féodal 
de quelque baron de sa famille, aussi 
tranquille que si le son de ces trompettes 
donnait le signal pour se rendre à la salle 
du festin, inébranlable dans sa fidélité 
à son roi, et prêt à la sceller de son 
sang. Oswald s approcha de lui le regard 
baissé... Ses yeux n'osaient rencontrer 
ceux de Rokéby; il lui dit d'une voix 
basse et tremblante : « Tu connais les 
conditions de ta vie ou de ta mort. • 
Le chevalier se détourna et sourit avec 
dédain : «Matildeest ma fille unique, et 
cependant je lui retire ma bénédiction 
si elle épouse le fils d'un traître. -> Red- 
mond parla ensuite : « Si la mort d'un 
seul peut assouvir ta cruauté, que le dou« 
ble crime que tu médites ne frappe que 
moiî épnrn;ne le sang de Rokeby, et 
verse le mien! » Wycliffe aurait prêté 
l'oreille à cette demande, mais la crainte 
Varréta, et il resta muet. 

xxn. 

Cest Matilde qu'il choisit ensuite 
pour lui insinuer en secret la terreur: 
« Une union formée avec moi et les 
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mipns, dit-il, sfrnit nn pr^ge de la fi- 
délité de la maison de Rokeby. Donnez 
votre consentement, et tout cet appareil 
terrible s'évanouira comme un songe 
du matin; leftisez... et pressé par mon 
devoir, je dis un . mot... Vous saves le 
reste. » Matilde, muette et immobile t 
entend en frémissant ces terribles pa- 
roles , aussi pale que la jeune fille qui , 
sur son lit de mort , succombe victi- 
me d'un amour sans espérance; puis 
elle se tord les mains de désespoir et 
promène ses yeux égarés de récha&ud 
au front inflexible d'Oswald. Elle se 
couvre le visage, et prononce ces pa- 
roles que Ton entend à peine : « Moa 
choix est fait, épargmv leurs vies!.... 
Quant au reste, que la volonté de Wil- 
frid décide de mon sort. Je l'ai connu 
généreux! » Dès qu'elle eut dit, la joie 
du sombre Wycliffe éclata et signala son 
triomphe : « Wilfrid, pourquoi te faire 
attendre?.... Pourquoi t'appuyer ainsi 
sur le bras de Basile? Es-tu ensorcelé 
par la baguette de quelque enchanteur?... 
A genoux, à genoux, et prends la main 
que ton amante t'abandonne. Remercie- 
la avec transport , pauvre innocent que 
tu es! Est-ce par des larmes et par cette 
contenance trembbnte que tn devrais 
lui témoigner ta joie? — De grâce, ces- 
sez, ô mon père! vous avez fermé l'o- 
reille à mes prières et à mes larmes; 
mais maintenant l'heure terrible est ar* 
rivée où la vérité doit se faire entendre 
d'une voix plus forte. » 

XXX. 

Puis prenant la main de Matilde.... 
« O vous qui m'êtes si chère ! dit-il , 
avez vous pu me méconnaître assez, 
avoir assez mauvaise opinion de votre 
malheureux ami pour penser qu'il eût 
quelque part à ce barbare complot? 
Hélas! les efforts que j'ai faits en vain 
devraient du moins vous avoir épargné 
ce surcroît de douleur. Maintenant, j'en 
prends le ciel et la terre à témoin , ja- 
mais espoir ne fut lié à la vie d'un mor- 
tel comme l'espoir d'appeler Matilde du 
doux nom d'épouse est attaclié à tous 
les ressorts de ma vie... Ëb bieni cet 
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eâpoir, je lui dis adieu pour toujouiâ, 
et noo oœnr se brise du» cet effort. » 
Son £ûble 4S0rps était tellement épuisé 
parksblessaresY les veilles et la douleur, 
qttll ne put résister plus longtemps aux 
angoisses de son âme. Il s'agenouilla... 
ses lèvres pressèrent la main de Mat ilde. . . 
so[i arrêt était porté... sa tête s'affaissa 
de plus en pluâ... on le releva... mais il 
avait cessé de vivre! Son père et sa suite 
alarmés essayèrent tous les moyens de 
le rappeler à la vie , mais en vain. Son 
âme trop tendre pour supporter ses 
mnijx avait abandonné la terre, et était 
allée chercher, dans un niDiide meilleur, 
la récompense accordée par le ciel à une 
vie sans tache. 

XXXI. 

Oswald au désespoir vît tous ses 
projets s^évanooir avec Wilfrid. Les 
rêves de son ambition s'étaient tous 
concentrés sur son fils, toutes ses ac- 
tions avaient Wiifnd en vue, et Wilfnd 
n'elâit plus, o Ainsi, me vuila ^ana eu- 
Êint, dit-il, privé de mon fils par cette 
ftmme impitoyable! Tous les calculs 
«Tune vie entière, rendus vains aujour- 
d'hui , croulent sur la tête de leur au- 
teur!... Wilfrid est étendu là sans vie... 
et l'odieux Morthara sera T héritier de 
mon fils; il s'empressera d'unir la tnain 
de Redmond à celle de la fille de Ro- 
keby* £b quoil triompheront-ils ainsi 
de tous les plans si profondément con- 
çus pour amener leur cbute? Kon!... 
des actes que la prudence n'oserait ten- 
ter n'effrayent pas la vengeance et le 
désespoir. Celle qui l'a tué pleure sur 
son cercueil... je changerai en réalité 
ces larmes feintes! tous partageront ma 
ruine... Holà ! qu'on mène les prison- 
niers à Techafaud ! » Mais le prévôt a 
peine à démêler les sentiments qui ra- 
niment, et il hésite à obéir. « Miséra- 
ble , » s'écria encore Oswald , « à l'é- 
chafaud!... eux ou moi paraîtrons au- 
jourd'hui devant le juge suprême i... » 
xxxn. 

La foule qui encombre le portail a 

entendu un retentissement semblable au 
galop d'un cheval ; le brait approche de 
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plus en plus... les bourreaux eux-mêmes 
s'arrêtent pour écouter. Déjà on l'en- 
tend dans le cimetière ; le fer, en frap- 
pant le sol , trouble la demeure des 
morts!... la terre et les pierres sépui* 
orales retentissent diversement sous les 
pas du coursier. Tous les yeux sont fixés 
sur la porte, lorsque sous la voûte go- 
thique s'élance, à bride abattue, un 
homme tout armé Son manteau , son 
panache et son coursier sont noirs; le 
feu jaillit du pavé sous les pas de sou 
cheval , la voûte retentit de leur bruit 
inaccoutumé!,., il jette un regard rapide 
autour de lui , e£ saisit un pistolet à 
l'arçon de sa selle. Son regard cbt dé- 
terminé et terrible ! Il presse de l'épe- 
ron les flancs de son coursier : tous s^é- 
cartent sur son passage, car tous ont 
reconnu Bertram Risingham ! Le noble 
animal ne lait que trois bonds; du pre- 
mier, il était au niiUeu de la nef, au 
second il franchit le sanctuaire, et le 
troisième l'amène aux côtés de Wyclifïe. 
L'arme est dirigée contre la téte du bo* 
ron, le coup part... la belle siffle... et 
le sombre Oswald , sans faire entendre 
un gémissement, est allé rendre ses 
longs et derniers comptes ' Cet événe- 
ment lut si prompt qu'il ressembla au 
siiiuunemeut de 1 éclair ou à un songe. 

X2LX1II. 

Tandis qtt*un nuage de fumée voile le 
sanctuaire, Bertram tourne bride et 

presse les flancs de son rapide coursier; 

mais l'animal tombe avec fracas sur le 
pDvé et entraîne son cavalier, la sangle 
se brise dans la violence de la chute, et 
tandis qu'il travaille à se débarrasser et 
à relever le cheval en tirant les rênes , 
tous les soldats de Wyclilfe sortent à la 
fois de la stupeur de leur premier éton- 
nement. Les coups d'épée, de hallebarde 
et fie crosse de mousquet, pleuvent sur 
Bertram au moment où il se relève ; 
vingt piques, dirigées contre lui , le ren- 
versent et le clouent au pavé ; mais , 
malgré tout, il rassemble ses forces et 
lutte contre les sabres qui le hachent et 
les lances qui le percent de toutes parts: 
trois fois U se débarrasse de se» assail- 
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lants ; il se relève une fois sur ses pieds 
et deux Ibis sur ses genoux. Enfin, ae- 
eablé par le nombre, malgré ses e£fortB 
et sa vignear , il tombe pensé ét eent 

blessures mortelles , muet comme le re- 
nard au miltpn des chiens qui le déchi- 
rent. Son dernier soupir tient plus d'un 

rire farouche que du gémissement 

Les soldats le considèrent arec étonne- 
ment : de même lorsque le lion suc- 
combe souB les coups des chasseurs, 
ceux-ci en croient à peine leuré yeux, 
mais dirigent encore leurs armes contre 
l'animal sans vie , dans la crainte que 
le terrible monarque des forêts ne se 
relève de nouveau!... Ainsi quelques-uns 
de^ ennemis deBertram recommencèrent 
à le frapper et à insniter son corps , et ils 
eussent séparé la téte du tronc; mais 
Basile, leur chef, s'y opposa: il jeta 
un nianteau sur le cadavre... « Quelque 
sanguinaire qu'il fdt dans ses actes et 
son caractère , il ne laisse après lui au- 
cun courage plus intrépide; accordons- 
lui le drap mortuaire qui convient à un 
guerrier... te manteau d'un soldat. * 

XXIV. 

Plus d'imn'jps de inort ! plus de fan- 
fares gucrrieies! 1 t cffiendattt , à tra- 
vers les bois s avancent de:> bannières et 
cors, des trompettes et des tan»- 
bouvs. Armé de pouvoirs suffisants pour 
délivrer le jeune Redmond de tout dan- 
ger , appuyé d'un corps de cavalerie en 
état de faire respecter dos pouvoirs iitoins 
étendus . nmiii de toutes les pn uves et 
de tous les témoignages qui donnaient 
un héritier à son nom et rendaient aux 
bras d'un père une image des charmes' 
de son £dith , Hortham ist arrivé pour 



SCQTT. 

apprendre les événements de cette étran* 
ge matinée. U ne voit point le pavé 
de réglise jonehé de m Di ts et teint 
de sang, il n'entend point les cris do 
la foule qui le poursuit de ses accla- 
mations de joie : il ne voit, il n'entend 
que Redmond, le presse sur son cœur et 
s'écrie eu sanglotant : « Mon iils ! ima 
fils 1... » 

UXT. 

Ces derniers événements se passaienl . 
par une belle matinée d'été , lorsque les 
épis dorés balançaient lenrs tetcs sur la 
plaine. Mais lorsque les chaleurs du 
mois d'août appelèrent les moissonneurs 
dans les champs , un joyeux spectacle se 
dérouta sur la route qui à travers les bois 
d'Eglistone conduit au chflteau de Mor- 
tham. Les vigoureux paysans cessent un 
instant de lier et dV'titrisser les f^erbes, 
et les jeunes lillcs abandonnent leurs fau- 
cilles pour venir considérer Theureux 
époux et la mariée ; des groupes d'en* 
fants étonnés accourent sur le bord du 
chemin , et les épis s'échappent de la 
main de la glaneuse, qui lève les forai 
vers le ciel pour implorer sa bénédic- 
tion en faveur de l iiinable couple. L'hé- 
ritière de Hokeby donnait sa foi au 
brave iiedniond ; et la vallée de Tees* 
date se rappelle encore comment le sort 
s'acquitta envers la vertu, oommaiit îk 
obtinrent, en dédommagement des tnt 
verses qu'ils avaient éprouvées « UBB 
longue vie de paix et d'amour. 

Ainsi le tenips et le destin suivirent 
leur cours , offrant , comme une journë« 
d'avril, un soir riant en revandie d'une 
triste matinée, si des années de joie 
pour des heures d'sfflietioa ! 
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CHANT PREMIER. 



I. Les ruine» du cbÂtçau d9 Baroard sont st- 
taéeê èAt ûoe fatiiae très-^levée au pied de laquelU 

coule la Tces. Cette fortcre.-wc aulrerois rmj^nifi- 
que porle le nom de soo foudâtettr, Bcroaril 
Briîol T an des ancêtres de cette dynràe nalbe»» 
rciise et siiùt i-teinte, qui régna ea Écosse sous 
les DOiDS d'Édouard V et d'Édouard 111. U 
tour de Biliol eat une tonr ronde de grande dî- 
tnensioa , située à l'occident des autres bàtiroents. 
Elle porte le cachet d'une grande antiquité, et 
elle était reiuarquahle par la construction de son 
toit ToAté ; ce toit a été a|»altu dernièrement par 
quelques personnes qui louèrent h tour pour en 
faire une f abrique d'amorces fuiniinautes. Le baut 
de la tour de Bulinl commande une vue oiagnifi* 
que sur la vallée boisée de h Tocs. 

a. J'ai souvcut eu Tuccasiuii de remarquer la 
6n«Me dtraordinaire qu'une vive anxiété dOQOe 
aux organes. Cette vcri!'- n été c\|)iiince d'une ma- 
nière frappante par mou illustre amie Johauna 
Baillie dans nne de m annrres dnuDatiqoea. Mtmt' 
fort, acte IL 

3. L'usage des atmures complètes était tombé 
en démiétnJe pendant les guerres civiles , quoi- 

In'dlet fussent toujours portées par les capi'.ainrs 
'un haat rang. « Pendant le règne de Jacques 1''''', 
il ne se fit pas grand changeaient dans les ar- 
roirrcs défensives ; snilement la cotte de lnirïle 
que Ton portait originairement aous la cuirasse 
remplaçait rréijuenimcot alors celle pièce de Pai^ 
mure. Néanmoins ceci n'eut lieu que dans l'infan- 
terie et la cavalerie légère; l'aroiure complète 
continua de tertër la grosse cavalerie; 

4- On a voulu rendre dans ce pass;ij^c le carac- 
tère de CCS aventuriers des Indes occidentales, 
qui, pendant le XTii* siècle, étalait très-connus 
sous le nom de fHhustîers. 

Les succès des Anglais dans leurs incursions dé- 
prédatrices sur PAoeriqoe espagnole, pendant le 
Tègse d'Élisaketh , ne sont ignorés de personne ; 
dès cette période, les. exploits de Drake et de fta- 
leigfa furent imités sur une plus petite échelle, mais 
avec une valeur égale , par de petites bandes de 
nirates, formées d'hommes de toutes les nations , 
mais principalement d'Anglais et de Français. Le 
monopole des Espagnols faisait croître sanï cesse 
le nombre de ces contrebandiers, qui finirent par 
attirer sur le commerce licite d'elTro^ables mal- 
lienrs. Les lies sons le Vent que les Eajiagnols nV 
▼aient pas trouvées dignes de leur occupation, 
avaient été graduellcmcoL envahies par les aventu- 
ricfs franeate et anglais. Mais Frédéric de Tolède, 
qui fut envoyé rn T(i3o avec une flotte puissante 
contre le.s Hollandais , reçut de la cour de Madrid , 
Perdre de détruire ces colonies, dont le voisinage 
eicitait la jalnn ic dt-; F'pnjno's. Cet ordre fut 
exécuté par l'amu-ai cosuU^ui avec une rigueur 



suffisante; mais la seule conséqueaee de eette ri- 
gueur fut que les plaaieim, poussés an dés^poir, 

coiuriiencèrent à exercer de terribles représailles* 
lU portèrent alors leurs déprédatious sur U mer , 
abordant, sans avoir égard à la ififfitrenee de for» 
ces, tous les vaisseauK espagnols qui se trouvaient 
sur leur routt; Ci se moulTi^ peûdant le combat 
et a {très la victoire plus sembholes i des démons 
qu'a des hommes, ils imprimèrent à leurs enneaîs 
une sorte de terreur superstitieuse qui ne permet- 
tait aucuae résistance. De la piraterie sur mer 
ils en «-inreat bieutùt à faire des descentes sur le 
territoire espagnol, et ils déployaient dans ces in- 
cursions déprédatrices la même valeur furieuse et 
irrésistible, -la même suif de pillage et la même 
cruauté envers leurs prisonniers. Les trésors iiu- 
men.<;es qu'ils acquirent ainsi furent dissipes eu 
débauches de toutes espèces. Et quand leur butia 
était épuisé, ils foruiaient des nssociations nouvelles 
et cntrepi euualet de uouvelies aventures. Pour ea 
eonnailre davantage sur ces flibuatiesi, le leeteuf 
peut consulter R.ivi>!il 

5. La célèbre l>alaiiie de Marstoo-Moor qui te 
termina si maliieureusement pour la cause de 
Charles l^*", avait euuimcncé sons d'autres auspi- 
ces. Le prince Rupert avait marché a la téte de vit^ 
mille hommes au secours de la ville d*York, aloiu 
assiégée par sir Thomas, qui commandait l'armée 
du parlement, et par le comte de i^ven et les 
Écossais auxiliaires. Rnpert réussit complète» 
ment et força les ««iégi ints à se retirer jusque 
dans la plaine de Marston-»VIuor , a environ huit 
milles de la ville d'Yorli. lis j furent suivis par le 
prince qui avait réuni à ses autres troupes la gain 
ttisoo délivrée, mootant à iMiu près à dix mille 
hommes. L*aile droits de Parmée do fiarlesmil 
était rouiinandéc par sir Thomas Fairiax : elle se 
composait de cavalerie anglaise et de trois régi» 
meots» d'Écossais à ebevsl; l'aile gauche avait pour 
chefs le comte de Maneliesler et le coloiu-l Crom- 
well. Une partie de l'iofanterie était commandée 
par lord Fatrfai, qui avait ausM deux brigades 
d'Écossais à pied formant un corps de réserve; le 
reste des corps àpied était sous les ordres du gé* 
néral Leven. 

L'aile droite de l'armée du prince avait pour 
chef le comte de Ncwcastle; l'aUe gauche, Rupert 
ltti«mème, et le centre était occupe pyr le générai 
Goring, sir Cbariee Lucas et le iMyof libéral 
Porter. 

Le 3 juillet 1644 « à sept heures du matin, la 
bataille commença. Le prince Rupert tomli# ior 
l'aile gauelic de l'armée du parlement, l'enfonça, 
et se mil a la poursuivre; le général Goring, Lucaa 
et Porter firent le même mOttvesaeot et avec If 
même succès contre le centre ennemi. Les géné- 
raux de ces deux corps parlemeotaires crurent 
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que tout était perdu et quîuf rcnt le champ de ba- 
taille ; beaucoup de leurs soldats prirent la fuite, et 
jetèrent leurs armes ; tel Ibreei royales pourstli* ^ 
valent les fuyards avec ardeur; i ce moment, la 
victoire qui semblait éire assorée aux soldats de 
Cbarles i**^ leur fut tout i coup arrachée des 
mùns. Le eoboel Croawell , à la tête de son brave 
régiment, et nr Thomas Fairfax qui avait rallié 
quelques corps de cavalerie, fondireut sur le 
comte de Neweastle et le mirent en déroule; le 
reste de l'amicc parlementaire reprit ses rangs , 
tomba sur les corps divisés de Gonog et de Ku- 
poit, et après trois hearee de eonbot rcaporta 
*ine victoire complète. 

6. Moukton et MittOD sont des village situés 
pr^ de la rivière de POuee , et pcn éloignée da 
champ de bataille. 

7. Comme nous Tavous dit plus haut , Crom- 
veU, avee le régimeot de cmrMners, dont il était 
colonel, contribua bcauronp à faire tourner la 
cbaoce de la bataille à Marstuu-Moor. 

S. l*erdval Reed, écuyer, gauveroeor de Reeds- 
dalc, fut trahi jiar les llalLs ( qui furent depuis 
appelés UaHs les parjures), et livré à une bande 
de maraodeors qni le tuèreot i Bating-llope , près 
de la source du Heid. 

Après le meurtre de Percival Reed, les Halls 
foreot regardés par les babitants de Reedsdale 
avec tant de mépris et de haine, qu'ils furent 
obligé* de quitter le pajs. L'auteur qui rapporte 
cette histoire , dit plus loin que le spectre de 
celle victime hantait let rire* d'un petit niiaseott 
appelé le Prinf,'!e. • 

9, Risiiigliaiu , sur le Reed, près do joli liamcan 
de Woodburn , est une ancienne station romaine 
qui portait autrefois le nom d'Ifahitaiicuro. Cam- 
dcio dit que, de son tcuips, la tradition populaire 
racontait que ce lieu avait été la demeure d'ua 
géant ou d'un dieu appelé Magoo; à Tappui de 
cette traditiou, on citait l'étyinologie de Risio- 
gham ou Rcisenham, qui en allemand signifie 
riiubitation des géante , et de deux autels ro- 
mains élevés sur les bords de la rivière, et qui 
portaient cette inscription : Deo Afogcnti Code» 
norum. A un demi-mille environ de Hi^iugham, sur 
une émioeoce couverte de bouleaux et de fragments 
de rocs , on voit sculptée eo relief sur une large 
pierre, nrn fî-iire remarquable, appelée Robin de 
Risingham ou de Redesdale. C'est un chasseur qui 
lient an are d*une nain , et de l'autre quelque 
chose qui semble être un lièvre. Il porte nn ear- 
quois sur les épaules , et il est revêtu d'une tuni- 
que descendant jusqu'au genou, et attachée par une 
ceinture. l e docteur llurslcy pense que ce doit 
être un archer romain; et en effet l'arc ressemble 
plutdt à une arme romaine qu*à Tarmc des An« 
glais du moyeu âge. Mais la manière grossière 
dont cette figure est sculptée combat puissamment 
cette observation. La légende populaire dit que 
cette sculpture représente un géant qui habitait 
à Risingham , et dont le frère résidait à Wood- 
burn. Les deux frères vivaient de leur chasse , et 
Pnn d'eux trouvant qne le gibier ne pouvait suf- 
fire nourrir deux cliassenr<î, PTnpoisonna le second. 
Ou éleva ce monumcat u la lucmuire de la victime. 



. SGOTX« 

Il est Impossible aujotirci'hui de découvrir sur que!* 
les circooitanoes tragiques se fonde cette l^ode. 

xo. Let atatut* de* IfibualierB datent plo* équi- 
tables qu'on n'aurait pu le penser d'après 1« 

Knre de vie qu'ils menaient. Fcjez Rajroal» 
Ulw^ de» htMis$tmemt» êuroficns dan» 

CHANT H. 

X. Immédiatement aor les bords de la Tee*« le 

rîvîin^e est couvert d'arbres fort serrés; mais à une 
ptrtite distance le terrain est plus découvert et 
plus cultivé. Néanmoins conimc il est coupé par 
des baies vives et parsemé d'arbres magnifiques , 
il conserve encore la splendeur d'un paysage 
boîaé. La Tees elle-même coule dans un encaisse» 
ment profond , formé par des rochers de pierra 
calcaire et de marbre. 

a. Les mines de Tabba^re d*Egtistooe sont agrén- 
blement situées dans l'angle formé j ir vn petit 
ruisseau nommé le Torsgiil, au moment où il se 
jette dan* la Teea. Une grande partie do monaa- 
tèrc r5ît encore à peu près habitable, mais l'é- 

S;lisc est tout à fait hors de service. Eglislooe ren- 
ierroah autrefois les aqtultures de RoaebT) Bowes 
et Fil7.-Iliigh. 

3. On trouve prés de Grcta-Bridgc un camp 
romain bien cooserré , entouré d*uo triple fosse. 
On distingue encore les quatre entrées du camp. 
Ou a trouvé là et dans les environs un grand 
ncunbre d^autela et de monuments romsioa« et en* 
tre autres un autel votif, portant l'inscription îLKGtO* 

»£XTA. TICTRIX. FIA; VORTIS. FIDELIS. 

4< Cet ancien manoir donna longtemps son nom 
à une ftttSIc qni Pooeupait depuis la conquête , et 
qui se distingua glorieusement à différentes épo- 
ques. Ce fut le baron de Hr)kel)y qui, SOUS le rè- 
gne de Henri IV, airèta l'invasion du comte de 
INorthumberland. La famille de Hokebr garda sa 
puissance jusqu'à la guerre civile; alors, ayant 
embrassé la cause de Charlea elle fut considc- 
raltlemeut aflaiblie par des amendes et des confis- 
cations. Ces douiaiiics passèrent à celte époque 
des prenûers possesseurs à la famille Robinson. 

5. On a cssavc , dans la description suivante, 
de donner une idée de la vallée pittoresque , ou 
plntdt du ravin i travers leqnci la Greta s'est 
creusé un passage entre Rokcby et Mnrtinm, qui 
suot situés le premier sur la rive gauche , et le se- 
cond sur ta droite» un mille aranl sa jonction 
avec la Tect Les rives formées de rochers élevés 
contrastent admirablement par leur couleur gri- 
aitre aree les différentes espèees d'arbres «t aar* 
bustes qui croissent dans les fentes du roc , et 
avec le lierre qui croît co profusion autour des 
arbres, et lattse pendre ensuite ses longues et 
sombres guirlandes au-dessus du cours Je la 
Greta. En d'autres endroits le roc est remplacé par 
nn talus escarpé, portant de vieux cl grands arbre* 
au sein d'un épais taillis. A une seule place le 
vallon s'élargit pour céder le terrain à un bosquet 
d'ifs , mêlés cà et là de vieini pin* d^une force es* 
traordinaire. Précisément en face de cet endroit, 
l'autre rive présente comme un mur élevé, blaue* 
et garni de jeunes arbrisseaux. L'aspect géuéraljde 
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L*isp(ct général de eeUe scène est si bien d'ac- 
cord avec les idccs superstitieuses, qu't^Uc en a 
pris le nom de Blokula , du lieu où les sorcières 
suédoises tenaient leur sabbat. Nranmoios le gleo 
a ca propre une légendi: mcrvcilicusc, car oa 
suppose qu'il est fréquenté par un spectre fémi- 
nin , rappelé le Dobic de Mortham. Cette appari- 
tion vient , dit-on , de ce qu'une femme fut tuée 
«tant le 1m»h, et on rnootre pour preuve dea traces 
de ^on sang sur l'escalier de !a vieille tour de 
Mortbam. Mata ai elle fut tuée par un mari ja- 
lotti, on par un liandît, on par nn onde qui coa- 
Toitait ses biens, oti p:tr un ainnnt rrpoiissé, c'est 
ce que la légende de Kokebj ne décide point. 

6. Lea Capona et les Finlandaîa avaient coutuiM 
de vtiiJrc des vcnls aux bàlinierils qui étaient re- 
tenus sur leurs côtes par des temps contraires. 

7. Superstition trcs-géucrale et bien eonnne de 
tons ceux qui ont moulé un vaisseau, ou conversé 
avec des marins. plus formidable silileur dont 
f aie souvenir est le speetre d*ane certaine mtatreM 
Lcakj, qui, en iG36, résiliait, nous dit-nn, à Mvno 
liead, dans le Somerset Son (iU unique faisait un 
commerce considérable entre ce port et Water- 
ford, et possédait plusieurs vaisseaux. Celle vieille 
«lame avait un caractère aimable * et elle était ai 
agréable à aea amis,. qu'ils avaient eoainmt de 
dire ^oMl serait fâcheux qu'une si obligeante per- 
sonne mourût ; à quoi elle répondait ordioairrment 
que , quelque plaisir qu'ils éprouvassent alors 
dans sa compagnie, ils ne seraient pas trèa-char> 
més Je la voir ou de lui parler après sa mort, 
évéociucnt qu'elle pouvait croire asscx prochain. 
En eOîett après sa mort et ses funérailles, elle 
commença d'apparaître à difTércntcs personnes la 
nuit ou le jour, dans sa propre inaiâuu , dans la 
«ille ou dans les champs, en pleine ner ou sur 
le rivage. Elle était .tImt»! ^i loin de son urbanité 
)»riniitive, qu'elle donna nn coup de pied à ua 
uiédeciu parce qu'il avait impoliment négligé de 
lui offrir la main pour franchir une barrière. C'é- 
tait aussi son usage de se rendre sur le quai et 
de demander une bnrqne. Mais spécialement quand 
un vaisseau de son fils approchait du port, le 

r[;trc apparaissait sous Ici tnéuics formes et 
s le même costume qu'elle avait pendant sa 
vie, et se posant sur }r prind mat, elle soufflait 
dans un sifflet, et aussitùt, uuaud le calme eût été 
plus grand que jamais , il a élevait nne cffrorable 
tenipc'le qui brisait, déchirait et submcr^ :. ' vni-^- 
seau cl roarcbandlses. Quand elle eut 8iu«i réduit 
son fils & ne pouvoir ni fréter on navire» ni pajer 
des matelots, elle commença à s'attaquer aux per- 
aonacs de sa famille , et elle étrangla son propre 
petit-fits dans son berccao. Le reste de llustoire 
dit conimcul le speetre regarda par-dessus les 
épaules de sa belle-fiile, tandis que celle-ci se coi^ 
fait devant une glace , et comment ia jeune mistrew 
I.eaky eul le courage de lui parler , et eomment 
le fantôme la chargea d'aller trouva un prélat irlao- 
da», fameuK pour ses crimes et ses infortunes, 
pour l'exhorter au repentir, et pour lui apprendre 
qu'autrement il serait peodu; et comment l'évéque 
répondit que s'il était né pour être pendu, il ne 
•cnlt pee noyé. Tout ceci, et beMcôop d'auties 

XXVII. 
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pardcularités se trouvent à la fin d'onr publication 
de John Dunstoo , intitulée Athinianisme , Loa* 
dres, 17 10. 

8. « Cet Éric, roi de Suède, passait pour le pre- 
mier magicien de son temps; et ii était ai familier 
avec les mauvais esprits , <|n'il adorait avee mw 

grande ferveur, que de quelque cAtr qu'il tourolt 
son chapeau , le vent souftiait aussitôt de ce point- 
là. Cette cireonatance le lit nommer iÀapum i* 
Vent; et beaucoup prn<;rnt que Regnerus, roi 
de Danemark, i>ar l'aidresse de cet Éric, qui étak 
eon nsven , étmait bearensement ses pîralenos dsoe 
les endroits les plus rcmli's ek- l.i tcrnj Regncrus 
conquit beaucoup de pajs et prit beaucoup àm 
villes avee l'aide do roi Éric, qui enfin, l'asaeeia 
avee le consentement des iioLlc-i , nu trinc de 
Suède. Éric continua de régoer heureusement avee 
loi , et moumt enfin de vieillesse. « OÛau wm» 
gnus , Histoire des Coths , p. 45. 

g. Ceci fait allusion à la crojaoce auperstitieose 
des marins snr reinience d^n vaisscoa natastique, 
qu'ils appellent le Voltigeur hollandais, et qu'on 
voit ordinairement aux environs du cap de Boone- 
Espérance. Ce vaissesn se ^rtinguc des navires 
terrestres parce qu'il déploie toutes ses voiles, lor»> 
que ceux-ci ne peuvent mettre dehors une seule 
aune de toile & cause du gros temps. La cause de 
ses courses errantes est assez incertaine ; mais la 
crojance populaire est que ce fut autrefois un 
valaaeau cnai^ de ricbenes , à bord duquel s'é* 
tait commis quel<|oe frand crisM; que la peste se 
mit parmi 1 équipage criminel, et qu'ils firent 
voile vainement de port en port, offrant toutes 
leurs richesses, illicitcment acquises, sans pouvoir 
obtenir un abri. La contagion les dévora tous; et 
en punition de leur crime, ils errent luaiuteiiaut 
dans les mêmes mers où se passa la catastrophe. 

10. Ces petites ilcs, qui offraient nur flilmsliers 
un abri commode pour se reposer ou pour atten- 
dre leur proie, et où ils pratiquaient d'borriblM 
atrocités eiivers leurs prisonniers, inspirent encura 
de nos jours une sorte de terreur superstitieuse 
ani marins. 

11. Le château de Mortham est nne tour pit- 
toresque entourée de constructions d'époques dilV 
fércotes, converties aujourd'hui en une ferme aveo 
ses dépendances. Les créne inx d" in tour cH* ^ 
même sont d'une élégance singulière, i'arciiilecto 
les ajant coupés alternativement i des baiilevrs 
dilTërentcs, tandis (]ur rmx qui se trouvent nux 
coins s'élèvent en tourelles uctogooea. Les luter- 
vaUes des créneaux sont awai, d'espace en ce» 
pace , traversés par des pierres posées en croix, 
comme nos embrasures de feoétres, et l'dTet corn» 
plel est agréable et origimd. Les bitnncnts voisina 
sont d'une forme moins heureuse, i!s s'élèvent en 
pointe et se terminent par un toit escarpé. Une 
maraiUe, avec des embrasures, tneUa Fédifiee da 
côté du sud, où un petit portail forme l'eulréc de 
ce qui était la cour du château. A peu de distance, 
et placé avantageusement entre deux ormes mi^nt* 
fiqucs, se trouve le monument dont il est question 
dans le texte; on dit qu'il fut colevé des ruioea da 
prienréd'Églisione, etdeaanMlrlcs ridMMMDtsoutp* 
téea prouvent que ce fut le tombeau des Fitt Bt^p* 

5 
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za. Lorsque le temps manquait aux flibustiers 
pour diaciper leur botia en détMuctica, ils aTaient 
cttotiMM de k cacher, eree oieialet cérénioaiet 

superstitieuses, dans les îles désertes où ils dé- 
Itarquaient; et comme beaucoup de ces hommes 
dcTaieot périr sans avoir joui de ces richesses, oa 
«■ppoae qt» ém trénr* sont mtés enTouia. Oa 

dit que ces pirates avaient recours à un moyen 
horrible pour duuocr uu gardien surnaturel à 
leurs propriétés. Ils tuaient un nègre OU na Eapft- 
pnn!, et l'eulcrraicfit avpc le trésor, pensant que son 
esprit hanterait &ans cesse cette place, et terriiic- 
nit tout wporton. Je ne pourrais citer néauinoins 
aucune autre autorité sur ce fait, que La tradition 
des marinai »uÛ8 c'eu est assez pour justifier le 

i3. Celle tour, dont il a déjà été fait mention, 
est située près de rcxtrémilé uord-est de la mu- 
nrille -«fui coteiire le cUiem de BnaenL On 
admet tfeditMNmcHciBcnt- que e*étaU le prÎK» da 

château. 

< 14. Après It bttaalle de Menton-lloor , le 

coule de .Ncwcastle se relira au delà de la nier, 
et la plupart de aca amis déposèrent les armea «t 
Ureot le* neîlleiirei conditions qu'ils pureat avec 
le parlement. Des amendes leur furent imposées 
eu proportion de leurs richesses et de leur ciilpa- 
hilitc ; quelques-uns furent obligée de coBtrâeter 
dea liens de famille avec des peraoïmet pnimBtes» 
lypartciiaiit w parti triomphaat. 

CHATfT in. 

î. La patience, la lacililé à supporter l'absti- 
nence cl la ruso dont font preuve les Indiens de 
l'Amérique du nord, duns la poui-suite de leur 
proie ou de leur vcogeauce, composent le trail le 

Îiloa marquant de leur caractère; et ^otirilé et 
'adrr<;se qu'ils dcp'olrnt dent leUT retn&e lOOt 
également surprenaolcs. 

a. « Lm habitaolâ dea frmlièrea , et aortoal cms 
des vallées do la Tync et de Rccd scr.t d>- très-adroits 
maraudeurs. Lorsqu'ils ont projeté quelque expc- 
ditioD, ih ae mettent en route b nnit, à trerera 
des sentiers connus d'eux seuls. Pendant te jour 
ils se rcpoaeut dans des endroita solitaires qu'ils oot 
choiaîa attpararant, afin d^arriver an mitien des té» 
iièbres au ternie de leur expédition. Aussitôt que le 
iNitio est fait, ils reviennent chez eux de la même 
manière. Quand maigri leurs mset et leur pni* 
dcnce ils viennent à être saisis, ils possèdent une 
éloquence si persuasive, et savent si bien se servir 
de mots insinuants et flatteurs, que s'ils oc peuvent 
obtenir flKrci de leurs juges, qni sont sootent 
leurs ennemis personnels, ils excitent a» moins 
leur admiration et leur compassion. » Camoeit. Les 
habitints de cette contrée étaient autrefois d'eon» 
nus ponr exercer de semblable'? df^n rédations, que, 
en i5G4, la coi-poration des marcliauds ambokols 
de NewMStle fit nue loi qui défendait d'admettre 
comme apprenti tout indien Balif des velléss de 
Reed et de la Tjne. 

3. Après une des batailles qui forent livrées 
dans le dernier siècle aux rebelles irlandais qui j 
furent veincua, un dea chcia les plua actib fut 



trouvé dans un marais, enfoncé dans la boue josque 
pardessus les épaules, et la tète cachée sous des 
touflês dlierbes et de roseaux. Étant aperça et 

saisi malgré ces précautions, il hit curieux de sa- 
voir comment 00 l'avait découvert : - J'ai vu bril- 
ler Pétineelle de vos yeux, >• répondit rflighlaadaia 
^ <|ui Pavait pris. Ceux qui chassent ordinaweafBl Ib 
lièvre le découvrent de la même mtnièr<^. 

4. Le campanula iati/blia croit en profusion 
sur les belles rives de la Greta. 

5. n r<t roronnu par tous les auteurs qui ont 
écrit sut la lua-ie et la sorcellerie, que la ven- 
geance est la cause la plus ordinaire des paeies 
faits avec Satan. Rcginatd Scott rnrontc avec une 
heureuse naïveté coiument celte peusée (d'avoir 
lait on pacte avec le diable) s'enraetnait,non-aeiH 
leroent dans l'esprit des juges et du public , mais 
encore dans 1 celui des pauvrca aurcicrcs cllcs-mè- 
nes, qui souvent étaient fermement convaiocuss 
de leur pouvoir et de leur culpabilité. 

u Celles que l'on dénonce comme sorcières sont 
OTdioidrement des femma vieilles, couvertes de 
rides, hlcines , sales , boiteuses ou manchotes, et 
ajant des jeux chassieux ; elles sont pauvres, sour- 
noises, superstltwoses ou papistes, ou encore elles 
ne suivent aucune religion. Dons des esprits aussi 
obtus le diable se ^lace fort a son aise ; aussi se 
persoaden^eiles aisément que tout mécbef, crime, 
ou meurtre qui arrive, s'accomplit par leur pou- 
voir, et bientôt une préoccupation constante leur 
imprime profondément celte pensée. 

« Ces Icmmes vont de porte en porte , de maison 
en maison, reruciltir nn pot de lait, du levain, 
du poUgc, quelque buisson, ou des restes qui 
euIBsent à peine k soutenir leur vie; n'obtenant 
pour leurs services, pour leur science, ou bien 
des mains du diable (avec lequel elles ont pour- 
tant fait un marché en règle, dit-on ), ni beauté, 
ni nr^t-nt, ni rang, ni snnté, ni plaisirs, ni bon- 
ucur, ui savoir, ni aucun beuélîcc quel qu'il aoÏL 

« 11 vrrive en conséquence que nesoins et dé- 
sirs ne peuvent être «intisfatts, ni par ce que la 
pauvre sorcière mcudie ui par ce qu'elle emprunte, 
et que SB vie vagabonde est condamnée par ses 
voisins : plus tard elle devient odieuse à ces mê- 
mes voisina , cl ils finissent par la traiter avec dé- 
dain et mépris; aussi mamlît-elle taolAt Ton et 
tantôt l'autre, et c'est tour à tour le maître de 
la maison, sa femme, ses enfants, son cbat, etc., 
et jusqu'au cochon de lût qui dort dans l'étdile. 
Ainsi, avec le temps, ils sont tous maudits par 
elle, et elle les a tous regardés d'un mauvais oeil. 
Sans aucun doute (à la longue) quelqu'un d<» 
voisins meurt on tombe malade, ou un de kvn 
cnfanti éprotive quelque accident terrible , comme 
apoplexie, éptlep»ie,coovuLiioas, fièvre cJiaude, ete^ 
que les parents ignorants ne manquent pas d^sltri- 
buer ^ !;i vono-eance de la sorcière, 

u D une autre part, la sorcière voyant le malbcur 
de ses ennemis, et observant que quelques-uus de 
ses charmes ou malédictions ont produit leur ef- 
fet, appelée devant les juges, confesse qu'elle a 
causé ce malheur. Dans ce oas, non-aeuicment 
l'acciiséc, mais 1ns accusateurs et les juges se 
laissent honleusemcot abuser el décevoir par une 
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totitÊAon iluonte et «les efrcomliiMei fortaiiee, 

et le persuadent (outrapant aiusi la gloire de 
Dieu) qu'une pauvre crcatare a fait ou pu faire 
ce qui n\-)p{i.-irucQt qa'& Dieu wal. 

C. Les troupes du roi, à la première entrée en 
cauipagoc , étaient bien dtsciulincrs, comme les 
événements le prouvèrent. Mats lorsque If^ cir' 
constances devinrent moins favorables poar Cbar^ 
les, et lorsque les fonds mantjtiant, on cessa de 
f;iirc les pa)ciuenls réguliers, i'arnice royale s'af- 
faiblit, et la licence militaire rcgiia parmi les soi* 
dats qui se livrèrent aux plus grands excès. Le co- 
tncdicH ïjacy, qui servait le roi pendant ia guerre 
civile, publia après la restauration une pièce toti- 
tiilée la vieille Trnttpe , Amïs laquelle il semble 
avoir rassemblé des incidents recta qu'il avait ob- 
•enrés pendant sa vie nilildrc. f.es nAnw des offi- 
ciers de la troupe evprimcnt suffisamment leurs 
habitudes. Nous avons Flea Fliut (saut de puce) 
major général du pilhigc , le capitaine Ferret-Parai 
(le furet des fermes } , et le quartier-maître Burn- 
drop (brûle goutte). Les autres ofliciers sont li* 
giiM arec ces digncrs persounagos et cooacnteot 4 
tolérer le pillage du pars moyennant une part rai* 
sonnaHIe du butin. Tout ceeî est tiré sans aucun 
doute de la vie (juc Lacy avait été à portée d'é- 
lildicr. 

1m hnrt!ç de Irt Grêla, au-dessous Je Ru- 
tiicrford liridgc, abondent en carrières d'ardoise 
qui iODt oaTertes en quelques endroits à ooe très- 
grande proffurdeur sous la terre, et farnicnt ainsi 
des caverues artificielles ; lorsque la carrière est 
épuisée* l'onvertore en est bientôt cachée par les 
taillis qui croissent avec profusion .sur res rives 
romaaliqucs. A des époques de désordres » ces 
cavernes poursieot fort bien seirir de refuge à 
dCi baudiLs. 

I 8* 11 j eut une courte guerre entre TF^^pagne 
et l'Angleterre, vers l'époque où est supposée se 
|»asier l'action du poème. i6i5-6. 

ç). Les lois des flibustiers et de leurs snrces- 
. seurs les pirates, quuiquc équitables et sévères, 
étaient» comme d'antres lois , souvent mises de 
côté par le parti te plus fort. Leurs querelles tou- 
chant le partage du hutia remplissent leur his- 
toire; ces querelles s'élevaient fréquemment de 
l'abus de leurs plaisanteries ou de rbunicur tvrati- 
aiqoe de leurs cheis. Uoe anecdote de 'î'cach 
(sttnMHnmé BlaelibeaRl ) démontre qne lear in* 

difTcrcncf jimir la vie humaine s' tendait à leurS 
compagnons aussi l)ieo qn'à leurs ennemis. 
« Une mrit, buvant dans sa cabine avee ilands , 

le l'ilute et un autre pirate, EtjcLheard , sans au- 
. cuoe provocation» tira secrètement une paire de 
petits ptsiotets et se «ait à les charger sous la ta- 
ble; le pirate s'en aperçut et se retira sur le pont, 
• laissant le capitaine avec Hands et le pilote. Quand 
les pistolets furent prêts, Blackbeard éteignit les 
luBièiM, et fruisMtf les mains, il déchargea les 
armes sur ses demc cfMivives: H tnds fut nttcint au 
. ^oou et resta boiteux toute la vie , ic second pis- 
tolet ne fit pas isu. •> JTMf. dêf PinUt /Mr /eAi»> 

- ion , Lan dres , T 7 -î ' . 

Une autre anecdote du nciue penonoage mérite 
•WH iTéiru rapportée. « La Kérui éoot nous écrÂ- 



— NOTES. «7 

vous tlnsloire s^ait un cafnetère par&ttemeot 

adapté à son o lire de vie, et quclqnrs-uiies de ses 
malicieuses wccbaucelés étaient si c&travagaotcs* 
-qn*on cAt cfit qu'il tenait ft faire penser à ace boÉi- 
mcs qu'il était un démon incarné; ear Uo jour, 
étant en mer et uo peu animé par le vin : u Tc- 
ncx, dit>il, faisons un enfer de nus propres mains 
et voyons comment nous supporterons cela. En 
conséquence, il dc^eondit •< fond de cale avec deiu 
ou trois autres, et ia, après avoir fermé toutes les 
éoeutilles, ils emplirent plusieurs vases avee du 
souffre et d'autres miitirrr-) combustibles, puis ils 
j mireut le feu: ils couLinuèreol ainsi jusqu'à ce 
qn^iis fussent presque sofToqoés ; alors uo des bom 
me? demanda de l'air. Enfin Blackbeard ouvrit les 
écoutillcs en se félicitant d'avoir résisté le der- 
nier. » Ibidem. 

10. Le dernier vers de ce cliant e'<t tiré d'un 
fragment d'une vieille ballade écossaise dont je ne 
citais qne deux vers dans la première édition de 
Rokcbv. M. Thomas Sberidao m'adressa la copie 
entière de eettc jolie ballade , qui semble peindre 
le sort de quelque serviteur de la famille des 
Stnarla. t 

« Cétaît pour notre roi légitime que nous qoit> 

lions les beaux rivages d'Écosse, c'ét;iil pour notre 
roi légitime, que nous renoncions à voir jamais 
l'Irlande, ma ehire, que nous reoopeioua à voir 
jamais l'Irlande. 

« Maintenant tout rc qn'on homme peut faire 
est fait, et tout est fait en vaini Mon auiuur, ma 
terre natale, adieu ! Car H faut que je traverse 
la mer, ma dière! esr il faut que je traverse la 

mer. » 

11 regarde autour de lui , et admire les rives de 
rirlande; il doooe une secousse à la bride, et dit : 
« Adieu pour toujours» ne ebère, adieu pour 

toujours! 

^ « Le soldat revient des combats, et le marchaml 
de la mer; mais je me sépare de ason amie, et je 
ne la reverrai plue, ma obère; je ne la reveriraî 

plus. 

«Quand le jotir est fini et la nuit venue, et 
quand tout est plongé dans le suiiuueil, je pense 
a ceux qui oont au loin , et toute la nuit je pleure, 
ma dière, et toute la nuit je pleore. • 

CHAirr IV. 

t. Vers Tannée 866, conduits nar tenrs eélè* 

bres t liéfs, Ingu.ir ou Ai;nar, et Muhba, fils de Be- 
rnard Lobdrog, plus célèbre encore, firent une 
inva.sion dans le Nortbumberland , portant le ma- 
gique étendard si aoBVcnt mentionné dans les 
pr)(!in('S, et qu'on nommait Rcafcn ou Raunlau, 
parce qu'on ^ voyait uuc ligure de corbeau. 

Les Danois renonvctèrcnt et étendirent leurs 
excursions, et cotnmcneant à eolnniser, ils établi- 
rent une espèce de capitale à Vork, d'oii ils mar- 
chaient à de noovcUca conquêtes dans dîlTérentes 
directions. Slanmore, qui sépare mn;i!r:;rnes 
de Westmorand et de Cumbertaud , fut pr()l>ai)le- 
'oenl b Umite du ro/anme danois de ce cttlé. 
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Lf district de Touest, Cdnnd dans l'aiicicunc his- 
tuirc de la Bretagne sous le nom de Heged, oe fut 
jaoiais conquis par les Saxons , et cooUnaa de 
jouir d'une indépendance précaire, jusqu'à l'épo- 
que on CiuiHaaiDe le Conquéraot donna celte con- 
trée à Malcolni, roi d'Écossc. 

2. Les Danois païens ont laissé pluueurs traces 
de leur rclij:;ion dans la partie supérieure du Tec da- 
da le. Balder Gartli , qui prend son nom du Els in- 
foHnné d'Odin, est an voile lenma sur le flanc 
même du Stanmore : un ruisseau qui se jette dans 
la Teed [ires de Baniard Castlc, porte le aom de 
la même divinité. Un champ qui se trouve sor lee 
bords de la Teed est appelé S^'i .Ir t Ooft, du nom 
de la suprêtue divinité de l'bdda. I borsgill est te 
nom d'un joli roieaeait et dHine valUe derrière Ici 
ruines d'Eglistone. 

i. O'.Ncale, dont il est aaesUoo ici, était Hugfa, 
le petit-fils de Con O'kNetie. Son père, Matthcw 
O'Killy, était bâtard, et comme il devait le jour 
a ta femme d'un forgeron, on l'appelait MatlLcw 
Blaclumith ( le forgeron ). Néanmoins , Coa 
O'jNcale lui dcstîu.iit sa succession; et il fut créé 
baron de Dungammon par Élisabeth. A la mort 
de Con O'Neale, ce Mathew fut laé par son frère. 
Ilti|^h eut le bonheur d'écliapper au même destin, 
et tut protégé par les Anglais. Après la mort de 
eon oncle et de ton «ousîa, Hu^, ayant cnOn Pan» 
torité de chieftain, devint ponr It" Ang;lais un vni- 
aiu tout aussi formidable que tout autre eût pu 
l*étre. 11 se rérolta aouvent, et il était forcé de 
faire sotncnt des snumïssions: une des conditions 
qu'on lui imposait était de quitter son titre de 
O'Ncate, en plaee de quoi on le créa comte de 
Tyrrnn: mais celle condition n'était jamais obser- 
vée qu ausâi longtemps qu'il était sous la maiu d'une 
force aopérieiire. La victoire quHI remporta sor le 
hrave comte d'Esscx et l'adresse supérieure que le 
noble irlandais déploja dans le traité, conduisi- 
rent Esaev i sa perte. 

4. I.e principal avantage que Tvrouc oblltit sur 
SCS ennemis fut dans une bataille livrée près de 
Blackwater» en asiié^ot un fort occupé par les 
Anglais et qui commandait la route de ses pro- 
priétés. 

On dit que Tyrone entretenait one aoimoaîté 

fiarliriiliéi c contre le chevalier maréchal, sir ITeuri 
fiagnal, qu'il accusait de retenir des lettres écrites 
à Glisabeni, on Tyrone expliquait sa condnite et 
offrait de se .soumettre à cert.iioes conditions. Le 
maréchal fut tue n cette bataille de Blackwatcr. 

5. Ettdux. Qu'appclez-Totu Tanlst et Tanistrj? 
Ce sont des niots que je n'ai jamab entendus et 
que je ne comprends pas. 

Iren. Ccst une cootome parmi les Irlandais, 
qu'à la mort d'un de leur principaux chefs on ca- 
pitaines, ils se rassemblent à uiv endroit désigné 
esprès afin de choisir quelqu'un ponr le remplacer, 
et là , it.H élisent non pas le fils ainé ou aucun des 
enfants du seigneur délunl; mais dans la ligne la 
plus proche après la ligne directe, ils élisent l'aîné 
cl le plus digne. C'ciii ordinairement le frère du 
défunt, ou sM ucn avait p.is, son cousin, et ainsi 
de suite. Après celui-la, ils en choisissent un se- 
cond, qu*ib appellent Tanist| et c*e«t edtMk qni 



doit sucré,!) r an commandement s'il «nrrit au pt'c- 
mier : sa charge s'appelle Taoistr/. Sr&xaaa, 
rue de PÉiat de VIrùmde. 

6. On a essayé ici de peindre le costume trlao- 
dats : d'après quelques curieuses gravares sur Imia» 
il paraîtrait que, sauf le bonnet, c'étmt on costume 
semblable à celui des Écossais des montagnes. La 
manière dont les Irlandais arrangeaient leurs che- 
veux pour former la coiffure appelée giibbe, les 
dispensait de se couvrir autrement la téte. Selon 
Spcoser, ces glibhes furent inventés par un voleur, 
puis qu'avec cette coiffure on pouvait à volonté se 
découvrir le visage oïliéreaent, ou se voiler de 
manière à n'être pas reconnu. Ceci néanmoins, 
n'est rien à côté de la réprobation avec laquelle le 
, poète Toit le mantenu, cette partie essentielle du 

costume irlandais: 

t « C'est , dit-il , un abri convenable pour un 
proscrit, un lit commode pour nn rebelle , et un 
vêtement fait exprès pour un voleur. Première- 
meat ie proscrit ctanl pour ses criiacs et vilenies 
banni des villes et des maifions des honnêtes gens, 
et errant dans les déserts loin de la main dc^ !nis, 
fait de son manteau sa maison, et là dessous il 
s'abrite contre la colère du eiel, contre le rcsseo* 
timcnt de la terre, et contre les regards des hom» 
mes. Quand il pleut, c'est son toit; quand il vente, 
c'est sa tente; quand il gèle, c*est son foyer. En 
été il peut le laisser flottant, en hiver le serrer 
autour de lui, et daus toutes les saisons s'en ser» 
vir ; le manteau n*est jamais lourd , jamais incom* 
mode. Le manteau est aussi utile à un rebelle: car 
dans la guerre qu'il soutient ^si cela mérite le uoin 
de guerre) quand il fait snencieusement devant 
son ennemi, et s'enfonce dans les taillis ot les sen- 
tiers étroits, guettant une occasion de reprendre 
aes avantages, c'est son lit, oui, et presque tout 
son ameublement , cir le bois est .son abri contre 
les saisons, et son manteau est sa couche. 11 se 
roule dedans, et se protège ainsi contre tn con* 
sins et les mouches, insectes redoutables dans cette 
contrée pour le r belle nu, ioscctcs dont les bles- 
sures sont plus cruelles que celles que les Tances et 
les épées ennemies pourraient lui faire. Souvent 
même le manteau lui scil d»u$ une attaque sou- 
daine; il le drape sur son bras droit, et le pré- 
sente comme une tar^e, et il est difficile de passer 
une épcc au travers; il est léger à porter, léger 
i rejeter, et comme les rebeltea aont ordinairement 
nus, il c.Ht pour eux tout en tout. Enfin , pour un 
voleur, il est aussi commode que s'il avait été in- 
venté tout exprès; sous cet abri il cache entière- 
ment les vols qu'il peut commettre impunément 
sur son chemin; et quand il se rend nuitamment 
à quelque expédition, c'est son meilleur et son 
plus sûr ami; quand un roleur est ainsi couvert, 
il peut pa.sser hardiment dans une ville, au travers 
de la foule, sans craindre que pcrsunue le recon- 
naisse; de plus, tout bomme disposé à comuMttre 
de mauvaises actions peut porter là-dessous , sans 
exciter aucun soupçon, son casque, son épée, ses 
pistolets, afin de se trouver armé tout à coup. 
SPENSFR. rue de l'Etat dr Vï, lande. 

7. Les chefs irlandais, daus leun commooica- 

yoaa anrce tes Anglaia et tntrt ew. 
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lumc de prendre ie langage de souYcraiiia iodé» 
pcDdaatB. 

8. II ii^y avait pas de lieu plus aacrë dMS lei 
JrliodaU, que celui uui uuÏMait le père nourri- 
cier, «le B&ae qae n nourrice» à I cufaat ils 
•Taicnt élevé. 

9. Niai tire son surnom de neuf tribus qui lui 
étaient soumi&cs , ei desquelles il recevait des 
olagei. 

10. « Ce Shane Djrmaa était un des hommes les 
pliis orgueilleux et lea plus rrucU de la terre; il 
etwt Adomié iimiiodéréinent aux débauches detouta 
espèce; et parmi se? ennemis il n'épargnait ni l'âge 
ai le Mxe. Quoiqu'il fût trés-iilcUré et quil 
ne aât même pas écrire , il était loin de ntanquer 
de finesse; son intelligence était forte, et son cou- 
rage était indomptable. U réclamait la primauté 
>ur ton* les seigneora de TUlster, et se doonait à 
lui-même le titre de leur roi. Des commissaires 
étant venus pour traiter avec lui f il leur dit ; 
« Que bien que la reine fftt «a sonveraioet U ne 
traiterait jamais de la paix que dans le palais même 
de la reine. Qu'elle avait lait un sage comte de 
MftcartjiDore; mais qu'il pensait iraloir autant que 
Macartymore, que d'ailleurs il se souciait peu du 
titre de comte; que son sang et son pouvoir était 
meinear que le nwiUcur; que ses ancêtres ciaiint 
rois de l'Llstcr, et qu'il ne céderait la place à 
pcrsoune. » Le comte de Kildare, son cousin , lui 
■jant fait sentir la folie d'une lutte avec l'Angle- 
terre, il résolut de se soumettre, maif avec de* 
formes dignes de son haut raogf. Il entra dans 
Londres avec une suite maguilique d'Irlandais, Tê> 
tus du plus riche costnine nrtienal, la tète oue, 
les cheveux flottants, et portant de lonTuc^ man- 
ches ouvertes couleur de safran. Ainsi costumés, 
couverts d'omeiQcois miUtatres» et araiés de U 
bacbe d'armes, ils présentèrent 00 curieux spec- 
tacle aux citoyens de Londres, qot les prirent 
pour des habitants d'one antre partie du globe. 
Il fut bien re^ii à la cour; ses droits à la souve- 
raineté de Tjrone furent plaides en vertu des lois 
anglaises et des institations de Plrlande , et ses aU 
!rp,vi!ions parurent si spécieuses , que la reine 
d'Augteterre ie congédia avec des présents et des 
assurances de faveur. En Angleterre, cette tranno- 
tîoo passa pour raliaisscmcnt d'un rebelle repen- 
tant : dans le pajs de Tjrruoe , elle fut considérée 
comme on tr»té depaix entredéox potentats.» Cam- 
hew. Alors, réduit à rcxtrémité par les Anglais, 
abandonné par ses alliés, Sbane Dytoas se retira à 
Oandcboy. 11 fut d';ibord bien reçu, mais bientôt 
il survint une querelle à roccasion de quelques 
personnes, autrefois mises â mort par Shane 
Dytnas; on lira l'épée et il fut mis eu pièces. 
Après sa mort, on lit une loi qui dcfembit de 
prendre !e nom on !<• titre d'O'iSeale. 

XX. Cun-More maudit tous ceux de sa postérité 
qui apprendraient la langue anglaise, et 'qui se» 
raeraieut du blé ou bâtiraient des mai- ons jinir 
inviter lea Anglais à venir s'établir dans leur 
pnjf*. 

t-î. Tps grades de cornettrs à cette ^04|ne 
étaient données à de tout jeunes gens. 
i3. n 7 itait d'abord Iroia |radei dans la 
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chevalerie : le page, l'écoycr et le chevalier; 
mois avant le regoe de Charles l*^', la coutume 
de lervlr comme écuTcr était lombée en d^uc- 
tnde, 

coAm y s 

. r. Le sanglier, dont îl est ici parlé, bit le an* 

jet d'une ballade comique, écrite en vieux style, 
qu'on trouve dans uluaieura recueils d'anciennes 
poésies. D*après la ballade en question , il paraît 
que le sanglier, qui reçut le nom de Félon , était 
l'effroi du voisinage; le seigneur de Rokeb j , 
pour s'amuser ' apparemment , en fit cadeau aux 
moines de Richemond, qui, avant de pouvoir s'en 
emparer , furent plusieurs fois vainctts par lui : 
il ne faut pas s'étonner si les bons frères eu 
conclurent que leur ennemi était possédé da 
démon. Nous ro^rrctlons de ne pas pouvoir donner 
daoji sou entier la ballade de ia Laie Fèlona» 
(tke/éio» s<m.) 

a. Le Filea ou l'OlbriJi-Re-Dan était le poète 
IwrticuUer d'uue famille. Chaque chef de dislinc- 
tioo en avait on 00 ptasteors à son service , et 
celte charge était ordinairement héréditaire. Les 
ménestrels partageaient tous les plaisirs du maître 
et s'asseyaient même à sa table. L'influence de ces 
bardes sur leurs patrons elait fort grande, et on 
les consultait toujours dans les ailairea de haute 
importaoee. 

3. Clandeboy est un district de l'Ulsler, autre- 
fois possédé par la famtllc des O'Ncale , et 
Stieve-Donald uue monta-ue pittoresque dans la 
même province. 

Le clan fut ruiné nyrèa la grande rébellion de 
l'yrone, et les iiabitaiious furent détruites. Les 
anciens Irlandais, sauvages sous d'autres rap- 

f>orts, ne le cédaient pas à leurs descendants dans 
a pratique d'une franche et généreuse hospitalité, 
et sans doute les bardes pleurèrent la chute dea 
habitations de leurs maîtres dans des chants seuiw 
blables à ceux 1.; Llywarch-Hen le Breton. 

« Brise paisible, tu seras longtemps entendue ici I 
Car cea lieux ne méritent pas d'autres cbants, de- 
puis qu'Urien ne les habite plus! 

« Bien des limiers qui savaient flairer ta proie , 
bien des laucons aériens ont été élevés sur ce aol 
avant qn'firlléon ne fât souillé. 

« Ce foyer sera-t-il donc couvert par l'ortie? 
Pendant que ses maîtres vivaient, les pieds du 
pauvre voyageur y trouvaient le repos. 

m Ce foyer 'sera-t-il donc cadié sous le gazon ? 
Lorsque O vun et Klphin vivaient, ses vaste* 
chaudicrea renfermaient la prdie ravie à l*eu« 
acmi. 

«Ce foyer sera-l>îl donc couvert par le champi- 
gnon vénéneux ! Autour des viandes qui s'y cui- 
saieot, les épécs de nos ardents et iodomptablea 
guerriers rendaient- un «on ploa joyen. 

« Ce foyer scra-t-il done couvert de broumailleal 
lui qui s'est chargé si iDm^tfmps de souclwsardeft' 
tes pour préparer les dons du Reged ! 

« Ce foyer acra-t-U donc couvert par des cpî* 
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tr^l lui qui réunisMit anlMMi !• cefcltt fatim 

des amis d'Owaia. 

« Ce fojer sera-t-U donc bdbilé par les fourmis 1 
lai dont la laenr s^alliail ti Uta 1 mHc* des 
t MH hc? briUaoles. pendant le* fMes pleines de 

gaiclé. 

« Ce foyer sera-t-il coi:Tcrt par Ici feuilles de Fo- 
teille 1 loi qui entcudait cnuler derairt soa être 
rhjdroinel et le babil des fpierrieia animés par 
b via. 

• Ce foyer sei>l-9 donc la courbe du pore! loi 

qui répétait les clameurs j'ajetiaes et qni TOjait 

circuliT la coupe du banquet. » 

4. Marwood-Chase est une ancien forêt sur 
ht rives de la Tecs , do càte de Doibam , et qnl 

dépend du cbâteau de Barnard. Tollcr-Uill est 
uoe éoiiaeove sur les bords de la même rivière , 
Mis d« eteé de TYorlcdiire, eoannandanc uae s»» 

perbe vue des ruines du vieux rhàleau. 

6. Drummond d'Uavthorden était à l'apogée 
de Sft réputation comme poète -durant les guerres 
civiles. 11 mourut en 1649* 

6. Mac-Gurtin était rOUamh héréditaire du 
àluoster septentrional, et le Filea de Donougb, 
conte de TfaMnond, et président de Munster. 

7. Dans une des fêtes données à la reine Éli- 
sabetb , ou cbàteau de Kenitworth , 00 lut présenta 
«a iadivida costumé de manière à rappeler les an-, 
ciens mcaestreU ambulants, qui la recréa de Tfais- 
toirc détaillée des faits et des gestes du roi Âr- 
Ibur. On trouvera la description de ce eostume 
dans une disserLition placée en l^fe d'un recueil 
de vieilles poésies qu'a doimc l'cvcquc Pcrcy. 

8. Cette ballade est fondée sur la tradition que 
voiri : « f r rhàîeaii de I.illlcrot est situé dans 
uu lieu baa et sulitairc. De ieok côtés, il est en- 
touré par un pare qui s'étend jusqu'à la coUine 
adjacente, et du quatrième, par des prairies qu'ar- 
rose la rivière de Kennet. Prés d'une des façades 
delà maison , est un bonqoet de très-grands ar&rctt 
Je lonj duquel passe une des pritieipales avenues 
qui cofichjiscnt au cliàlcau à travers le parc. C'est 
lin iintînîeli^'îrfé^ulicr et fort anttqac, qui fut pro- 
bablemctit bàli vers le déclin du [lonvoir féodal, 
alors qu'il ne semblait plus être tout à lait indis- 
pensable de fortifier une maison de campagne. Cs» 
pendant l'intn i i r semble, sous plusieurs rapports, 
approprié aux u)a:urs féodales. La salle est hrt 
macieuse, pavée en larges pierrss, et éclairée par 
de bautes fenêtres à vitraux. Aut muraitles sunt 
.suspendues de vieilles armures de guerre qui sont 
depuis longtemps devenues la proie de la rooOle. 
A une extrémité do li salle est une rangée de cot- 
âtes de mailles et de casques, et il j a de tous 
eôtés nombre de pistolets et d« earabinea dHine 
forme antique : la plupart sont à mèche. Immédia- 
tement au-dessous de la corniche est suspendu on 
assortiment de jaqnetiss en ewt faites en forme 
de clicmiscs , qu'on suppose avoir ér<' portées 
comme armures par les vassani. Une krge table 

.de chêne « qui va presque d'une des extrémités 
de la pièce à l'autre, |)ei uicllait de donner nu ban- 

^quct à tout le voisinage, et rua dcH bouts était 
disj>o<é de -telle manière, qu'on j pouvait juuer 



au vieux jeu du galet. Le reste de rameiiblemeOI 
est du même stjle; il y s surtout un énorme 
tenil eu bots, artistement travaillé, avec un dos- 
sier très<4iaut et un coussin triaufuloire, dont se 
servit, dit-on, le juge Popham, sous le règne d'É- 
Usabeth. On entre dans la salle à l'une des extré- 
mités par une porte basse, couimuoiqnant avec UB 
passa»? qui conduit de la porte qu'on ironve daos 
la façade de la maison à un vestibule carré. A 
Pantré «trémiié, la salle ouvre sur un eseaUer 
obscur par leque! on monff; m ]>rcTnirr étage : 
II, après avoir passé devant plusieurs chambres à 
concher, on entre dans une étroite galerh^ qui 

règne, par derrière, dans toute In Îd il^m:! ur du 
bAtiment, et donne sur un vieux jardiu. Celte ga- 
lerie est ornée de portraila dont presque tous Ica 
personnages portent le costume cspa^'iiol du xvi* 
siècle. Dans une des chambres à coucher que l'on 
trouve eu allani vers la galerie, est un bo» de 
lit drapé en rideaux bleus, que le lenq»s a noirris 
et râpés, et au milieu de l'un de ces rideaux oa 
voit qu'une petite déebirure fot faite 4 fctoSe^ 
puis raccommodée , circonstauee qui sert à dcter* 
miner la scène de l'histoire suivante. 

« Cétait par une nuit uofrè et plurieuse du 
mois de novembre, une vieille sage-femme était 
assise rêvant au coin de son feu , quand soudain 
elle fut tirée de sa rèrcrie par un grsnd euup 
frappé à sa porte. Ayant ouvert, elle trouva un 
cavalier qui lut dit que ses secours étaient néces- 
sstres à une dame de distinction, et qu'elle serait 
libéralement récompensée; mais que des raisons 
particulières exigeaient qu'on tint l'accouchement 
Secret, et qu'en conséquence il loi fallait se laisser 
bander les jeux et conduire en cet état prés de la 
dame. Après quelque hésitation, la sag'^-^emme 
conscntil; le cavalier lui banda les yeux et la prit 
eu croupe derrière lui. Après avoir parcouru plu- 
sieurs milles en silenep, à travers des sentiers dif- 
ficiles et tortueux, ils s'arrclèrcut, et la sage-fem- 
me fut introduite dans une maison (^ue , d'après 
par la lon|^(ieur des corridors aussi bien que d'a- 
près le bruil qui frappait ses oreilles , elle soup- 
çonna être la demeure do la rirhesse et de la 
puissance. Quand son bandeau lui fnt ùt ', elle se 
trouva dans une rliambrc oii était U daruc pour 
ui on était venu la chercher, avec un homme 
'un a<;p6rt dur et irrité. La dame accoucha d'un 
beau garçon. Aussitôt l'homme commanda a la sage- 
femme de lui donner l'enfant, et le lui arrachant, 
il traversa précipitamment la rbambrc et le jcla 
dans le fvu qui flambait dans une vaste cheminée. 
Mais Fenfant était fort, et se débattant, d roula 
sur les cendres; alors le monstre le" ressaisit avec 
fureur, et malgré rinierccssiun de la vieille, mal- 
gré les prières nias toocbantes encore de la mère, 
le rejeta dans la chcininée, et le recouvrant de 
charbons enflammés, mit bientôt ho à sa vie. La 
sage-femme, après avoir prodigué à la malhenrcusa 
mère tous les secours qui étaient en sa puissance, 
reçut l'ordre de se retirer. Son conducteur repa- 
rut, lui bsoda de nouveau les yeut, ei b recon* 
dnisit en croupe jusque chez elle : là il lui vrrj it 
uue somme considérable et partit. La sagc-fcuime 
élMt furtcmeBi agitée par Ica borrcn» de la unit 
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f récédeote; elle alla (aire ooe' dëpoaitiou du fait 
àennt les magistrats. Deux eâWMaUnces firent es- 
pérer qu'on découvrirait la maison dans laquelle 
le criine arait été commis : l'une éuil que h sagc- 
fenae» pendant au'clle ét^il assise au chevet du 
lit, aratt déchire les rideaux qu'elle avait cn^;uile 
recouâus, a6n de pouvoir reconnaître la chauibru; 
Fautrc, qu'en descendant Pecealier die en ataît 
compté Ifî marches. Quelques soupçons tombèrent 
sur uu (.LiUiii Darrell, niors proprtvlaire de l.iU- 
lecot et des domainca «|ù en dépendeni. La mai- 
son fut vifiitéff et reconnue par It ^i lllc, et 
Darrell fut appelé eu justice a Saliaburv poui- lueur- 
tre. En corrompant ses jagea, U échappa à la ri- 
gueur de la !oi , mais il se tua peo de mois après 
ea tombant de ctieval à la chasse. Le nom du lieu 
pè cet éféoencnt arriva est encore couna wmw 
le nom de barrière de Darrcll, lieu qnc redontent 
les pajrsans , lorsque les omhna du soir les ont 
•orprU en chemin. » 

A ce terrible récit, l'anlcur a joint quelques 
circonstances cropruniccs à une Icgcude à peu près 
•embtable, qu*il a entccdu cnoter 1 Eduibônrg 
durant sa jeunesse. 

Au cofuiacaccmcut du xviix* aièdc, les vastes 
eUteain des imbics éeoasais et niioM Ice b^hcb 
particuliers qu'ils pos^^rdairut dans la ville, cuinme 
la noblesse Irau^aise, ctaieut (]tielqu<^uis le théâ- 
tre d*évésenwnts étranges et uivstoricvi. Un pré» 
tre d'une saintett- rouuue fut ripi tld a miuuit 
pour prier près d'une personne qui se mouraiL 
Josque II rien d*eitrMrdtnaîre; naia la Mite fnt 
un peu plus alarmaute. Il fut mit daus une chai.so 
à porteurs, et les porteurs» après l'avoir emmené 
dan* an quartier éloigné de b Tille, etigcreut qu*il 
se laissât bander les jeux. l.a requête tut appuvéc 
par la vue d'un pistolet armé, el il se souiuil; 
maïa dans le court de la discussion il conjecUira, 
d'après le langage des pei leurs de la cbdise, <-C 
d'après certaiues parties de leurs vêtements qui 
n*élaient paa eoni|déteneot eaciiés par leurs man- 
teaux, que c'étaient des gens bien au-dcs.sus du 
aéticr qu'ils semblaient faire. Après bien des tours 
et dtt détours, on nonla b cfaaise par l'escafier d*oiie 
ntaisoD, et ou introduisit le prêtre, les yeux toujours 
bandés, dans une chambre où il trouva aoe dame 
qui venait d'accoucher. Il reçut l'ordre de réciter, 
auprès du lit de la dame, les prières qu'on récite 
d'ordinaire près des mourants. 11 se récria, se ha- 
sarda même à faire observer que l'heureux accoo- 
cheaient de la dame lui donnait uue meilleure es- 
pérance. Mais on lui couimanJa sévèrement d'ubcir 
à l'ordre qu'il avait reçu , et ce ne fut qu'à grande 
peine qu'il parvint à se rcmeltre suffisamment pour 
s'acquitter de suu ministère, tnsuile on le fit ren- 
trer dans la chaise : tandis qu'où le desceudait, il 
entendit un coup de pbtolel. Il fut bieutât rap- 
porté dans sa mni-iiin ; o» le forra d'iscrepter «ne 
bourse d'or; mau eu uiêmc temps un l'averlit que 
b UBoindra iadîacfélion lui coûterait b vie. 11 alla 
se coucher, et après une longue insomnie pleine 
d'agitation, il s'endormit enfin. Le kndiniain il 
fnt 'réveillé par son domestique qui lui annonça 
qil*OD violent incendie a\a:t éclalc daos l li6tcl 
4^***a vers le l^ut de la Canoo^ate, et que ecUc 



maison était totalejoent consumée; de plus, ia âUa 
du propriétaire, jcane personne remarquabb poof 
sa beauté et sou esprit, avait péri dan^ les tiim- 
mes. L'ecclésiastique conçut dea soupçons, mais 
les rendre publics n'eût servi de nen. il élrit 
craintif : b fjn.iilc était fort puissante; surtout b 
crime clait commis, et parlaut irréparable. Ln 
tempe pnm et aa tcrrenrs s'apaisèrent il 
troin a malheureux d'être seul dépositaire de ce 
icrrible secret, et le couiia à quelqu»-uos de SCS 
confrères, parmi lesquels l'anecdote acquit nnn 
espèce de célébrité. Cependant le prêtre était mort 
depuis longtemps, et l'histoire en qodqne sorti 
onn Bée , quand le feu prend an même endr^ oà 
se trouvait jadis l'hAtcl de •'•*, qui avait rte 
remplacé par des bitiments motus cousiderahies. 
Lnraqne tes flamntes eurent atteint les conWes, b 
tumulte qui arrnmp jjne toujours uu pareil acci- 
dent fut tout a coup «uspendu par une apparition 
inattendue, line. belle «t jeone fenate en eostonm 
de nuit evtrèujeuieat riche, main vieux <Vi\n ili ini- 
sièclc au moins, apparut au milieu du ieu et pro* 
noo^ ces mots terribles dans aoo îdinew mater* 
uel : Une fi ts !)rnli t , iirux fois hrûlcc ; la troi- 
sième fois , je vous épuuvautcrai tous ! » La crojanre 
qn*on joutait autrefob i cette Instoire était si 
forte, que si le feu venait n prn dre dans la ville 
et acuibbit devoir g. gncr le lieu fatal, tout b 
crai^uait que l'apparitwn ue vint 



CHAWT VI. 

I. (^ct usage, en vigneiir p.Trmi les habitants du 
Redcsdale et du Tjnedaie est rapporté dans i'in- 
téressBoto vb de Bernard Gilpb, où il est ques- 
tion de ces contrées sauvages que cet cxcelleni 
homme avait coutume de ti;>iler rcgulicrenicnL 

Ces doeb étabut encore eu usage sur les fron^ 
tières, où la barbarie saxonne conserva le plus 
longtemps son empire. Les farouches Northuo»- 
briens dépassabnt encore leurs ancêtres en fiéro- 
cité. Us ne se conicutalent pas d'iiu seul duel; cha- 
cun des adversaires recruuit autant que possible 
dVIbérenta, et tâchait d'eiciter one petite guerre. 
De sorte qu'une querelle particttlîère biiait snn- 
veut verser beaucoup de aaug. 

11 arriva qn'nue querelle de ce genre eut tien 
lorsque M. Gilpiu étuit à Kulhburg. Durant les 
deux ou trois premiers jours de ses prédications 
les partis eoneujb nbservèrent quelque décorum , 
et m: se montrèrent jamab ensemble à l'église. A 
la hu pourtant tb a'jr rencontrèrent. Un parti s'é- 
tait rendu de bunoc heure à Téglise, et M. Gilpiit 
venait de cummencer sun .senuon braque l'auiru 
y arriva. Ils ne se tinrent pas longtemps paisibles : 
cnflammé.s a la vue les uns des autres, iU se mi- 
rent à bire rctélilir leurs armes, car ils étaient 
tous munis de javelines et d'épécs, et bientôt s'ap- 
|irochèrciiti mais, contenu par la sainteté du lieu, 
le tumulte s'apaisa jusqu'à uu certain point. KL Gil- 
pin continti.'iit lorsque ît.'i roiuîiHlt.Tnts rceoiiitnen- 
cèrcnt n brandir leurs armes, et à se porter quel- 
ques coups. Comme un engagement véritable sem- 
bliiil imminent, M. fiilpin descendit de la chaire, 
parla aux chefs, mit bu à la querelle pour le mo« 
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ncot, mais ne pot effectuer une entière rrconct- 
littioi. Ik lui proaircol cepeiuiasl que le désordre 
•e neeomnevecnit pliH dannt 1« wnMMk. Il re- 
monta alors daos la chaire, et passa le reste du 
tcflapa à ticher de les rendre honteux de ce qa'ik 
tfvawat bit Sa conduite et set paroles les touché* 
rent, tellement qu*à sa prière ils promirent enfin 
^u*ik a'abstieodraient de tout tcle d'bottitUé tant 
demeurerait daos le pays. Et tel était le res- 
|>ect qu'ils hii portaient tous, que quiconque re- 
doutait ton ennemi arait coutume de se retirer 
prés de M. Gilpin , reprdant sa présence comme la 
ntillcurc protection possible. 

Va dimanche tuatiii qu'il se rendais à une église 
des envirods avant que le peuple j fût rassemblé, 
il remarqua un gant soependM , «t ipprit du sacris* 
tain que c'était un défi à quiconque oserait le dé- 
tacher. M. Gilpio ordonna au sacriiitaiii de le dé- 
crocher; mais sur son refus positif, il le dctaclia 
liii-infinr et If rarha d^ns son Sein. Quand les fi- 
dch& fureiil rcunis, it inonta en ciiairc, et, avant 
d'arbevcr son sermon, Ob manqua point de les ré» 
primander sévèrement de ce«! d^fh inhumains. «J'ai 
oui dire, ajouta-t-il, que quelqu'un de vous a siis- 
|K»da un ^aot» dm ce mm waeré même , mena- 
çant de se battre contre qnîconqnc le détacherait; 
vovez, je l'ai détaché, moi,» et tirant le gaul, il le 
montra à toute l'aieeablée; ensuite il tâcha de 



fairr «;rri!ir rnmhien rM UsaseS barbares étairrit 
contraires au clinstianismc, et de les exciter a la 
concorde par les moyeas de persuasion qu'il 
croyait plus puissants. Fie de Denutrd GU» 
jfin. Londres, I753, in-S**, p. 177. 

3. Cet exploit fut vérildilemeol accompli par 
le major Roliert Pbilipson , que son courage aven- 
tureux et désespéré ot surnommer Rubio-le-Dia« 
ble. Nom allons ici raeootcr les fmts comme ib 
se pBSsèrrrtt : 

« L'ile de Curwen, dans le lac de WindcrmèrCt 
appartenait jadis avi Philipson, famille distinguée 
do Wcstmoreland. Durant les guerres civiles, 
deux d'entre eux, deux frères, serviront la cause 
do roi. Le premier eonmandait on régiment., c'é- 
tait I ■ [irnptictairc de l'ile; le second était tnij nr. 

« Le major, qui s'appelait Robert, était un 
liomme très-courageoi et fort entreprenstit : atuai 
sa Lr.i\ <)[ire et ses pr«>ucs.st s lui ;i\ ,1 11 iit-clles vain 

Kirmi les Ulivericns de la coulréc le nom de Ko- 
nJe-DiaUe. 

« .^prcs que la puerrc fut éteinte et que les ter- 
ribles cfrcts de U lutte publique curent revsé, la 
vcnietnce «1 It hmo» mnMlireiit longtemps parmi 



les individus. Le colonel Briggi, partisan zélé de 
l'usurpatioD , résidait alors à keodal; et sons son 
double titre de megistrat ehril , car il était jage 
de i>aii, et de commandant militaire, il se fai- 
sait redouter dans le p*^ Ce personnage ayant oui 
dire que le raajor Phdipsoo s'était réfugié ches 
son frère, dans l'ile de Windcrmère, r^lut de 
saisir, s'il' était possible, et de punir un homme 
qui s'était reudu ai coupable. Comment il exécuta 
sa résolution, je n'ai pu le savoir, wâ ifû avait 
traversé le lac et bloqué la place par mer, ou s'il 
avait débarque et fait un siège en règle. La 
force de ta garnison et la solidâé des rcirancbe* 
meots nous sont cgalemcnl inconnues. Tout ce que 
ttoossaroos, c'est que le major Philipson soutint 
avec an grand courage un siège de huit mois jus- 
qu'à ce que son frère, le colonel, cùl levé un ré- 
giment, et fût venu le secourir. 

« Ce fut alors au tour du major d'user de re* 
présaille.H. 11 se mit dniv à la tiHc d'une |iclite 
troupe de cavaliers, cl luarclu vers Kendal. Là, 
apprenant que le colonel Hri^'^'s était à l'oKice, car 
c'était un dniriridic malin, il plaça ses hommes de 
manière a i;ar<Jer toute* les issues, et lui-même il 
se dirigea armé vers l'église. On dit qU*il avMt 
dess<nn de prrrdrr le colonel et de l'emmener; 
mais comme il semble que ce dessein aurait cté 
tout-à-fait impraticable, il est plus probable que 
^on iTiffution était Hr \r lucr strr place, et de s'cn- 
luir a la faveur du tumulte. Si telle était son in- 
tention , il ne put l'esccnter, car Bngfs ne se 
trouvait pas à l'église. 

« La congrégation , comme on doit s'y attco- 
dro, fut frappée de terreor en voyant an homme 
armé paraître à chrval an milieu du lieu saint; 
et le major , proiitant de la surprise gcucralc» 
tooma bride et s*en alla traoqoiUcmeot. Mais Pa» 
larme avait été donnée, et il fut assailli en sortant 
de l'église. On l'cutoura, 00 coupa les sangles de 
son cberal, et il se trouva déniooté. 

« \ ce moment sa trou[)C fit <inc attaque furieuse 
contre les assaillants, et le major tua de sa propre 
nain llwmme qui Pavait Sttsi, remit sa srile sur 
son cheval, bien qu'elle n'eût plus de sangles, et 
s'élancant dessus, s'eafuit à toute bride par les 
rocs ie Kendall, exhortant ses gens à le suivre ; 
puis iw r .1 troupe il se relira .s.iiti et ^auT J.ms sa 
retraite au milieu du lac. A ce fait uo reconnut 
rhomme. Bien des gens le eonoainaient d*aillciirs, 
et les autres compr irent (pi'uii exploit sembî.iblc 
ne pouvait être accompli que j>ar Robia-le-Dio* 
Ue.a 
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POËME £N SIX CHANTS. 



AVERTISSEMENT. 

Lft Mèna de ee fMëtte est d*ftbord eu cbftfeeii d*Artorn1sh snr la côie du comié d'Ârgyle, 
ensuite dans les iletde Skye et d'Ârran, et sur la côte du comté d'Ayr, enfin pris de Slifw 

Hua. L'bistoire commence au printemps de l'année 1307, quand Bruce , qui avail été chasisé 
d'Ecosse par ha Anglais et par les barons qui avaient embrassé le parti de j'clranger, revint 
de rUe de Rachrb pour faire de nonveeo râloir ses droits à la couronne. La plupart des 
personnages et des incidents sont historiques. L'une des autorités dont s'est servi l'autear 
est celle du vénérable lord Haiks, qui a an^nnt dn doj'ii a être appelé le restaurateur de 
l'histoire d'Ecosse, que liruce, le restaurateur de la monarchie écossaise... La seconde est 
celle de rarcbidiacre Barbonr, à qui I'od doit nue histmre en Ters de Robert Bruce , dont 
une édition correcte paraitr» bientôt, sons les «nqpkes du savant ami de Pattteiir, le révéïend 
docteur Jamicson ^ 

AMetefovd, ledématee sSs4. 



CHANT PREMIER. 



L'automne s'éloigne... maïs les plis 
de son manteau recouvrât encore les 
bois du noble Sommerville; c*est encore 
sous un voile de pourpre étoilé d'or 

que la Tweed reçoit dans son lit les 
ondes tributaires ; le vent siffle plus 
aigu, le ruisseau retentit plus bruyant; 
néanmoins les sons mourants de l' har- 
monie des forêts se font encore enten* 
dre ; c'est le soupir du ramier , c'est le . 
erl aigre du rouge-gorge; et quelques 
teintes rappellent encore la splnntîcur de 
Pété quand le larire disque du soleil se 
couche derrière les montagnes d'Ettrick. 

L'automne s'éloigne des plaines de 
Gala : des sons rustiques ne viennent 
plus réjouir nos bords cbéris; nous 
n'entendons plus les joyeux accents des 
moissonneurs se mêler aux murmures du 
ruisseau et du vent qui en ride la surface. 
La dernière acclamation de joie vient de 
mourir à notreoreille, etie toit de chaume 
recouvre le chariot bruyant. Sur la col- 

* Celte éditieii est nuDlcnant publice. 



line déserte, on ne voit plus aucun signe 
de vie: seuls f suivant avec lenteur le 
cortège de l'automne , quelques vieil* 
lards glanent le peu d*épis qui forent 

oubliés. 

Croyez - vous que ces scènes moins 
brillantes aient encore quelques char- 
mes.^ Aimez-vous à errer dans le triste 
empire de l'auton^ne , à voir la fleur de 
bruyère desséchée sur la colline, à écou* 
ter la musique mourante des bois , à 
voir la feuille rougîe trembler sur la 
tige, à contempler le? dernières lueurs 
qui dorent la cime des monts, à suivre 
dans les champs dépouillés la route du 
glaneur?... Oh! si vous aimez de telles 
scènes , ne dédaignes pas le chant du 
ménestrel ! 

Ne le dédaignez pas, quoiqtje ses ac- 
cords grossiers puissent à peine lutter 
avec les rauques accents du ramier; 
quoique les beautés de ses chants soient 
paies comme les teintes éloignées qui - 
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brillefft dans un ciel d'autonmê à tra- 
vers le brouillard du ?;oir; rares com- 
me les lcui!!p«; qui frernisseî^t , rouf;ies 
et desséch{'es, lorsque le rude novembre 
a fait résonner son cor : ne méprisez 
pas mes travaux.*. Glaneur soUfaire , je 
parcours des champs ravagés par les 
siècles , cherchant de cbélifs débris là 
où des bardes plus heureux ont jadis re- 
cueilli de plus rii^lics moissons. 

Vous écouterez donc , et non sans 
émotion peut-être , une naïve histoire 
des jours guerriers d Albyn : dans des 
pays éloignés , que dédaigne Tbabitant 
grossier du Sud , subsistent more quel- 
ques fragments de Tancien récit. Car , 
lorsque les rayons du soleil polissent 
sur les monts de Coolin , le propiiètf de 
Skye abrège la soirée, f;rîke à ce.s n u il- 
les légendes ; elles sont connues dans 
les déserts impraticables de Reay, con- 
nues à Harries. connues sous les voûtes 
d*Iona , où le puissant Lord des tles se 
repose des fatigues de ta vie* 



u 

« Éveille -toi, fille de Lorn! ■* chan- 
taient les ménestrels. Tes salles noircies 
par le temps, ô Artornish répétaient 
ce refrain , et b mer sombre qui b.iignc 
tes nuirs jioussuit sur les rivoL'es des 
vagues plus paisibles, coniuiu pour ma- 
rier à ces accents Tbarmonie de ses flots. 
Les vents étaient enchaînés sur les 
cimes d'Inninroore et dans les bois ver- 
doyants qui couvrent le rivage de Loeh- 
Allinc , coiume si les forets et les ondes 
avaient pris plaisir à écouter ces chants. 
£t jamais les échos des montagnes ne 
répondirent à plus douce symphonie, 
car tous les ménestrels de TÉcosse et 
des tles, des îles de Ross, d'Arran, 
dliay et d*Argile, s^étaient donné ren- 
dc/.-vons pour célébrer ce jour de féte. 
Il eût été déshonoré et perdu, indigne 
de récompeiise et d'estime, le barde 
qui, sourd à l'espérance d'une brillante 
' renqmmév et insensible aux sourires de 
dames» n*eût pas répondu à cet appel 



. SCOTT. 

irrésistible, et fût demeuré silencieux 
dans le château d'Artornisb. 

TI. 

« Éveille -toi, fdie de Lorn! » chan- 
taient les ménestrels , et les harpes se 
mariaient à leurs voix sonores. « Éveille- 
toi, fille de Lorn! e*est à nous qu'il 
appartient de bannir le sommeil ét 
la couche de la beauté : la terre, To* 
céan et les rieiix n'ont rien qui ne re- 
connaisse notre pouvoir. Dans Letter- 
more , le cerf timide s'arrête pour 
écouter le moindre son de nos harpes ; 
le veau marin d^Heiskar suit longtemps 
la barque du ménestrel > ; pour entendre 
nos accents, Taigle superbe se pose sur 
un nuage: que l'oreille de la jeune fille 
ne dédaigne donr pas nos accorids : Édith 
de Loro , éveille-toi I 

III. 

« Éveille- toi : déjà l'aurore éveille les 
eharmes de la nature, les plus dignes de 
lutter avec les tiens! Elle excite la grive 
bigarrée à faire entendre sa voue pour 

rivaliser avec la tienne; la rosée qui 
pare le sein de la violette semble imiter 
le doux éclat de tes yeux ; mais, Édith , 
éveille-toi , et nous verrons tout ce qu'il 
y a de doux et de beau dans bi nature 
s'effacer devant tes charmes 1 — Elle ne 
vient pas encore, » s*écriait Ferrand aux 
cheveux déjà gris : « frères, essayons des 
accords f il us tendres , essnvoi is cette 
lente lunniotiie, ces sons enciianteurs , 
qui se marient mieux aux rêves de la 
beauté , et réveillent dans son cœur Tes- 
poir qu'elle aime, mais qu'elle craint 
d'avouer. » Il dit, et sur les cordes des 
liarpes moururent les accords flatteurs 
mais un peu bruyants de 1 hymne ma- 
tinal ; plus doux , plus bas , plus tendre, 
retentit le chant d amour que Ferrand 
avait indiqué. 

iv. 

« Éveille - toi , fille de Lom ! vierge 
pudique, éveille-toi: le moment fuit où 
l'on peut encore te donner ce nom ; 
éveille -toi! l'heure est proche ou la- 
mour réclamera tous ses droits, i'ar la 
crainte qui iait battre ton sein, par 
respérance qui bientdt dittipera toute 
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crainte^ nous te sopplioi» de briser les 
liens dir eoimneil et de te réveiller à 
Tappel de TAmour. 

« Éveille-toi, Édith, éveiUe-toi! Près 

de cette rive sont des barques richement 
décorées; nous entendons retentir le 
joyeux pibroch; nous voyons voltiger 
les banderoles de soie. Quel est le chef 
dont le pibrocb diaote les louanges? 
qûelenibléineaperçoit-on sur ces bannîè- 
ns? La barpe, le ménestrel n^osent le 
dire : ce inj^stère doit être deviné par 
TAmottr. » 

V. 

Retirée au milieu de ses femmes, 
Éditb de Lora entendit ce chant. Mais 
qu*il eût été abaissé Torpeil du barde 
^i aurait vu son indifTerence I car ses 
jwes ne se colorèrent point de cette 
rongeur qu'y apprilf* la flatterie; et les 
plus tendres accords ne purent même 
lui arracher un soupir. Aussi, vaine- 
ment ses suivantes avaient -eiics disputé 
d*adresse pour parer la riche fiancée. 
Ses cheveux, qui tombent en longues 
tresses noires, ce lut toi, Cathleen 
d'Ulne , qui les arrangeas ; la jeune Eva , 
s'açîenouillant avec respect, chaussa ses 
petits pieds de la mule de soie , tandis 
que la belle Rertha entourait sa jambe 
Une d'un rang de perles, qui, priats 
dans les profondeurs de Locbryan , sem- 
blaient à peine blanches auprès,de la 
blanche peau d*Édith. Mais Einion , qui 
devait, à son âa;e, avoir plus doxpé- 
rience , eut une tâehe plus ditliciie... elle 
devait fixer avec art les plis du man- 
teau , de manière à montrer les formes 
qu'il semblait cacher , tandis que son 
tissu de pourpre descendait en flottant 
Jesqua sur le sol et s*y terminait par 
QDefiranged'or. 

\ï. 

Oh! existe-t-il une jeune fille nui, 
pïrée de ses plus beaux atours, dans 
toute la splendeur de ses charmes , au 
moment où son amour triomphe, à 
fheure de t*hymen , soit assez indiffé- 
ïtate pour regarder sa belle image ré- 
pétée dans un brillant et fidèle miroir, 
ttQS que la moindre rougeur vienne 
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trahir son émotion?... existe-t-il encore 
une telle Jeune fille? Belles, répondes 
vons*mémes : car tout ce que ma barpe 
peut dire , c'est qu'il en exista une dans 
nie de It Bretagne , alors que In bril- 
lante Édiih de Lorn ne daignait pas sou- 
rire à ridée de son bonheur. 

VII. 

Hais Morag , aux tendres soins de qui 
le fier Lorn avait confié sa charmante 
(llle ; Morag , qui voyait sa tendresse 

de mère payée par tout un amour de 
fdie... car ce lieu , le plus cher de tous , 
fut toujours sacré dans les montagnes 
de rÉcosse... la vieille .Morag s'assit à 
l'écart pour lire dans les yeux d Editii 
ce qui se passait dans son cœur. En vain 
les suivantes réclamèrent Thabileté de 
Morag, le zèle de Morag; elle remarqua 
bien que son enfnnt , en recevant leurs 
soins, rt stait ]iartiileà la belle statue 
de la sainte pntronc que les vierges d'un 
cloître parent pour quelque lète ; elle le 
remarqua , et sentit que le cœur de sa 
fille ne prenait aucune part à toute cette 
vaine pompe. Elle Texamina quelque 
temps en silence, puis la pressa sur spn 
sein inquiet, et la conduisit au sommet 
élevé d'une tour, dont les créneaux toii- 
client les nues. De là, leurs yeux dé- 
couvrent, o sombre Mull ! ton terrible 
détroit^, et les courants contraires, 
qui , mêlant leurs mugissements , sépa- 
rent tes noires collines des rives de 
Morven. 

VIÎI. 

« Ma lille , dit-elle , regarde ces flots 
qui baJEjnent les rivages de deux cents 
îles, depuis llirt» qui les entend ru^ir 
au nord , jusqu'à la cdte fertile de la 
verte Uay 4; puis, tourne les ymix vers 
le continent, oà tant de tours recon- 
naissent la puissance féodale de ton vail- 
lant frère , chacune sitnrr sur une 
éminence sauvage , chacune entendant 
mugir un vent à elle , depuis Mingarry, 
dont les créneaux s'élèvent au-dessus 
des bois et des ondes ^, jusqu*à Duns- 
taffnage, qui voit le Connal en fureur 
lutter contre ses rocs. Crois -tu que, 
dans ce vaste domaine, un seul front. 
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hormis le tien, se soit couvert d'un 

nuage au matin de ce jour où la fille du 
puissant Loi n va donner sa main à l'hé- 
ritier de l'illustre Soinerled ^, à Ronald, 
AU de tant de iierus, le vaillant, le beau, 
le jeune lofd des Iles?, dont ie nom s 
été déjà chanté par mille bardes; à Ro- 
nald , régal des rois, qui traite de pair 
avec Torgueilleux Anglais?... Du cbâ- 
tenu superbe à l'hurable cliaumière, qui 
m so réjouit pas de celte alliance? La 
jeune fille apprête ses plus beaux ba- 
bits, le berger allume ses teux de joie. 
Pour célébrer ce beau jour, le cor de 
chasse a retenti , la cloche a tinté dès 
Taurore; le saint prêtre dit une messe 
dations de j^rilces; les verres s'entre- 
choquent en signe d'allégresse. Il n'est 
pas sur la montagne une retraite obs- 
cure qui cache encore un pauvre et mal- 
heureux serf; car il a oublié le travail 
de chaque jour, et prend aussi sa part 
des plaisirs de la matinée. Mais, seule, 
la reine de ce beau jour est triste, pen- 
dant que tous ses sujets se livrent à la 
joie... » 

IX. 

L'émotion de la flère Édith se trahit 
perses regards, son dépit étouffii un 
soupir prêt à s'échapper, et sa main es- 

sîiya prccijjitamnient la larme brûlante 
de l'orgueil blessé... •« Morag , s'écria- 
t-elle, laisse-moi : ou si tu veux vanter 
la pompe et la grandeur, juins ta voix à 
celle des harpistes mercenaires; ou bien 
encore adresse ii ces jeunes filles frivoles 
tes brillantes descriptions. Qu'elles pas- 
sent une heure de plaisir à parler des 
bannières qui se déploient lièrement , 
des cloches et des cors qui résonnent, 
ou plutôt d'un sujet qu'elles aiment en- 
core mieux, de robes d'un grand prix, 
de couronnes et de splendides joyaux. 
Mais, expérimentée comme tu l'es, 
crois-tu pouvoir ainsi égayer un cœur 
qui , portant la chaîne d'une affection 
violente, attend un doux retour et Tat- 
teud vainement.^ iSon! tu peux expri- 
mer en peu de mots le malheureux sort 
d'Édith ; ilonald ue l'aiiue pas ! » 



SCOIX 

X. 

« ^'e le conteste pas... trop longtemps 
j'ai Urhc d'appeler amour ses froictes 
attentions, aveuglée que j'étais par le 
contrat qui fit d'Edith de Lorn... iori>- 
que, encore enfiint, elle parcourait la 
bruyère sousia surYeillance de Morag.. 
répouse destinée au brave lord Ronald. 
Avant de ravoir jamais vu, et pendant 
que son épée s'illustrait dans les guer- 
res d'l'"cosse, moi, élevée à croire que 
nos destins étaient les mêmes, je seu- 
tais mon sein se soulever quand le nom 
de Ronald m'était apporté sur les ailes 
de la renommée , mêlé à un récit hé- 
roïque, comme un parfum sur une brise 
d'été. Quel pèlerin visitait notre château 
sans avoir a conter les hauts faits d'ar- 
mes de Ronald ? Quel barde prenait sa 
lyre pour louer des héros, sans chanter 
ses exploits? Toi-même, Morag, tu ne 
racontais rien sans terminer ton récit 
par le nom de Ronald. Il vint! et tout 
ce que j'avais ouï-dire de son haut mé- 
rite me sembla pauvre et froid, snns 
chaleur , sans vie , injuste eulîii pour 
Ronald et pour moi ! 

XI. 

« Depuis lors, quelle pensée occupa 
le cœur d'Edith, sans être une pensée 

d'amour !... et quelle fut ma récom- 
pense .■* De froids retards , ôvs prétextes 
pour reculer le jour de noire union.... 
Ce jour luit enfin, et Ronald n'est pas 
ici ! roursuil-il le cerf léger de Ben- 
talla ? ou plutôt n'est-il pas retenu dans 
un asile secret pour dire adieu à une 
beauté trop facile, et lui Jurer que, 
quoiqu'il ne puisse dédaigner une fille 
de la maison de Lorn , néanmoins , la 
cérémonie de Thymen une fois accom- 
plie, il rejoindra sa véritable amante 
pour^ne plus la quitter.'.,. 

xii. 

^ Paix, ma fille, paix ! itloigne les 
craintes; pense plus noblement de Ta* 

mour de Ronald. Regarde au-dessous 

de l'antique château; ne vois-tu pas sa 
flotte quitter la baie d'Aros ! Ne vois-tu 
pas fléchir le mât de chaque galère, 
tandis que les voiles montent avec les 
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iTMgaes? Cachant le rivage bleuâtre, 
dks s'élèvent comme les nuages blancs 

sur un cie! du mois d'avril ; les vas- 
saux bruyants agitent les rmin s, der- 
rière eux s'abaissent les rives escarpées 
de Mullj ils dirigent vers nous leur 
course joyeuse, tandis que le vent sifiQe 
et que la mer écume. Et remarque bien^ 
la première de toutes , dont le mflt plie 
sous la brise rafraîchissante , comme si 
eîle inclinait respectueusement sa bnn- 
nière pour saluer la fiancée de son 
prince ! Ton Ronald vient , et tandis 
que sa galère rivalise de ritesse avec 
Tardent coursier, il en accuse pourtant 
la lenteur !.... » La belle Edith soupira, 
rougit, et en souriant avec tristesse, 
répondit en ces mots : 

XIII. 

«Pensée flatteuse, mais vaine!.... 
Non, Morag ! lu vois un emblème 
plus vrai de son empressement dans 
cette barque isolée qui a souvent serré 
Toile et gouvernail pour lutter contre le 
vent. Depuis la pointe du jour, mes 
yeux inquiets se sont assurés de la route 
qu'elle veut suivre ; à présent, quoique 
le ciel se rembrunisse et que les belles 
promesses de Taurore nous aient trom- 
pées, quoique les matelots fatigués 
puissent voir que notre rade leur offre 
un asile sûr et facile à atteindre, néan- 
moins ils redoublent d'efforts pour 
serrer Je vent avec leur voile frémis- 
sante, et a chaque bordée qu'ils cou- 
rent, ils rasent de plus près les rescils : 
Artornish leur parait plus redoutable 
que les vents opposés et les écueils ru- 
gissants.» 

XIV. 

- La jeune'fiUe avait dit vrai. . . la barque 
qu'elle apercevait au milieu des oudes 
était rudement ballottée, et inclinant 
son flanc sur les Oots , voguait de rivage 
en rivage. Cependant elle n'avançait 
qu'avec lenteur vers le but de sa course, 
tellement qu'un ménestrel aurait pu 
comparer sa marche à celle du pauvre 
paysan qui trace tout le jour un pénible 
Siflon ; et le pilote affrontait de tels ris- 
ques que plus d'une fois, avant que la 
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barque virât de bord , son mât de beau- 
pré efileura les vagues brisées que PO* 

cean poussait en écume blanchissante 
contre les rochers de la côte. Cependant 
l'intrépide équipage mancruvrait infati- 
gable , et i>c dirigeait vers le but qu'il 
voulait atteindre, sans songer à cher- 
cber un asile sdr contre la tempête , ni 
au château d*Artomisb, ni à la baie 
d'Àros. 

XV. 

Tandis que la barque lutte ainsi con- 
tre les Ilots, les galères de Ronald s a- 
▼ancent poussées par une brise favora- 
ble, éttncelantes de soie et d'or, |)ortant 
les nobles et vaillants chevaliers des Iles. 
L'Océan rugit autour de leurs proues , 
et s'indigne sous les mille coups de leurs 
rames, mais il les porte néanmoins vers 
leur but. Ainsi se révolte l'orgueil du 
cheval de bataille qui porte au com- 
bat quelque brave chevalier; il cou- 
vre d'une blanche écume et son mors 
et sa bride; mais, tout en écumant, il 
faut bien obéir. Sur tous les tillacs on 
voyait briller les lances d'acier et les 
cimiers d'or , les hauberts et les riches 
écharpes qui flottaient au gré du vent ; et 
chaque galère , en entrant dans le port , 
répondait aux sauvages murmures du 
vent par une harmonie non moins sau- 
vage. Les chants de triomphe , jetés 
fièrement dnns les airs, retentirent au 
sein des brouillards qui recouvraient les 
cotes de Saline et de Scallaste ; les échos 
de Morven les répétèrent, et Duart en- 
tendit leurs vibrations lointaines bruire 
dans le sombre détroit 

XYI. 

Ainsi s'avançaient ces joyeux et no- 
bles chevaliers; et si leurs yeux s'arrê- 
taient parfois sur la barque solitaire qui 
luttait contre les Hots, c'était avec cette 
insouciance qui perce dans les regards 
du riche quand il les abaisse sur un 
pauvre serf occupé de ses travaux quo* 
tidieus. Qu'ils la regardent donc avec 
indifférence î mais s'ils avaient su quel 
précieux fardeau portait ce frêle navire, 
le loup affamé aurait plutôt passé froi- 
dement près d'une bergerie sans dé- 
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fense; non , ils n'auraient point souffert 
qu'elle croisât impunément la route de 
leurs redoutables galères! Et toi^ lord 
Konald, éloigne-toi avec la joie, Tor- 
gueil et les chaats de tes ménestrels ! 
Car si tu eusses «^u qni passait ainsi 
près de toi, un bien autre regard aurait 
animé tes yeux, une bien autre rougeur 
serait montée à ton front, au lieu d'i- 
miter avec tant d'efforts la vive allé* 
gresse d'un époux qui approche de sa 
jeune fiancée I 

xvn. 

Oui , qu'ils continuent leur route!... 
Nous ne quitterons pas 4es malheureux 
qui gémissent, pour suivre les puissants 
dans leur triomphe. A cette flotte I)ril- 
lante, les longs rires et les jo\ e;ises cla- 
meurs ! Que les bardes embellissent la 
féte par des récits , des romances et des 
ballades ; que toutes les ressources 
d'une bruyante gaieté soient mises en 
œuvre pour étourdir du moins le coeur, 
si elles ne peuvent le calmer, pendant 
cette longue journée de réjouissanoe. 
Oui, qu'ils continuent leur route'.... 
IMais le récit du ménestrel va suivre 
cette barque que menacent les vagues et 
les écueils , et qui , parmi ses infatiga- 
bles matelots, porte une trtite jeune 
fille. 

Pendant tout le jour, les rameurs 
firent d'inutiles efforts. Vers le soir, 
les courants descendirent du îac avec 
plus d'impétuosité, et devinrent plus 
difficiles encore à remonter ; et à mi- 
chemin du détroit , ils se trouvèrent au 
milieu même de la lutte des flots con- 
traires , qui lançaient dans les airs 
leurs écumes confondues, pareiRes à 
des éclats de lances, qui volent au loin 
dans une bataille. Bientôt aussi le cré- 
puscule du soir disparut , et le vent du 
sud gémit plus sourdement contre les 
rochers d'Inninmore; la voile était dé- 
• chirée , le mât vacillait , et de larges 
ouvertures donnaient entrée à Teau : le 
pâle pilote se tenait immobile, et aban- 
donnait la lutte. 



SCOTT* 

Ce fut alors qu'un guerrier ^ dont le 
regard n'était abattu ni par la fttigaeiii 

par la peur, parla ainsi au pilote: « Frère, 
comnipfit espères-tu résister à la furie 
de cette mer en courroux , éviter les 
pointes aiguës des écueils, jusqu'à l'aube 
du jour? JN'as-tu pas senti la barque 
chanceler.? N*as-to pas entendu les 
flancs gémir, et la carène erter au der- 
nier choc de la vague? Et cependant quel 
parti prendre.' Tu vois la pauvre Isabelle 
à demi morte de he^otî] et de terreur. 
Que nos regarda se portent sur les Ilots, 
ou sur la côte voisine, ou sur le ciel 
ténébreux , de toutes parts le désespoir 
et la mort nous environnent : mais c'est 
Isabelle seule dont le sort m'inquiète.» • 
pour moi-même il n'est pas de danger 
qui m'effraye. Je te suivrai où tu vou- 
dras, soit fj'i'il faille braver la fureur 
de la tempête , nous dn iger vers cette 
tour ennemie, ou fondant tout a coup 
au milieu des naTires, interrompre par 
des cris de guerre les bjrmnes de la 
joie, et mourir les armes à la main... » 

XX. 

Le pilote répliqua d'une voix ferme : 
« Souvent, dans la dernière extrémité, 
le ciel vient au secours de l'homme. 
Édouard, tâche de rattaclier la voiie 
déchirée ; moi , je vais prendre le gou- 
Temaii, et nous poursuivrons noire 
course en obéissant au vent ; ainsi nous 
échapperons à la baie de l'Ouest , à la 
flotte ennemie, à un combat inégal; 
ainsi nous gagnerons sains et saufs les 
murs du château ; car s'il nous reste une 
espérance de sûreté , elle se fonde sur le 
nom sacré d'hétes qui , battus par la 
tempête, viennent demander asilè dans 
le château d'un généreux chieftain. Si- 
non.... Il convient à notre vaillance, h 
notre nom, à notre droit, à notre haute 
rnissnnce, de recevoir la mort d'une 
noble main... » 

Le gouvernail , manié par ton Ira» 
robuste, fit prendre le vent à la TOile 
déployée, et, changeant ainsi de direo* 
tioD, la barque s'élança w» le livage 
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en bondissant comme un lévrier qm , 
lâché en (in, va saisir sa proie qui tuit. 
Allumés par la proue rapide , les feux- 
factices de rOcéaii ^ briileut, éclairs de 
ronde; les vagues brisées lancent des 
ÀinoeUes, qui, entourant U galère, 
répandent sur ses flancs une lumière 
magique , tandis qu'elles laissent une 
lueur incertaine sur les vngues téné- 
breuses où le navire a trace son sillage. 
II semble que le vieil Océan secoue de 
son pâle front ces feux livides , pour 
imiter ces légers météores qui , durant 
les longues nuits du nord , traversent le 
triste horizon du mont Héda. 

Ils ne manquèrent pas de clartés plus 
sûres pour diriger leur course sur le 

noir Océan... Artornish , suspendu sur 
son roc sourcilleux entre les nua2;eset les 
Ilots, brillait de mille feux de joie , dont 
l'éclat se idlétait au loin sur la terre, au 
loin sur la mer. La barque se dirigea 
donc vers le but, grâce à cette heureuse 
lumière, dont le vif éclat se mêlait aux 
pâles rayons de Tastre des nuits , caria 
Û-oide lune venait enfin de se lever au- 
dessus des coUmes de 1 Orient. 

XXIII. 

Ainsi guidés, il poursuivirent leur 
route jusqu'à ce qu'ils approchassent du 
rivage. De bruyants cris de joie étaient 
souvent apportés à leurs oreilles par les 
sifDements sourds du ?ent : le bruit des 
▼agues et la voix des oiseaux de mer 
semblaient rivaliser avec les concerts 
de fête , comme ces chants funéraires 
qui se mêlent soudain à des chants de 
plaisir , ou comme ces cris de guerre , 
entendus par les paysans du iiaut de 
leurs rochers, quand la victoire, la fu- 
reur et la mort ensanglantent la plaine. 
En approchant davantage, ils virent 
8*élever insensiblement, à travers le 
brouillard et la tempête, les tours du 
▼ieux château dont l'ombre se projetait, 
au-dessous de lui, sur l'océan. Les lueurs 
de mille torches semblaient danser sur 
Fonde qui les r^échissait : lumières 
aussi vames que les plaisirs qui dans 
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cette vallée de douleurs, éblouissent un 
instant et disparaissent aussitôt. 

XXIV. 

Abnlei par les murs du château, ils 
arrêtèrent leur course dans une baie 
tranquille. XTn passage taillé dans le roc 

conduisait à la forteresse par un escalier 

si roide et si étroit, rju'avec un bâton de 
paysan un seul homme courageux aurait 
pu le défendre contre cent soldats armés 
de lances et d'épées, et les précipiter dans 
la mers. Alors le pilote sonna du cor : 
tous les édios de la tour , des rochers et 
de la baie lui répondirent.... Les gonds 
de la poterne gémissent et crient; bien- 
tôt le fanal du gouverneur brille sur ces 
marches grossières et glissantes pour 
éclairer les botes qui arrivent. « Soyez 
trois fois le bienvenu, révérend pére, 
.s*écrie-t-il ; il y a longtemps que la noce 
vous attend ; et , inquiets de Totre re- 
tard , nous en étions à craindre qu*au 
milieu de cette mer furieuse la nuit ef- 
froyablement noire et le vent impétueux 
n'eussent égaré votre barque. 

XXV. 

— Gouvemear, » répondit le jeûna 
étranger, « ta méprise pourrait égayer 
un jour de fête ; mais des nuits comme 

celle-ci, où les vents courrouces éveil- 
lent la mer jusque dans ses profonds 
abîmes, ne permettent pas de plaisan- 
ter. Nous demandons pour cette jeune 
fille quelque secours et un lieu de repos 
jusqu*au retour du matin; quant à 
nous-mêmes, les planches du tiltac 
nous semblent aussi douces qu'un lit de 
mousse et de gazon caressé par le zé- 
phyr du printemps. Nous demnndons 
encore pour notre barque, l ii;: temps 
ballottée par les Ilots, un abri dans cette 
baie, promettant de regagner le large 

' dès que Taurore rougira l'orient. » Le 
gouverneur répondit ; « A quel titre 
réclamez-vous Thospitalité ? D'où venez- 
vous? où se dirige votre course? Erin 
a-t-il vu vos voiles se déployer, ou sont-ce 
les vents de la jNorwége qui vous amè- 
nent, et cherchez-vous les plaines fer- 

' tiles de l'Angleterre ou les montagnes 
de rÉGOSse? — lïous sommes.... ( car. 
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enchaînés par un voeu , nous ne pou- ment pesante que peu de bras eussent 
vons maintenant prendre un rmtre ti- pu la soulever ; mais quand il la ma- 
ire....)- nous sommes des guerriers, niait, lui, rien ne résistait à ses coups , 
La renumniée connaît les combats que ni le casque* le plus solide ni le bouclier 
nous avons soutenus , les tempêtes que le plus épais, 
nous avons bravées : ce peu de mots xxTiir. 
suffit., auprès d'une âme généreuse. Us (tassent sous la berse suspendue» 
pour nous obtenir un asile sûr et on ac- sous le guichet que ferment des barres 
cueil hospitalier. Accordez-nous done de fer ; ils traversent une galerie longue 
le léger service que nous réclamons , et et basse, flanquée à chaque détour de 
dans les royaumes étrangers nous van- meurtrières où les archers se placeraient 
terons votre courtoisie; refusez-le.... en enjbuscade si la force ou la ruse ou- 
et votre avare demeure sera méprisée à vrait la porte , pour accabler renneiiii 
jamais par les hommes nobles et fiers , au moment où il entrerait. Mais chaque 
évitée par le pauvre pèlerin et parle poste était alors sans défense, sans sol- 
voyageur égaré. dats , et le passage était entièrement 
xxvT. libre jusqu'à une chambre basse et voû- 
TVobîe étranger, h une prière com- tée où les écuyers et les gens d'nrmp<; , 
me la tienne, aucune [uirte ne peut les pages et les varlets, se livraient entre 
rester fermée, quoique lu paries plutôt eux à la joie, 
le langage d un monarque que celui d'un XXIX. 
h^te suppfiant Peu importe qui vous « Arrétez-vous UA , leur dît le goa- 
êtes : le château d*Artornish , en cet verneur, jusqu'à ce que notre mattre 
heureux jour, est ouvert à tout le soit instruit de votre demande.... et 
monde. Eussiez-vous tiré Tépée contre vous, camarades, cessez d'examiner eette 
notre allié, le grand roi d'Angleterre , ou jeune fille et ces chevaliers, comme si 
revêtu la cotte de mailles pour combattre vous n'aviez jamais vu une damoiselle 
le sei'jrneur de Tx)rn , ou, proscrits, fatiguée de la mer, ni des étrangers 
habite les bois verdoyants avec le cruel d'une figure mâle et d'un port martial. » 
chevalier d*Kllerslie, ou m&ne assisté Mais ce reproche d'Éacbin ne fit rester 
au combat meurtrier ou Omyn tomba à Técart ni page ni vassal ; au contraire, 
sous le poignard de Thomicide Bruce , tous se réunirent en cercle autour des 
cette nuit serait encore pour vous une arrivants , comme des gens h. qui la 
trêve sacrée.... Holà, vassaux ! donnez courtoisie n'est point familière. Irrité 
tous vos soins à ces hôtes , et montrez- de leur importunité, Edouard arracha 
leur l'étroite poterne. » rudement le plaid bariolé de celui qui 
xxvii. sYtait approché le plus et le jeta sur 
Les deux frères intr^ides sautèrent Isabelle pour la dérober à ces regards 
sur le rivage , tandis que l'équipage fati- profanes. Son frère , voyant Thomme du 
gué gardait le navire. A la lueur des clan froncer le sourcil en signe de mé* 
torches qui réfléchissaient dans la mer contentement, lui adressa une brève el 
leur hmiière obscurcie de fumée, l'un sévère excuse : « Vassal, quand même 
fies deux eh^S'aliers portn sur un rocher rîinnffaii serait celui que porte ton 
la jeune flMe presque mourante. Sa téte seigneur en ce Jour de féte, il serait en- 
s'appu} aiL sur les hirges épaules du che- core iiouoré de couvrir cette jeune Ulle.» 
valier, et les longues tresses de ses che- xxx. 
veux noirs pendaient comme les guhr- Son langage était fief, mais calme ; 
landes de la vigne sauvage tombent des ses yeux avaient cette dignité imposante, 
branches d'un chêne. L'autre, plus âgé, « son maintien, cette hauteur et cette 
suivait tenant à la main une épée recou- noblesse que redoutent les Ames vul- 
verte de son fourreau, une épée telle- gaires; il ne fallut ni un mot, ni un 



Digrtized by Google 



LE LORD DES ILES. 81 

geste de plus ; regards , signes de téte, d'un snn-e. Puis il se IcTait tout à coup, 

rires moqueurs, tout cessa. Ils reculé- mettait tout en œuvre pour augmenter 

rent les uns après tes autres, confus et la Joie tumultueuse, défiait les convives, 

semblables à des daims effarouchés. Maïs excitait les bardes , et comme il se trou- 

alors parut le sénéchal chârgé par son vait être alors le plus bruyant de tous, 

maître de conduire les étrangers dans la il paraissait aussi Je plus gaî« 
grande snllp où im l)anquet était dressé. jjj 

Déjà Je prince des îles y avait pris place . ' . 

' ^ ^ Neanmoms on ne trouvait rien d'é- 



aupres d Edith; de l'autre côté était on ne trouvait nen d'é- 

assis le vaillant frère de la charmante l^^'^^'/*''' alternatives de joie si 

fiancée, et plus loin, maints chevaliers, r/rll^!^' rêvene si ongue; son air 

Ja fleur et l'SrgueU des pays et des mers "-V ocelle .nattentive, on Pat- 

dei'Ouest. tnbuait a !a pensée des ravissements 

qu'il iiilait godter, et ces impttiieax 

. ..11. X gaieté soudaine semblaieui tra- 

Arrêtons-nous ici, chers lecteurs; et hir l'ivresse du* bonheur d'un nouvel 

Bi notre récit a su vous captiver, accor- époux. Et ce n'était pas seulement la 

dez-nous un instant de patience : le mé- multitude qui se trompait ainsi, puisaoe 

nestrel reprendra bientôt ses chants. l'orgueilleux Lorn , si soupçonneux ; si 

— lier et si jaloux de son illustre race^ 

rw AWT Tî puisque le gainnt chevalier d'Argentine \ 

^^HArir II* envoyé d'Ani;leterre pour une iinjjor- 

i, tante mission , et chargé de resserrer les 

Rempmssez les coupes éiincelantes \ ^ du Nord , croyaient 

ehai'gez de mets exquis la table du fes- ^^ir tous deux dans l'humeur de Ronald 

tînî assemblez les amis de la joie, les transports et le trouble d'un amant, 

chevalière et les belles ! qu'éclatant en ^'^'^ ^^ '^^^^ cœur, un œil baigné de 

joyeux concerts dans la vaste salle, la 'armes pénétraient mieux ce mystère, et 

gaieté et la musique célèbrent îa fuite épiaient avec crainte et douleur la phy- 

des soucis ! Mais ne demandez-vous pas *>onomle changeante du fiancé, 

si le bonheur est bien ici , si les longs ' iv. 

rires ne déguisent pas une poignante Édith l'observait... et pourtant elle 

douleur, et si les fronts portent la vraie craignait ses regards ; lui , de son côté, 

livrée des cœurs?... Il vous suffit de sa- .évitait les siens... enfin, quand par ha' 

voir qu'aucune situation dans la vie n^est sard leurs yeux se rencontrèrent, la 

exempte de malheur. pointe d'une lance ennemie aurait causé 

à Ronald une moindre souffrance! Il 

Le bruit des verres, le chant des frémit d abord, accablé par sa poignante 

bardes j et tous les plaisirs de ces temps douleur.... j)uis força coumgeusement 

anciens fêtaient l'hymen du lord des son cœur à jouer ie rùle pénibie auquel 

ties: mais dans son œil troublé on voyait il était contraint, et se leva de table, 

briller un feu sombre , et sur son front « Emplissez-moi la large coupe possédée 

apparaissaient par intervalles des émo- Jadis «par le royal Somerled>, dit-il* 

tions qui prçnnirnt leur source dans emplissez -la jusqu'à ce que, sur seî 

tout antre senlmiynt que la joie de cette bords ciselés , la liqueur pétille en bulles 

fête. Parfois il se taisait soudain, et les d'or, et que toutes les perles dont elle 

aoooids des ménestrels, les récits des est ornée brillent doublement, rcncciiieg 

bouifoos se élisaient vainement enten* . dans ces flots de pourpre l A vous, brave 

die autour de lui, ou ne parvenaient à seigneur de Lorn et mon frère bien- 

son oreille insensible que comme les aimé I... à l'uuion de notre race et delà 

sons lointains qu'çn entend au milieu vôtre par ie# nœuds de ce bel hymen 1 

XXYIL 6 
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V. 

— Qu'elle passe a ia ronde ! répliqua 
le seigneur de Loin; ee toast vient i 
propos... Le cor nous annonce ia venue 

de Tabbé; ce moine paresseux arrive 
enCn. » Lord Ronald entendit les sons 

du cor, et la coupe, qu'il n'avait pas en- 
core approciiee de ses lèvres, tomba 
tout à coup de ses mains. Mais quand 
ie gouverneur lui eut dit à Toreille qu'il 
s'agissait de tout autre chose que de 
Tarrivéedu moine, sa joie folie revint 
comme le soleil de mai quand il brille 
à travers un nuage... Prince de deux 
cents îles , il semble aussi joyeux de cet 
in.staiit de retard que le serait quelque 
pauvre criminel apprenant qu un délai 

d*an jour le sé|iare encore du gibet ou 
de la roue. 

VI. 

a Frère de Lorn , » s'écria-t-il d!urie 
voix précipitée , « et vous , nobles sei- 
gneurs, réjouissez - vous ! Voici pour 
angnienter notre joie des chevaliers ar- 
11 vaut de pays lointains, dont le courage 
a été éprouvé sur terre par des combats, 
sur mer par des tempêtes... Donnez- 
leur a cette table une' place digne de 
leur rang et faites-leur bon accueil. » 
Alors, d'un pas solennel et portant sa 
baLMiette d'argent , le sénéchal alla au 
devanl des étrangers^, et reconnut sans 
peine la place qu'il convenait de leur 
indiquer; ear, quoique les riches four** 
tures qui bordaient leurs manteaux fus- 
sent déchirées, quoique leurs splendidef? 
vêtements fussent en înmî^eaux, et leurs 
éperons d'or souilles de boue, telle était 
cependant la noblesse de leur air et de 
leur maintien, qu'ils semblaient dignes 
de s'asseoir sous le dais d'un prince et 
sur le trône d'un roi : aussi le sénéchal 
leur assigna-t-il la plus bonoral>le de 
toutes les places. 

Yll. 

Alors chevaliers et dames se parlèrent 
h l'oreille, et leurs regards mécontents 
indiquèrent qu'ils trouvaient étrange 
qu'on donnât à des liétes inconnus , et 
qui ne se nommaient pas, un siège aussi 
Toisia de celui du prince \ mais Owea 
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Erraught leur répondit : « Il y a qua- 
rante ans que , comme sénéchal , j'exerce 
l'honorable fonction d'introduire les 
hdtes dans les salies et dans les palaie; 
Je reconnais le mérite et la naissance 
au regard, à l'air, au maintien, et non 
aux riches habits, aux ceintures bro- 
dées; et je gagerais ma baguette d'ar- 
gent contre une branche de chêne , que 
ces trois étrangers ont souvent occupé 
des places plus distinguées encore que 
œlles qu'ils occupent maintenant. 

VIII. 

— Et mol aussi , ajouta le vieux Fer- 
rand , je sais, grâce à ma science de mé- 
nestrel, juger des rangs et dpc plnres.... 
Remarquez-vous les yeux du plus jeune 
de ces étrangers, comme ils sont vifs, 
fiers , ardents ! comme ils lancent des 
éclairs, tandis qu'il les promène sur 
cette noble assemblée, comme cher- 
chant les plus nobles , accoutumé qu'il 
est à ne laisser tomber ses regards que 
sur ses égaux ! Et cependant j'admire 
encore davantage avec quel front calme, 
altier et majestueux, le plus âgé des nou- 
veaux bétes vient de considérer cette 
joyeuse réunion ; semblable à un être 
d'une espèce supérieure à qui son âme 
impartiale permet de voir d'un œil in- 
différent les divers dt .;res de rang et 
de fortune. Cette jeune bile aussi, quoi- 
que étroitement enveloppée dans sou 
manteau, ne peut dérober ni la grâce 
de son corps ni la belle i^métrie de sei 
formes. » 

IX. 

Un doute soupçonneux et un mépris 
superbe se manifestaient sur le firont 
orgueilleux du prince de Lorn. Fifonçant 
avec hauteur ses épais sourcils, il exa- 
mina sévèrement les étrangers et mur- 
mura d'une voix sombre quelques mots 
qtîe Toreille seule d'Argentine put en- 
teudi e ; puis il leur demanda , d'un ton 
haut et bref, si dans leurs voyages ilS 
avaient entendu parler de ces Écossais 
rebelles qui s'étaient réfugiés dans Rat- 
Erîn avec le chef proscrit de Carrick 4 ; 
après leur exil de l'hiver ces fugitifs 
contunieralent-Us d habiter Ja c^te d'Ul* 
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ster, ou remonteraient-ils sur leurs ga- 
lères pour venir de nouveau ravager 
}èuf patrie? 

z. 

Le plus jeune des deux étrangers, fier 
çt ardent, répond aux regards dédai- 
gneux du baron par im regard d'un égal 
aédain : « Nous n'avous rien à dire des 
rebelles ; mais si tu veux parler du royal 
Bruce , je t'avertis qu'il a juré qu'avant 
trois fois trois jours, les vents d*ÉGOSsé 
feront flotter sa bannière, en dépit de 
ses ennemis quels qu'ils soient, de toutes 
les flèches des Anglais, et d'Allaster de 
Lorn lui-même!» La colère du chef 
montagnard s'enflaniniait déjà, mais Ro- 
naid apaisa T incendie naissant : « Frère, 
dit-il, mieux vaut passer la nuit à écou- 
ter les éhansons de Ferrand que de ré- 
veiller, au milieu de la joie et des fes- 
tins , les inimitiés qu'engendra cette 
malheureuse izuerre. — Soit ! " répliqua 
Lorn; et après avoir parlé à Toreille de 
Ferrand, chef des ménestrels, il dit tout 
bas à d'Argentine : « La ballade que j'ai 
choisie blessera nécessairement au coeur 
ces hardis étrangers , si je ne me trompe 
pas. V II se tut, et le silence re^j a jus- 
qu'à ce que (e ménestrel eût commencé 
en ces termes : 

XI, 

I*AGRÀFE DË 

« D*où vient Tagrafe d'or qui attache 
les plis du manteau de notre chef? Cette 
agrafe, travaillée avec tant d'art, mon- 
tée avec tant de L'oOt . ornée de tant de 
perles^ qui brilltut sur le tartan bariolé, 
comme le soir sous le pale arc-en-ciel , 
tantdt moins vive, tantôt plus splen- 
dide, luit par intervalles Tétoile du 
nord. 

« Bijou précieux , qui ne fus jamais 
travaillé sur une montagne d'Écosse, 
est-ce la lee de la fontaine ou la sirène 
des mers qui t à poli dans quelque 
grotte de corail ? Est-ce dans une mine 
ténébreuse de l'Islande que les mains 
noires d'un gnome fii^nèrent ton mé- 
tal ? Ou bien enfln , si tu fiis fanivre 
des hommes, vius^tu Ici comme gago 
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de l'amitié de l'Angleterre ou des oraéii* 
tes de la France? 

« Non 1... tes aple|i4aun ne révIM 

ni une main étrangère ni la magie dei 
fées. Le présomptueux Biruee te fit for* 

gpr tout exprès pour le minfeau royal 
qu'il attacha sur son cœur nourri de 
de iiaine et d'orgueil ; et tu en fus - 
arraché par la main victorieuse de 
ZiOrn ! 

« Quand ce bijou fut eonqois et petdo^ 

au loin retentirent les cris de guerre! 
Les bois de Bendourish gémirent, ci 
leur gémissement fut répété par les 
ciivernes de Doucharl ; le daim abati- 
Uouua le sauvage Teyndrum , et i'iiomi- 
eide vaincu parvint à s'échapper , cou<« 
Tert de bonté et de blessures « laissant 
ce gage de la victoire de Lorn I 
xrii. 

t Inutile fut donc l'épée de Douglas < 
inutile le bras si vanté de Campbell ? , 
inutile le poignard sanguinaire de Kirk- 
patrick * exerçant le facile métier d'as- 
sassin ; Barendown s'enfuit au loin , au 
loin s'enfuit le fier de la Haj^e, <|uand 
cette agrafe, signe de triomphe, rayomw 
sur h poitrine de Lorn. 

« Il s'enluit encore plus loin , l'ancien 
possesseur de ce bijou, abandonnant 
ses soldats au fer et aux suppiiccâ , à 
l'épée sanglante des montagnards , et an 
gibet, à la hai^he, à la roue des Anglais. 
Qu'il fuie de rivage en rivage , poursuivi 
par l'ofubre vengeresse de Comvn , tan- 
dis quf se? dépoLiillcs , portées en signe 
de triomphe, orneront longtemps le vic- 
torieux Lorn !... » 

XIT. 

De méme^e le tigre promène* mt 

ses ennemis des regards étincelant^f 
lorsqu'il est entouré de chasseurs, de 
piques et d'arcs, et, avant de fondre sur 
le cercle qui l'environne , choisit l'objet ' 
de sa fureur... ainsi Édouard regarda 
tour à tour le ménestrel ei ion mattre : 
puis enfin 11 saisit son épée. Mais aoti 
frère lui adressa la parole d*un ton sé- 
vère : « Arrête ! quoi ! es-tu encore 
peu maître de toi-même après tant de 
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ooibbats et de d longues roaffirances, 
que tu foffenses des chaots d'ao baide 

mercenaire?... Tu as dignement com- 
posé ta ballade, vieillard, pour louer 
celui dont la main paye tes services 9; 
mais elle aurait pu <Jire encore quelque 
chose des trois vassaux de Lorn , iidèles 
et hardis, qui arrachèrent leur seigneur 
des mains de Bruce , dont le geneu lut pe- 
sait sur la gorge, et qui moururent pour 
lui s:iuver la vie. J'ai ouï dire que le 
ju mleau et l'agrafe de Bruce étaient 
rentes entre les mains mourantes de ces 
iniortunés , lorsque cent ennemis de 
plus , se précipitant sur Bruce, forcèrent 
ce guerrier à battre en retraite, bien 
longtemps après que Lorh eut quitté le 
champ de bataille, joyeux d'échnpper 
avec tous ses membres et la vie sauve... 
Mais c'en est assez... Tiens , ménestrel, 
reçois cette chaîne d'or en récompense 
de tes chants ; qu*à l'avenir elle te serve 
au moins d'excuse pour parler plus no- 
blement de Bruce. 

XV. 

— Eh bien! par la chasse de saint 
Columba et par tous les saints qui re- 
posent dans son église , je jure que cet 
bomme est Bruce lui-même ! s*écria Lom 
en foreur; qu*U meure donc pour la 
mort de mon parent. — Arrête, s'écria 
de son côté Ronald : tant que ma main 
portera une épée , je ne souffrirai pas 
que pour une vaine querelle on immole 
sous mes yeux uo guerrier sans défense, 
ou qu'on souille mon château du sang 
d'un étranger I Cette antique forteresse 
de mes pères sera toujours Tasile de 
l'infortune, lerefiijp et !e bouclier des 
faibles, on n'y egor^jera jamnis des 
hôtes que la tempête y a conduits. — 
Que dites- vous?» répliqua Lorn en fu- 
xeur ; « une vaine querelle! immoler un 
guerrier sans défense!... Eh ! quand 
' Comyn mourut, trois poignards n'é- 
taient-ils pas enfoncés dans son flanc! 
ISe me parlez pas d'un asile sncré , 
l'église de Dieu a vu ( oiriMi tomber! 
son sang a coulé sur 1 autel mênie, tan- 
dis que sur son corps gisant marchait 
l'implacable assassin ; triomphant... 
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comme vons le voyez id.«. la main ttt» 
mée et l'air dédaigneux... A moi, tous 
ceux qui m'aiment ! frappez ! extermina 
ces proscrits, ces rebelles. » 

XVI. 

Aussitôt s'élancèrent plusieurs barons 
du continent, prompts à exécuter les * 
ordres de leur dief. Le bras de Barcal- 

dine est levé en l'air, et la lame de 
Kinloch-Allioe est nue ; le poignard du 
noir Murthock a quitté son fourreau , 
et la redoutable main de Deruiid est 
prête à donner la mort. Les sourdes 
menaces de vengeance se changent en 
effrayants cris de guerre; ils s'avancent 
les armes hautes; les femmes épouvan- 
tées s'enfuient en criant; et alors, ô 
f'rosse, ton plus noble enfant aurait 
péri avant d'avoir atteint le milieu de 
sa carrière, si tous les chefs illustres 
par leur naissance et leur mérite, veuus 
des fies de fOoéan , et réunis autour 
de Ronald , n'eussent arrêté la soif 
de sang qui brûlait l'impitoyable Lom. 

XVII. 

Lorsque le brave Torquil des hauteurs 
de Dnnvegan , seigneur des montagnes 
brumeu.^es de Skye; Mac-]Siel , ancien 
thane de la sauvage Bara; Duart, chef 
du clan guerrier de Gillian; Tergus, de 
la baie fortifiée de Canna, et Mac-Duf- 
fith, seiî^neur de Colonsay, virent briller 
Tacier, ils se levèrent soudain, brandis- 
sant leurs glaives, et d'autant plus 
prompts à prendre parti , que d'anciennes 
haines, souvent éteintes, souvent rallu- 
mées, existaient entre les seigneurs 
d'Argyle et plusieurs chefs des îles de 
l'Océau. Spectacle effrayrmt! fie tout 
coté on ^ oynit briller des armes; la che- 
velure 1 11 désordre des chefs flottait 
rejetée en arrière ; les yeux se cher- 
cliaient d'un air sombre,' les mains le- 
vées et les armes menaçantes se rencon- 
traient dans l'air; le fer des épées, 
réflé 'hiv^ant les torches , renvoyait une 
lueur bleuâtre sur la table du festin ; et 
bientôt ces flambeanx de Thymen allaient 
se rélléchir dans de^ ilot^ de sang , au 
lieu d*étiiiceler sur ks coupes petfl* 
lantes. 
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XYin. 

' Bien *que tous ces goerrien fiissenl 
ainsi prêts k frapper et à doaner la 
mort, le cœur brûlant, Tépéenue, le 

pied tendu en avant... une morne hési- 
tation respectait encore les droits de 
l'hospitalité. Tous avaient les menaces 
à la bouche, mais tous aussi semblaient 
craindre de porter le preaiier coup; car 
les diants du ménestrel maudissent à 
Jamais ceux qui troublent par leurs que- 
relles les banquets et la joie; puis l'égalité 
du nombre et des forces semblaient ren- 
dre incertaine l'issue du cornhat. Aussi 
les menaces et les cris s'aj>aiserent-ils , 
au point qu'il régna bientôt dans la saile 
encombrée de combattants un silence 
profond , semblable à ce calme de mort 
qui précède Forage sur la montagne. 
Tous ressemblaient h ces hommes de fer 
des anciens temps, auxquels on dirait 
qu'il ne manquait que le souille de vie 
pour se mouvoir et combattre, 
iix. 

La jeune étrangère , ainsi qu'Edith, 
profita de ce terrible repos pour cher- 
cher à fléchir les guerriers. £n s*élan- 

çant vers d'Argentine, son voile se 
détacha, et l'on vit au milieu de son 
morne désespoir, briller encore ses lieaux 
yeux, et flotter les boucles de sa longue 
chevelure. « O toi, dit-elle, jadis la lleur 
de la chevalerie, le bouclier des faibles, 
toi qui combattis dans Juda pour notre 
sainte croyauce ; toi qui souveht t'es 
distingué dans les tournois, où cette 
faible main décernait le prix de la va- 
leur, réponds, ton âme si pleine d'hon- 
neur ne s'indignera-t-elle point d'un 
combat inégal où mes frères, autrefois 
tes amis, vont être immolés, immolés 
dans une salle hospitalière ! » Elle adressa 
ces paroles àd*Argentine, mnis ses yeux 
cherchaient le Lord des îles. Une rou- 
geur semblable aux derniers r ivons du 
jour couvrit le front de fl n ild; un 
firisson rapide parcourut sou corps ro- 
buste, et d'une voix tremblante, d'un 
regard troublé, il répondit: «Ne crai* 
gnez rien, mon Isabelle... que dis-je?..« 
Sditht ne tous alarmez pasl non, ne 
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craignez rien. Je saurai bien veiller au 
salut de mon aimable fiancée... ma fian* 
eée !... » mais ces derniers mots expi- 
rèrent sur ses lèvres tremUantes. i 

XX. 

De son coté, d'Argentine prit la pa- 
role pour réclamer, au nom de son sou- 
verain, les deux étrangers qui , vassaux 
de la couronne 'd'Angleterre, avaient 
porté les armes contre le roi leur mat- 
tre... Cette demande D*était, je penser 
qu'un préteite pour cacher son désir de 
les sauver, car jamais chevalier plus 
loyal et plus brave que d'Argentine ne 
monta un cheval de bataille... et Ro- 
nald, qui devina sou intention, sembla 
presque appuyer sa réclamation. Mais 
lefterTorquil traversa cedessein. «Kous 
avons ou! parler des prétentions usur- 
patrices de l'Angleterre, dit-il , et dans 
nos îles la renommée ne s'est pas tue 
sur ?iti droit légitime qui appelle Bruce 
au trône de la belle Écosse , quoique 
dépossédé par une épée étrangère. Ceci 
demande à être examiné de près... Ce- 
pendant, quand même' la réclamation 
du chevalier anglais serait parfaitement 
juste et légale, que la couronne d'An- 
gleterre saisisse ceux qu'elle qualifie de 
rebelles dans toute l'étendue de son au- 
torité... Mais dans un cliàteau conuîie 
celui-ci , au milieu des chefs écossais 
assemblés pour célébrer Joyeusement 
la fête de Thymen , soyez sûrs que je 
ne souffrirai jamais que Lorn ou Ar- 
gentine charge de chaînes, sous mes 
yeux , un brave et. malheureux che- 
valier. » 

XXL. 

Alors recommença la terrible que- 
relle ; alors se renouvelèrent les bruyan« 
tes menaces et les vaines clameurs. 

'V^assaux et domestiques, entrant tous 
dans la salle, augmentaient encore le 
tumulte par leurs cris, quand soudain 
le ùuii du cor, retentissant au milieu 
de la mer, arriva jusqu'au rivage. «« Voici 
l'abbé ! s'écria-t-on de toutes parts, voici 
le saint homme dont les yeux favorisés 
du ciel ont aperçu de saintes visions. 
De? anges se sont rencontrés sur son 
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hmvmïï martfn et de la ptcrra<te Saiat' 
Colomba, Set maiaea oat eateodu let 
hymnes eéleitei retentir fur laa aoni* 

mets de Bun-Y, pour charmer mo- 
ments solitaires de sa pétntcnre, alors 
qu'au pii^d de chaque crox (et leur 
nombre s'eiève à trois fuis cent), il 
Ikiiait sa prière et disùit son chapelet... 
n vient apaiser aoe querelles, homme 
laÎDt arrivant d'une lie sainte: nous 
B^hésiterons pas à reconnaître sa pieuse 
juridiction... Tabbé terminera nos diffé- 
rends, a 

xxn. 

A peine cet heureux accord était-il 
eonelu , que les deuk battants de la porte 
roulèrent sur leurs gonds, et que Ton 

vit défiler le pieus eortége des moines , 
revêtus de leurs ëtoles noires : c'étaient 
douze religieux , rhaii5:sés de snndales, 
portant des reliques , précèdes de nom- 
breux flambeaux, et suivis des croix et 
des bannières. Alors retombèrent toutes 
les mains déjà lerées; alors s'abaissèrent 
les poignards brillants et les épées flam- 
boyantes. Toutes les armes disparurent 
h la vue du prêtre comme ces étoiles 
tombantes qui brillent et meurent sur 
la voûte des nuits. 

XXLLl, 

L*abbé s'arrélb sur le seail , tenant la 
sainte croii entre ses mains ; son capu- 
efaoB était rejeté en arrière ; la vive lu* 

mière des torches aux flammes rou- 
geâtres éclairait ses joues flétries et son 
aumusse blanche, sou œi^ bleu brillant 
encore d'un feu pâle et ses rares che- 
veux gris. « Nobles seigneurs, dit-il, 
que la protertion de Notre-Danus et la 
paix d*ea haut soient avec tous ! le vous 
bénis tous... mais que vois-je? la poix 
ne règne-t-elle pas ici ?... des poignards 
dégaines conviennent-ils à un Itnnquet 
de noces ? et ces epees nues, devraient- 
elles frapper les regards d'un prêtre 
qu'on appelle pour unir les cœurs et 
Isa mahis de deux jeunes fiancés ? • 

XXIT. 

Alors , cachant sa haine sous un zèle 
Imatiyie» le fier Loro ré^odit le pre- 
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mier: «To viens, saint homme, unir 
4eux vrais enfants de la bienheorense 
tgtise , mats tu ne t'attendais guère f 
rencontrer ici un misérable mis au ban 

de rpL'Iise, pour meurtre commis au 
pied même du saint autel ! Tu lierais 
encore plus étonné si , connaissant la 
présence d'un tel coupabie parmi nous, 
nous lui laissions la vie , ou songions à 
faire paix , trêve, ou alliance avec Bruee 
Texcommunié! Néanmoins, j'y consens 
pour terminer la querelle ; que ta sainte 
voix décide de son sort. » 

Alors Ronald plaida la cause de l'é- 
tranger : il fit appel aux sennenls de, la 
chevalerie et aux lois de Tbonneur. Isa- 
belle, à genoux, appuyait ces paroles 

de larmes et de prières. Edith aussi 
intervint généreusement : elle pleura et 
sollicita la compassion de f nrn. « f oin 
de moi, s'écria-t-il alors, iilie dégéné- 
rée! N'est-ce, pas assez que je t'aie 
amenée au château de Ronald comme 
vne maîtresse ou comme une esclave 
qui se présente à la porte de son met- 
tre "» pour attendre le caprice de sa 
froide tendresse.'... Mais le vaillant lord 
de Cumberland, le brave Clitïord re- 
cherche ta main; il l'aura... oh; ne 
réplique rien ! eloigne-toi jusqu'à ce que 
ces larmes indignes soient séchées! » 
L*aU>é entendit avec peine ce discours, 
mais rien ne troubla Je calme religieux 
de son front. 

XXVI. 

Alors d'Argentine , au nom de l'An- 
gleterre, exposa si lièreinent les préten- 
tions de son souverain , qu'il réveilla 
une étincelle depuis longtemps assoupie 
dans le cceur de loird Ronald; et la 
généreuse colère du Lord des Iles édata 
comme le feu qui sort du caillou. « Asses 
de noble sang , dit-il , fut versé par l'An- 
g!;nK Edward , depuis le temps où l'in- 
vincible Wallace, par une cruelle dé- 
rision , fut ceint d'une couronne de 
feuillage " et mis i mort par une main 
infilme pour avoir défendu le pays de 
ses pères. Où est Nigel Bruce ? et de la 
Baye, et le vaillant Seton % où sont-ila? 
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QÙ est Somerville, si bon , si loyal? et 
Fraser, la fleur des chevaliers? IS'ont-ils 
pas été suspendus au gibet? leurs aiem« 
bres déehirés n'ont-ils iias servi de proie 
aux corbeaux et aux chiens? et non» 
discutons ici froidemeut s*il faut aban- 
donner d'autres victimes à un pareil 
destin ! Quoi ! la soif du léopard anglais 
ne sera-t-elle jamais rassasiée du sang 
des bomait;:i du iNord! La vie d'Athole 
B*a-t-elle pu satisfoire le caprice du tyran 
malade, et fiiut*il qu*à son heure der* 
nidie* Edward oe réve encore que de 
roues, de gibets et de meurtres! Tu 
ironcc.^ In sourcil , d'Argentine... Eh 
bieu 1 mon deli 1 1 r se fera pas attendre. 

XXVII. 

— Eh bien J » s*écria le vigoureux 
chevalier de Dunvegan , « tu ne seras 
pas seul à braver les risques du combatl 
Parles saints des lies et du continent « 

par le sauvage Woden, serment de 
mon aToul que Rome et l'Angleterre 
fassent rage, n'importé! Si Bruce, tout 
proscrit et excommunié qu'il est, re- 
trouve encore des amis pour tenter la 
chance des armes ; si Douglas remet sa 
lance en arrêt, si Handolph tente de 
nouveau la fortune de la guerre, le 
vieux Torquil se mettra aussitôt en 
campagne avec deux mille soldats à sa 
suite. Et toi , révérend abbé , ne blâme 
point cette résolution : tu le sais de 
re^Le, ia iarouche humeur et Tinflexible 
volonté de Torquil sentent encore la 
sauvage Scandinavie ; et Je n'abandon- 
nerai pas la cause de la liberté pour les 
richesses de l'Angleterre ou les applau- 
dissements de Rome. » 

XXVIIT. 

L*abbé parut écouter avec un air sé- 
vère ie discours du chef intrépide; puis 

il se tourna vers' le roi Robert : mais 
deux fois Tceil du héros arrêté sur le 
sien fit faillir son courage, deux fois 
ses regards se troublèrent, deux fois 
sa langue balbutia. Enfin, retrouvant 
la parole et surmontant sa crainte, il 
Tapostropha auisi : « Et toi , malheu- 
reux ! quel motif peux-tu alléguer pour 
que ]e ne kttoe fias eontie toi cette ter* 
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rihle sentence qui, d'après les canons, 
lèrme le paradis et ouvre Tenfer? Cet 
aoathdme redouté eohfbnd les vivants 
avec les morts ; il âoigse tous les bons 
anges de la route pour que tous les mé- 
chants esprits viennent réclamer leur 
proie; il chasse le criminel du giron de 
l'Eglise, il rend le ciel sourd à ses 
prières, il arme chaque bras contre sa 
vie, il prononce une malédiction contre 
tous ceui qui le suivent dans les com- 
bats, contre ceiix-méines qui soufagent 
sa misère par -le moindre secours donné 
avec froideur et regret. Cet anathème 
poursuit le coupable pendant sa vie, et 
après sa mort, il plane eiMdre sur sa 
tôte maudite, renverse l'écusson d lion- 
neur qui orne sa tombe, fiiit taire les 
hymnes qu'on chanterait sur son cer- 
cueil , et chasse son cadavre de la terre 
consacrée, comme une vile charogne 
qu'on jette aux chiens ! Telle est la con- 
dition d'i sncriléiie que Rome condamne; 
telle est c* Ile (jue tu as uiéritée par ton 
crime infâme 1 

XXIX. 

— Sire abbé, répliqua Bruce, il ne 
me convient pas de te répondre dé point 
en point ; néanmoins, sache que le pré* 
tendu crime dont (u parles n*est pas 
l'effet d'une vengeance personnelle : 
Comyn mourut traître cà son pays. Je 
ne veux ni blâmer des amis qui , dans 
leur trop grande précipitatiou ont ac- 
compli des ordres dont je me suis bien- 
tôt repenti , ni censurer les saints per- 
sonnages dont la bouche sévère a lancé 
le fatal anathème; je ne m'en prends 
qu'à ma colère fouL'ueuse, enflammée 
par les maux que souffrait l'Écosse. Le 
ciel sait comment je prétends expier le 
mal que j'ai pu faire, et il entendra 
l'homme repentant qui en appelle à sa 
justice des malédictions tl'un pape et 
des fureurs d'un évêque. Mon premier 
et plus cher devoir rempli , la belle 
Écosse nne fois délivrée de !rt servitude , 
assez de [jrêtres en chapes et en étoles 
diront des messes pour l'âme de Comyn, 
tandis que moi , devenu soldat de ia 
croix sainte, j'irai en Palestine avec 
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mon épée et ma lance racheter un 'vaincu en bataille rangée, toi dont les 

moment d'erreur par des années de dé- amis furent tous tués , nus < n luite ou 

vouement. Jusque la, que l'Église se faits prisonniers, lui ijui erras dans les 

couLente de l'aveu d'une faute que nia solitudes de ton pays , toi qui vécus 

coDseieiiGe m'ordonne de réparer. Mais, exilé sur une rive étrangère , proscrit , 

dès à présent , je renvoie à d' Ançentine abandonné , délaissé de tous , je te bénis ! 

et à Lorn le nom de traitre quMIs m'ont et ma bénédiction sera partout avec toi ! 

donné. Je les défie envers et contre Elle t'accompagnera dans les palais et 

tous, et soutiens qu'ils en ont menti dans Its earn[i>; , sous le manteau royal 

par la gorge! Apres ce peu de mots, comme sous le bouclier. Vengeur de 

faites ce qu'il vous piairaj j'ai dit. » ton pays , restaurateur de ba gloire, le 

XXX. ciel a consacré ton sceptre et ton épée. 
Semblable à ,un bomme qu*an objet Bruce, roi légitime de la twUe Écosse , 

miraculeux rend immobile de surprise , quelle suite d'bonneurs attendent toa 

l'abbé fixait ses regards sur le roi; bientôt nom ! Dans les siècles futurs, le père 

Tagitation la plus vive se peignit sur son contera longuement à ^on iils l'histoire 

pâle visa.iije. Sa respiration devint plus (iil- de la liberté reconquise , et dès que le 

ficile et plus pressée , et de ses pâles yeu\ jeune enfaut [lourra [trononcer un mot , 

bleus partirent des regards sombres et il lui icra ijaiuulier le nom de Bruce, 

égarés ; ses cheveux, d*un blanc argenté , Marche donc de triomphe en triomphe , 

se hérissèrent, son front s'enflamma, poursuis ta carrière: mille chants céié- 

8on sang circula dans chacune de ses breront tes hauts faits. La puissance 

veines en filets azurés; il ne rompit céleste , dont les décrets passent par ma 

d'abord le silence que par des s- ns bouche, t'a beni , et cette béncdietioa 

inarticulés; puis enUa il lit entendre sera toujours avec toi ! (^en est lait... 

ces mots : ' nies torces, tui instant ranimées, m'a- 

XXXI. baudonnent de nouveau , mes yeux , 
« Bruce ! j'avais pris la terrible ré* doués d'une vue miraculeuse , rede* 

solution de prononcer une malédiction viennent faible& et incertains... Le ciel 

sur ta téte , et de te livrer comme pros- a montré d'ailleurs qu^il s'oppose à l'hy- 

crit à rhorome qui bnlle de répandre men que nous allions célébrer : il ne 

ton sang... mais, comme le Madianite doit plus ^tre ici question de mari-vie. 

arrête sur Zophim par la volonté du Mes frères, notre tache est remplie en 

ciel, je sens dans mon cœur, glace par ces lieux, nous n'avons plus rien à y 
râge, une puissance que je ne puis faire... £mbarquons-nous donc, em- 

vaincre. Elle dicte mes paroles et fait barquons*nous ! » Les moines reçurent 

bouillonner mes veines, elle me brâle, le. prêtre qui tomba dans leurs bras, 
me trouble, me contraint!... Bruce, épuisé et respirant à peine. Ponctuels à 
ton bras sacrilège a frappé ton ennemi exécuter ses ordres , tous refusent de 
sur l'autel; mais cédant à rinlluence demeurer plus longtemi s : ils s'enibar- 
qui m'oppresse,- je te bénis ! et ma be- quent , déploient la voile , et gagnent la 
nédiclion sera partout avec toi ! « ii haute mer. 
dit , et un silence respectueux et pro- 

fond régna longtemps parmi la foule ruAivrT< rir 

étonnée. ^^^^ ^ 

XXXII. I- 

Vn vif éclat a de nouveau brillé dans N'ayez-yous pas remarqué, lorsrpxe 
ses yetiK , soiî eorjts est redevenu droit le tonnerre bruyant a gronde tout à 
et vii;oui ('fi\ ■ sa vuix n'est plus rompue coup sur votre tête étourdie, quel si- 
par r^ige , ce sont les accents màies de lence protond succède au retentissement 
la virilité... « Toi que l'on vit trois fois de la foudre et règne sur les bois, les 
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prairies et les vallons ? Le seigle ne s'a- 
gite pas dans les sillons , les feuilles du 
tremble mobile sont muettes et silen- 
cieuses, la fleur des murailles n'ondule 
pas sur le château ruiné , jusqu'au mo- 
ment où, murmurant au loin d'abord, 
puis plus près, et produisant alors un 
sifflement plus aigu , l'ouragan a'évetUe 
et balaye la montagne gémissante! 

II. 

Artornish ! un tel silence régna dans 
ta grande salle, quand ce prêtre en che- 
veux gris eut prononcé son discours pro- 
phétique ; et la voile des moines obéis- 
sants était livrée aux vents du sud, avant 
qu uiie seule parole eiU été entendue 
tiaiib loule i'assemblée. Maiâ biealol des 
murmures de doute et de frayeur, Jetés 
tout bas dans plus d'une oreille inquiète, 
interrompirent ce silence imposant; et 
les assistants portaient des regards cu- 
rieux dans l'enibrasnre profonde d'une 
fenêtre où le prince des îles semblait 
])resser l'impétueux Lorn de pi tudre ua 
parti qui ue convenait pas à ce seigneur, 
à en juger par. son impatience et ses 
gestes pleins de courroux. 

III. 

Se levant enfin d'un air plein de me- 
nace, il ferme le poing, secoue la téte, 
et s^éloigne avec colère. « Me crois-tu 
donc si £sicile d'humeur, dit-il, que 

j'oublie une haine mortelle, que je serre 
une main rougiedu '^aniî de tïion parent 
chéri? Est-ce là t on lii-vouenienl pour 
moi, le juste retuur de la vieille ami- 
tié dont nous fîmes serment? Ah! ie 
proverbe de nos montagnes n'inculpe 
^ pas à tort la foi changeante des insu- 
laires. Soit ! Mais crois-m'en , avant peu 
celui qui est maintenant outrnp;é ven- 
gera ses outracf's... Appelez Éditb... 
Appelez la iille de Lorn! Où est ma 
sœur, lâches esclaves »... Soyez surs 
que ni elle ni moi ne nous exposerons 
pas plus longtemps à vos insultes ! Par- 
tons, d'Argentine, partons! lious ne 
reconnaissons ni frères ni aHiés dans les 
amis de Bruce, dans les ennemis de 
l'Angleterre. • 
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IV. 

Mais qui pourrait peindre la fureur 
du chieftain, lorsque, pour trouver 
Éditb , on eut visité depuis la plus 
basse salie du donjon jusqu a la plus 
baute tour du château , et que toutes les 
recherches eurent été vaines? « Perfi- 
die!... trahison!... vengeance!... s*é- 
cria-t-il; une riche récompense à celui 
qui punira cet outrage ! \ lui les (erres 
d'un baron! » Safineur frriK iique eut 
peine à se calmer quand on v uit lui ap- 
prendre que Morag partageait la fuite 
de sa sœur, et que dans le tumulte de 
cette soirée deux étrangers s'étaient glis« 
sés sans qu'on les reconnût dans la bar- 
que de l'abbé. « Qu'on arme toutes les 
galères ! volez ! poursuivez-les ! Le prê- 
tre se repentira de cette trahison îD'ail- 
leurs nous ne tarderons guère à savoir 
comment Rome agréera sa prétendue 
prophétie ! » Tels furent les cris que 
l'indignation arracha au fier Lorn. Cor* 
mac-Doil obéit sans retard , bissa ses 
voiles et leva l'ancre. Cormac-Doîl était 
un franc corsaire, joyeux d'avoir un 
prrtexîe pour piller. Mais d'autres hé- 
sitent et se disent à voix basse : « La 
jeune fille a donné son premier amour 
à Ronald des îles ; et craignant que son 
frère, suivant ses menaces « ne la force 
à devenir l'épouse du seigneur anglais, 
elle se réfugie dans le cloUre d'Iona. 
Elle fera bien de demeurer dans ce saint 
asile jus({u'à ce que l'abbé ait apaisé ces 
querelles terribles. » 

V. 

Tandis que le château répétait les cris 
d'impatience et de colère du seigneur de 
Lorn : « Mon cheval! mon manteau! 

mes gens ! et que tous ceux qui me res- 
pectent me suivent !... d'un ton cour- 
tois, mais sérieux, d'Argentine adres- 
sait à Bruce ces paroles hardies : n Sei- 
gneur comte , je veux enr^jre donner ce 
titre à Bruce , quoiqu'il ait perdu son 
nom et son comté , depuis qu'il a endossé 
l'armure d'un rebelle... Mais, comte ou 
vassal... tu as tout à l'heure prononcé 
des paroles qui ont blessé d'Argentine; 
l'honneur me force à t'en demander rai- 
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son. Nous n'avons pas besoin de nous 
dire (]ue nos bras savent également bien 
manier une arme. Je requiers de toi une 
grâce que peut solliciter un soldat; 
place ce gant sur ton cimier au premier 
eomtal o& neuf nous rencontrerons , et 
Je dirai, eomme je l'ai toujours dit, 
qu'égaré par Tambition , ta n'eu es pas 
moins un noble dievalier. 

VI. 

— Et moi , répondit le royal Bruce , 
je pourrais dire que d'Argentine tait 
tort à lu chevalerie en tirant sa glorieuse 
épée pour défendre la cause d'un tyran. 
Mais, peur ne répondro qu*à rotre 
loyale demande , soyez sûr, sire cbeva* 
lier, que Thonorable gage que vous me 
donnez flottera sur mon cimier dans cha- 
que bataille ; et croyez que si ma langue 
irréfléchie a pu uivolontairement blesser 
votre honneur, il recevra toute satis- 
faction. Jamais gant donné dans ma 
Jeunesse par l'amour d'une dame ne fut 
plus cher à mon cœur que celui qui me 
vient de vous ! Adieu donc , mon noble 
ennemi , santé et bonheur ju.squ'au re- 
voir, et alors... que la volonté du ciel 
soit faite ! » 

Vil. 

Us se quittèrent ainsi.. Déjà, faisant 
entendre un murmure semblable à celui 
des vagues que repoussent les rochers 
dfi la rive , les amis de Lorn se ireti- 

rnient. Chnqiie chef, suivi de ses vas- 
saux , rejiagne son château dans les 
montagnes , songeant conkbien sont 
vains les projets des hommes, combien 
vaines leurs éspérances. Dès be moment, 
par ordre de Ronald , une double garde 
veille dans la forteresse d'Artornish; le 
guichet et la porte sont triplenient fer- 
més par des barres de fer, des verrotïv 
et des chaîtit s ; puis il conjure avec cour- 
toisie ses hùles d'excuser l'interruption 
des réjouissances , et les engage a de- 
meurer sans crainte dans le château. 
Bientét des torches et des ^rviteurs 
précèdent les chefs et les chevaliers qui 
se rendent à leurs appartemerjts. Chacun 
â*eux récite ses oraisons du soir, et 

hkoXùi tous tombent dans ce sommeil 
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qui verse sur te corpf rhemot ooM 
de la fttigoe. 

VTTT. 

Mais hientdt réveillé, le monarque 
crie a Edouard , qui dort à son côté : 
« Lève-toi, mon frère, sinon tu dormi- 
ras pour toujours... Une porte secrète 
a tourné sur ses gonds; la luffor d'un 
flambeau a brillé sur le plancher... Lève- 
toi , Edouard , lève-toi , te dis-je ! quel- 
qu'un se glisse ici comme un spectre 
nocturne. Mais non, ne frappe pas; 
c'est notre hôte généreux... « En efîet , 
tenant en main un flambeau , Ronald 
s'approche, et a?ec loi le chef de Dunve- 
gan... Tous deux fléchissent le genou 
devant Bruce en signe de fidélité, lui 
offrenr leurs cpécs et le saluent du ti- 
tre de roi du continent et des îles, de 
légitime souverain d'Ecosse. « O rlii du 
ciel, dit Ronald, réponds! me par- 
donnes-tu les erreurs de ma jeunesse ? 
Détourné de mon devoir par les artifices 
des méchants, fa{ tiré contre toi un 
glaive rebelle; mais alors même que fê- 
tais armé contre tes droits , je fendais 
toujours un Juste et sincère hotumage à 
ta noble valeur. — Hélas ! < Iirr KotkiM, 
ce^ malheureux temps, rqiondit iiruce, 
doivent porter la faute de bien des er- 
reurs : plus coupable que vous, moi- 
même.... » Il s'interrompit, car le sou- 
venir de la défaite de Falkirk nam 
son âme. II pressa le lord des îles sur 
son cœur, et acheva par nn soupir la 
phrase qu'il avait commencée. 

IX. 

Ronald etTorquil ofireot au monarque 
de reconquérir ses droits par leurs ar- 
mes et leur influence; mais leurs con- 
jeils doivent être longuement pesés 
avant qu'on lève la bannière descombats 
et qu'on réunisse des troupes; car l'or 
de l'Angleterre et les intiiL'uesde Lorn 
ont fait entrer beaucoup de chefs dans 
les ligues du Sud. En réponse à leurs 
offres, Bruce confia franchement son 
bardi dessein à ses nouveaux partisans. 
« Après avour passé Thiver dans resll, Je 
voulais d éharquer au rivage chéri de 
rick i je brdlais de revoir Ayr, mon ptyn 
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natal , et d*assTster aux fnstTjpiix bnn- 
quets queCliftord donne dans le château 
de mes pères où son orgueil commande 
aiyourd'hui. Mais je voulais d'abord me 
lendre dans Arran » où le vaillant Lf do(« 
ne prépara des aocoura : nous filmes 
mrprii par une tempête qui dispersa 
nos barques et nous fît rhnn?pr de ré- 
solution; h mienne même, pour éviter 
une voiie finiemie, s'était beaucoup 
éloignée du but de mon voyage , lorsque 
cette sage volonté , qui o^trlse Ui 
tre , nous a guidés malgré nous tsh le 
obâtean d'un ami. « 

Torquil prit la parole : « Le temps 
presse; il faut agir sans retard, et nous 
prions instamment notre souverain de 
ne pas s exposer aux périls d'un siège. 
Ijom , qui brûle de se venger, n^est que 
trop près des tours if Artornish avee tou- 
tes les forées qu'il commande; et les 
vnîsseaux légers de l'Ancjleterre sillon- 
nent non loin d'ici Ips ondes de la Clyde , 
prêts à partir uu moindre signal, a ba- 
layer tous les détroits, et a surveiller 
toutes les côtes. Avant donc que Ta- 
lanne soit donnée, il fsut que notre 
souverain gagne un asile sâr et secret 
vers les confins de Skye... Torquil sera 
son pilote et son crnifîe. — IV'on, brnvp 
chef, s'pcrin Ronald; j'accompagnerai 
nioi-mêmn iiotrt' maître; j'appellerai aux 
armes les guerriers de Skate, tandis 
que toi, renommé pour ta sagesse dans 
les eonseils, tu dirigeras nos alliés pat 
Iss prudents avis et leur imposeras psr 
tes cheveux blancs. — Et si mos paroles 
n'ont pn«; ns^r/' de poids ^ j(|)li(|!sn \e. 
chef de Dun\eLnn, cette lourde epee 
fera pencher la balance. 

XI. 

— Ge projet me sourit, dit Brooei 
mieux vaudrait cependant quisabelle, 
pour sa sûreté, regagnât avec ma bar- 
que et ma suite les rivages hospita- 
liers de Tlrlaude. Tu t'y rendras aussi 
avec elle, Édouéird, pour la consoler et 
la défendre au besoin, pour rallier nos 
amis dispersés. » A en ju^er par t'ex- 
pcessioD de ses traits, tout autre prc^jet 
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eilt sonné plus agréablement à Voreîlle 
de lord Ronald; mais le plan fui exé- 
cuté aussi vite que conçu. Deux barques 
équipées et armées en secret sortirent de 
la Iwie; elles firent f oile dans deux direp- 
tioQS eontrairss, Tune vers 1« oôte de 
Skye, l'autre vers le rivage d'Erin* 

XTT. 

Suivons Bruce et Ronald.,. Un vent 
favorable aoulli leur v<»iie jusqu'au mo- 
ment ou lis recoimurent les sombres 
hauteurs de MuU et les ooUioes bleues 
d'ArdnamurehaB. Mais alors les rafales 
soufflèrent avec violence, et les contrai- 
gnirent d'abaisser le mât pour manier 
la rame. Ils luttèrent le reste du jour et 
la nuit tout entière contre ces mers 
courroucées, et ce ne fut qu'avec l'au- 
rore qu'ils aperçurent le romantique ri- 
vage de Skye. Us virent les premiers 
rayons du soleil dorer la cime aride de 
Coolin qui s'élève vers l'orient ; mais 
leur navigation fnt si pénible et si lente, 
qu'avant qu'ils lussent entrés dans la 
baie de Scavi^'h, où ils se virent forcés 
de relâcher pour aticndre un vent plus 
favorable, l'astre du jour inclinait vers 
l*oeeidettt « Si mes yeux ne me trom» 
pent pas, dit Ronald, void les sau- 
vages déserts qui s'étendent au nord de 
Strrithnardill et de Dunskye» : nul être 
humain ne porte ici ses pas; et puisque 
ces vents contraires soufflent toujours, 
si mon souverain ne dédaigne point les 
plaisirs du ehasseur, qui nous empêche 
de débarquer et d'aller tuer un daim sur 
la montagne? Allan, mon page, viendra 
avec nous; H sait bander adroitement 
un ,irc, et si nous rencontrons du gi- 
bier, sa lleche nous répond du succès. » 
^ Alors chacun d'eux prend un arc et des 
traits; ils approchent du rivage, sautent 
à terre, et laissent leur navire ainsi que 
Féquipage dans un endroit oà un rapide 
torrent accourt avec fracas sur son Nt 
de rochers pour se jeter dans Tocéan. 

XIII. 

Quelque temps ils firent route en si- 
lence, conune des chasseurs qui chor- 
cbent le gibier sur la montagne; mais 
enfin le roi Bruce dit à Ronald : « Grand 
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Dieu ! Tadmirable spectadel JTai tia- et que le daim prenait la fuite. Quelqu 

versé bien des montagnes dans les ron- uns de ces frnî:rTieTit<? se tpnaicnt en 

trées étrangères et dans mon pays natal, équilibre comme par miracle, au point 

et ma destinée a voulu que je visitasse que le bras d'un enfant aurait ébranlé 

des lieux où m'appelait plutôt le som de ces masses qu une armée entière n'au- 

ma sffn^ que celui de mes plaisirs, rait pu soulever de terre, masses jetées 

Ainsi j*ar erré dans bien des déserts, au hàsard par la nature en courroux, 

gravi bien des hauteurs, traversé bien mais tremblantes sur leurs bases comme 

des marais; mais, par ma bonne épée! ces pierres druidiques qu'un art prodi- 

uu paysage aussi sauvage que celui-ci, gieux a prp?;(itir suspendues sans support, 

et pourtant aussi siibUme dans sa sau- Les brouillards du soir, dans leur im- 

vagerie même , ne s est jamais offert à mobilité continuelle, tan tùl couvraient 

mes yeux, en quelque lieu que j'aie la longue chaîne des monts, et tantôt, 

|K>rté mes pas. » abandonnant ieiirs fronts chenus, éten- 

X IV. daient leur manteau autour des lacs, ou 
Il n'était pas étonnant que le monar- roulaient sur les ondes noires , ou bien 

que parlât ainsi ; cnr Vtril humn'm a tourbillonnaient avec les vents, empor- 

rarement contemple un laiiled i plus se- tés au milieu des airs. Souvent aussi, 

vère que ce lac effrayant avec son noir se condensant tout à coup, ilss'abaissent, 

rebord de rochers arides. Il semble et alors des torrents de pluie se précipi- 

qu'un ancien tremblement de terre ait tent de leurs flandis : mais au bout de 

ouvert une route escarpée dans le sein quelques instants, on revoit la joyeuse 

de la duré montagne, et chaque préci- clarté du soleil, et mille filets d'eau, 

piee nu, chaque noir ravin, chaque blancs d'écume, descendent des cimes 

sombre abîme atteste encore les ravages de la montagne, 

de cette convulsion de la nature. I.e val- ^VT. 

Ion le plus sauvage présente encore d'or- « Quel est, dit liruce, le nom de ce 

dioaire quelques signes de vie : le haut sombre lac, entouré de précipices roides 

Benmore est tapissé de mousse verte; et escarpés qui n'offrent aux sangliers 

dans le profond Glencroe fleurit la etaux daims d*autresentierque les noirs 

bruyère, et Cruclian-Ben est couvert de ror!iers sur lesquels nous marchons? 

taillis; mais ici... sur les iiautenrs, dans comment s'appellent aussi ces monts 

les fonds, autour de vous, point d'arbre, impraticables et ce pic effrayant qui, 

de buisson, de plante, de (leur! rien qui éclairé par ies derniers rayons du soleil, 

offre à Toeil fatigué la moindre trace de élève jusqu'aux nues les gouffres affreux 

végétation; ce ne sont que rochers en- et les hideuses crevasses qui semblent 

tassés au hasard, sombres précipices, autant de cicatrices sur sa tête brisée 

sommets arides, bancs immenses de j,'ra- par la foudre? — Coriskin est le nom 

nit, comme si ce lieu ne connaissait de ce lac ténébreux, repondit Ronald, 

ni le soleil d'été, ni la douce rosée de Coolin celui de la montagne, ainsi ap- 

printemps qui couvrcitt de nuances va- pelée, comme le disent les bardes, du 

riées les coteaux les plus ingrats. ' nom de l'antique Cuchullin. Mais plus 

XV. Êimiliarisés dans nos lies avec les hor* 
Et à mesure qu'ils marchaient, les reurs de la nature qu'avec ses beautés, 

rochers sourcilleux et le lac profond les bardes se plaisent souvent, pour sa- 
devoriaient plus sauvages : d énormes tisfaire un caprice, à donner des noms 
terrasses de noir granit leur offraient fictifs à de semblables endroits, le ven- 
des chemins rudes et difliciles, formés drais que le vieux Torquii put vuus mon- 
pax des débris de roc précipités du haut trer ses vierges avec leurs seins de neige, 
de la montagne dans quelque affreuse ou vous engager à écouter les chansons 
nuit de terreur, alors que le loup hurlait monotones de sa nourrice... Or, les 
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tierges , ce sont de hauts fodien avec 
de blanches saillies; la' nourrice, c*est 
un torrent qui mugit... Je voudrais que 

nous pussions tous montrer le gouffre 
immense où se perdent, en tournoyant, 
les eaux du Corrievrekin... car là, dit- 
on, la sorcière met son chaperon blanc. 
C'est ainsi que nos insulaires trouvent 
dans leur imagination des noms fantas- 
tiques pour les lieux les plus sauvages. » 

XVII. 

Bruce répondit . « Une fime rêveuse 
pourrait trouver iri le sujet de pensées 
plus graves. Ces monts élevés qui portent 
leurs fronts nus jusqu'au milieu du ciel, 
indifférents au soleîl et à la neige, oik 
rien ne peut mourir, où rien ne peut 
nattre, ne ressemblent-ils pas au destin 
d*un monarque occupant une place éle- 
vée au milieu des orages de la politique, 
place trop élevée même pour q«]'ii puisse 
goûter les simples plaisirs de la vie? 
Son âme nVst-elle pas un roc, son 
coeur un désert? Sa téte couronnée est 
au-dessus de Tespéranœ, de Tamouret 
de la crainte... Mais regardez , Ronald ! 
sous ce rocher pointu j'nperrois des 
chasseurs auprès d'un cerf tué; qui peu- 
vent-ils être! Tout à l'heure vous disiez 
que jamais les pas d'un mortel n'avaient 
foulé ces régions désertes. 

XVIII. 

— Je Tai dit.... et je le croyais, en 
vérité, répliqua Ronald; oui , j'ai cru 
dire vrai. Cependant voiri on rffet près 
de ce fragment de granit cinq hommes... 
ils nous voient et viennent à nous. A la 
plume qui orne leurs bonnets, je devine 
quMls sont vassaux de Lom et ennemis 
de mon souverain. ^ Qu'importe! dnq 
contre trois? je me suis souvent trouvé 
don<î une position plus critique. Cepen- 
dant le pauvre pacje ne peut guère nous 
aider; convenons donc de notre plan de 
bataille , sMls nous disputent le passage : 
attaqoez^n deux. Je fais mon aflàire 
des autres. ~ Non, prince! c*e$t mon 
épée qui doit combattre les trois adver- 
saires; ma force, mon adresse à manier 
les armes est moindre que în vôtre: 
moindre aussi sera la perte si Konald 
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succombe. Mais les Insulaires sont sol* 
date de bonne heure : Allan a une épée 
aussi bi«D qu'un arc , et si mon souve- 
rain en donnait l'ordre, deux flèches, 
rendrnifnt égal de part et d'autre le 
nombre des combattants. — Non ; non , 
dût-il y aller de ma viel s'écria le prince; 
assez de sang est retombé sur ma téte , 
trop témérairement versé... Nous allons 
bientôt savoir s'ils viennent en amis ou 
en ennemis. » 

XIX. 

l.r^ étranG;ers approchaient toujours ; 
mais plus ils approchaient , moins 
leur extérieur plaisait au monarque. C'é- 
taient tous des gens de mauvaise mine, 
le regard en dessous, et se souciant 
peu d'être vus Ils avançaient d'un pas 
irrésolu et la téte inclinée vers la terre. 
Les deux premier^; éf:n>nt hi^n équipes, 
portant le costume des montaijnards, 
les brodequins et le bonnet, le plaid et 
la tunique, ainsi que leurs armes, la 
dague et le sabre , Tare et les fléchies ; 
les trois autres, qui marchaient un peu 
en arrière, semblaient être d'un rang 
inférieur : des pe?ni\- de chèvre ou de 
daim, jetées sur leurs dos, les i^aran- 
tissaient du vent ; leurs bras , leurs 
pieds, leurs tètes étaient nus, leur 
barbe mêlée, leurs cheveux en désor- 
dre; pour armes, ces misérables por- 
taient une massue f une hache et un 
sabre rouillé. 

XX. 

Ils avançaient toujours , et toiijours 
en gardant le silence. « Dites-nous qui 
vous êtes, cria Bruce, ou sinon arrêtez; 
quand on se rencontre dans des déserts, 
on ne passe pas Tes uns près des autres 
comme dans une rue paisible. » A cette 
injonction sévère les Écossais s'arrêtent, 
font un salut brusque et bref, mais en 
paraissant courtois plutôt par crainte 
que par bonne volonté. «IVous errons 
comme vous errez aussi peut-être, ré- 
pondent-ils, jetés ici par le vent et la 
mer, gens à partager avec vous ce daim 
récemm'^nt ttié, s'il vous convient de 
goûter à notre festin. — Si vous êtes 
venus par mer, où est votre barque ? — 
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A dix toiî^efî sons les vagues de l'Océan! ses yeux baignés de pleurs. «D'où vient 

Isous soniiues naufragés d'hier, mais des ce pauvre enfant? » dit Ronuld , et ces 

hommes tels que nous ue s'épouvantent mots parurent le distraire de sa douleur^ 

. gaère do danger. Les ombrée s'épaisaie* Gomoie ee té? eillant d'un eonga affireuii 

aent... le jour baisse... voutet*vous vo> it leva la téta en poussant un eri , ol 

nir dans notre hutte P Notre navire promena autour de lui des yeux hagards. 

ï)om attend dans la baie; merci de vos Puis il se tourna du coté delà muraille, 

offres adieu. — Était-ce donc votre et l'on n'aperçut plus ^esoncouqui sa 

galère qui voguait ce soir non loin des couvrit de rougeur, 

bords de cette île? — Oui. — Alors xxui. 

épargnez-vous une peine inutile, vous «Quel est cet enûint?» demanda lord 

la chercheriez Taioement de ce côté ; Honald une seconde fois. « Les chances 

nous la regardions du haut de la mon- de la guerre Tont fait notre prisonnier| 

fagne; soudain un navire du Sud s*étant il peut devenir le vôtre si vous trouvai 

montré avec le pavillon rouge de saint quê la musiqno r plus de charinps que 

George, le vôtre a hissé sa voile et a 1 or; car, quoique muet dès sa ;)rL'mière 

gagné le laige. enfance, ce jeune garçon sait iiabiiement 

xzi. tooelier dn luth , jouer de la lyre et ma- 

—Par la sainte croiil voila une fit- nier Parcbet; il sait enfin abréger la 

cheuse nouvelle t » dit tout bas lord Ro* temps pour ceux qui ainient se divertir 

nald au roi Bruce; « et il ne fait plus ainsi : à mon avis, le vent propice qui 

assez jour pour vérifier rauthenticité de souffle en mugissant sur notre proue 

leur récit. Ces hommes-là ont Tair bien rend des accords plus harmonieux. 

grossier, cependant sous une rude écorce Mais comprend-il les paroles fiu on lui 

bat quelquefois uubou cœur: suivons-les; adresse ? — Oui ; c'est du moins ce que 

nous avons besoin de nourriture , de nous a dit sa mère» vieille femme qui a 

feu et d*abri ; nous aviserons à nous te- péri dans notre naufrage : de là te eha- 

.nir en garde contre la trahison , etcha* grin de ce pauvre jeune homme. Je ne 

cun protégera tour à tour le sommeil puis rien vous apprendre de plus sur 

de ses camarades.... Bmvesgens, nous sou compte, il n'est notre captif que 

acceptons; nous sommes vos hôtes, et depuis hier. Quand le vent et le ciel 

nuus récompenserons votre hospitalité, nous étaient si contraires, nous n'avons 

Allons » conduisez - nous vers votre guère pu songer à loi.... mais pourquoi 

hutte . . mais un moment ! Ne mêlons pas perdre ainsi le temps en paroles inutiles? 

nos deux bandes.... montrez -nous le' Asseyez- vous, partages notre repas, et 

chemin à travers ces monts et ces ro- déposez vos armes. » Tout à coup le 

chers, et nous vous suivrons... mar« captif tourna la téte, et lança un rapide 

diez devant. » regard à Ronald. C'était un coup d'œH 

:xxii. significatif que le chef n'eut pas de peine 

Us atteignirent la pauvre cabane , faite à comprendre, 

de voiles étendues contre un rocbér, el xziv. 



entrant ils y trouvèrent un jeune «L^ami, dft-il, nous sommet dans 

garçon , dont les membres délicats et le Tobligation de faire feu et table à part} 

niointien distingué s'accordaient niai car sache que nous aocomplissons un 

avec un lieu si s-iuva^e: il port ut utie pèlerinage, moi, mon camarade et ce 

toque et un manteau de velours ui t, et se jeune serviteur. Nous avons fait serment 

tenait assis sur le sol. Son habillement, d abstinence ci de veille jusqu'après 

■embiable d'ailleurs à celui des mènes* l*aoconiplfssement de notre veni , et d'ici 

trels t était noir de mime q e ses che- là nous ne pouvons ni quKter le plaid et 

▼eux; ses joues, indiquant encore la jeu- le sabrCy ni nous asseoir à ta table d'un 

iMSse, étaient flétries par le obi^ritt et étranger ^ défense à noua eno»Kt de dot» 
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ipir tous en même temps : Tuo des trois 
est toujaun tenu de veiller. Ainsi , digne 
bdte, nous prenons ce. coin de la butte 

pour notre usage particulier, — Singu- 
lier vœu! répliqua le plus Agé de la 
troupe; il me semble difficile à observer. 
Que diriez-vous , si , pour répondre à 
la froideur dont vous récompensez no- 
tre accueil amical, nous renisions de 
partager notre repas avec vous? — Nous 
vous dirions alors que nos sabres sont 
d'acier! et notre \m[ ne nous oblige 
pas de mourir de l.iim lorsque nous 
pouvons nous procurer de ia nourriture 
avec de Tor ou avec ces épées. » A ces 
mots, le sombre front de l'hôte s'en* 
flamme soudain, ses dents claquent, set 
traits se contractent; niais toute sa co- 
lère s'a paisse bientôt devant le regard 
enflammé de Ronald , et son courajïe in- 
certain ne peut supporter le regard talme 
et intrépide du monarque. Avec un sou- 
rire forcé : « Que chacun , dit-il , suive 
donc la coutume de son clan ! que cha- 
cun reste dans ses quartiers séparés, 
qu'il y mange ou jeûne, qu'il y dorme 
ou vekUe à son gré. » 

XXV. 

liCS feux s'allument en des endroits 
différents, chacun mange à son tour, à 
son tour diacun surveille l'ennemi ; car 
l'œil du vieux montagnard, œil noir et 
plein d'astuce, fier et sombre à la fois, 
n'annonçait rien de bon. Jamais il ne 
regardait en face, mais toujours il pro- 
menait autour de lui un regard lent et 
circonspect , portaut i expression du 
soup^n et de la rase , qui dardait 
comme une clarté sinistre de dessous 
ses sourdls épais et grisonnants. Le 
plus jeune , qui paraissait ^tre son fils , 
avait aussi ce sombre asprrt qui effraye 
un homme timide; les serfs à demi nus 
qui étaient assis derrière eux lançaient 
des regards de crainte et de haine..* 
EnOn tous' les cinq , lorsque l'obscurité 
se glissa dans la hutte , se couchèrent et 
firent semblant de dormir, ou dornu'rent 
en effet. Le jeune captif lui-même , qui , 
dans rimpuissance de sa langue, était 
forcé de s'ea remettre à ses ^eux pour 
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peindre et déplorer sel maiik, m fit pai 
une plus longue veille de douleur, mais il 
ét^t ses membres afin de sommeiller. 

xwr. 

Cependant le roi ne se fie pns à ses 
hôtes dangereux, et règle 1 ordre des 
veilles. Ronald doit veiller jusqu a mi- 
nuit , le roi le relèvera alors pour être 
relevé à son tour par le jeune AHan. 
Ils adoptent cet arrangement pour que 
le page puisse prendre d'abord le repos 
exigé par son Age encore tendre... Quelle 
est la pensée dont s'oceupe lord Ronald 
pour résister au sommeil que la faîiîzHe 
lui envoie.'... Car ne croyez pas quii 
daigne craindre bien vivement un si lâ- 
che ennemi.... Il pense à l'aimable Isa* 
belle, au moment où elle se jeta aux 
pieds du fier d'Argentine , et surtout à 
ce jour où, dans le brillant tournois de 
Woodstock, elle lui remit avec un sou- 
rire bienveillant le prix destiae au vain- 
queur. Belle dans la joie , encore belle 
dans le chagriu, au sein du bonheur 
comme sous les coups du désespoir, 
doit-elle occuper seule son esprit ? Non: 
il songe aussi à son aimable fiancée, à 
Édith... Ah ! comment se décider, quand 
d'une part il a donné son cœur et sou 
amour, quand de Fautre sa foi est enga- 
gée devant le ciel ! Il ne loi fut pas dif- 
ficile de veiller, car rarement les amants 
se plaisent à dormir. Enfin le hibou fit 
entendre son chant de minuit , le renard 
répondit par ses glapissements , alors 
s'éveilla le monarque... A sa prière, Ro- 
nald consentit à prendre quelque repos. 

A quel charme recourut le roi Ro- 
bert pour passer sans emiui ses heures 

de veille? ne le devinez-vous pris? Son 
cœur patriote s'enflamma de uobJes pen- 
sées: il songea aux batailles livrées pour 
l'indépendance de son pays , aux forte- 
resses prises d'assaut, aux villes déli- 
vrées, a de hardis desseins et à d*auda* 
cieuscs actions, à la rose d'Angleterre, 
ilétrie et déchirée , à la croix d'Écosse 
portée en triomphe , aux déroutes et aux 
victoires , à la guerre et aux trêves ; en- 
fin les peustes ^ui occupent k§ héros | 
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occupèrent lé vaillant Brucp. ^^'étonnera- 
t-on si , au milieu de ces méditations , ie 
sommeil ne visita point les paupières du 
monarque? Voila que, sur la cime occiden- 
tale du Coolin, commence à se répondre 
une pâle lunoière, la loutre regagne sa re- 
traite , et la mouette qui B*éveille pousse 
^un cri aigu : alors ie page veille à son 
*totir, et le monarque abandonne à un 
repos nécessaire son esprit inquiet. 

XXVIÎI. 

G*étaH une tâche ditlicile pour les yeux 
â*Allan , que la veille scrupuleuse qu'exi- 
geait la sûreté commune. H garnit le 
feu jet fait briller la lumière pétillante 
du pin y puis il considère quelques ins- 
tants en silence ses hôtes qui dorment 
enveloppés de leurs plaids. Mais nulle 
crainte ne peut trouver accès dans son 
âme , car il est issu d'une race guerrière, 
et s'il parvient à Vâge mâr, il pourra 
égaler les plus vaillants chevaliers. Puis 
il songe au château de sa mère, aux 
bosqu^ verdoyants qu'aitnnient ses jeu- 
nes sœurs, aux jeux de son enfiince dont 
ils furent témoin?, et à la lonniie messe 
du chapelain Don Joseph. Mais bientôt 
les clartés de la flamme semblent s'étein- 
dre- devant ses yeux fatigués. Il se relève 
alors , et contemple le lac où commen* 
cent à luire les rayons pâles encore de 
l'aurore naissante. Le brouillard couvre 
les cimes du Coolin, la brise du matin 
rase la surface des eanx ; les petites va- 
gues sombres, poussées vers la terre, 
viennent sans cesse baiser les rochers 
ou le sable : c^est un bruit qui endort. 
Il se remet donc à rêver aux histoires 
qui amusèrent ses premiers ans, aux 
démons rencontrés par les pèlerins au 
milieu de la route , aux fées légères et 
aux spectres hurlants , à la terrible ca- 
bane de la sorcière maudite , à la grotte 
d*albâtre de la sirène qui dans la retraite 
encliantée de Strathaird baigne son beau 
corps à des sources ignorées des re- 
gards du soleiP. Emporté par son ima- 
gination, il pénètre dans ce séiour. A 
ses yeux se présentent les voûtes de la 
caverne; il ne voit pins les sombres 
inurâ de la hutte; son pied foule uu 
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pavé de marbre , et sur sa téte d'éblouis- 
santes sculptures brillent comme un fir- 
mament d'étoiles!... SiUru n ! ifcnlend-il 
pas la naïade exprimer sa colère par un 
cri perçant.!*... Non !... c'est le cri bien- 
veillant du captif qui, trop tard, hélas I 
vient interrompre le réve d'Allan ; lors- 
qu'il veut se relever de terre , le poignard 
d'un des brigands a trouvé le chemin 
de son cœtir ' il lève au ciel .*;es yeux trou- 
blés... murmure le nom de son maî- 
tre.... et meurt i 

Le rot se réveille aussi... mais ce n*esi 
pas pour mourir ! Sa main saisit au mi- 
lieu des flammes un tison ardent , pre- 
mière arme (jn'il tronve dans sa colère. 
Il se précipite sur fassassin, et venge 
d'une ninnière éclatante le jeune et mal- 
heureux Allan! la cervelle écrasée du 
montagnard et son sang qui bouillonne 
frémissent sur le tison à demi éteint; le 
meurtrier rend le dernier soupir, et 
tombe ! Le lord des Iles n'est pas moins 
redoutable dans sa fureur : un brigand 
expire sous son épée; un autre est ren- 
versé par son bras terrible et va rece- 
voir la mort. Mais tafidis que la dague 
de tord Ronald boit le sang qui jaillit 
du sein du misérable , le chef des bri- 
gands lève derrière lui une main per- 
fide! Ah! s'il était secouru un mo- 
ment, jusqu'à ce qtu» Bruce, qui ne peut 
combattre deux eiuieinis à la fois, en 
eût jeté un second a terre ou sur le ca- 
davre de son camarade 1... Voici qu'on 
le secourt... le jeune captif s'élance sur 
le bras levé, le saisit fortement..... et, 
avant que le mnirtrier parvienne à se 
débarrasser de ( ( tte étreinte, le traître 
est renversé : iirucc le tient SOUS lui, 
mortellement blessé. 

XXX. 

« Scélérat! 8*écrie le monarque, pen- 
dant qu*il te reste une étincelle de vie , 
fais -moi connaître quel noir complot 
arma ta ma'in d'un poignard meurtrier 
contre les jours d'étrangers paisibles ? 
— Tu n'es pas un étranger! » murmure 
le montagnard d'une voix mourante; 
u je te contiais bien ; je te connais pour 
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être iVnnemi juré, mon puissant chef, 
le noble Lorn. — llépoiids-inoi encore, 
et dis la vérité pour le salut de ton 
âme... D'où vient ce jeune garçon? ap- 
prends-nous son pays , sa naissance et 
son nom : r^|>are ainsi ton action in* 
fâuie. — Ne me tourmente pas davan- 
tage!... mon sang circule déjà froid... 
je n'en sni?; pas; f>!us que je n'en ni dit. 
Nous l'avons trouvé dans une barque, 
que nous examinions pour différents, 
motifs... et je pensai... » La mort lui 
coupe la parole : dans le sang et ]e car- 
nage, comme il avait vécu, mourut 
Gormac-DoU. 

XXXT. 

Alors, s'appuynnt srir son fpéc san- 
glante, le vaillant iiruce dii a Ronald: 
«Maintenant, bonté à nous deu}w!... 
ce Jeune garçon lève au ciel sa figure 
muette , et joint les mains pour témoi- 
gner au Très -Haut sa gratitude de no- 
tre délivrance miraculeuse. Ses gestes 
muets ont déjà rendu à Dieu des actions 
de grâces que nos langues à nous , libres 
qu'elles sont , n'ont pas encore pronon- 
cées !» Il fit relever le jeune homme en 
lui paiiant avec douceur ; mais remar- 
quant qu*il firissonnait à la vue de son 
épée, il essuya le sang qui la couvrait 
et la remit dans le fourreau. « Hélas ! 
pauvre enfant, dit-il , 4e destin t'a bien 
maltraité, lorsqu'avec un cœur si sen- 
sible et un corps si frêie, il le fait d'a- 
bord esclave d'un pirate , puis te donne 
un patron tel que moi , dont le sort est 
de mener une vie errante; un prince 
sans royaume, dont les jours incertains 
se passent au milieu du sang et des com- 
bats... Mais, tout privé d'amis qu'il est, 
Bruce saura te donner un asile... Viens, 
viens , Ronald 1 tes généreuses larmes 
ont assez coulé sur ce cadavre, et le 
destin d'AUan a été bien vengé... viens, 
éloignons -nous d'ici... le jour se lève. 
Cherchons notre galère... j'espère qu'ils 
ont menti en nous disant qu'dle a mis 
& la voile. » 

xxxn. 

Maïs avant de quitter le champ de 
bataille , le lord des lies adresse de tris- 

2LXV1I. 
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tes adieux h son jeune serviteur : « Qui 
racontera cette triste histoire dans le 
chîiteau de Donagaile! dit- il; ah! qui 
apprendra à la malheureuse mère que 
son enfant chéri est tombé dans la Heur 
de l'âge?... Compte sur moi, pauvre 
jeune homme ! compte sur. mon souve- 
nir : les prêtres diront pour toi des 
prières funèbres , tandis que sur ces 
])r!îinnds. pourrissant au lien même OÙ 
ils sont lombes, viendra hurler le loup 
et crier le corbeau... » Mais déjà la cime 
orientale des monts jette une lueur rou- 
geàtre sur le lac noir; de brillants rayons 
d'or et de pourpre nuancent les ravins , 
les précipices, les pointes de rochers... 
C'est ainsi que les grandeurs du monde 
brillent de loin, déploient leur fastueuse 
magnificence, et cachent avec soin les 
peines qui en sont inséparables... Sur 
ces dalles de granit, noires et larges, 
passait la route inégale et roide qu'ils 
. avaient à suivre. Les guerriers marchè- 
rent en causant tristement , et le captif 
les suivit en silence. 



aUJNT IV. 
I. 

Étbanger, si jamais, dans ton ar- 
deur de tout voir, tu as porté tes pas 
vers les régions septentrionnles de l'an- 
tique Calédonie , où la divinité de la 
solitude a établi son trône au milieu des 
lacs et des cataractes, ton âme a dù 
éprouver une jouissance sublime , quoi- 
que mélancolique, en considérant ces 
vallées que ne foulent jamais les pas de 
l'homme, et ces montagnes dont le front 
se perd dans la nue ; en écoutant le tor- 
rent , qui , lancé avec fracas de la cime 
des rochers, mêle le bruit de ses vagues 
aux cris de l'aigle, au mugissement du 
lac et au roulement du tonnerre. 

Oui, ce spectacle t'a paru sublime, 

inais trop mélancolique la solitude 

oppressait ton cœur, le désert fatiguait 
tes yeux ; et des craintes étroni!es et 
terribles pesaient sur ta poitrine comnic 
uu froid et solennel fardeau. Alors tu 

7. 
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aiifais yo^u vojf près de toi la cabaoe ns^tre } ta aott«« Inttoe par la ieotpéli^ 

^ bûcberôn^ ou un être qui donufit si- est parvenue à gagner ^ saHAaToir beau* 

fpé de vie, quelque vulgaire et grossier coup souffert , la baie de Brodick^ et 

qu*fl fût. Quel doux spectacle d'aper- Lennox , à la tête d'une troupe choisie , 

cevoir en cet instant les nuages de fu- n'attend que toq arrivée et tes ordres 

méc s'élevant au-dessus 4u chaumf 1 pour sf transporter sur lo ffvage 4a 

quelle 4oiifie^riiioni^ que le ebapt du Caitici. Toili do bonnes nonvenoi^ 

çoq ou les criâ d*enfiints se jouant aoui mais écouta jusqu^au bout î Édonàrd 

k ysrdure du saule I d'Angleterre, le plus acbarné de tfOs eo^ 

G*ès^ ainsi que la grandeur sauvage nemis , accourant avec son arnaée vers 

^e certaines perspectives cause un fré- le ÎSord , a rendu le de»i«t soupir Sur 

missement de terreur qui se soulage par les Iroutières... » . .. 

vn soupir i tels sont les sentiments qu'on Vf» 

éprouve en vi^ des lacs de Rpnnoch} Bruce demeura cabne : 8Qii.T||a|^ îui'. 

^ est le àpmbre ravissement qui nous passible n'était guère accoutumé à 8*é- 

trarâpor^da^sTobscure vallée de Gleif» panouir à la joie, mais son teint s'a- 

coe , ou plus loin , aux lieux où , sous le nima : « Maintenant , ô Écosse, dit - il , 

ciel du Nord , le lac Éribol bat contre tu verras dans peu , avec l'aide puissante 

les flancs blanchâtres des cavernes qui de Dieu , tes enfants libres et vengés de 

le bordent... Mais croyez-en le mènes- leurs ennemis! Et cependant, le ciel 

trel : tous ces jieux le cèdient enpore en me soit i téoioln, éueon sent^ne^it i«h 




des vagues du Goriskin. armé chevalier par lui , j'ai tepu de lui 

jÎ^ mon pouvoir et mes possessions ; et |e 

'■ Les guerriers traversaient ce désert , P"is porter ce témoignage qu'en retraq- 

lorsque le son d'une voix forte et celui chant de son histoire la page. entachée 

d'un cor retentirent sur l'aile de la des fiireors par lesquelles i) a roiflé l'Ç- 

l)rise.«(7est lepor de mon frère « dit <»ssei on y trouve un monarque v^tf. 

liruce. dui peul lavoir pècn$iooé un si Ifint et ugs, un ^i Justement chéri (j|e 

prompt retour ? Vois-le, brave Ronald.^ son peuple... — Que les bourgeois de 

vois-le franchi^ les trpncs d'arbres et les Londres déplorent la perte de leur maî- 

bloos de rochers , comme le cerf pour- tre , et que les moines de Croydon écri- 

i|uivi par les chasseurs , impétueux dans vent ses louanges , reprit le bouillant 

tous sesmouvements,Cijr tel es„tÉdouafd Edouard: ëterneUé cgmmé la sienne^ 

Bruce à la chasse ou dans lesoomfaobf. ma baîne ne s*arréte point aux portes 

n BOUS aperçoit, et ses cris impatients du tombeau et ûe meurt point avec luii; 

nous àuront appris ce qu'il vient nous Telle fut celle qui l'animait sur la rl^q 
^miim avant C^'il soit arrivé jusqu'à 1^ Solway, lorsque dans sa fureur son 

HQÎII^' , bras mourant menaçait encore du poing 

III. la terre d'Écosse, tandis que ses der- 
Édouard, en effet, s^éctie : « Ûue niers accents appelaient la malédiction 
faites-vous ici à ta pobrsuitè du dàiqi des du del .sur Théritier ie ses $iais ^ s*tf 
montagnes , taudis que rÊcosse réclamé frisait grâce à la. tàlédonie avant que M 
Éon rdî? Vnè bslfque envoyée par Len- dernier, rebelle îdi immqlé dans son rq- 
nâi. ïiovtf a rencontras en route. Se suû paire, 'telle fut encore sa hainé achar- 
îéveViuen hdte avec elle, pour apporter née, lorsqu'en rendant le dernier sou- 
ces beureuses nouvelles... ^tuart appelle pir il renonça solennellement à la de- 
fe teviotdale aijx armes, et Douglas meure paisible des morts, et voulut 
fire dé son sôMîiâeîI la vallée qui Ta vu son armée implacable transportai avec 
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«Ile 8ès oéwtfi e rt i lor le cdte d^Écones 
eoinmé si son ctW éteint e6t pa , mémié 
après lé trépas , jouir encore des mal- 
bcaii dt son ennemie ! Telle fut sa 

haine... farouche, mortelle et invétérée. 
La mienne spr,i aussi constante 9 aussi 
proiuûcie et àmai loi te. 

T.. 

— Les fernmeej Edouard, peuTCDt 
eombettre avec des paroles « lea moitfea 

avec des malédictions , mais les honimes 
pp flnivent faire î.t merre qu'avec leurs 
épees : tu ne niarifjueras pas d'ennemis 
.vivants pour assouvir tes vengeances et 
tes haines morteiles. Pour le moment, 
ta mer t Jette les yeux sur le Rivage et 
▼ois onduler les flammes de nos galères 
agitées par un vent favorable ! A bord I 
à hord ! et hissons les voiles. Dirigeons- 
nous d'abord sur Arran , où se sont ras- 
semblés en armes nos amis dispersés , 
le fidèle Lennox et le vaillant de La 
Haye , et Boyd intrépide dans la mêlée. 
Il me tarde de me trouver à la téte do 
cette troupe de braves, et de voir en- 
core une fois déployer mon étendard. 
Le noble Ronald nous accompafine-t-il 
dans nuire course, ou denieure-t-ii pour 
assembler les troupes de ses iles? — Que 
les chances se décident en fiiveur jde 
Bruce ou qu'elles tournent contre lui , 
répliqua le chef, Konàld demeurera tou* 
jours à ses côtés ; et puisque nous avons 
là bas deux galères, que la mienne, si 
mon souverain le trouve bon, soit ren- 
voyée pour aiier appeler aux armes les 

dans dMJist • et tous ceux qui eotendeàt 
mugir les flots du Minche sur le rivage 
isolé de rile Longue. Nous pouvons 

nous-mêmes, sans nous retarder beau- 
coup , avertir 1rs îles qui se trouvent 
plus près -, et bientôt , avec l'aide de 
Torquil , une flotte bien équipée va se 
trouver i^assemblée sur le rivage d' Ar- 
ran, si toutefois les insulaires de TOuest 
Qot encore quel(|ue respect pour les or« 
dres de leur prince. » 

yi. 

Ils s'arrêtèrent à ce projet. Mais avant 
.que les galères eussent dt^ployé leurs 
voiles , le sombre Coriskin et les flancs 
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életés du Goolis rete8tiQBiift.dc»«Mlli 
plaint^ du chant de mort. Le (ont du 
noires ondes du lac... théâtre. bien 9% 
harmonie avec cette scène de deuil , on 
vit les insulaire, donnant tous les si- 
gnes d une vive afïliction , ap[)urler len- 
tement vers le rivage le corps du mal- 
heureux Allan, A duique pose ,^ les crjq 
déchirants de leur ooronaeh rèoisaieii^ 
leur douleur aux échos d*alentour ; 
lorsqu'ils se remettaient en marche , les 
cornemuses, reprenant les éclats bruyants 
d'un lugubre pibroch, déploraient h pert« 
du Jeune héritier de Donagaiie. Les ro- 
chers et les cavernes de l'antique CooUu 
en répétaient à la ronde les laïqaitahles 
accents, qui allaient se perdre et mourir 
à une grande hauteur sur ses flancs en- 
tourés de brouillards. Jamais des sons 
produits |)ar rhoiiune n'avaient atteint 
son sommet sourcilleux, dont l'écho ne 
répétait que le mi^issement de la tem- 
pête OU les éclats do tonnerre. 

TII. 

La barque poussée par les vents bon- 
dit gaiement sur 1« s flots, la brise des 
montagnes deBen-na-Darch se joue dans 
sa voile ; la toile et les cordages imitent^ 
par leur froissement, les rires de la 
gaieté; l'onde, que fend le navire, y re- 
pond en se brisant contre ses flancs. 
La mouette rai)ide effleurant la j^urface 
de l'eau ne glisse pas plus légèrement 
sur Taile de la brise : les souimets du 
Coolin et le rivage caverneux du Slapia 
ont disparu derrière le léger esquif» 
Bientôt des signaux de guerre appellent 
aux armes et les sombres tours 4e Buos- 
coith et le lac d'Eisord, et d'épais nu^- 
£îes de fumée flottent au-dessus du soni* 
met de Cavilgarrigh , donnant le signai 
des combats aux clans valeureux dë 
Sleate et de Strath. Prompt k obéir, id^ 
patient de voir rennemi , chaque guè|fr 
rier s'élance sûr ses armes , et jette â$ 
targe sur son épaule. Le chef du clalf 
de Mac-Kinnon , blanchi dans les cotiir- 
bats, est charge de les commander èt 
de conduire leurs barques à ia baie de 
Brodick. 

.7v 
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rm. flots ; la main du pilote la dirige vers 
Transmettant les ordres de Ronald , les sombre*; montagnes de Ronin. Aussi- 
les feux d'uo signal brillent au loin sur tut , abanilouuaut les forêts qui cou- 
la mer et m les lleft : e'est un fuial al- vrent les flancs de ces rodm , les chas- 
lamé sur la tour de Canna 3, dont les seurs descendent sur le rivage. Chacun 
murailles grisâtres sont suspendues sur d'eux a détendu son arc de frêne, et, 
la baie comme le nid du faucon. Ne docile aux ordres du Lord des lies, il 
rhpfchez point 5 crravir le sommet élevé saisit Tépée du guerrier au lieu de l'épie» 
du roc, pour examiner de près la tou- du chasseur. Lin signal allumé sur le pic 
relie crevassée par la main du tffnps ; de Scoor-F.ig^ appelle ensuite au corn-- 
c'est une lâche périlleuse et effra^auLt! bat les guerriers de cette île; race jadis 
pour tout autre être que la chèvre ou le nombreuse , avant que le farouche Mao> 
daim des montagnes. Mais reposez-vous léod, poursuivant sa vengeance 4, 
sur le rivage et écoutez Tantique récit descendu sur ce rivage glacé , lorsque la 
du vieux pâtre : il fera cesser les aboie- caverne battue par Tocéan offrit en vain 
ments inquiets son chien , et dé- un refuge à ses victimes. Ce chef vindi- 
ployant les couieurs bariolées de son catif, implacable dans sa fureur, en 
plaid pour vous eu faire un siège sur ferma l'entrée par uu amas de bruyère 
les bords de Tocéan, il vous racontera embrasée; des nuages épais d'une fumée 
comment une dame étrangère vint an- suffocante remplirent la forteresse creu^ 
dennement avec le chef de son clan sée dans le roc ! Les menaces des guer- 
dans cette antique tourelle. Il était doirà riers , les gémissements des enfants, les 
d'une âme farouche, le maître jaloux cris des fetnmes retc iitirent en vain : le 
qui confina dans une si rude prison une dief impitoyable continua d'entretenir 
cai)tive SI douce et si belle! et souvent, le feu Jus.ju a ce que tout uu clan eût 
lorsque la lune laissait tomber ses pai- expiié sous ces voûtes! Les ossements 
Bibles rayons sur Tocéan , l'aimable qui jonchent cette sombre cavome n'at* 
dame pleurait assise sur les murs de la testent que trop le funeste sort des ha- 
forteresse , et tournait ses beaux yeux bitants de Scoor-Eigg. 
vers les climats du Sud , rêvant peut- x. 
être à des temps plus heureux , et ac- La barque bondit gaiement devant 
compagnaut sur son luth les chants une brise du nord ; ainsi l'alouette fend 
plaintifs de sa terre natale. Et encore les cieux au lever de 1 aurore, ainsi le 
aujourd'hui , lorsque les rayons pâles et cygne , durant les feux de l'été, s'élance . 
tranquilles de la lampe des nuits se jouent à travers les mers. A l'est apparais- 
sur le rocher et sur la baie , lorsqu'au- saient les rivages de MuU, et la sombre 
cun souffle ne vient agiter l'air, un plai- Ulva , et Colonsay, et tout le groupe 
sir étrange, mêlé de crainte, fait battre de riants îlots qui entourent la fameuse 
le cœur de l'habitant des Hébrides : car Staffa^. Sous l'abri des hautes colonnes 
il lui semble entendre sur le sommet du de Statïa le cormoran va chercher dans 
roc le murmure (i un luth et les accents l'obscurité un repos que rien ne vient 
d'une captive qui déplore ses malheurs troubler : le timide veau marin trouve 
dans une langue inconnue... Mais c'est une demeure paisible sous les voûtes de 
trop longtemps suspendre notre ré- ce palais merveilleux. Là, comme pour 
cit... Et cependant qui peut passer près éclipser les temples bâtis par la main 
de ce rocher et de cette tour en ruines des honunes , on dirait que la nature 
sans payer le tribut d'un soupir à Tin- elle-même ait voulu en élever un à la 
fortunée dont l'âme semble encore ha- gloire de son auteur ! Non I ce ne peut 
biier ces lieux ! être pour un but moins relevé et moins 

IX. solennel , qu'elle a dressé ces milliers de 

' La barque bondit gaiement sur les colonnes et jeté ces voûtes haidtes «Kit 
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lesquelles les vaf^iies retentissantes s'a- 
moncèlent et s'écroulent avec frnrns , de 
manière qu'entre chaque intervalle 1 é- 
cbo de ia voûte élevée renvoie sur des 
tons variés et prolongés une bruyante 
harmonie qui laisse bien loin derrière 
elle Torgue de nos basiliques. Et ce n^est 
pas en vain que le frontispice de ce tem- 
ple pntiirel se trouve plnré en face de 
l'antique cathédrale d'iona : la voiv de 
la nature semble dire : « Tu as réussi 
selon ton pouvoir, faible créature sortie 
de la poussière; tu as élevé avec beau- 
coup de soin et de peine cet- édifice qui 
te semble imposant... mais considère le 
mien !•«• » 

XI. 

* La barque bondit gaiement devant la 
brise : ainsi s'élance le dauphin pour- 
suivi par le tyran des mers , ou le cbe- 
muil devant la meute. Ils laissèrent le 
lac de Tua sous le vent, et donnèrent 
réveil aux habitants de l*l|e sauvage de 
Tirée et au chef des platées sablonneuses 
de Coll; ils ne s'arrêtèrent point à Tile 
de Cojumba , quoique les cloches du 
saint temple ébranlassent au loin les 
airs : ils n'avaient pas le temps de se 
rendre ant pieui offices, et le long 
tcntissement de cet avertissement snrré 
se perdit dans le bruit des vagues. L'in- 
trépide et belliqueux sri<inpur dp Loch- 
buie aperçut leur signal et saisit son 
épée, et l'ile verdoyante d'Ilay appela 
ses guerriers aux armes. Les clans de la 
côte escarpée de Jura obéirent aux or- 
dres de lord Ronald; il ai fut de même 
de l'Ile de Scarba, dont le rivage retentit 
sans cesse des nniîiisspments du Cor- 
rievrekin; il en fut encore niusi do l'île 
isolée de Colonsay... lieux que chanta 
celui dont la voix ne s'entendra plus ! 
Sa brillante et courte carrière est passée, 
, et sa muse harmonieuse est muette ; ce 
flambeau brûlant des feux variés de la 
poésie s'est éteint pour jamais : une 
pla^p rloignée, pla^e mortpMp niix en- 
fants de l'Europe, a re^u les restes de 

LSYDEN ! 

xn. 

, Lft faiise ioufiOe toujours gaiement , 
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mais la galère ne sillonne plus les flots : 
en doublant la plage sauvage de Cantire 
il^ ont crnint la flotte attentive de leurs 
ennemis du Sud , et ils prennent une 
route inaccoutumée... Us remontent le 
lac ocddental de Tarbat et traînent en- 
suite leur barque à travers l'isthme? 
jusqu'au rivage de Kilmaconnel, dans 
la baie de l'Kst. C'était un merveilleux 
spectacle de voir le mal rt le pavillon 
briller au-dessus des arbres tandis que 
la galère s'avançait sur la terre, à tra- 
vers les rochers', les taillis et les bois 
d'aunes. Les prophètes de la montagne 
tirèrent un important présage de cette 
circonstance extraordinaire; car d'an- 
ciennes légendes avaient prédit aux 
Celtes que , lorsqu'une barque royale 
ferait voile au-dessus des gazons de 
Kilmaconnel, la vieille Écosse triom- 
pherait dans les combats, et verrait tous 
ses ennemis pâlir et tomber devant sa 
laoix d'argent. 

XTTT. 

' Ayant remis leur barque à flot, les 
guerriers sillonnent sous d'heureux aus- 
pices une mer intérieure , et ae dirigent 
vers nie d'Arran. Le soleil, avant de 
s'abaisser derrière le Ben-Ghoil, Jette sur 
l'ftpre sommet de cette montagne des 
Vents im doux rayon d'adieu qui brille 
en même temps sur le lacRanza** ; c'est 
là qu'ils dirigent leur course. Ou eut 
dit que rile reconnaissait la préseuce de 
son souverain, tant la terre était belle, 
tant Tocéan était paisible : des vagues 
n peine sensibles couvraient de leurs 
rides argentées le sein calmé des flots 
que se disputaient des teintes variées 
d'or, d'.i/.ur et de vert. Les collines, les 
vallées , les arbres et les tours brillaient 
des couleurs des derniers rayons du 
jour ; le hêtre déployait aux regards son 
leuillage argenté; l'haleine de la brise, 
' aussi douce que celle des amants, sem- 
blait de même précipitée et entrecoupée. 
Oh! qui voudrait troubler par des cris 
de guerre et de désastre le doux repos 
de ce spectacle enchanteur ! 

XIV. 

Est-ce de guerre que parle lord Ro- 
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ISià? La rougeur qui coum son mâle 
MNisage^'oei^àrd timide, ces yeux bais- 
fiés, sa voîx tremblante disent Ir ron- 
traire. De son côté l'air pensif du bon 
roi Robert indique qu'il pèse quelque 
demande d'iinportance , incertain s'ii la 
doit aoeiiéîHir; et néanmoins dans ses 
Ij^eoz èt'sur sm lèvres op peut lire cetto 
douce ooDipassion qui vient dérider Viat 
fneuT sérieuse de Tâge milr lorsque des 
amants lui oonGent leur tendresse. Lord 
Ronald plaida sa cau?e ^ivec anxiété... 
k Quant a ma iiaiicee, diL-il, mou sou- 
miâù a eateidu N lirait qui 8*è»t r6- 
fiinda de là faite d7Édith loin des murs 
d^Artomlsii. Son sort est trop malheu- 
reux... je ne m'arroge point le droit de 
blâmer cette retraite précipitée : que la 
joie et le bonheur l'acconipnmient !... 
liais elle a fut les nœuds de l iiymen, 
fl Lorn a repris sa parole en face des 
chefs assemblés. TkDdis qtte, poiir exé- 
cuter rengagement eondu par nos pèses, 
j'offrais tout ce que je pouvais offrir..; 
c'est-à-dire ma main... je me suis vu 
repoussé avec mépris ! Ah ! je trahirais 
mon iionneur et mes plus cbers sentir 
mpnts , si je jouais encore le rôle d'un . 
fftrétendanl pour regagner les htmm 
gFfloes flu fier baron de Lom. 

XV. 

— Jeune homme , répliqua le roi 
Bruce, c'est à l'Église de décider cette 
question. ]>iéaumoins , il me paraîtrait 
dur, puisgue le bruit court qu'Édith 
eboisit Cliffovd pour épous , que le lien 
qu'elle a rompu dût eocore t'encbatner 
seul. Quant à ma sœur Isabelle... qui 
peut deviner les caprices d'une femme? 
J'ai quelque soupc^on que le champion 
du Rocher, ce chevalier qui fut vain- 
queur dans le tourpoi , et à qui sa main 
9 doniié le prix... avaii ^it quelque im- 
pression sur son ofBur ; mais deppis la 
mort de notre frère Nigel, depuis la 
ruine de notre maison, devenue étran- 
gère aux joies et aux espérances du 
monde, plongée dans l'afflictron et dans 
le deuil, la pauvre Isabelle a bien changé. 
Peut-être (ici le noble roi sourit) , peut- 
ta propositiop pourra-trells cbanger 
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le cours de ses pensées. Nous le yerrons 

bientôt... ces montagnes qiié noiis aperf 
cevons là bas recèlent le couvent de 
Sainte-Brigitte ; Edouard l'y a envoyée, 
et elle y restera jusqu'à ce que le sort 
nous accorde des jours plus prospères : 
j*irai lut fave part de ta déniée • H 
ton ami saura plaider te cause. » 
xvi. 

Tandis qu'ils traitaient ce sujet im- 
portant, le jeune rouet se tenait près 
d'eux : tout à coup, il pencha sa téte 
contre le mât et sanglota amèrement» 
une douleur insurmontable semblait di^ 
cl)irar son cceor. Ses mains pressées sur 
son front cherchaient à retenir ses la^ 
mes, mais leur cristal ruisselait à tra- 
vers ses doigts. Edouard, qui se prome- 
nait seul sur le pont , s'aperçut le 
premier de la lutte que souteuait ce 
jeune eceur. Aussi irréfléchi que brave, 
par une bienveillaote brusquerie il tenta 
d'égayer Tespri^ du jeune afiligé; il en- 
leva de force ses faibles mains de ses 
yeux baignés de pleurs. Comme le jeune 
jionime cherchait à se débarrasser de 
lui... (il le serrai^ rudemeqt quoique 
d^ns upe intention apicale) |^ guerrier 
fssiiya ses larmes , et lui fit ||op|e de ce 
qu'il pleuraif. « Plû( au ciel que ta lan- 
gue pût ine dire qui t'a injqrié, car, 
fût-ce le premier de notre équipap:e, 
l'insulte ne demeurerait pas iin[ujiiie. 
Allons, console-toi; tu es maintenant 
d'à^e à suivre un guerrier, ^u seras 
mofi page !... pn bjuiu p^efjroi te porter^ 
par q^Qnls e^ par vaqx popr tenir mon 
arc 4 chassf} op pour porter m^ 
messages à la dame de mes pensées ; ca|r 
je suis bien assuré que tu nç traitiras 
pas je secret de mes icux. » 

XVil. 

I 9iruoe infcrvint.. «^uan), dit-il, 
ce n'est point là un jeune homme prqpre 
^ porter l'arc d'un gai ehcfalier oopome 

toi, à remplir ta coupe ou à transmettre * 
tes messages; léL'ers à une belle plus lé- 
gère encore. Tu es un maître beaucoup 
trop pétulant et irréfléchi pour cet or- 
phelin : ne vois-tu pas comme il se tient 
à récart, comme il couche et mange 
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seul ? il est beaucoup plus propre à ser- 
vit ncm «0^ tiiabtU» 4àDt 'sa MisMt 

Ittsiw Ipb friêlMS^éil touveiit, qu'à 
éoufit les àventarts avec nn guide 
aussi infatigable que toi. — Grand 
merci , mon frère | répondit gaiement 
Edouard, pour le panégyrique que tu 
laiâ de ma pejrsoniie i mai;; nous verrons 
«A jour qqi ds àoiis iaak patit ie misaK 
pnktgw'm «nptpyer ée paon» enânt 
Ca àttoadiiit , notre vaisseau est près 
du rivage r mettons la caaot à lai mar, 
H débaa^uoBs. > 

xviir. 

Le roi Robert sauta légèrement sur 
ia rive , et troin fois ies accents vajriés 
M pi>diongés da son cor rataotifent Just 
^^'ce qiia la Ben^hoil y âdt répomKt.' 
En ce moment, le brave Douglas et la 
cobie de La Haye serraient de près dans 
un vallon un cerf rédnil aux abois, èt 
Lénnox excitait les chiens lorsque ie son 
du cor retentit dans les taillis. « C'est 
rennemi ! » s'écria Boyd qui accourut à 
la bflte et rail vh fea... « e*ast Teoiie- 
ÎAi » Et déjà les braves chevaltérs 
Jetaient de cdié Tare et les Qèahès pour 
ttettre rppre à la mnin... « Non, répli- 
<ï«a le brave lord James, ce son n'ap- 
partient point à un cor anglais. Souvent 
je Tai entendu animer le combat, exciter 
la poursuite éii suspendre la retraita. 9 
ftndrait que inon conr ait cassé da 
liatin et ^iie moq oreille fdt searda, si 
Bruce àppçtait et que Douglas ne Ten- 
tendft pas î Courons tous sur les bords 
du lac Hanza : celui qui a SOQllfB ca 
B*€it autre que le roi 9 ! » ' 

* * XIX. 

ÂQsaltél la aoovdla sa répand pamii 
iauta la troupe, et Isa gocnriers acooiî* 
ienl iHvage. Deç acclamations de joie 

partent des bois et des vnllons : un 
groupe de fidèles serviteurs entoure le 
loi Bruce, lui presse les mains et les 
arrose de larmes. Là étaient des vété- 
rans des vieilles guerres de TÉcos- 
m : .leur eaa|oa oouvfoit des cbevani 
Uam; leurs épées et leufs bacbes 

IPaiDMp étoieal toflhéof dn ^ Di- 
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nois. Près de ces vieux soldnts, on 
voyait des enfants doot'ia main avaii 
péiiMllpéitirliloa^ dayenortvii 11. 
pMSnl flioualier. H y iivail tà daa 

riers couverts de cicatfidBB, souveniii 
drK désastres d'Albyn , du ' coÉlbat 'ter- 
rible et fatal de Falkirk , df h dérotitR 
de Teyndrum et de la fuite de Methven. 
On y apercevait la iiaute statue de Dou- 
glas, la figure gracieusè de hofiocfi; 
Kiliipaftfik, le pedo^tabla ohnrsiikr d« 
Qaieburn ; Lindsay, boiBllaiit« icr aï 
léger ; le fils du nobbi de Là Baya« 4^ 
ce chevalier qui toml>a sous un fmignard 
assassin ; et le brave Boyd , et le joyeux 
Seton. Ils se pressent autour du roi qui 
leur est rendu , versant des Utmts , 
pousseat dbs orîi de joie fli 1^ piiimi 
éanfi kaxê bras : jomias vieiiit, «eiti 
et seigneurs , ceuf qui n'ont iamei« tiré 
une épée et ceux qui sout faits du\ périls 
de la guerre, tous sont résolus à i^raver 
les chances des combats et 4 SUSfi 
muLu ir aux cùtcit de Bruce 1 

». 

O pierrel tu p wm lep «odfçîm 
plaisirs 1 tes édats de joie rayono^ql* 

comme la surface polie du bouclier sur 

le ciiamp de bataille ! Tu as les trans- 
ports de la victoire et les cris de la con- 
quête ! Tu as aussi les eris et les trans- 
ports non Miouis sublillies de la veq- 
geaoce , lorsqu'après une défaite oq §e 
mniplet cm répéta en ^émifciuii le pom 
de ceux qui sont tombés avec globre 1 0 
guerre ! les enfants de la Bretagne ss? 
vent comprendre tes accents énergiques: 
c*e3t là que i epee du guerrier sympa- 
t)iise avec la lyrp (Ju po^te; c'est la que 
l'op j^opaît pette joie palme fit severe 

nni iâlt Tibrer les coides dH eosor e( 
vooler des larmes deos les ym l!Vu) 
de ceujt qui liront ces vers çe s'étonner* 

donc si je leur dis que les pleurs inon- 
dèrent le noble visaîje de ^rure au ino- 
inent où i! vit autour de lui le reste si 
peu nombreux de ceux qui avaient salué 
dains Içs murs de S<ÎQP^ Taurore de son 
l^ne, «1 momaloi^ m guerriers p^- 
triot^ rwtDureieot» embvipeéfool m 
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innUo Nid n^oiefa btloMr Bniee!... 
soD frère seul crut un moment pouvoir 
le blâmer, mais îl n*en partagea pas 

irioifv; sa faiblesse ; car lioiiteiix de se 
sentir nttrndri, poussant un écl;it de 
rire torce, il détourna la téte pour es- 
suyer une larme dont il rougissait 

XXI. 

Le jour a lui , et ta doehe du couvent 
a cessé depuis longtemps de résonner 
dans les murs de Sainte-Brigitte ! Une 
des vénérables mères sVst rendue à la 
cellule de lady Isabelle e t < rie ;nec em- 
pressement î « Hatez-vous, bonne da- 
moiselle, hâtez-vous... un noble étran- 
ger attend aux portes du couvent : Ja 
pauvre religieuse de Satnte-Brîgitte n*a 
jeimais tu chevalier d'un extérieur plus 
majestueux; il vient, comme il m'a 
chargé de le dire, pour parler à l ul v Isa- 
belle... « La princesse, à genoux et pro- 
fondément Inclinée, récitait son ro- 
saii e : elle répondit en se levant : « QuUl 
me fasse connaître le but de sa visite ; 
je ne puis parler à un étranger.^Sainte- 
Brtgitte me préserve ! * dit la tourière 
en se signant.... «je ne voudrais pas, 
pour le titrp dr prieure , m'oppospr à sa 
volonté et lui retuser sa demande.— Les 
pompes de la terre ont-elles donc une 
si grande influence sur une sœur de 
votre ordre, et seriez* vous, pauvre et 
simple fille, subjuguée par ces vaines 
splendeurs qui séduisent ks femmes 
mondaines. 

XXII. 

— IVon certes , noble dame ! pour des 
yeux vieillis comme les miens, la pompe 
des vêtements n*a plus aucun prestige , 
pierreries ont perdu leur éclat! Mais 
cet étranger parait voyager sans faste et - 
sans suite : il n*est accompagné que 
d'un jeune page. Ce qui m'a frappé, 
c'est i'œil, la voix, le port de ce sei- 
gneur; c'est sa stature mâle, hardie 
et élevée, solide comme les murs d'une 
forteresse , et cependant si bien propor- 
tionné que sa force gigantesque res- 
semble à de la légèreté et à de raisance. 
Les boucles de ses cheveux noirs comme 
le jais 9 si ce n'est aux endroits où se 
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montrent de lé^ras teiiitet argentées, 
s*entrelacent sur son front comme lea 
vrilles et les festons de la vigne. Les 

intempéries des saisons et les fatigues 
de la guerre ont imprimé leurs traces 
sur cette figure majestueuse.... mais, 
c'est la dignité de son regard qu'il faut 
▼oir ! Oh ! si j*avais à implorer un ap- 
pui contre les dangers , les injures et les 
chagrins, c*est là ce qui m'annoncerait 
de la sympathie, un défenseur et un 
consolateur, ^t ce même reirard . si je 
me sentais ronpable, me paraîtrait plus 
terrible qu'uiu' st-ntence de mort ! — As- 
sez, assez, s'écria la princesse, c'est 
l'espoir de l'Écosse, sa joie , et son or- 
gueil! Jamais un tel empire sur les 
âmes ordinaires ne fîit donné au front 
d'un mortel... Envoyé pourseconder tes 
hauts desseins, combien dp temps, ô 
ciel, tu l'as fait attendre à notre malheu- 
reuse patrie!... Hâte-toi, Monna, hâte- 
toi il'iiitroduue mou irere dieri, ieroi 
Bruce! » 

XXIII. 

Ils se revirent comme des amis qui 
se sont séparés dnns l'afïliction, et se 
rejoignent animés de douteuses espé- 
rances. Mais lorsque ce premier mouve- 
ment fut passé , Bruce examina Thumble 
cellule... « Et voilà oà tu en es réduite , 
pauvre Isabelle; cette misérable couche 
et ces murailles nues sont ta salle de ré- 
ception et ton lit de parade; au lieu de 
riches vêtements et de rnres joyaux, un 
rosaire et un ciiice ; au lieu du cor 
qui t'appelait gaiement à la chasse ou 
au banquet , la voix sévère des cloches 
partage tes soucis entre les heures de 
pénitence et la prière!... Oh ! que nies 
droits à la couronne t'ont été funestes , 
pauvre sœur. Pourquoi faut-il que le 
bras de ton frère ait été le plus faible ! » 

— iNIels de côté ces vains regrets, et 
sois toujours l'incbranlahle Brure ! ». 
s'écria la courageuse Isabelle, « car je 
me glorifie pins d'avoir partagé les 
maux auxquels ton courage aventureux 
t'a exposé, lorsque tu t'es levé pourdé- 
tivrer ton pays, que si la fortune £lto- 
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nUe m*M fiiit iwrtager la splendeur 
d'une couronne. Et ne t'afflige point de 
ce que je ne m'abandonne plus au Heuve 
rapide et étourdissant des plaisirs; car 
le ciel s'est aperçu de rincnpacité du pi- 
lote , et a retiré le navire de ia suiiace 
de rabtme. Il m*a éprouvée psr de ru- 
des et sévères coups : la ruine de notre 
maison , ta défaite , la mort du pauvre 
Nigelï jusqu'à ce qu'enfin, m'humilîant 
sous volonté , je reconnusse que mes 
espérances ne doivent se rallaciier qu'à 
lui seul Non, jamais un lien terrestre 
ne captivera mon âme... 

xxy. 

— Arrête, mon Isabelle : avant d'em- 
brasser une résolution aussi grave , tu 
prêteras Toreille aux paroles de ton 
frère. Songes-y bien : au milieo même 
des pieuses occupations du co u vint, de 
plus douces pensées ne pourraient-elles 
pas trouver place dans ton cœur?... 
Avoue que tu en as déjà éprouvé de pa* 
rdlles au sujelt de œ chevalier inconnu , 
vainqueur dans le tournoi de Wood- 
stock... Et dis-moi , cette rougeur n'aur 
nonce-t-elle pas qu'il fut également vain- 
queur d'un plus aimable i mit mi ? .. » 
L'œil pénétrant du monarque avait en 
effet saisi ia teinte passagère de cette 
timide rougeur, semblable aux derniers 
rayons du jour se réflétantsur un nuage 
argenté... elle n'avait fait que passer. 
Bientôt, le visage calme et l'œil serein, 
la princesse répondit : « Je devine par- 
faitement ce que* veut dire mon frère; 
car le silence du cloître n'est pas assez 
profond pour que nous n*ayons pas ap- 
pris que tous les insulaires s'arment 
pour ta cause à la voix de Ronald ; et 
je n'ignore pas que ce chevalier in- 
connu et le brave Lord des 1! "^ ne sont 
qu\in même personnage... Si donc une 
den»ande eût été faite plus tôt en sou 
nom et avec ton appui ; si d'ailleurs sa 
foi eût été libre , je ne sais... Mais ton 
page est bien près de nous.... Ce ne 
sont point là des discours Hauts pour 
l'oreille do nos inférieurs... » . 

VT. 

Le page se tenait immobile, aussi 
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éloigné des deax interlocoteors que l« 

permettait l'espace étroit de la 'oelhile;. 
rctil égaré, le cœur déchiré, il s'ap- 
puyait sur Vépvp de Bruce; i! portait 
aussi le îiianleau du monarque , et ea 
avait raujené 1^ plis sur son visage. 

« N'aie aucune crainte à ce sujets ré- 
pondit Bruce. Dans une lutte meurtrière, 
ce jeune homme m'a sauvé la vie; il s'é* 
loigne rarement de mes cêtés; et je 
m'en rapporte à sa discrétion , car la na- 
ture Ta condanmé à un silence éter- 
nel. C'est un enfant d'une humeur 
douce : je veux qu'il habite la cellule du 
cbapdaia Augustin , et qu'il se consa- 
cre à ton service, mon Isabelle... Ne 
&ÎS pas attention à ses larmes; je les ai 
vues couler comme la neige qui fond sur 
le sommet des montagnes. C'est un 
jeune homme bon , mais fantasque , peu 
propre à résister à la violence du flot; 
et ceux qui s'embarquent avec Bruce 
doivent se préparer à lutter contre les 
courants et les vents... Mais reprenons 
le premier sujet de notre entretien , ma 
douce Isabelle... Quelle r^[K>nse dois-je 
porter à lord Ronald? 

xxni. 

— Ma réponse, la voici... Le cœur 
qu'il demande est donné au ciel. Mon 
amour a été comme une fleur d'été qui 
se flétrit à l'approche de l'hiver : fils de 
la vanité et de l'orgueil , il s'est évanoui 
avec ces illusions... S'il insiste... dis-lui 
qu'il doit tenir la foi qu'il a engagée 
par l'anneau nuptial, qu'il a jurée sur le 
cmdâx et sur l'épée. Honte à toi, Ro- 
bert! je t*ai vu être le protecteur d'une 
femme , même à Fbeure d'un danger ex- 
trême : lorsque les soldats du Sud te 
poursuivaient f^res, et que ton salut, de 
l'avis de tous, ne se trouvait que dans 
une fuite rapide, tu entendis les ijémis- 
sements d'une malheureuse femme dans 
les douleurs de l'enfantement, et tu fis 
à rinstant arrêter ta petite armée " , 
t'exposant à la fureur de l'ennemi, plu- 
tôt que de te conduire en félon chevalier. 
Refuserns-tu maintpn:uit ton appui à 
une jeune infortunée opprimée et insul* 
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f^; parleras-tu en faveiir de la perfidie 
ieftfDiM^tr fttwto nloir «ipi^iie 

pwi la tendresse incons^niel... Xe ciel 
n^'èo foit témeih, fassé-je eD<ïore animée 
'de ces sentiments mondains qui pouvaient 
toudu r mon cœur avant qu'il eût ap- 
pris à porter plus haut ses espérances , 
je ^repousserais toutes les offres qu'il 
poDînMt me fiiire jusqu'à 43e ^*il dépo* 
ail à inea pieda faimeaii il le eonifat 
nuptial 9 ét h preuve que adla qui aonl- 
fre de ses mépris et de son parjure, la 
belle Édith du Loin, ie dégage de ses 
serments 1... » ' ^ ' 

*TXTin. 

Cédant à une impulsion soudaine^ 
Je page va se jeter m cou de la prin- 
, desse; mais, revenant à iuf*i|iéaie', il 
baissé la téte, j}&hit lé genoti bai^ 
deux fois la main d'Isabelle , se relève 
fi ffaiit» brusquement la cellule... La 
princesse, dégagée de ses mains, rougit 
de colore de son audacieuse conduite. 
Mais Robert s'écrie : « Ne t'irrite pas, 
ma sœqr : il ne pei^t donner sou avis 
qu^ par signes : il a «iténduce qqe jeté 
proposais a son égetUi et n'a pu cacher 
ses transports. Quant à toi, ma sœur, 
réfléchis bien : la cellule d*uu cloître 
p'est pas un séjour qu'on doive choisir 
s la légère; sois persuadée que je np 
jouerai point le rôle d'un tyran pour 
forcer ta main ou ton cœur; crois eu- 
'ffie que je ne souffrirai poinp que lord 
lÎQpald méprise ou insulté Édith d^ 
l^m. Mais, penses-y bien, il n'y a 
pas longtemps que tu aimais à soupi- 
rer loin de tous les yeux , et que tu 
applaudissais de prctérence aux lais qui 
chantaient un amour malheureux. Main- 
tenant il est en ton pouvoir de satis- 
faire lea aoubaits que tu formais; et 
tu songes 4 te renfermer dans un dot- 
îrel Oh! si notre frère lÊdouard con- 
naissait le changement qui sVst oi éré 
en toi, comme son humeur satirique se 
répandrait en sarcasmes sur les capri- 
ce ieuimes I 

' —Mon finèce, dit-elle, Je crois bien 



que (fcit ainsi qu'agirait Edouard. Bon 
au fend dq cdètt*«l réidé ttlb'aéai^ 
rôles, ennemi des soucia, dH ëba^rf k 
de la crainte , 1I s'abandonne en avétigle 

à tous ses caprices; m:iis ton cnrartfre 
est d'ime autre trempe. Réi)tte donc à 
Ronaid , comme je te le dis,' qu'à moins 
de déposer à mes pieds l'anneau , gage 
de aa foi, librement tendu par Édith , 
il eeeae de Aiiige^ à moi i et je ne pHh 
mets pas que , méaae dana le eaa m fl 
serait dégaué de ses serments envers sa 
fiancée , je changeasse le dessein que j'ai 
formé de me renfermer dans une sainte 
retraite. Adieu, mon frère, adieu pour 
peu de tempe 1 la dodie m'appelle à d'au- 
tres dendta;»' 

«Perdue pour le monde,» seditRnhert 
en quittant sa royale sœur... « quelle 
pierre précieuse est enterrée dans ces 
lieux ! Comme les jeunes boutons que 
détruisent lés frimas, ses pmnières 
affections ont été étouffées par la main 
sévère du malbedrîl.. Mais pourquoi 
songer h re«! vaines amours? Mu desti- 
née m'appelle à des oc 'upations' plus 
sérieuses... Nous ne pouvons restrr reii- 
fernifts dans cette tle, elle ue fournirait 
pas longtemps à nos besoins, En face , 
sur la terre ferme , les tourè de mon 
château de Turnberry appelleht nos 'ef« 
forts. Le vieil aumônier de mon père , 
Cufhbert, qîii dei^ieure sur le rivage, 
ne pourrait il pas allumer des signaux 
pour nous indiquer ie moment propice 
à ce coup de main!... oui... quelqu'un 
de nos amis lui portera nos ordres... 
Édouard trouvera le messa^erl'* Cette 
forteresse une fols en liotrè pouvoir, 
la flotte des îles peut se rassembler sur 
la cote de Cnrrick... O terre d'Écosse! 
me serait-il reserve de venger tes griefs, 
de lever ma téte victorieuse et de voir 
tes montagnes, tes vallées et ton peuple 
libres P.. • Cet heureux spectade est tout 
ce que J'implore entre mes travaux éî 
ma tombe !... » Alors il descendit lente^ 
ment la colline , s'arrétant souvent sur 
la penie rapide, et il atteignit la plaine 
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eù sa tionpe intté^ mit ibkùé ses ÉîHtft'de Lorol » Un Mal édafar Mie 

"^îî^ ♦ ^Isabelle » mai» il disp^riit pour faire 

CHAIÎT V ^'^^ ^ rougeur de la honte qui vjnt 

'-«P^ * Ff aussitôt Tf^xpier. ' O pensée indigne de 

I. ma race ! Ai -je ete iif>^ti. égoïste, assez 

' Les premiers rayons du jour se jouent peu généreuse, et assez b^&ti pQuréprou- 

sur le fac Ranza, de légers tourbillons W no« seûk minut» de joie fapd^ sur 

lie famés 8*échappent des chaumières et te renveraaneot ém espénmm 4*iue 

kè déroalent au-dessas do hameaa, qae Hiilie I O toi , gage de MrgaspÉa' m* 

la baie profonde et Tenceinte des mon> quels Éditii àiKïorda trop Â9 mîfnof^ 

iâgnes séparent du reste du inonde. Le toi qui lias un homme iograt à une 

pécheur déploie sa voile; le chevrier amante déçue, ne pense pas que ton 

mène paître son troupeau sur le souunet éclat vienne ici bercer un autre cteur 

. escarpé du Ben-Glioil ; la incnagère fait d'un espoir égalemeut vain 1 Je te pia- 

tourner ses fiisèaoz devant la poite de aérai dans op lien qû toi pensées du 

sa cabane, et Jouit des rayons biea&i- monde' se taisent- et reqtmt dans le 

éants da soleil en se livrant à ses tra* néant... » Elle dit et d^^^ raonean «u 

Taux; car, dès que Thomme s*arrache pied ^ son cnieilix. 

au sommeil, c'est pour retrouver les ' ni. 

soucis et la fatigue. ' Bientôt une autre pensée lui vînt... 

D'autres devoirs appelaient les saintes Celle qui possédait cet anneau est iu«i 
filles du couvent, éveillées par le reteu- ^Tid, coDunant y est-i| arrivé à travefs 
tissement de la cloche gothique: les grilles atlas ▼errou9i?...Mais la lu- 
matines éuient chantées , la messe était «rne grOlée est aotr^ouverte... Isabelle 
dite, et chaque sœur regagnait sa cel- regardeendebors... des pas légers avaient 
Iule pour réciter son rosaire : telle était récemment secoué la rosée du niatiti 
la règle du saint lieu. Isnhelle s'était qui couvrait le gazon - et leur empreinte 
agenouillée dans la solitude et la prière; était restée sur les sculptures des arcs- 
un ravoh de soleil, traversant l'étroit boutants et sur les bords de la croisée, 
grillaee de sa fenêtre, tombait sur l'ai- couverts tfunc mousse verdoyante. Les^ 
bfttrê de s^ cou et sûr ses cbeveiix iiranches du Nerrequi ganiiasatt la ^ui- 
d*l9bènê , tandis que sa téte angéliqu^ vaHle étaient brisées et froissées comme 
s'inclinait avec uiiio expression de piété si l'on s'en fût aidé pour une escalade... 
Ilûve. -. - • . , . mais quel était le hardi messager dont 

ji. ces si^^ncs indiquaient la route avcntu- 

Après avoir rempli ce pieux devoir, reuse? «J'ai d'étrange» soupçons i... 

en la^ssa^t erper sa vueçà et là, elle Mona, approchet... • Isabelle la sait: 

jap^rçoit 'sixr le iiavé de sà cellule un rieon'écbappe à l'œil curieux de la vidlie 

iîib^i] d*qr enrichi d'une pierre pre- MQna... «Quels étrangers, <fites-moi, 

àmtSfS et" attaché par un cordon de soie ma bonne mère , ont pénétré aujourd'hui 

à un papier portant cette inscription : dans cette enceinte sacrée ? ^ Aucun, 

« Ceci est pour lady Isabelle. » L'inté- noble dame, aucun étranger de marque 

rieur de l'écrit était ainsi conçu : « C'est ou de renom : le page de votre frère est 

avec cet anneau qa il m'a donné sa foi; venu seul à la pointe du jour... Je le 

én le rendant , je lui rends 9fià ser* priai de passer à la chapelle oà Ton i" 



ments. Je cède la main qu'il m*avàit la mesK, mais il disparut oonuns un 

engagée à celle qui r^ne sur son cœur, trait, et dea larmes aôpblaiaot s'échap- 

Hélas ! plus heureuse que moi , chère pev de sés yeux. » 

Isabelle, ne refuse;^ pas un soupir de ïV. 

compassion à celle qui lut autrelois X«a vérité s'oftrit tout à coup à Isa- 
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belle comme un trattde lamière... « Cest 
Éditb elle-même!... sa douleur muettp , 

tes traits, SCS regards me dévoilent le 
" iDvstrrp ! Hâte-toi , bonne Mona , de 
courir a la baie , et dis à mon royal frère 
que je le conjure de se rendre dans ma 
' eellule avec ce page muet qu'il aime tant. 
•^Quoi donc ! ignorez -tous qiie sa 
troQpe-a quitté ce rivage dès la pointe 
du jour ? Mes yeux affaiblis par l'âge ont 
suivi du haut de la tour tous les mouve- 
ments des guerriers : le soir ils se sont 
étendus sur le gazon de la clairière; des 
le lever de l'aurore , à un signal du cor 
4» lour maître intrépide, leurs rangs se 
sont formés; les lances ont brillé à tra- 
yers les buissons et les arbres: ils n'ont 
point pris le temps de réciter une prière, 
pareils , hélas ! aux daims de la foret 
qui s'élancent de leur gîte, secouent 
la rosée qui les couvre et aspirent la 
brise du matin... — Bonne mère, en Toilà 
asses... de qpel o6té mon frère dirige*t-îl 
«es pas?...-- D'après ce que j'ai appris, 
il va gagner la baie de Brodick , de Tau- 
tre côté fie rîle : une vingtaine de bir- 
ques l'y attendent, dit-on , pour le trans- 
porter nu premier signal sur le rivage 
de Carriek. — Si tel est sou dessein, dit 
IMnquiète Isabelle , Il faut nous hâter I 
Appelez le père Augustin, ma bonne 
sœar. » La nonne obéit et le père arriva. 

V. 

«Mon père, hatez-vous de vous ren- 
dre à travers les montagnes à la baie 
de Brodick ! Dites à Bruce que je le 
prie au nom du ciel de différer son dé- 
part jusqu'à ce qu'il m'ait parlé ! ou si 
-son voyage ne souffre pas de délai , de 
confier à vos soins son jeune page muet. 
Sa sœur Isabelle l'en conjure pour des 
raisoDS qu'elle ne peut dire... pnrtez , 
bon père !... et songez qu'il s'agit de vie 
ou de mort selon la diligence que vous 
ferez. > Le bon vieux prêtre se couvrit 
de son capuchon, prit son bflton ferré 
€t ses sandales , et pèlerin déjà courbé 
par l'âge , s'achemina par des routes 
couvertes de mousses et de bruyères. 

Vf 

Les du vieillard étaieul kutâ et 



EL SCSOTT. 

appesantis, et le chemin était liidOy 
mais il n'existait nulle autre personne 

dans le couvent qui pût porter un mes- 
sage aussi important. 11 s'avança lente- 
ment à travers un taillis de bouleaux 
nains, chétifs et dépourvus de s>eve; il 
passa près de maint torrent, lancé avec 
fracas du haut des rochers *, dont les 
flots en se brisant volaient en écume 

. et étincelaient aux rayons du soleil. Le 
sauvage courlis voltigeait sans crainte 
autour de sa tète blanchie. Il enjamba 
des précipices qui réclamaient un œil 
sûr et un jarret agile ; il fît le signe de 
la croix en passant près de la pierre ou 
le druide se repaissait jadis des derniers 
soupirs de ses victimes : puis à la vue 
des nombreux' f^ionnments qui renfer- 
ment les cendres des héros celtes il 
murmura une timide prière pour ceux 
qui moururent avant que le soleil de 

. Shîloh * se mt levé. H s'arrita près de 
la croix de M acfarlane : là il récita ses 
heures à l'ombre des arbres et étancha 
sa soif au ruisseau. Poursuivant ensuite 
lentement sa route, il atteignit à la 
chute du jour la montagne sur laquelle 
les vieilles tours de Brodick s'élèvent à 
travers la Verdure des bois. L'épée de 

. Douglas les avait dernièrement enlevées 
au gouverneur anglais Hastings K Le 
soleil , qui s'abaissait en ce moment 
derrière l'île, laissait tomber sur elles 
uo sourire d'adieu. 

vn. 

Mais , quoique les derniers rayons du 
jour sVnluîcnt, tout est en mouve- 
ment dans la baie de BroHir]\. Les 
conjpaguonsde Bruce encombrent le ri- 
vage, les uns démarrent les navires, 
les autres déploient la voile, d'autres 
saisissent la rame ; leurs yeux se tour- 
nent souvent vers une lumière qu'on eût 
pu prendre pour quelque étoile avant- 
courière du soir, si elle n'edt été trop 
vacillante et trop vive. Ce feu lointain 
brille vers le sud sur le rivage deCarriek: 
ses rayons paraissent d'abord pâles, 

* Nom hébreu donné dam l'ÉcritU» «H MeMM. 

11 signilie cavojfé. a. m. 
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efficôs par Je joiiî* qui sVnfuît; mais , à 
mesure que les ombres du soir obscur- 
cissent Tazur des cieux , son éclat aug- 
mente de plas en plus. Les pas appe- 
santis du moioe sMmpriraent maiotenant 
nr le sable da rivage , et bientôt il se 
trouve an milieu d'une scène peu fami- 
lière aux re£?jirds d'un ministre de'; nu- 
tels : les iiLierriers revêtent et agralent 
leurs nrinures légères; les lances, les 
iiacliei» et les casques étincelleut : les 
oreilles du bon prêtre sont à chaque 
instant frappées d'expressions hardies 
auxquelles âles sont peu accoutumées^ : 
car les chefs pressent rembarquement , 
et, pour gourmander !a lenteur de 
leurs soldats, il font entendre des pa- 
roles un peu vives, en harmonie du 
reste avec les mugissements des flots, 
vra. 

Le vénérable prêtre traversa cette 
foule agitée, et parvint enfm jusqu'au 
roi Bruce. Celui-ci était appuyé contre 
un bateau échoué, que la marée, qui 
approciiait, devait mettre à îlot, et il 
comptait les vagues (jui venaient bat- 
tre, de plus en plus haut, eontre* les 
flancs du navire ; souvent aussi il jetait 
les yeux sur la flamme qui brillait dans 
le lointain, resserrait son haubert et 
faisait jouer son épée dans le fourreau. 
Édouard et Lennox était près de lui : 
Douglas et Konald étaient chargés de 
répartir les soldats sur les barques.-. 
Le moioe approcha de lui et lui rendit 
hommage. « Eh quoi ! révérend père , 
^tes-vous venu de si loin, dit le roi 
Robert, pour nous bénir avant notre 
départ? — Sire, cette bénédiction vous 
est due et partira d'un cœur loyal !... 
Mais Je suis chargé d'un autre mes- 
sage.... » Et il s'acquitta de la commis- 
sion que lui avait donnée Isabelle. «Par 
saint Gilles ! s*écria le monarque, voilà 
qui me surprend!... J'ai envoyé ce ma- 
tin le page à Sainte-Brigitte avec ordre 
d'y demeurer.... — Il y est en eifet 
venu; la tourrière l'a introduit; mais 
il y a lait uq court séjour. 

IX. 

— Cest moi» Interrompit Édouard, 
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qui lui ai assigné un plus noble emploi. 
Embarrassé de trouver un messager 
convenable pour porter sur le rivage de 
Gerrick ton ordre écrit à Cutfaibert» 
j'entrai dans la chapelle pour réfléchir 
à cette difficulté et pour entendre une 
messe en passant. Se trouvai le pau* 
vre page assis sur une tombe, et pleu- 
rant le çort qui le condamnait à enfouir 
sa jeuiieï-se dans Tobscurité d'un cou- 
vent. Je lui fis part de mes désirs , et 
ses yeux brillèrent de joie. Il sauta dans 
l'esquif ; la voile s'ènfla d'un vent favo- 
rable, et il n parfaitement rempli sa 
mission; car tu vois le feu du signal, qui 
nous annonce que Clifford e1 toute sa 
suite gardent saus précaution le château 
de nos pères s. 

— Oh ! que tu es léger et que tu as 
le cœur dur! répondit le monarque: 
employer dans une entreprise aussi pé- 
rilleuse un enfant muet et orphelin, 
incapable de luir ou de se défendre, et 
privé de la parole pour se justitier et 
sauver sa vie ! Si. le ciel m'avait rendu 
mes droits , j'aurais donné ma couronne 
avant d'exposer à une aventure si hasar- 
deuse ce malheureux enfant sans dé- • 

fense •» D'un ton moitié offensé, 

moitié soumis , F.douard répond : « Mon 
frère et mon souverain , je ne m'atten- 
dais guère à de tels reproches. J'ai 
pensé qu'il serait plus &cile à un pareil ' 
messager de se rendre à la cellule de 
Taumônier, dans un lieu où tous tes 
écuyers sont si bien connus. Sa pré- 
sence ne pouvait guère être remarquée ; 
il est rempli d'intelligence, et son dé- 
faut naturel est sa défense. Si on l'aper- 
çoit , personne ne peut deviner le but 
de sa mission; s'il est pris, ses paroles 
ne le trahiront pas.... Il me semble 
aussi que ce signal qui brille là-bas 
pourrait expier une faute plus grande 
que la mienne. — Ta conduite a été in- 
considérée, dit le roi Robert ; mais la 
chose' est faite.... Embarquons -nous 
promptement I... Bon père , dites à Isa^ 
belle comment oe contre-temps est ar^ 
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rivé; sî h vîcjfôîre nous accueille sur k 
rivage opposé, je lui renverrai bientôt son 
page. Saluez -îa de notre part, et pensez 
à nous àdtis vos prières. 

XI. 

— Omon prince ! dit le prêtre , tnnt 
que ces faibles mains pourront élever 
le calice ou faire le signe de la croix , 
tant que la voix d*im yieillard pourra 
aefiiire entendre, Augustin pourrait41 
oublier Kobert Bruce? » Lord Ronald 
s'approcha ensuite et lui dit tout bas : 
« Demnndej)our moi h h princesse que, 
tandis que je comlKittrai aux cotés de 
Bruce pour la couronne d'Écosse et la 
cause de la liberté , elle permette à son 
.chevalier de porter quelque gage de 
son intérêt : je le montrerai dans des 
lieux où les plus vaillants cliampions 
de TAngletèrre trembleront de Taper- 
cpvoîr siir mon cimier. Et , qiinnt au 
page..., coinnie le temps prépare des 
soins plus importants au royal Bruce, 
cet enfant sans défense sera sous la 
pirotection de Ronald; sa couche se^a 
ibon plaid y sa défense mon bouelter. » 
I! n*en dit pas davantage, car une foule 
de bras empressés avaient lancé les bar- 
qiirs h la mrr : elles étaient au nombre 
de trente; elles portaient cent quatre- 
vingts hommes choisis. Bruce, avec 
d'aussi faibles ressources, jetait le dé 
qui devait lui ameoer lé mort ou j'em- 
pire f 

xit. 

Idos les navires se balancent sur là 
plaine liquide : Tonde frappée par la rame 
vole en lames éti'ncelantes. L'éclat des 
armures se réfléchit de plus en plus fai- 
blement, et le murmure des voix, mêlé 
au bruit des vagues, meurt dans le loin- 
tain... « Dieu leur soit en aide ! » dit le 
prêtre en voyant les barques glisser sur 
les flots éloignés. > O ciel toujours juste , 
lorsque les épées brillent pour la liberté 
des peuples et pour les droits des prin- 
ces, la çause qu'elle?? défendent est la 
tienne ! Double les forces des patriotes, 
abats dans la poussière les bannières de 
leurs ennemis , et que les nations ap- 



prennent que îa vîctn{?'e ne Tient que de 
Dieu seul » En remontant le .sentier 
de la montagtie, il se retourna pour 
donner de nouveau sa bénédiction aui^ 
défenseurs de i'Éooase ; il le r^uroft 
seuveht, jusqo^à ce ^enfin les téndr 
bres qui descend Irefit sur la côte IfA 
fissent perdre entièrement la trace de 
leur course; alors il gac^nn lentement 
la tour de Brodick , pour y chercher un 
asile pendant la nuit. 

Xiii. . . , w 
La nuit vient voiler de ses ombres le 
ravissant spectacle qcfottt^ les iles de 
Cumray, qui ferment d'une chaîne de 
verdure Temboucbure de la Clyde; les 
bois de Bute disparaissent aux veux.... 
et sur le sein paisible de la mer, les 
rameurs poursuivent gaiement leur tâ- 
che., tandis que des mains habituées à 
manier la lance des chevaliers, impa- 
tientes de combattre, lès aident dans 
leur travail. Les pâles rayons de la hine 
laissaient tomber leurs reflets argentés 
sur la voile; clinque timonier dirigeait 
le gouvernail en droite ligne siïr la 
flamme du signal , et souvent , commé 
le roi voulait que tous pussent aborder 
à la fois, on faisait passer, de batedtî 
en bateau , Tordre de diminuée od d'aug- 
menter les voiles. La flottille se diir!- 
geait au sud -ouest, et s'approcha enfin 
de la côte de Carrick. A mesure que Id 
distance diminue , le signal s'élève de 
plus en plus ; sa lumière, qui ressem- 
blait d'abord à la lueur vacillante d'une 
étoile, s'étend et répand au loîh 
vif éelat de ses feux. Le del brille d*tili 
rouge foncé ; la mer , les rochers sus- 
pendus sur ses bords, les îles dont 
elle est parsemée, tout semble nager dans 
une vapeur ardente : Toiseau de mer 
ébloui pousse des cris effrayants et fuit 
la cime du rocher dont les flancs sont 
battus par la vague ; le daim va cheirch^i: 
au loin un autre asile; le coq , etpyktX 
apercevoir le Jour» l'annonce pâr Sôii 
chant. Comme un vaste château livré 
aux flammes, Tincendîe éclaire la moi- 
tié de riionzon. « Maintenant, mon bon 
souverain et sage frère, ditÉdouard, 
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flpé i^ensez -vous de mon lutin de page ? 

R^mez toujours ! répliqua le noble 
îndoarque , nous saiironi bieotdi .à qwn 
Ç0U8 tfk tenir ; mail assurément l'au- 
iq^Dièr cet enfant n^aoraieot Jamait 
jpu âllÉliiier un pareil feii« » 

■ . XIV. 

. Les bateaux s'approchèrent alors de 
ia terre ; mais celui d'Édouard toucha 
je sable; je bouillant cberàlier sauta 
dans la raér, oà il eut de feao ju84u*à 
ia ceinture, et arriva le premier sur 
ie rivage , quoique les équipages intré;- 
pides de chaque barque disputassent de 
vitesse à qui gagnerait ie plus tut la 
terre. Cependant cette lumière étran- 
ge , qui y vue de loin, paraissait aussi 
fixe que rétoiie polaire , p areille main- 
tenant 90 char enobrasé du prophète « 
semblait parcourir les royaumes de 
l'air. Son éclat illumine au loin la voilte 
des deux : à mesure que cet étonnant 
météore s'élève , les casques , les ha- 
ches d'armes , et les cimeterres étincel- 
ient ; à soldeur rougeâtre cdaque guer- 
rier dédonvre îe visage 4^ ion cama- 
rade, et n'est pas étonné dj^ le voir pâle 
de terreur. Enlin les rayons de ce foyer 
lumineux se perdent au sommet des 
airs, et les ténèbres retombent sur la 
côte... Rouald adressa une prière au 
ciel, et rintrépide Douglas fit un slgiid 
dé eroiz : «Saint Jacques nous pro^ 
t^ej » s'écria Lennox. Mais l'insouciant 
Éd9uar4 dit à part à Kirkpatrick : 
« Penses-tu , Kirkpatrick , que l'esprit 
irrité de Comyn se soit montré dans 
cette flamme, et ton cœur intrépide au- 
ript-il encore Ip courage de chercher ici 
One certitude.* — Silenee I dit Bruce « 
npi|8 saurons bientâts'il y a là-dessous 
quelque vaine jonglerie de magicien , ou 
un stratagème de nos ennemis du Sud. 
"La lune nous éclaire de ses rayons... 
Que chaque chef range sa troupe en 
bataille sur le rivage. » 

■ i V . XT- . 
Les pâles rajoBS dé la luaç rempla- 
cent imparfeitement la couleur pourpre 
de iq.fl%mme surnaturelle^; keïÈlis icfleta 
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incertains se jouent sur les sables hu- 
mides et sur le sein paisible de la jïaiçj 
Lt zpi Bjgj^n rangea ^n ordrç parnoi 
les rodierf ses soldats djspef sés | .lepif 

tK>ucliers et leurs iances , frappés $U9 
la froide Itmiière de là lampe des nultif 
brillaient d'argent et d'azur. Bientôt on 
vit le page muet se glisser le long d'un 
sentier qui descendait au rivage ; il a'a- 
genouilla sur Je sable « et , remit un 
tapier .rovié danp i« mai|n^ de l^dbert« 
« Qu'on apporte une torche , s*écria 1q 
monarque; nous allons enfin avoir des 
nouvelles de Cuthbert. » Mais celles 
qu'apportait la lettre étaient mauvaises; 
la troupe de Clifford était nombreuse 
et sur ses gardes ; elle avait de plus été 
augmentée, le jour même, par des mon; 
tagnards arrivé arec Lorn. Longtempo 
persécutés par les oppresseurs « le cou- 
rage et la fidélité avaient fui du pays, 
et la torpeur de la consternation s'était 
appesantie sur le rivage de Carrick.... 
Cuthbert avait aperçu la fiamaie ex- 
traordinaire sans deviner ,d*où el|e pou- 
vait provenir, Graignai|t.]^. dangers 
sîuxqiiels tiruee pourrait ye^iposer s% 
se hasardait, trompé par ces feux, à 
s'approcher du rivage, il lui avait ren- 
voyé son messager muet pour le préve- 
nir de s'en éloigner. 

Bruce lut 4 haute yol^ oei^ nbiivelle^ 
décourageantes a^ux chefs qui s'étaiej^ 
pressés autour de la ]bndie..«Qu^ cp%; 
seil nous donnerez-vous , braves che- 
valiers? Nous mettrons-nous en embus- 
cade dans les bois , pour profiter de I9 
cliance que le spr^ pçut i^pus envoyer, 
de mettre notfê entrq^jsci ^ fin,. q% 
reiournêrons-noii# vers ^ içer jiour lii| 
demander de nous ri|mener en exil?« 
Le bouillant Édouard répondit : « Ad*» 
vienne que pourra , le véritable maître 
de Carrick doit rester dans Carrick. Je 
ne yeux pas que les niér^estreis puissent 
rÎM^ntêr ^'on feu follet ou un mé^éot^ 
nous a fait reculer* »/La réponse de 
Douglas fut t « Si mon sonverajn pifO* 
vait emporter ces muiianll^ par un sié^ft 
ou d'assaut, tous les cœurs patriotes 
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sVnnammeraîcot de nmiTeau pour la 
cause de la fidélité et du devoir. » Lord 
Ronald prit ensuite la parole : « Je rou- 
girais pour notre honneur que le vieux 
Torquil arrivât et ttoiu trouvât, malgré 
tdutes nos vainea bravadea, fuyant la 
€âte sans coup férir. Je ne croirai ja- 
mais que cette terre , fertile en héros, 
la patrie des Wallaco et cîes lîruce, 
reste longtemps en état (i< trêve avec 
des tyrans. — Tentons la iortuiie !... » 
s*écrient à la fois Boyd , de la Haye et 
Leonox. Tel fut le parti que tous les 
cbe& proposèrent et jurèrent de suivre; 
ce fut^celui qu'embrassa Bruce: «Et 
puisque l'audacieux Anizlais, dit-il , 
B^est installé dans mon château, HnMîrf» 
de s'ac(iuiler arrivera bientôt : tlliiiuid 
devra compter avec uo hôte un peu 
rude. En attendant , je vous conduirai , 
à travers des bols et des vallées bien 
connus de moi , en un lieu où nous se- 
rons en sûreté i » 

XVTI. 

Maintenant vous me demanderez d'oii 
provenait cette lumière étonnante, dont 
l'éclat merveilleux avait frappé les yeux 
des guerriers de Bruce... On ne l*a Ja* 
mais su ^ ; et cependant des vieillards 
en cheveux blancs ont assuré que ja- 
mais une main mortelle n'avait allumé 
ces feux étincelants sur le rivage de Car- 
riclt. On ajoute même que, tous les 
ans, dans la nuit ou Biuce fit sa tra- 
versée , un éclat pareil éclaire encore 
les monts et les vallées, et couvre les 
eaux et la côte de ses teintes pour- 
prées.... Mais était-ce une lumière di« 
vine envoyée par le ciel pour favoriser 
la descente du roi ? était-ce une flamme 
allumée par l'enfer pour l'enlraîner à la 
défaite et à la mort, ou enUn quelque 
étrange météore semblable à ceux qui 
traversent souvent les airs au milieu 
de la nuit., épouvantant le voyageur' 
isolé et retardé dans sa course ? c'est 
ce que je ne sais point et cequ*on n'a 
jamais su. 

XTin. 

Les guerriers écossais remontèrent 
alora le sentier taillé dans le roc, et' 
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Konnld , fidèle à sa promesse, pr^ta 
Tappui de son bras au jeune page pour 
le soutenir dans cette route inéga- 
le. «Allons, égayé -toi, simple Ania- 
dîne ! quelle folie de sangloter ainsi ? » 
Les pirates donnaient à leur captif oe 
nom qui signifie, en œKe, un enfant 
supposé. « ISe petix-tu pas fappuyer sur 
mon bras? les plis de rnon manteau ne 
te tiennent-ils pas chaudement? le tau- 
reau sauvage n'a-t-il pas pour toi comme 
pour moi fourni le triple cuir qui re- 
couvre ma targe? Tépée de Glan-Golla 
n*est^le pas de bon acier? te reste-t*il 
encore quelque sujet de crainte ? Égayé- 
toi et cesse tes sanglots : tu resteras 
toujours sous la garde de Ronald. » Sou- 
vent la nèche lancée au liasard touche 
un but auquel l'archer ne songeait 
guère; et souvent un mot prononcé 
sans intention peut adoucir ou irriter 
la blessure d'un cœur brisé par la dou« 
leur, partagé entre l'espoir et la terreur. 
Le pnc^e se presse contre Ronald ; un 
rayon d'une délirante joie l»ri!le au 
milieu de ses angoisses, et tandis qu'il 
gravit péniblement le sentier escarpé, 
la crainte, les fatigues et les chagrins 
sont oubliés pour famour. 

Ils ont franrlii la chaîne de rochers 
qui sert de barrière à ce rivage rude et 
escarpé , ils entendent dans le lomtain 
les cris des sentmeiies se répondant 
d'une tour à Fautre sur les murs du 
château. Ces voix qui retentissent sur 
terre et sur mer indiquent un ennemi 
sur iscs gardes... Alors, ils se dirigent 
vers le parc , vaste plaine entrecoupée 
de taillis, destinée à procurer les plai- 
sirs de la chasse aux propriétaires du 
château?... Qu'on n'y cherche plus au- 
jourd'hui de riant paysage... la luiche« 
la charrue , les grossières clôtures des 
métairies ont détruit le charme agreste 
de ces lieux... Mais alors de riches pe- 
louses de verdure s'étendaient sur les 
clairières , et les allées entrelacées s'en- 
fonçaient au loin dans l'obscurité de la 
forêt. Ici la haute fougeraie invitait les 

fimnes à venir s*ébattie.floiia sod ombi«^ 
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INnV Mi VâtfaH un sauvage monti- avance rapidement .. Honte étetnelle h 
Mit OOQTert d'un taillis épais , et tout Ronald si , dnns le combat, ii ne brille 
autour se déroulaient des tapis de ver* pas au prenuer rang! « Vois-tu là-bas, 
dure qtii appelaient les pieds levers des dit-ii au page , ce chêne dans le tronc 
sylphides. Le houx aimait à y étaler son duquel les ravages du temp* OOtWWé 
feuillaffe lustré ; l'if sombre y couvrait mw sombre oeUnle.^ t'y npoMT 
la terre de son noir ombrage, et maiHt qudqiM tem|»; 0Dvelopp»4ol Je corpe 
chtee antique , ûêM et dépouillé , y et la Mnre de mon manteau. Compte 
élevait ses rameaux brisés vers le ciel, que je ne serai pas loin : mais je ne puis 
Lea doux rayons de la lune répandaient quitter les rnugs de nos guerriers. Je 
un charme paisible sur les tertres, les reconnaîtrai i i irfoitement ces ombrages 
vallées et les clairières... Le brave mo- tt je reviendrai bientôt te rejoindre... 
narque soupira en voyant ces lieux si Allons, ne pleure pas ainsi, simple en^ 
chers à son enfance / et en songeant fimt 1 maia dors ^n paix et féveiUe^oi 
qu'il était réduit à se cacher cœraie nn le cœur Joyeux. » Ayant installé le page 
proscrit soUB leurs berceaux de Terdurofc dans son asile champêtre, il a'avanea 

- d'iHi pns rapide à travers les mousses et 

Us pourgulrent rapidement leur course les ruissranx, et rattrapa bientôt la 
nocturne. T n petite trotipe était habi- troupe dans sa marche, 
tuée à ce pas cadence que les guerriers ^ 'Xiii. 

serrés emploient pour reculer ou avan- Ainsi abandonné , lepagepleumloil^ 
cer rapidement et avec ensemble , et il tempe: enfin, accablé de fistigoe, il a'ei^ 
n*eût pas été bon que Faurore le iurpilt dormit. Une voix rude vint troubler ses 
encore dans les dairfèrea découverte* rétes. « Oui , c'est ici , près de ce haU 
les soldats de Bruce traversent les lier, c'est ici même qu'a passé le daim... 
taillia et les ruisseaux, gravissent p<^ni- Le vieux Ryno était placé sous ce chô^ 
blement les cotenux , et s'avancent avec ne... Mais, qu'aperçois -je ? un plaid 
peine sur la mousse glissante. Des écossais et un jeuiic gars enveloppé de»- 
couties d^uiic sueur froide ruissellent dans?... Avance, Jeune homme Idia^ 
mir le front du page épui* defttlgue-, nous ton nom et ce que tu viene^m 
il se tràah àveO eflbrl, m membres ieî!... Qnoil tu gardes le silence?... 
m! ^elbsent leur office. « Allons, ne Alors je te devine parfaitement, tu es 
«étds'pas encore courage, dit Ronald, l'espion qui s'est rendu h la cellule du 
&îee-moi te porter : mes bras sont vieux Cuthbert et qui est purti d'Arran 
ïjssez fort*; et ne s'embarrassent guère hier au matin... Allons, camarades, 
d'un far it nu aussi léger... Tu refuses , nous nous en retournerons direetemcnl 
capricieux enfant!... Fais donc usage L'avis de notre maître- pourrait b« 
de tes propres membres et de ta forcé, -élns d'appliquer la torture à ce jeuije 
Souffre encore cette nuit, et tu n'auras espfoti pour hii rendre 1 usage de la 
Blus à tMnquîéter de ravenir. Je te pla- parole. Donne-mm la corde de ton arc 
oerai Aeaune noble dame, près de la- que je l'attache solidement... Mais quoi! 
ouelle tu monteras ton luth pour ra- il pleure et semble tout etfaré... LU 
center combien Ronald aime la noble bien! nous te mènerons sans te lier... 
Isabelle ! » Accablé , découragé et sans Le gaillard n'est pas trop mal pour 
force , ici Amadine lâcha le plaid ; ses un Écqssas. . Lee chassew» ee M»- 
membres tremblants refusèrent de le rcnt d'arriver au diâteau , et y condal- 
soutenir , et H tomba sur le gazon htt- slrent le malbeuieux captif, 
ralde de la rosée d^^nuite l Olfford^'t a" dans la cour du 

- Que faire?... Les ombres de In nuit château et se disposait à partir pour ki 
disparaissent... La troupe de Bruœ cliasse: tantôt il causait scricusemeutatec 
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Lorn, tantôt il donnait ses ordres pour 
qu*OD préparât les chieDB et les chevaux. 
ILes chevaux de bataillé et les palefrois 
frappfflent du pied , et plusieurs chiens 
de chasse aboyaient autour d'eux. Pour 
Amadine, la voix bien connue de Lorn 
répondmt au chef anglais , et mêlée à 
ce turnulLe, lui semblait rillusioii de 
quelque réve ou du délire de la fièvre. 
Ce son de voix tintait à ses oreilles 
comme le bruit des paroles sinistres que 
rimagination croit quelquefois distin- 
guer au milieu du mugissement des 
vents. Enfin, en approchant des deux in- 
terlocuteurs, le page comprit le sens de 
leurs discours. 

XXIV. 

« Ah I c*est ainsi qu'dle a disparu , 
disait difford. Le piètre aura le temps 

de s*en repentir. Que dit ce 'moine au- 
dacieux ? — Le saint personnage , ré- 
pondit le frère d'Edith, avoue qu'elle a 
gagné sou esquif, déguisée et inconnue 
de tous , si ce n'est de lui seul. Mais , 
dit-il, une barque partie de Lorn les 
aborda le matin même , et des pirates 
Font saisie et emmenée captive. II. of- 
frit de payer sa rançon à prix d'or, ils^ 
y consentirent... mais ils la mettaient 
à un prix exorbitant; la tempête gronda , 
les flots se soulevèrent; les pirates et 
1 abbé se séparèrent et ne se rencon- 
trèrent plus.. Celui-ci pense... tant Tou- 
lagan était violent... que le bâtiment, 
ré^uipage et sa captive -ont péri dans 
les flots... Puisse-t-elle avoir ainsi été 
engloutie rtvec la lionte et le scandale 
qu'elle apportait à sa noble race ! Il 
vaudrait cent fois mieux qu'elle ne fdt 
jamais née que d*avoir couvert de son 
. in&mie le nom de Lorn I » 

YXV. 

Ix>rd Qifford aperçut alors le captif : 
«Qui nous amf'înes-tu là, Herbert? 
s'écria-t-il. — Un espion saisi dans le 
•pafc; il se tenait caché, dans le creux 
d'un chêne. — Quels renseignements 
pent41 donner ? — H oontre&it le muet 
i — Alors fais un nœud coulant à une 
corde... à moins que le brave Lorn ne 
.demande sa grftoe en considération de 
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son plaid. — C'est là' une étoffe pré- 
parée par les tissorands et les femmes 
de ClaihColla , » dit Lorn , dont les yeux 
distraits regardaient plutdt le vêtement 
que la figure du captif. « Ni le plaid , 
ni celui qui le porte ne me touchent 
beaucoup : accordez-lui, si vous me de- 
mandez mon avis , le chêne où il se 
cachait ; et laissez-ly balancé dans l'air, 
à moins que la terreur ne lui arrache 
une confession franche. Je ne toux pas 
non plus qu'il meure privé des rites 
nèbres de son clan... Toi , Angus-Roy , 
tu assisteras à la cérémonie et tu en- 
tonneras le chant de mort de Clan- 
Colla, tandis qu'ils le coothjiront à la 
mort. » « Frère toujours cruel ! » pensa 
en son cçeur le pauvre captif; mais 
ferme dans sa résolution, il soupira 
sans qu'on pût Fentendre': « Adieu I » 

xxvi. 

Quoi! persistera-t-il dans cette obsti- 
liutioii iuueste, lorsqu un seul mot peut 
lui procurer la liberté et la vie? pourra- 
t-il résister à cet instinct qui veille à la 
conservation de nos jours?... L'amour, 
aussi fort que la mort, a trempé son 
courage et lui a donné des forces... Il 
ne cédera pas , puisque ce seul mot peut 
faire tomber Ronald sous le fer de ses 
ennemis... Le chant funèbre de Clan- 
CoUaret»itit dans les airs; le hideux 
bourreau est à ses câtés; ils suivent le 
tajilis du parc et arrivent au terme hor- 
rible de leur course , au vieux chêne mu- 
tilé par la main du temps, que Lorn 
a choisi pour le lieu du supplice. Quel- 
les pensées se présentent à son esprit 
lorsque son ceil parcourt en vain la 
plaine pour y d^uvrlr du secours, 
lorsqu'à son oreille étourdie par un ver- 
tige il entend murmurer les prières des 
morts? Mourra -t- il d'un trépas si 
odieux , ou le secret de son cœur lui 
échappera-t-il ? Une sueur froide cou- 
vre son front; ses lèvres tremblantes 
sont d*un bleu livide; les dernières an- 
goisses n*ont rien qui approche de * 
la lutte intérieure qui déchire son 
sein 1 



* 



Digitized by Google 



XX>AJ> 

Mais d'autres témoins sont près de là, 
inaccessibles à la crainte et d» iinnt la 
mort ! Aussitôt que le chant iunebre 
commença de se luire entendre ^ il attira 
Tattention des guerriers cachés en em- 
buscade. Le Lord des Iles s*aTança pru- 
demment et ayaot découvert le motif de 
cette lugubre cérémonie, il s'écria en 
fureur: « Par le ciel! ils conduisent le 
pn!:o h la mort. Ce chant funèbre est 
une amere raillerie ! ils me le payeront 
cher ! « Bruce le retint fortement par le 
bras, a lis ne toucheront pas un seul 
cheveu de la tête de l'eufant; mais Jus- 
qu'à ce que j'aie donné le sifpial , ne 
bougez pas. Douglas, conduisez cin- 
quante de nos hommes le long du ravin 
creusé par ce torrent, et allez vous 
coucher à moitié chemin entre les 
fuyards et le château : une lance élevée 
au-dessus du taillis nous avertira que 
TOUS aurez dressé votre embuscade* Toi, 
Êdooard , avec quarante hommes armés 
de lances, marche droit à travers le 
taillis sur la porte du château, et lors- 
que tu entendras le cliquetis des armes, 
précipite-toi en avant, enlève l'entrée 
et assure-toi du pont-levis... enfonce 
les portes et établis ta troupe dans la 
cour du château... que le rest^ s'avance 
lentement avec moi à la faveur des ar- 
bres de la forêt jusqu'à ce que Je voie 
Douglas à son poste. » . } 

XXVIII. 

Comme le cheval de bataille , impa- 
tient de se précipiter eu avant , mais 
forcé d'attendre le signal de l'attaque , 
Ronald tremble de rage, et se cachant à 
peine derrière le feuillage « il serre coup 
vulsivement la poignée de son épée dont 
Tacier va bientôt se couvrir du sang de 
rennemî... Pendant ce temps, Bruce 
ne perd point de vue le cortège de mort, 
et mesure souvent avec attention l'es- 
pace que Douglas et les siens ont à par- 
courir avant de parvenir au lieu qui 
leur a été assigné. Les sons lugubres du 
chant funÂre s'affaiblissent, la sombre 
escorte se presse lentement autour de 
l'aibre » tandis que le chant discordant 
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d'un hymne et les prières funèbres 

préparent la victime à sa destinée... 
Quelle objet brille au-dessus du feuil- 
lage?... la lance qui indique que l'em- 
buscade est disposée!... «Maintenant, 
noble chef, je te laisse en liberté; s'é- 
cria Bruce : fonds sur eux, bnjt Ro- 
nald !» 

XXIV. 

" Bruce ! Bruce !» A" ce cri bien 
connu répond l'écho des rochers et des 
bois qui l'ont vu naître. « Bruce ! Bru- 
ce! » ce redoutable cri de guerre sonne 
le glas de mort de cent ennemis. Les 
Anglais étonnés regardent d'abord au» 
tour d'eux pour découvrir de quel côté 
fondra la tempête que leur présage co 
nom redouté ! £n face , sur leurs flancs, 
sur leurs derrières , elle les presse de 
toutes parts! Mal armés et surpris, 
frappés , terrassés , ils tombent dans 
leur sang. Bruce s'est engagé au cœur 
de la^ mêlée 9 et le glaive du terrible 
dan-Colla porte partout la mort! Le 
petit nombre qui fit résistance fut bien- 
tôt expédié, et le sort de ceux qui pri- 
rent la fuite ne fut guère meilleur: se 
sauvant épouvantés, ils rencontrèrent 
les lances redoutables de Douglas !. 
Deux cents soldats quittèrent le châ- 
teau dans cette matinée', et nul n'y 
rentra. 

XXX. 

T 'épée de Ronald ne s'acharna point 
à leur poursuite, un devoir plus-hu- 
main le réclamait. Il releva le page du 
sol où la crainte Tavait fait tomber avec 
les morts ; et deux fois la surprise pensa 
trahir le secret que la terreur avait eu 
la force de garder. La première lors- 
que avec la vie le nom de Ronald revint 
sur lèvres de l'enfant , et qu'en se 
recueillant il l'étouffa non sans peine 
sous un murmure inarticulé ; et la se- 
conde , lorsqu'il se vit presque hors d'é- 
tat de résister à la sollicitude du prince 
des Iles qui voulait desserrer le vête- 
ment sous lequel sa poitrine paraissait 
oppressée. Mais en ce moment le cor de 
Bruce sonna ; le combat réclamait en- 
core k bras de Aonaid. 
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xxxi. retentissent du haut des tours et des 

Une tâche plus rude était réservée au tourelles; et au sommet du donjon les 

bouillant Edouard. 11 avait, avant le si- habitants de Carrick voierit flotter Té* 

gnal, attaqué avec furie la porte du tendard de l'Ecosse, portniit la croix da 

château : telle était soq imprudence habi- saint André biasonnée eu argent, 

tueilc ; et cependant par sa.valeur empor^ x x x 1 1 1 . 

^«itfiiîtiéuMirdesentrepriseshaianleu- ^^"^^ a reconquis la demeure de ses 

ses où la prudence eût pu échouer. U f!"^^'"' " ^'^^ bienvenus, 

rélança surle pont et brisa violemment ^^m-t-il braves camarades dans ce 

la chaîne qui servait à le relever, le ^ ^f^^ ^ P^^'^ 

tranchant de sa hache étendit ensuite JOie ! Kos amis de toii. les nnp 

la sentinelle sur ie seuil , en faisant ainsi ^l'!" 'f^ff^ ?^ ^f" • ^ ^ 

un obstacle qui empêchait de fermer la V' ^""'^ f* Pa>N 

porte ! Les assi^ ressayèrent en Tain. J"^^" P^"^!^^ f f P'*'^-^ 

Les Anglais se défendirent avec courage; /^'^"^ ' '"^^ 

aiffbcd et Lorn firent ce jour-là des ^'^^ m est donc rendue... Voici le sol 

prodi-es de valeur; mais l'opiniâtrt ou mon enfance exerça ses pas chancc- 

Ëdouard se frava un passage à travers f^^J Voila les voûtes qui ont retenti 

cent ennemis. Le en de Bruce ! Brune ! ^ ^^J^^,^ * 3^' 

retentit aveé force. L'ennemi n a plus ^ cid imrfricorfieux ! reçois le 

d'espoir m dans la défeose ni dans un PJ,^""^' . «*8on8 de grâces ! je les 

arrangement t denonveanz combattants î'^^f ensuite a mes amis ! « Il garde un 

SeptS»pitent dans le châteaa : enivrés '"^^^"^ ^'^ signe de la 

dateur succès , et altérés de sans;, ils ^"^"'^e il frappe sur la table 

poussent devant etix leurs enneTni-<^ nux ^'''^^ *^P^ ^^^^^ ^^"^^ fumante et 

abois, et emportent toutes les positions f^^Sl® <1« ^ Poiûte a 

l'une après l'autre. Le glaive vengeur j*P<>*8««- ^-.^ ^ 

n'épargne personne; les membres volent . 

80US ses ooaps;le sang coule à grandi « Apportoat, sMoM^!» Im ^tn 

flots ; les erîs'des mourants et des oom- coupes qu'aimaient Jadis n» noUes an- 

battants se mêlent dans un tumulte ef- cétres 9 : qu'elles drculenft trafs ibis au- 

froyable! Les coursiers effrayés ruent tour de la table; buvons aux droits de 

et se r:^brfnt; les chiens font retentir la belle l 'cosse, et que cdui dont îes lè- 

les tourelles de leurs aboiements, et vres toucheront le vin sans jurer fran- 

cet épouvantable fracas ne s'arrête que chement de ne faire aucun cas de ses 

lorsqu'il ne reste plus un ennemi en vie, biens ni de sa vie jusqu'à ce qu'il ait as- 

si ce n*est ceux qui , étendus sur le sol , tiaré la liberté du pays... que oehd4à 

poussent des gémissements déchirants soit montré an doigt comme on ttunividi 

dans les angoisses de la mort. Écossais , qne Pinfionie soit à jamais son 

xxxii- partage! Asseye?: - vous , mes nobles 

Le vaillant Clifford n'est plus: son nmis, nous n'avons que peu de temps à 

sans; a teint le glaive de Ronald. Mais donner au plaisir; nous le passerons 

Lorn plus heureux , refoulé par l'en- joyeusement I Un rayon de soleil ne fait 

nemi, a gagné, avec un petit nombre que mieux sentir sa bienÊusante influence 

des siens, la porte près de laquelle sa lorsqu'il biille entre deux orages. Noob 

barque est amarrée sous les murs da avons bien commencé la tâche «qu'attend 

fort, et il a bientôt coupé le câble. C'en de nous la patrie; mais il nous reste 

eût été fait de lui dans cet instant de encore plus, bien plus à Êiire!... Dépê- 

furie et de enrnage , si Lorn s'était me- chez des messagers dans tout le pays; 

auré avec Uiwx : l^es cris de victoire appelez k nous nos ancisai amis , et re- 



Digitized by Google 



LÈ LORD 

caeillex^en 'do nouveaux ; avertissez les 
ciievaliers de Lanark de ceindre leur 
flotte de nudlka ; appelai «a armée lee 
iuraTee enfinla du Tériot-Dale; que les 
avehefedTEttriekaiguisent leurs flèches: 
m oœur fidèle bat dans leur robuate 
poitrine »"» ! Appelez tout le monde aux 
armes, depuis le délilé de Keedswair 
jusqu'aux rochers sauvages du cap 
Wrath! Que cette heureuse nouvelle re> 
tentisse au loin deu r^coese : Taigle du 
Noid a déployé see ailes !••« » 



CHAIÏT YI. 
I. 

Oh! qui pourra jamais oublier les 
éflQOlioDe de ce tempe d'eathoustasme^ 
loisqne les eoumere hors d*baleine se 
oroisaieot de tous côtés et à toute 
heure ; lorsque le bruit du canon et le 
80n joyeux des cloches célébraient les 
nouvelles de la victoire, volant de champ 
de bataille en champ de bataille; lorsque 
Qûtre espoiir longtemps incertain prit 
cDfitt son lapide essor, et que ms yeux, 
éveiOée m lever de raurore , virent no» 
liannières triomiiliantes se déployer aux 
iremiers rayons du soleil ' 

Ohl ces instants de bonheur dédom- 
magèrent d'une longue suite de cha- 
grins , de doutes et de craintes 1 Les 
désaâUtô , le carnage et les larmes , qui 
ayaient diaolé ▼ingt longues amié^ , 
tout lot aohié dans cette douée allé- 
gvesae. La pile Affliction eUo-mème te- 
ievu ses yeux abattus pour murmurer 
desaetions de grâces, au milieu des ré- 
jouissances qni félébraient la chute du 
despote et ie retour de la paix et de la 
liberté, 

. Ainsi la IteDomsaée porta sur les 
moptagnrfi de PÉnoese des bruits jeyeox 
de victoire et de délivrance, lorsque la 

cjbanoe des batailles tourna contre les 
envahisseurs. T.n bonnière dn Bnire flot- 
tait victorieuse sur la iiiotitagnc de Lou- 
doun et dans la vallée d'ilry « ; le sang 
anglais ruisselait dans la vallée de Dou- 
Çls^>; le bouillant Édoaard mettait ça 
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déroute fier Saint-John et enfin le 
Sud retentissait du cri de guerre de 
Randolph 4. Tous le^ Jours c'étaient des 
récits de villes .et de forteresses con* 
quîses : la ftenomntée avait tous les 
Jours de nouveaux exploits à célébrer* 

IT. 

Ces heureuses nouvelles volent de la 
haute tour du baron à la chaumière du 
paysan , traverseuL les forets et vout, 
troubler la demeure solitaire des re? 
cluses de Sainte-Brigitte. 0 toi gui fu^ 
une noble princesse, aimable Isabelle^ 
maintenant simple soeur de cet ordre 
rigide, dis-noii<? , h règle qui t'ordonne 
de porter le sombre voile et le scapulaire 
de laine, ce vœu austère, qui t'a ravi 
les belles boucles de tes cheveux noirs , 
oondamnai^il les transports de joie qui 
brillaient dans ton.ceîl bomide , lorsque^ 
le ménestrel ou le pèlerin te racontait 
chaque nouvel exploit de l'intrépide 
Bruce'... Et quel est Tôtre aimable qui 
partage tes espérances inquiètes, tes 
craintes , te s [in ères ? Ce n'est point une 
vierge appartenant a T obscurité du cloî- 
tre, comme le prouvent les longues 
Presses de ses cheveux , et la rougeur, 
rénotion tremblante qui se montrent 
malgré elle lorsque la gloire du brave 
Ronald vient se mêler au récit des 
ploits de Bruce. 

m. 

Le lecteur aura saus doute deviné 
qu'après avoir reconquis le château de 
ses ancêtres et commencé son entreprise 
Wdte, le premier soin de Bruce fut de 

renvoyer le page muet au rivasse d'Ar- 
ran. La, le déguisement d'Édith ne 
trompa plus les yeux d'TsnbelIe; et s'ai- 
mant d'un amour de sœur, les deux 
jeunes filles passaient leurs jours en- 
semble dans une cellule silencieuse de 
ce .couvent solitaire. Le consentement 
longtemps attendu de Bruce permit à la 
charmante Isabelle de prendre le voile 
et de prononcer ses vœux; et l'aimable 
Édith de Lorn , après avoir repris les 
habits de son sexe, demeura auprès 
d'elle inconnue et sans nom , tandis que 
l*Écosse retentissait au loin du fracas 
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des armes. Les jours et les mois s'écou- 
lèrent rapidemeut daos cette paisible 
retraite. 

lY. ' 

Ces jours, ces mois avaient formé 

des années, lorsque d'importantes nou* 
Telles furent apportées sur le rivage de 
rîle solitaire... De toutes les conquêtes 
faites en Ecosse par le glaivcjmpitoya- 
ble d'Edouard I'', il ne restait plus à 
son iils , au nord de la Tweed , que les 
tours de Stirling, assiégées par les forces 
du roi Robert ; et un traité Tenait d*étre 
eonclu^, par lequel la garnison s*en* 
gageait à livrer la place h Bruce, si le 
roi d'Angleterre ne venait pas In sppou- 
rir avant la veille de la Saint-Jean. 
L'Angleterre armait de toutes parts, . 
. les courriers et les hérauts volaient sur 
toutes les routes poor sommer les prin* 
ces et les pairs de se rendre, armés du 
bouclier, de Tépée et de la lance, près 
de leur souverain, sou«î les murs de 
Berwick, pour faire lever le siège de 
Stirling. Le terme était rapproché. Les 
troupes augiaiâeâ se rassemblèrent à la 
liflte à la lueur des signaux et au son du 
cor, et entrèrent en campagne. Dans 
leurs rangs marchaient tous les cheva- 
liers de renom et les robustes archers 
de l'Angleterre ; toute la contrée res- 
plendissait de l'éclat des bannières , des 
glaives et des boucliers ! £t ce ne sont 
pas les guerriers seuls de l'île de Bre> 
tagne qui obéissent à rappel ; les eheva* 
Iters de la lïeustrie l'avaient entendu ; 
la Gascogne avait fourni son excellente 
•cavalerie ; le pays de Galles , nouvelle- 
ment conquis, avait envoyé ses nom- 
breux montagnards^, et Connaught avait 
vomi , du sein de ses bois et de ses dé- 
serts, de nombreuses tribus sur les- 
quelles régnait le terrible Etb 0*Con- 
nor7. 

V. 

L'orage de la guerre s'avnnre en gron- 
dant et menace la Calëdonie : ainsi les 
nuages qui s'amoncèlent suspendent le 
torrent qui doit s échapper de leur sein, 
jusqu'à ce que le sommet de la mon- 
tagne disparaisse dans leurs sombres 
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replis au-dessus de la iête pàle du pèle- 
rin. Ce ne fut point avec l'œil effrayé du 
timide voyageur que le roi Robert TÎt 
approcher la tempête ! Résolu de faire 
ÙK» à Torage, il ordonne à tous ceux 
qui reconnaissent sa puissance de Saisir 
à l'instant la lanoe et l'épée pour venir 
combattre aux côtés de leur roi. Oh ! 
qui pourrait nommer tous les fils de la 
gloire qui, à la voix du roi Robert, 
Tinrent combattre pour le bon droit? 
Depuis les monts Cbeviot jusqu'aux ri* 
vages de Ross , depuis les sables de la 
Solway jusqu'aux plaines de Marsfaal , 
tous se disposèrent au combat. Un eonr- 
rier du roi , venu pour appeler aux 
armes les sombres vallées d'Arrnn , y 
apporta ces nouvelles ; mais il eu a\ ait 
d'autres à communiquer en secret à Isa- 
belle, qui , le lendemain , en fit part à 
rairoabie fille deLorn aTec laquelle elle 
se promenait sous les aiceaux du clottre. 

VT. 

«Tu sais, mon aimable Édith, com- 
bien m'est chère rnnion sincère de nos 
cœurs? ^ge donc de la douleur d'Isa- 
belle lorsqu'elle est forcée de t'annoncer 
notre séparation. La triste ediule d*ua 
couvent n*est pas fiiite pour toi; Ta 
goûter le sort plus heureux auquel ta 
libre vocation t'appelle. IVe te regarde 
pns comme trahie si Robert sait que la 
noble fille de Lorn et son pauvre page 
muet n'étaient qu'une même personne. 
Connaissant le cœur inconstant de 
rbomme , mon frère s*est attaché à étu- 
dier avec soin comment Ronald race* 
Trait les derniers adieux d'Isabelle et sa 
recommnndntion de respecter les droits 
d'Édith. Pardonne-lui pour ratnnur de 
moi, si son mécontentement s exhala 
d abord en vains regrets... Depuis long- 
temps ces idées l'ont abandonné : main- 
tenant il est rerenu entier à ses pre- 
mières pensées , il déplore son numque 
de foi... pardonne-lui pour Tamoiv de 
toi-méroe... 

VÎI. 

— Non I jamais je n irai me jeter à la 
téte de lord Ronald dans sou château , 
et... — Mliis fttteiids doiic que J'aie 
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aefaflré ce que j*ai à te âîre... Le bon 
vmKobert voudrait qu'Edith, redeve- 
nue son pag», Jugeât elle-même, par 
ses propres yeux , du repentir de son 
amant... Libre et en sûreté sous sa 
royale protection , si telle était ta vo- 
lonté finale, tu pourrais regagner ce 
couvent sauà avoir été reconnue, pour 
y vivre et mourir avec Isabelle, » AiDSl 
parla la princesse... Le roi Robert pou- 
vait avoir en ceci quelque vue politique; 
le monarque avait pris Dunstaffnage, et 
Ips vassanx de Lorn avaient reconnu le 
roi Kobert ; le frère d'Édith s'était enfui 
en Angleterre, et y était mort dans 
Texil : par suite son château et ses terres 
passaient à Édith , et ces vastes posses- 
sions eussent été assurées à lai cause du 
roi d'Écosse dans les mains fidèles de. 
Ronald. 

vrii. 

L'œil embarrassé d'Édith et sa rou- 
geur trahissaient le plaisir, la pudeur et 
la crainte. £lle ne céda cependant pas 
sans objections : «D'abord sa soeur avait 
été bien indiscrète de confier un pareil 
secret à un tiers. Et puis comment 
pourrait-elle abandonner le repos de la 
cellule?.... Comment se séparer d'Isa- 
belle? Comment prendre de nouveau cet 
étrange déguisement?.... Comment se 
risquer au milieu des gens de guerre?;. 
Qui la protégerait enfin sur la route?... 
Du moins on pouvait lui accorder un 
délai...» La bonne Isabelle, souriant en 
secret, vit et pardonna l'innocente ruse 
de sa jeune compagne qui ne voulait pas 
paraître se rendre au premier appel de 
râmant qui 1 avait négligée. 

IX. 

.Qh I ne la blftmez pas ! Lorsque souf- 
flent les zéphyrs, les feuilles du tremble 
sont nécessairement agitées; lorsque le 
soleil montre ses rnvons après une pluie 
d'avril, la violette ne peut s'empêcher de 
s ( p.inouir; et Tamour, malgré tous les 
eftorts d'un cœur offensé, doit y re- 
naître avec l'espoir , qui lui redonne la 
riel BfiUe douces excuses vinrent plaider 
la cause de Ronald contre la pudeur vir* 
ginde de M fiancée. Unie à lui par ^ leur 



DES îles; m 

père dès leur plus tendre jeunesse , elle 
lui avait engagé sa foi... De plus , la vo* 
lonté de son souverain s'était prononcée, 

et sa personne et ses biens étaient sous 
la tutellf» royale... Enfin elle était réso- 
lue à ne rester que très- peu de temps... 
un seul jour... soii^rieusement cacliée à 
tuu6 les yeux sous sou déguisement , 
mais surtout à eeuz de Ronald... Elle 
ne voulait que le voir encore une fois I... 
£t ne blâmez pas son désir... elle ne 
voulait que Tentendre prononcer le nom 
d'Édith !... puis elle apporterait dans sa 
solitude la pensée que Ronald- s'était 
repenti de sa perfidie! Mais Isabelle qui 
avait longtemps vu ses joues pâles et 
son air pensif, et qui savait parfiiite» 
ment qu'elle-même était la cause , quoi- 
que innocente, du malheur d'Édith, se 
réjouit p;énéreusement que le temps en 
s' écoulant lui eût donné les moyens d'ex- 
pier son crime involontaire, bon cœur 
s'épanouissait à Tidée de voir son amie 
dédommagée de ses longues souffrances. 
L'heure de la séparation arriva... une 
troupe de guerriers des montagnes d'Ar> 
ran devait partir; leur chef Fitz-Lewis*, 
fut chargé de conduire à Bruce le muet 
Amadine nvec les eg.irds dus à un page 
tendrement aimé du monarque. 

X. 

Le roi avait pensé que la belle Edith 
le rejoindrait longtemps avant le com- 
bat; mais les tempêtes et le destin 
avaient retardé sa marche : ce fut la 
veille même dp îa bataille qu'elle arriva 
sur les hauteurs de G illies. L'horizon 
était embrasé coiiune une fournaise , et 
aussi loin que les regards pouvaient 
porter, se balançait une forêt de lan* 
ces nombreuses comme les épis d'au* 
tomne. Les troupes du roi Robert 9 
étaient divisées en quatre corps. L'un 
était placé au bas de la montnîrne, tenu 
en réserve pour dégager ou secourir les 
autres; les trois autres plus avancés 
formaient ime ligne qui s'étendait de- 
puis le ruisseau de Bannock jusqu'à la 
chapdle de Saînt-Kinian. Ils étaient sé- 
parés à la vérité, mais assez rapprochés 
pour se prêter mutuellement secours. 
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Au delà paraîssait l'armée anglaise , of- 
frant une masse hérissée de lances dont 
l'œil, aussi loin qu'il pût percer, ne 
pouvait découvrir ni les extrémités ni 
•le finuL JjBM épéee, les hallebardes et les 
iMUHiièMS étnntemeiil serrées brHIateiit 
aux demScn rayons du soleil eouchant; 
et au lieu où le ciel se confondait avec 
les sommets des collines, on apercevait 
dans le lomt un le rellet d'une si onnulR 
qiinntité d'nrnuires que cette iiniiuii&e 
armée semblait perdre dans Thorizon 

asnré* 

XI. 

La jeune fille descendit de la mon- 
tagne, effrayée de ce terrible appareil 
de guerre ; elle trnvrr=^n d'abord le corps 
de réserve : les iziiri riors de Carrick et 
d'Ayr s'y trouvaient avec Lennox et 
Laiiark , et tous ceux de l'Ouest ; les 
diefii des braves insulaires y avaient 
rangé leurs nombreuses bandes cou- 
vertes du plaid. Au centre s'élevait fière- 
ment l'étendard rnyn! dp Bruce; on y 
voyait ançsi In bannière de lord Ronald 
portant une galère année de rames et 
de voiles. Les armures et les cottes de 
mailles des guerriers formaient un con^ 
traste étrange , mais piquant , avec les 
toques , les panaebea et les plaids des 
hommes des Hébrides. Depuis trois Ion- 
gues années Édith n'a point àperçii le 
costume des montagnards , qui plaisait 
tant à ses regards : et pourtant parmi 
toute cette foule elle ne cherche qu'un 
seul guerrier... mais il était loin de là, 
ooGopé des préparatift du oombat. Ce- 
pendant son œil troublé par des pensées 
d'amour remarqua une bannit fiol» 
tant fièrement rjnrr^ les airs : elle Jeta un 
regard sur les rangs innombrables de 
l'ennemi , et pensa aux chances terribles 
des combats. 

FitS"LswiB guida Amadine au œnlfe 

de la ligne de bataille. Tout entier com- 
posé dMnfanterÎP , ce corps semblait une 

mn?;se serrée de Innées étincelantes. JÀ\ 
se trouvaient les bandes belliqueuses de 
la frontière , 1^ guerriers de Lodon ; les 
archers d'Ettrick et de Liddel , intré- 
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pides quoique en petit nombre , y ban- 
daient leurs arcs de bois d'if; les guer- 
riers de Nith et de la vallée d'Annan et 
les lances hardies de Téviot-Dale 8*y 
étaient rangés sons les ordres de Tintré- 
pide Douglas et du jeune Stuart. Au 
nord-est, près de la chapelle de Saint- 
Ninian, le fier Randolph commandait 
les snprriers intrépides qu*eovoya tout 
le iS'ord depuis le Tay jtisqu'au Suther- 
laud. Le reste des forces de l'Écosse 
était placé à Touest sous les ordres 
d*ÉdouardBnioe, et le rivage escarpé 
et le lit profond du Bannock proté-' 
geaient le flanc de ces bataillons intté* 
pides. Derrière eux, masqué par un 
hoh . se tenait le brave Keitîi , lord- 
niareelial d'Écosse : ses guerriers por- 
taient la masse d'armes et la lance; sur 
leurs têtes brillaient les casques et Ilot- 
talent les panadies. Ainsi distribués avec 
art par le roi , le centre, Taile droite et 
la gauche composaient son front de 
bataille; et près de là se trouvait une 
f iti réserve prête à nz'^T au besoin. 
C'est vers le front de la première ligne 
qu'Édith et son guide se dirigent, 
xiri. 

Là ils sont obligés de ^arrêter; car 
le monarque s'étant avancé d'une portée 
de trait , parcourait tout son front de 
bataille** pour examiner la force de 
l'ennemi qui approchait , et régulariser 
sa ligne en y apportant les changements 
nécessaires. Il était seul , couvert de la 
téte aux pieds d'une excellente arniure 
d*acier$ il ne montait point encore son 
cheval de bataille; mais jusqu'au mo« 
ment du combat il se serval d'un léger 
palefroi. Un dndème d'or surmontait 
son casque d'acier brillant, et l'on 
voyait le gant d'Argentine placé sur son 
cimier; il n'avait point de bâtou de com- 
mandement, mais il portait en plané une 
hache d'armes..* Les Anglais arrêtèrent 
leur lîront à trois portées de Irait, et ils 
se reposèrent quelque temps sous les 
armes pour serrer et aligner leurs rangs: 
ils partirent délibérer s'ils attaqueraient 
le soir même ou s'ils attendraient le 
point du jour. 
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Cétiât m spoQlaolt magnlAïae, mais 
«sUGnyant à voir gue ce front de bataille 

ëtincelant d'acier et resplendissant d'or, 
bérissé de hallebardes et de lances au- 
dessus desquelles llottaieiit les panaches 
et les étendards] car là se trouvaient le 
roi d'Angleterre et ses pairs. Qui, en 
Toyant ce monarque abui entouré do 
toutes tes Imses de son royaume, eût 
pu prédire alors sa cruelle destinée!.... 
Il se' tenait parfaitement pïi spIIp, et 
dnn5 ses yeux brillaient quelques étin- 
celles de la noble llanmie des Plantage- 
nets. Son regard, quoique léger et dis- 
trait, s'animait à la vus du bouclier et 
de la lance. « Gonnais^tu, diMl à d'Ar- 
gentine, ce eherallir qui dispose les li- 
gnes ennemies? — Ce gantelet attaché 
au cimier de son casque m'annonce que 
c'est Bruce lui-même, sire : je le recon- 
nais très-bien. — Et le traître bravera- 
t^l impunément notre présence et nos 
bannières? ^ Ven déplaise à Votre 
Ifajeitd, répondit Afgentine, s*il était 
seuisment monté sur un coursier comme 
le mieuf pour que les chances du combat 
fussent égales, comme elles doivent l'être 
entre loyaux cbevaliers, je ne deman- 
derais pas mieux que de rompre une 
lance avec lui. — Un jour de bataille, 
répliqua le rol, les règles seropuleuses 
des tournois doifent être mises de cété. 
lé rebelle htKfen44\ Impunément mon 
. cottrrottK? Courez-lui sus... débarrassez- 
en mon chemin. « Au sîî^nnl du roî 
Edouard , sir Henry Boune s'élance des 
rangs. 

XV. 

Henry était dn noble sang d'Herefort, 
raee renommée pour sa gloire chevale- 
resque. U brûlait de se distinguer sous 
les yens de son roi. En un instant il 

pique son coursier, met In Innce en ar- 
rêt, et s'élance comme un trait contre 
Bruce... Aussi immobile que le roc con- 
tre lequel s'avance la mer irritée, Bruce 
l'attend de pied ferme. Tous les cœurs 
battirent, tous les yeux furent éblouis : 
le cœur avait eu à peine le temps de 
former un vœu, Fceil de Jeter un regard, 
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one 1« émA de hMtoi luné «oauna 

réclair> arriva sur le momuqiMk La pÊSt^ 

drix pourra défier le fauoon si ce ffible 
palefroi sotitirnt le choc... Mais àlMns* 
tant moine où ils allaient se rencontrer, 
Bruce, se rangeant de côté, évita la 
lance du chevalier î sir Henry continua 
sa Course, mais die ne fut pas longue 1... 
Le roi , se levant sor ses étriers, tiiaftlt 
sa haclie d'armes ; 4o Boune reçut lo 
coup.., le premier et le dernier de* cette 
lutte rapide!... Il fut si violent, que lo 
casque ^e brisa comme le fruit du cou- 
drier, et le manche de la hache avec sa 
garniture de cuivre se fendit jusqu'à la 
garde. La cheval effrayé boudit sous le 
coup , et le oofps du cavalier tomba sans 
vie sur la plaine. Cest ainsi que périt la 
première vietima de cette sanglante 
journée. 

XVI. 

Le monarque lança un coup d'œil de 
pitié sur l'arène où gisait son ennemi ; 
il tourna ensuite la bride de âoo paieliui, 
et regagna lentement le front de son 
armée. Lesi^eâ entourent leur roi, et 
blâment hautement la témérité avec la- 
qnnîle tl e\po<^aît nux roiips de lance du 
dernier aventurier une vie si précieuse 
et si chère- Le roi examina le manche 
de son arme, et répondit négligemment: 
« La perte que j'ai feite expie ma folie; 
J'ai brisé ma bonne hache d*armeB... » 
Ce fut en ce moment que Fitz-Lewis, 
s^indinant profondément , s'acquitta de 
la commission d'Isabelle : Édith, sous 
son déguisement, se tînt à une certaine 
distance, et cacha sa rougeur dans tes 
mains. Le front du moaarcjue ciiangea 
d'expression; il Jeta loin de lui la hache 
ensanglantée, et s'avança vers le pré- 
tendu page. Son œil n'avait plus cet &lat 
terrible dont il brillait pendant le con|- 
bat : il prit avec bonté et d'un air bien- 
veillant la main de cet enfant faible et 
timide, et l'expression de ses traits 
semblait lui auiiuncer qu'il trouverait 

dans Brace les soins et la tendresse d'un 
frère atné. 

XVII. 

« Ke crains rien, jeune Amadinel » 
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dit le monarque, et il murmura tout bas: 
« Que ce nom soit encore le tien. Le sort 
nous traite tous deux avec ses caprices 
accoutumât 0 fenvoie ici daof un mo- 
meat de. dangereuse incertitude; mais 
bientôt nous serons à r«bri de son in- 
constance; car, vainqueur ou vaincu, 
je resterai sur ce champ de bataille. Re< 
tourne là-bas sur la montagne, où se 
trouvent les personnes qui buiveiil uo- 
tre armée, et qui ne peuvent pas porter 
les armes... Fitz*Lewis, je le confie à 
tes soins... Si tout va bien, nous nous 
retrouverons avcr joie; s*il en est au- 
trement, il te faudra rejoindre Isabelle 
dans la sainte solitmle li'Arran; car le 
brave lord Roiiuld a aussi juré de ne ja- 
mais revoir raimable fille de Lorn (le 
trésor quMt désire le plus sur la terre) 
B*il abandonnait son poste dans la ba- 
taille ou séparait sa fortune de celle de 
Bruce et de l'Écosse... Mnis écont{> ! Ces 
trompettes nous annoncent quelque 
mouvement, pardonne-moi de te quitter 
si vite... adieu... adieu... » Et il ajouta 
d*une Toix plus basse : « Aie bon cou- 
rage... adieu , aimable fiUe I... » 

XTUI. 

« Quel est ce nuage de poussière au 
milieu duquel brillent dps lances et re- 
tentissent des trompettes, et qui s'a- 
vance ainsi pour nous prendre par le 
flanc gauche » cria le monarque au 
comte de Moray qui passait à cheval près 
de bi. «L'ennemi tourne ta position! 
Randolph , ta couronne va perdre un de 
ses plus beaux fleurons. « Le comte 
baissa sa visière et répondit r " IVTa cou- 
ronne fleurira ou mesjoui s se faneront... 
A moi , vassaux de Randolph !... m Kt ils 
se précipitent comme Péclair sur Fen- 
neml qui s'avance. « Sire, dit alors le 
noble Dougfas, Rmidolph et sa troupe 
ne sont qu'un eontre dix, permettez- 
moi d'aller les soutenir! — Ne bougez 
pas. Qu'il répare comme il poïîrra la 
laute qu'il a faite; je n affaiblirai point 
ma ligne de bataille... • En ce moment 
retentirent les cris de l'attaque, et le 
cœur du brave Douglas tressaillit. « Sire, 
dit-ii) je ne puis écouter patiemment le 
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glas de mort du vaillant de Moray! 
— Va donc... mais bâte-toi de reve- 
nir... > Douglas et les siens s'élancèrent, 
mais lorsqu'ils eurent atteint le sommet 
d'une colline, James arrêta ses soldats... 
c Voyez! s'écria-t4i, les Anglais fiiient 
en déroute, le comte a été vainqueur. 
Voyez sa bannière s'élever là-bas, au- 
dessus de la mêlée, au milieu de ces 
coursiers qui courent privés de leur 
maître. Arrêtons-nous; notre pr^enoe 
diminuerait ki gloire qu'il n*est plus 
temps de partager... » Douglas retourna 
sur la ligne, et bientôt se répandit 
l'heureuse nouvelle que Dayncourt ayant 
été tué par le brave Randolph, les cava- 
liers anglais s'étaient enfuis à toute 
bride... Cette escarmouche termina la 
journée, et les deux armées conservant 
leur ordre de bataille, on passa de part 
et d'autre la nuit entière sous les armes. 

XIX. 

C'était une belle nuit de juin , la hme 
s'avançait à travers l'azur d'un ciel sans 
nuage, ses rayons se jouaient sur les 
riants côteaux de Demayet, et éclai- 
raient les antiques tours de Stirling, 
au-dessous desquelles les flots de la ri> 
vière glissaient en serpentant, comme 
autant de chaînons ai^entés. Astre pai- 
sible des nuits, un autre spectacle t'at- 
tend lors de ta prochaine carrière : de.9 
armes brisées, des bannières en lam- 
beaux, une pliine rougie de sang, des 
monoeaux d'hommes et de chevaux mas- 
sacrés, de nombreux cadavres roulés 
par ces flots , et de malheureux blessés 
poussant de vains gémissements à la 
clarté de tes pâl^ rayons ! Mais écou- 
tez CCS cris qui retentissent dans le camp 
anglais, qud tumulte au sortir des dé- 
bauches d'un festin, tandis que les ban* 
des écossaises murmurent deîs prières et 
se préparent à la messe matinale ! Le 
nombre a donné de la présomption aux 
ennemis , mais ici une armée qui voit 
son infériorité cherche un appui dans 
le ciel. 

XX. 

La montagne de Gillies domine le 
diamp de bataille : c'est là que la belle 
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Édith se tient avec les serfs et les pages 
incapables de combattre, pour voir de 
loin la bataille. Ohl avec quelle angoisse 
elle voit poindre les premiers rayons de 
Paiirore! Le soleil éclaîn maintenaot 
Ochilfl et les hauteurs de Demayet. £s^ 
ce Talouette qui fait entendre son chant 
matinal? esl-t c le cri sourd du héron? 
Pîon ! le son doigné, mais de plus en 
plus perwnt, de h\ trompette, vient frap- 
per la collitie , mtit au roulement des 
tanibours. Les sons des cornemuses et 
du cor y répondent du côté de l'armée 
écossaise chaque soldat fait le signe de 
la croix et se relève du sol où il a dormi; 
Tarcber et !e hmcier, rfciiyer et le che- 
valier se lèvent tout armés et prêts à 
combattre, et le terrible front de ba- 
taille se montre dans toute sa pompe 
militaire* 

XXI. 

Alors s'avancent à découvert les pha- 
langes innombrables de l'Angleterre »5 , 
semblables aux flots de l'Océan, lors- 
que les vents d'ouest excitent leur furie 
et que imra mugissements semblent 
défier tout ce qui «'oppose à leur pas- 
sage» En première ligne sont les braves 
ardbers : les hommes d'armes ^ennent 
ensuite, et au milieu de leurs r.?ngs 
serrés et nombreux on reconnaît le mo- 
narque. Près de lui écument de nom- 
breux chevaux de balaiile^ autour de 
lui flotte une forêt de pauadies : là sont 
«t les dievaliers fameux déjà par leurs 
exploits , et ceux qui « ayant nouvelle- 
ment chaussé les éperons , doivent en- 
core les gagner sur le champ de bataille. 
D'Argentine est à côté d'Édouard avec 
le brave de Valence, l'orgueil de la race 
des Pembroke. Us ont été choisis parmi 
les autres chevaliers pour se tenir près ' 
des rênes du coursier royal. Édouard 
marche les yeux fixés sur l'armée écos- 
saise Tout h coup , à sa grande sur- 
prise , il voit s'abaisser les bannières, les 
lances et les boucliers ; toutes les armes 
ont la pointe tournée vers la terre; cha- 
que guerrier est respectueusement in- 
cliné. « Les rébelles se rqMutent» Ar- 
gentine 1 s'écrie le toi d'Aiîgletene ; ils 
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se sont agenouillés pour demander par- 
don. — Oui... mais ils s'inclinent et im- 
plorent leur grâce devant une autre puis- 
sance que la vôtre, sire ! Voyez la-bas ce 
prêtre qui les bénit, les pieds nus et les 
mains élevées vers le ciel ^ ! De pareils 
guerriers doivent vaincre ou mourir sur 
le sol oiJ ils se sent agenouillés ! — 
Voyons donc s'ils trouveront la mort ou 
la v ictoire ! Dites au comte de Giocester 
de conunencer l'attaque. » 

XXII. 

Au moment où les rangs écossais se 

relevaient , le comte Gilbert éleva son 
bâton de commandement : c'était le 
signal qui ordonnait aux archers an- 
glais de faire halte et de bander leurs 
arcs<7. Us se fendent , mesurent de Tœii 
l'espace qui les sépare de l'ennemi, 
lèvent leur are de la main gauche, ra- 
mènent la corde près de l'oreille droite... 
Dix mille arcs se détendent , dix mille 
flèches sifflent dans les airs! Leurs traits 
ne laissent pas respirer un instant les 
soldats de l'Écosse ; ils tombent aussi 
pressés que la grêle de dtx^euibre. rsi le 
cuir épais de la targe des montagnards, 
ni la cotte de mailles des autres guer- 
riers ne pourront résister à cette tem- 
pête : malheur aux fières bannières d'Al- 
byn , si l'orage dure encore quelque 
temps ! Sur la droite , derrière le bois , 
se ticut la cavalerie écossaise ; les soldats 
ont un pied à terre, mais l'autre à l'é- 
trier et la main sur le pommeau de la 
selle : le chef a peine à contenir sa pro- 
pre impatience et celle de sa troupe, 
jusqu'à ce que les archers aient gagné 
la plaine. Quand le moment favorable 
est enfin arrivé : « A cheval , et la lance 
en avant, braves cavaliers , » s*écrie-t-il. 
Aussitôt chaque guerrier à'élanoe du 
sol et se trouve en selle ; leurs brillants 
cimiers s'agitent dans l'air comme les 
feux follets qui sortent de la mousse du 
marécage; les boucliers sont fixés sur 
les poitrines; toutes les lances sont en 
arrêt , et Édouard Bruce crie d'une voix 
de tonnerre : «En avant, maréchal; 
tombez sur ces vilains ! Nous couperons 
les cordes de leurs arosi » 
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nm. liea , Bruce avait âiit creuser plusieurl 

L'éperon pre?îse le flnnc de^ conrsîers, trous dans la terre , et les rouvrant en- 

ils se précipitent au milieu des ranîïs suite de broussailles et de gazon, îi avait 

ries archers. Il n'y a point là de lances tendu un piège terrible à Fennemi. Dix 

pour soutenir leur choc, point de palis- mille caviïliers partent lu lance en arrêt 

sades pour arrêter leur impétuosité. El et bfAkmt d'en venir ânk mains I La 

eonuneDt ces armures l^rss pour- flaine , oonvcrta de leurs dmiers étiii* 

iaieat-€lles résister aux longues lances oelants et de leurs nobles bannières « 

et aux lourdes masses d'armes ? A quoi retentit sous les pas de leurs chevaux* 

servent les couteln?; contre des chevnTix et ce bruit , joint à leurç5 eris de p:uerre 

bardés de fer et des cottes de inailksf* et au son des trompettes, retentit jus- 

Les coursiers bondissent dans les rnngs qu'aux rochers de Stirline-. Mais bientôt 

des archers , les coups pleuvent sur leurs le ^oi manque sous leurs pieds ; les pre- 

têtes; les cris, les gémissements, ks' miers rangs tombent « chevaux et eava- 

exdamations de la vengeance 'donnent Kevs ; ils roalent dans le prédpiœ creusé 

le signal du triomphe d'un côté et de la pour leur perte; ceux qui les suivent se 

déroute de l'autre ! Cœurs véritablement précipitent sur eux... le casque , le bou- 

anglais, leur intrépidité obstinée soutient clier, \n cotte de mnilles et la lance, les 

un instant le combat; mais enfoncés en- bras nerveux et le courage indomptable, 

fin de tous côtés, forcés de fuir, ils se tout devient inutile! Des cris confus 

dispersent en désordre.... Que les cerfs partent de cette masse de guerriers 

de Sheenrood et les daims de Dallom- mourants et dé chevaux qui expirant^ 

Lee bondissent de Joie 1 Les arcs brisés Ils se sont précipités comme le torrent 

sur les rives de Bannock ne frémiront qui roule avec fracas du sommet de la 

plus dans le taillis! Les jeunes tilles montagne : ils disparaissent comm'e cé 

peuvent enlacer de guirlandes de ver- même torrent lorsqu'il va s'engloutir 

dure le joyeux mai de Wakeûeld ; elles dans une sombre caverne où les flots 

peuvent jeter leurs regards impatients viennent en bouillonnant se briser les 

vers le rîord. C'est en vain qu'elles at- uns sur les autres. Ainsi , au milieu du 

tendent les beaux archers gui avaient tumulte et des gémissements, chaque 

coutume d'animer la danse : rompus , nouvel escadron ajoute au d^idre de 

dispersés « atteints dans leur fuite , per- ceux qu{ l'ont précédé I 
ces par la lance et foulés par milliers xxv. 
aux pieds des chevaux, ils encombrent Néanmoins, l'Angleterre est trop forte 

la plaioe ensanglantée de Bannock-burn, en hommes et en courage pour céder 

jixiv. sitôt la victoire. Tout ce qu'elle a de 

Le roi Édouard voit leur fuite et s'en plus noble se trouve là réuni ; des noms 
indigne. <tSont*oe là, s'écrie-t-ilf dos ^ furent jamsls accouplés avec là 

terribles archers? Chacun de ces rustres mot de crainte : l'intrépide Norfolk, 

fuifarons se vantait de porter à sa cein- comte de Brotherton , le célèbre de Vere 

ture* la vie de douze Écossais ^ s \\g sont d'Oxford , Gloce'^ter , Berkley, Grey et 

plus propres à voler le gibier d'un parc Herelord,BottetourtetSaiizavere»Ross, 

qu'à viser un ennemi courageux ! En Montagne et Manley se sont rendus î 

avant, gentiihommes ! Que le sang noble l'armée royale avec le fier Courteoay el 

qui coule dans vos veines montre sa gé- l'illustre Percy... noms trop bien connus 

néreuse inOuence, et que les efforts de dans les guerres tfÉcosse, à Nkiik, k 

la (galerie rétablissent le combat l.*.» Methvenet à Dunbar , st qui s'illttstrè- 

Sur la droite de la sanglante mêlée , le rent encore davantage à Crécy et à Poi- 

terrain était ouvert et uni; jsaâs au mi*, tiers. Pembroke et Argentine couduii> 

I * Les archers, «raient «n paqoft d» llèefcM ^^"^ ^^^^ Tarrière-garde. Ils s'avan- 

fiïéei par letur oeimuott. a. k. » cent avec précaution sur ia plaine où 
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ToQ glisse dans le sang , où Ton trébuche 
sur ïes monceaux de morU : et enfin , 
les deux partis se reocontrant dans la 
tûBét , lefi bsHcibaides «b cvoinnt avec 
les kuMM et les bacbes «Tannée^ et le 
eombat s'engage avec furie sur toute la 
ligne. Cest alors que la force de Douglas 
est mise à répreuve; alors se montre la 
brillante valeur de Randolph; et la con- 
duite d'Édouard Bruce n'est pas indigne 
du sang royal de TÉcosse. Les Écoi>sais 
lésistent avec calme; les Anglais atta» 
çient ifte fbtesr. Olil que de aoblea 
cimiers tombent dans cette horrible mê- 
lée! que de vnillants chevaliers baignent 
la terre de leur sang ! quel carnage cou- 
vre tout le champ de bataille I 

XXVT. 

Les combattants luttaient corps à 
corps ; les coups ssoisédaient sans xdâ- 
tiië aux €00^; les soupirs de eenk ^ 
tombaient étaient étouffifispar tedi^no* 

tis des épées et des armures, ou par les 
cris de guerre. Ainsi mouraient confon- 
dus, oubliés, les héros du Sud et les 
guerriers de TEcosse. Hélas! dans ce 
tôrrible conflit, que de motffii diffé- 
Imati entamalÉÉit les courages 1 Le 
desoenlffiit d'une illustra ftmiUe nou* 
mit pour la ^<»fe, le patriote pour les 
droits de son p^ys , un rhev?îlîer pour 
faire preuve de son jeune courage, un 
autre pour conquérir l'amour de sa 
dame; quelques-uns se battaient par 

ue iKMrriUe self ^ sang , par bafeitade 
M , si Vùû fwt, par brarone* llsfe^ 
meurtriers bronches ou béates soMatS) 

nobles ou serfs, tous , quel que fût leur 
but , suivaient durant cette matinée une 
route terrible.*... celle qui conduit À la 
toml>e! 

Vmémt te eolobattants oomonence 
è se nteftir, quoique la bataille ne soit 
encore nî perdue ni trn2:nce. T.e soleil est 
déjà haut dans les cicux , une poussière 
épaisse tourbillonne de tontes parts, et 
le& coups deviennent plus faibles, moins 
nombreux. Douglas s'appuie sur son 
épée, Rando^ essuie seii iNmt san* 
tfM» QiSBt anx gMfrien do 3iid, ils 
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ne sont pas moins fatigués d'un combat 
qui dure depuis la pointe du jour : le ro- 
buste £gremont est contraint de s'arrê- 
ter pour reprendre baleinB, Beaochaïap 
de lever u irfsièie, Moatagnede lâeher 
sa lanoe^ et «on épée t*éoiM|f» te 
mains , brave de Yere I Les coups que 
portent Bercley tombent moins rapides, 
et le son du cor de i'intréptde Pmbroke 
ne retentit plus si joyeusement; d'Ar- 
gentine , ton glaive retombe à ton cî»té , 
et roo DPentend qu'à peine Mqr ote 
encore s « Mes braves, en nvnall » 
xxTin» 

Brune, ave^ l'œi! viîrilant d'un pilote» 
a liieiitôt reuiarque le ralentissement de 
la tempête. 1j n eîïort de \Aus , et TÉcoeso 
est libre! «Prince des iles, dit-il à Ro- 
nald , ma confiance en ton courage est 
Anuecanmis le voe d*Ailaa; précipita* 
toi sur l'enacmi avec les guerriers de la 
montagne; moi, je chargerai à ia téta 
de me«; lanciers de Carrick ; courons tous 
deux an romh^ît ! » Soudain les lances 
sont mises en arrêt, les glaives luisent 
au soleil, le pibroch retentit et euflaninM 
las eims, lavniK MBOW A« toi Bitert 
se ddt nconnailrst « Lsndcs da Gs»> 
rick, en avant !... Les Anglais sont |^ar^ 
dus ! Volons , brnvfs fils d'Inntsgail l 
l'ennemi lâdie pied ! Que chacun €om« 
batte pour son {)ere , pour son enfant et 
sa femme, pour 1 Ecosse, La liberté et 
la vie!... Le combat ne faut durer ioug- 
tsnpBl» 

Ce choc nou\'eau force les enne- 
mis à reculer de trente pas , laissant 

leurs plus nol)lcs soldats baijinés dans 
leur sang. Seui , d'Argentine v\ève en- 
core son bouclier où brille la croix 

rouge t il rassesiila déiwis de l'ar* 
mée , referme les rangs antsnés » al 

offre encore un front de bataille respec^ 
taille. Ses efforts amènent une dernière 
lutte, courte, mais terrible; éclat bril- 
lant, mais de peu de durée. La belle 
Édith a entendu les cris joyeux des iK>m* 
mes dii^ Sud ; elle ies a vus réparer leur 
déroute : elle entend leurs trompettes 
somier on air triomphant et sombcf 4 
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la fois. Ces soldats , de nouveau rnlliés , 
paraissent, à ses yeux qui se troublent, 
devoir envelopper les insulaires. < 0 
Dieu! s'écrie-t-elle , ils recommenceut 
le combat, et point de Meoant Vous 
cpti eontempla: le earnage atec tant 
if indifféience; vmu qui voyez m com- 
patriotes dans un pareil danger, oli! TOS 
oœun 8ont-ils donc de pierre?*.. » 

XXX. 

La multitude , qui contemplait de 
ïoin Taction et n'avait pu se ranger 
parmi les combattants , n^obserraît pas 
sans ânotion une bataille où Bruce lut* 
tait pour les droits de l'Écosse; tous 
les cours brûlaient d'un feu patrioti- 
que ; cent du vieillard et de l'enfant, du 
prêtre et du laïque, de l'homme libre et 
du serf; les temmes même tendaient la 
main vers une hache ou une épée. Mais 
quand on entendit le moet Amadiney 
leooumnt la parole , stimuler le oou« 
rage de ceux qui l'entouraient , une vé- 
ritable frénésie enflamma la foule. «Des 
prodities et des mirncles accusent notre 
lâcheté! « s'écria-t-on de toutes parts.... 
« un muet nous rappelle nos devoirs.... 
et celui qui rend la voix au muet peut 
donner la force au faible. Pour nous, 
ooDune pour nos seigneurs, l'Êcosse est 
la terre natale , la terre de prontission ; 
à nous, comme à nos seigneurs , appar- 
tient la vengeance âcs outrai^ps faits à 
la patrie : comme cu-v nous ne voulons 
que la liberté ou la mort... Aux armes i 
aux armes !.«... » Aussitôt ils saisissent 
haches,' bâtons et lances; ils déploient 
des enseignes ^faites à la hâte '9, et, 
comme une armée à part , fondent sur 
les troupes harassées des Anglais. 

XXXI. 

Déjà dispersés dans la plaine, malgré 
les reproches, les ordres et les prières 
de leurs chefs , les cavaliers de Tarrière- 
garde ennemie fuyaient en désordre ou 
n'offraient qu'une fiable résistance.... 
mais quand ils crurent apercevoir des 
troupes fraîches et pleines d'ardeur qui 
tenaient fondre sur eux , les plus hardis 
rompirent les rangs. Oh! rendons jus- 
tice à leur mallieureux ynuct ILu vain 
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ie rnval T^dounrd , se jetant au 'milieu 
des lances , s'écria : « Honte à la peur 
et au désespoir! »... En vain il menaça, 
versa des larmes , s'arracha les cheveux 
et maudit la lâcheté de ses soldats ; Pem- 
broke détourna la bride de son cheval , 
et rentratna loin de cette plaine foneste. 
D'Argentine gravit avec eux le sommet 
de la colline, mais il ne les ncrompagnà 
pns plus loin. ' J'ai laissé un gajre sur 
ce champ de bataille , dit-il ; je ne veux 
pas vivre déshonoré : il faut que je re- 
tourne au combat. Hâtez- vous de iîiir, 
6 mon roi I car le fier Douglas vous 
poursuit; Je reconnais sa bannière : que 
Dieu, envoie à mon souverain joie et bé- 
nédiction ; puisse-t i! livrer des batailles 
plus heureuses que celles-ci! Encore 
une fois , sire , adieu ! » 

XXXII. 

D retourne à l'action, et n'y trouve 
plus que des Anglais qui fuient en dé* 
sordre, et qui sont tués ou pris. « Main- 
tenant, voilà, dit-il (et il mit sa lance 

en arrêt ), voHà ma carrière finie : le 
but est proche; encore un effort, et 
cette dernière prouesse va mettre fin 
à ma race. » Alors, se levant iiur ses 
étriers , il fit retentir son cri de guerre : 
« SaîntJaoques pour Argentine!» Le 
Taillant chevalier désar^nna quatre 
guerriers parmi ceux qui poursuivaient 
les fuyards, mais ils ne furent pas dé- 
sarmes : le fer d'une pique trouva le dé- 
faut de sa cuirasse, une hache brisa 
son cimier. Quoique bkssé, il s'élance 
de nouveau ; il court, la lance en arrêt, 
sur le courageux lord de Colonsayqui 
pressait les fuyards de son épée san- 
glante : le fer du chevalier anglais lui 
perce la poitrine malgré les plis du tar- 
tan qui la recouvrent. Cloué à terre, le 
montagnard se débat encore contre le 
fer meurtrier, et brandit sa large clay- 
more. Il en porte à son adversaire mi 
coup si furieux que les étriers et les 
cuissarts sont trnnch^s h In fois ; le sang 
jaillit de la blessure du malheureux d'Ar^ 
gentine , et le farouche lord de Colon- 
say, voyant son ennemi étendu à terre, 
souiit au unlieu uiémQ de ^eâ douleurs, 
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car sa lame a bien vengé le coup mortel 

qu'il a re^u. 

xxxin. 

La bataille une fois gagnée, Rruce 
B'occapait du soia de recueillir les fruits 
de cette difficUe Tictoîre ; il oidonnait 
à ses cavaUefs de pounuim l'arrière* 
garde des Anglais, et d*empécher que 
leurs différents corps se réunissent..... 
Lorsque le cri de guerre d'Argentine 
retentit faiblement à son orcilie ! « Sau- 
vez-lui la vie , s*écria - 1 - il , oh ! sauvez 
ce bon, ce noble, ce brave guerrier !...» 
Les esodirons lai ouvrent un passage, 
(Bt il peot approcber du chevalier blessé; 
mais le chevalier n'élevait plus son bou* 
dier à la croix rouge : casque, cuis- 
sarts , cuirasse , tout ruisselait de sang. 
Néanmoins, lorsqu'il vit le roi s'avancer, 
il tâcha encore de mettre sa lance en 
arrêt, maiâ lu force lui manqua, sou 
éperon ne put forcer son ebeval à se 
relever; lui-même, épuisé de fatigue et 
perdant tout son sang , retomba au mi- 
lieu de ce dernier effort. Alors le géné- 
reux Bruce fut le premier à lui soulever 
la téte , à délier son casque « Sei- 
gneur comte, dit Argentine, la journée 
est à toi ! Les ordres de mon souverain 
et le sort contraire nous ont fiiit ren-- 
contrer trop tard; mais d*Ar|$entine ' 
peut demander une grftoe à un ancien 

frère d'armes une messe pour un 

chrétien, un tombeau pour le cheva- 
lier. » 

XXXIV. 

Bruce pressa sa main mourante; mais 
en voninnt rendre cette étreinte ami- 
cale , elle se roidit et devint froide entre 
celles de Bruce. « Adieu î s*écria te vain- 
queur, adieu , toi . qui fus la fleur et 
l'orgueil de la chevalerie, héros re- 
nommé pour ta valeur, ta courtoisie, 
ta noble race , ta foi sans tache et ta 
mâle beauté ! . . . Que les moines de Saint- 
Ninian ilhiininent leur autel pour les fu- 
nérailles de d'Argentine. Jamais torches 
ne brûlèrent, jamais prières ne furent 
dites sur le cercueil d'un mdlleur che- 
valler* » 

■ 



Mais ce ne fut pas pour d'Argentine 
seul que les torches brillèrent dans l'é- 
glise de Saint-Ifinian, et que retenti- 
rent les sons lugubres des prières des 

morts Cette lueur jaunâtre éclaira 
des cuirasses brisées , des cotte<? de 
mailles sanglantes, des cimiers rompus 
et des couronnes de barons, de comtes, 
debannerets...des couronnes fracassées : 
les plus illustres enfiints de l'Anglet»!» 
purent aussi réclamer leur triste part 
de ces prières funèbres. Cependant ne 
pleure pas , noble patrie de la gloire ! 
Quoique jnni:jis tes It^opards n'aient 
abandonné ainsi le champ de bataille 
depuis l'invasion de Guillaume le Nor- 
mand , tes annales peuvent souvent citer 
de terribles batailles gagnées par tes en* 
fants sur les fiers Écossais* Ne leur en- 
vie pas leur victoire lorsqu'ils luttaient 
pour les droits de leur indépendance , 
droits cil ers a tous ceux qui aiment la 
liberté, droits qui te sont plus chers 
qa*à toute autre contrée! 

XXXVI. 

Revenons piès de Bruce , à qui Fitz- 
I.pwis vient apprendre le miracle qui s'est 
opéré. Autour de lui mille voix répè- 
tent: « Le page muet a parlé! — Le 
page ! s'écrie Fitz-I^is, dites plutôt 
un ange descendu des valions célestes 
pour briser Je joug anglais. J'ai vu tom- 
ber sa plume et sa toque , quand nous 
descendions du haut de la montagne : 
un front aimable, des cheveux noirs 
qui flottaient en boucles ondoyantes , 
donnaient un nouveau lustre à ses yeux 
brillants; ses pas etaiciit aussi légers 
sur le gazon , que s'il eût volé avec des 
ailes invisibles. — ITa-t-il parlé à per* 
sonne 7 demanda le monarque. — A per- 
sonne... une seule parole lui est échappée 
quand il a vu le Lord des Iles revenir 
vainqueur du combat. — Et que lui a 
répondu ce chef ? — Il s'est agenouillé, 
n*osant pas lever les yeux , mais mur- 
murant à Toîx basse des mots que per- 
sonne n*a compris : le chevalier parais- 
sait moitié joyeux^ moitié frappé de 
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terreur, comme en face d'un habitant 
d'wtfphèra Bup^rieure. > 

XXXVIÎ. 



CONCUfSIOff. 



Au milieu même de la plaine san- 
glante de Binnock, alors couverte de 
oadoTree tmonodéi, parmi les hautes 
méditations d'un monarque vainqueur , 
le hon loi Robert ne put s'empêcher de 
sourire '. « Ce benu page avait donc , dc- 
manda-t'ii, un air vraiment angélique. 
un noble front , de» cheveux flottants ? 
Ronald s'est agenouillé devant lui?... 
Alors H BOUS £ftat appeler n^lîse à no- 
tre aide... notre ToloDté sera connue de 
notre diapeiain , avant que cet étrange 
évéaement se divulgue davantage. Qu'il 
se rende droit à Cambus-K cnnpth , qu'il 
prépare Téglise pour une messe solen- 
nelle , afin qu'une nation entière remer- 
cie le ciel propice de Tindépendance 
qu'elle a reconquise. Qu1l dispose en 
ovtre.la ponspe qui d'oidinaire aooom* 
liagno l'hymen des rois. Nous avens ^ 
éÊBê nos jours de mnlhrur, interrompu 
une solennité nuptiale : nous assisterons, 
dès l'aurore de demain, au mariage de 
la fille de Lorn, » 



Allez , mes chants, suivez votre route 
aventureuse ; suivez - la hardiment , et 
ne blâmez pas vqtre père de ne vous 
avoir pas choisi un patron dont ramWé 
partiale aurait pu voos aplanir le che- 
min de la gloire. & Itatt... ah I que de 
regrets sont renfermés dans ces deux 
mots si courts!... Il était une femme 
généreuse qui, si le destin l'eût permis, 
vous aurait placés parmi les plus glo- 
rieuses productions des muses. 

Cette femme est un ange aujour- 
d'hui... peu s'en fallait qu*elle ne le fèt 
pendant son pèlerinage en ce monde I 
Que sert de rappeler cette patience qui , 
pour consoler les doîdeurs d'aulrui , lui 
faisait cacher les siennes? que sert de 
dire combien reclal pur de la vertu brd- 
lait d'une manière encore plus aimable 
sons des formes ai belles? et surtout 
que sert d'apprendre au monde qu'une 
modeste guirlande destinée à parer son 
beau front est suspendue sur son tonh 
beau t pour l'y flétrir oubliée I 



Rlf DU XOiU) DES JLSS, 



NOTES DU LOPtD DES ILES. 



CBkm PREMIER. 



t. Lm ratiM» dtt ebâteaa d*ArtomU1i sont si- 
tuées 8Ur î*i!e de Mnrvrn , :j« près du Sound de 
Moll» nom donné au bra« de aier qui sépare cette 
lie du condnmt. Getts position est éinioenMBeDt 

roroanllijiie ; (riin o6lé on voit une chaîne de focs 
Escarpés suspendue Ba«dessa8 de la mer; de Tau- 
tw, rcMbovelHirt étrafte boatt be appelé Loch 

AUÏDC. Les mines d'Arloriiîsh ne sont point au- 
jourd'liui trcsH:oQsidcrablcs, et consisieiit princi- 
palement lians les débris d'ooe ▼îeille tour , avec 
quelques fragments des oiivrai^es de défense cxté- 
Ncnre. Mais ce fut une place de grande iinpor- 
tancCf étant une des principales forteresses que les 
lords des lies possédassent dans le comté •rAi'^\le. 
C'était In qii'ih tenaient ces assemblées que l;i tra- 
liiuoa populaire appelle leurs parlements, ce qui 



signifie, je pense, leun cmm pItniArat. no l'aMn»* 

blée féodale de leurs vassaux et tr^nnncicr"? 

Le veau marin montre pour la musique fia 



goût qoe Ton n'attendriit pas de sesbalNindts < 

gcs. Ces animanx" suivmir iit fort Inn^rmps un hatcnii 
sur lequel on joue de quelque iastruw«ot, ut laè- 
tte un simple sifflcncot a te pouvoir de Its attirer* 
3. Le Sound de MuU , qui sépare cette île dit 
conlincDtd'Écosse, est on des plus riches paysages 
que les Hébrides offrent aoi ▼ojageors. Uirsqtw le 
temps est mauvais, le passage est difficile et dan- 
gereux par le peu d'étendue du canal» la diver- 
gence des courants et le tiolaioe sovdeine dce 
vente qui souillent quelquefois tout à coup des 
çnr^ros des montagnes sans diOOMT •ltt^.lli>ttftoii|l^ 
le temps de se reconnaître* 
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4- r.c nntr ^ rr Occidentales de l'Écosse dé- 

fasse deox cents. La plus septenlriooale est Saint- 
KUdt, aobcfeii Hirt. Ilaj, la plus fertile des lié- 
brides, était anciennement la principale résidence 
des lords des lies. Elle renferme le lac Fînlapau dans 
lequel est uo îlot où se tenait autrefois la cuur du 
grand Mtek-Omiald, roi des Iles; ses palais, ses 
chapelles, etc., sont maintenant niînécs. Il v avait 
dans celte île une pierre de sept picd^ carrés, 
dbqi bqttelle était creusée une pi ofunde iocisioo, 
faite pour recevoir les pi i iis df M.ick-Donald; car 
il fut couroQoé roi debout sur cette pierre, là il 
jura de aMinteoir ses vassaux dtDs la possesnoo 
de leurs terres , et de faire exacte jostice a tous 
•es sujets; après ce serment, l'épée de son père 
fut rcmÎM entre tea naiiM. L'évéque d'ArgvIe, et 
sept autres prêtres Ip sacrèrent roi , en présence 
dn chefs de toutes les tribus des lies et du cou* > 
tioeof. 

5. Le rh.itenn de Mingarry est situé sur la 
edte maritime du district d'Arduamurcbaa : il ser- 
ti* longtemps de résidenee à nn chef de clan , et 
il offre encore d'assez belles ruines. 

6. Soiaerled fut tliane d'Argyle et lord des Iles 
vers ie niliea du xii' siècle. Il semble qu'il 
«icrçait son autorité iudépcudammeut de la cou- 
ronne d'Écns«;e .ivre laquelle il était souvent en 
bostilité. Il fil liiliorentes încursioas sur les terres 
occidentales des Lowlands, sous le règne de Mal- 
colro IV, et fit la pait avec lui vers Taonée ii57, 
sur le pied d'un prince indépendant. Eu J(i64t il 
reeommença la gueme eivHe codIk Malcoloit et 
envahit TÉcoase nvrc unf puiasaole armée, mais 
probablement fort tumuliueuae, qa'il avait levée 
tant dana lea lies que dana l'Argylcdiife, et let 
provinces voisines de rirtanJc. 1! Tut défait et tué 
dans un engagement avec des forces inférieures 
près de Renfrew. Son fib Guinaiime tomba aiiaal 
dans cette bataille. Les lords des lies descendaient 
de Ronald , (ils aîné de Somerlcd , et les lords de 
liOrn, qui prirent le mrtiom de M' Dougal, des* 
ccndaicitt de son second fils Doug il. 

7. A l'époque de notre puëmc , le représentant 
de cette principaolé indépendante, laquelle recv»> 
naissait néanmoioa de knn ai loin la prééminence 
de la couronne d'Krosse, se nommait Angii»-0«f ; 
mais ce nom a été changé, par euphonie, en celui 
de Ronald* Aiigus protégea Robert Bruce, qu'il 
accueillit en son château de Dunnaverlj* dana le 
temps de sa plus grande détresse. 

- 8. Ce phénomène, appelé /eu de mer par les 
mnrins, est nn des pins beaux et des j)lus intéres- 
sants qu'où aperçoive dans les Hébrides, parfois 
POeéan peralt éndèraeMOt illuminé autour do 
vaisseau , et nne longue trace de lumière vive et 
légère brille perpétuellement de chaque cdté du 
navire on le suit dans l'obsctirité. Ces lueurs 
pbosplifiriijiies , sur l'origine desquelles les natu- 
raliales ne sont point d'accord , semblent provenir 
dtt rapide nonvement da bâtiment h travers lea 
flots saturés de frai nu d'autres siihslance» anima- 
les. Ce passage rapucUe la description des 8er|»eots 
-■urina dans la ballade de Coleridge , intitulée h 
f^ieux nunin. 

• 9. La forteresse d'un chef d«a Hébrides était 

XXYU. 



ILES. — TIOTEâ. 130 

preMiuc toujours ulacés eur le bord de le ner, à 
caoae de la facilite des eomemiiîeetioaa par era. 

CHANT n. 

t. îHr Égidius, ou Giies d'Argcotiné, était un 
des chevaliers les plus eeeonpiia de ee temps. Il 
avait servi sous Henry de Luxembourg avec une 
telle gloire, que l'opinion publique le proclamait 
le troidime héroa de l'époque; lea dcox autres 
étaient Robert Bruce et llcnrv de Luxembourg 
lui-même. 11 avait combattu en Palestine, où il s'é- 
tait distingué par maint fait d*armes. La mort 
d'Argetitiia fut digne de son haut caractère. Il 
avait été chargé, conjointement avec Armer de 
Valence, comte de Pémbroke, de veiller spéciale- 
ment sur la personne d'Edouard IL Quand la ba- 
taille fut décidément perdue, ils emmenèrent le roi 
hor» du champ de bataille. D'Argentine, aprèa 
avoir mis Édouard en lien de sûreté, prit congé 
de lui. « Dieu soit avec vons, sire, lui dit-il. Ce 
n'est p» ma coutume de fuir. » En parlant ainsi , 
il tourna bride, et jetant son cri de giierr», il se 
rejeta an mdieu des combattants et fut tné. 

2. Luc coupe du travail ic plus ancien et le 
plus curieux a été longtemps conservée dana le 
château de Dunvegan. On la faisait circuler à ta 
ronde dans les festins , et à la réception d'un étrao> 
ger , en signe de cordiale boapitalité. 

3. L'écuvcr tranchant, auquel appartenait pliia 
qu'au sénéchal le droit de placer les convives, 
occupait un emploi important dana h famille d'un 

chef dcj Hchri(f; s. 

« Chaque famille avait communément deux maî- 
tm d'bAtels, que, dana le langage du pavs, on ap- 
pelait Marishall 'l'acli : U premier senait toujoura 
au logis, et devait nécessairement être versé dans 
la généalogie detootca lea tribus des lies ci des 
Higlilands d'Ecosse; car il était de SOQ office de 

i)lacer chaque personne à table selon sa qualité. U 
e faiaaït sans prononcer un root, mais tu dcsi- 
gnaot avec une baguette blanche, qu'il tenait à la 
main, la place et la pcisofine qtii devait s'y as- 
seoir : ceci était nécessaire pour prévenir tout dé- 
sordre ; et quoiqu'il arrivât prfois que le Marie* 
hall l'ach se trompât, le maître de la maison n'en 
était jamais responsable. Il j avait aussi des porte- 
coupe ou édnnaeoa, qui remulianieot et por- 
taient la coupe autour de la table, présentant te 
vase au convive après avoir bu eui-mèmcs. Il y 
avait encore les mattrea de la boorae qui gardaient 
l'argent dw seigneur. Tous ce? nffiritrs avaient, 
en récompense de leurs services, une ville et une 
terre, m MàBTiK. 

4. Tous ceux qui ont lu l'histoire d'Érosse sa- 
vent qu'après avoir tué Comju à Dumfries, et 
proclamé ses droita k la eouroooe d*Écosse , Ro- 
bert I^riire fut réduit à la plus grande extrémité 
par les Anglais et leurs adhérents. Il fut déclaré 
roi à Scone par le consentement unanime des ba- 
rons écossais; mais son autorité ne dura pas longi* 
temps. Suivant la phrase dont sa fpmme elle-même 
ee servait, <> il fut cette année-la nu roi d'été, et 
non pas uo roi d'hiver, i* Il fut couronné le 
29 nara i3o6. Mais le juin de le méiBe année, 

9 
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il fi^ entièrement déf»U^ Mctbvea, pris de Penh; 
et les plut puissants de ses parti-Haas, à peu d'ncep- 
tîon près, fiirppt exécutés ou forcés d'ombrasser 
les intérêts du moaarque angiais pour sauver leur 
fortm» «I Nr Tip. Apr^ ce désastre» sa vie ht 
celle d'un proscrit , plutôt que celle d'uo préten- 
djipt au frôpç. 11 se sépara des dames de 
fpite, et l«t envoya Mm le cbllcin de Kildrua»- 
piie, dans \l)rrdei.ijsîiirc, croyant qu'elles v 5c- 
ffispl^ ep sif rete i mais e^es furcot bientôt euiute- 
liées capitvea en Angleterre. De Aberdeeosbirt , 
Bruce se retira djns la partie ttioiiljgucnse de 
Breadalhane, et s'apurocba des frooticrcs d'Arg}- 
leshire. Là U fut derail par le lord de Loro, qui 
portait les arme:i cuulrc lui afin de venger la iDort 
de JoIhi Coinyn le Koux , qui eUât up parent de 
1^ Icujuie du lord de Lorn. l'.cb;ippé à ce péril , 
^ruce et sa petite troupe vécurent de la rliasse 
et du la |tè( lif juscui'ii ce que la saisou les obligeât 
d'aller chcicher uuc ua-iUcure subsistance et u|i 
abri dans les IligbUuds. Us traveracrcnt a^cc 
'beaucoup de peiue de Bowardcimafi sus M»ts or- 
cideutalcs du Loc^ Loutund, Lautùt li^ns nu im- 
férfble bateau* et laolAt à la nage. Le vaillant et 
lovai comte de l.ctmox , dont ils di vaii ul ensuite 
^axerser le territoire, les accueillit a\ec des lar- 
mes de joie, aiaîa il était loeapbledc In aider 
cfflcjccment. Le Kird des Iles, eu possession d'une 
grande partie de Caulirc, reçut le wonarque fu- 
giiit , restaurateur futur de riudépeudaoce 4^ 
IQjipavSi ^-"'^ le cliatcau de Punnavcrty. «Mais, 
dit Ba'rbour, la trabison était alors si généra^ 
Je, que le roi o'osa poiut y fairà un long séjour. » 
Suivi du reste de ses serviteurs, nrnce s'einbar- 
qua donc pour Balb-Ériu , petite ilc sur les cotes 
d'Irlaude. I.e9 iosulatrcf •*enrutrcat d'abord & la 
vue de leurs b6tcs armés; mais après quelques es- 
pllcatiniis, ils se soumirent à la suuvcraiiielc de 
Bruce. Il résida parmi eux jusqu'au priulcnips 
jie l3i07 ; alors il retourna en ^.coi§9 1 avae |f rd- 
aolution dcses[if"rce f (iiH|néiir son rovaiiiue 00 
4e périr dans la lenLalivc. La uiarcbe de bcs succès 
forme ia plus brillante partie dc l'HlS^îne 4*^¥fC> 
5. Nous avons dit plus liaut que Bruce avait 
éu^ m^uussé dai<s une rencontre très -sérieuse 
•ire; le ïot^ 4* Jamais la vigueur et le cou- 
rage de Bruce ne se déployèrent avec plus d'avari- 
lages (|ue ce jour-la. Ccsl une Iradiliou $lc la fo- 
imNe de Loro qqe leur ebîeftaiô engagea oo eoa|)it 
siugniler avec Bruce lui-mcuie, tandis que ce» 
luinc^ protégeait la retraite de ses geni(« d^ Mae- 
ï>ougal étaa terrassé par lé r<H , ci il aurait été 
tué sur la place, si deiiv vassaux de Loru , du 
^m de |^af|i»|Lfocb , u'claieut venus à sou se- 
((^urs; ib fafsireQt ^rme par ton mautean et IV 
l^igère^ à lâcber prise. Ce roi , en a&séuant deux 
coupf de sa terrible bix'be d'armes, fut bientôt dé- 
larmé lui-même; mats il fut serré de si prés par 
}ê§ aplnf faasaux de Lom, qu'il lut Corcé d'abao- 
donner son mantpan , encore retenu par les doigts 
pouraots de Mac-Keucà. Lue agrafe, que l'un di- 
^tétre c^lle du roi Bobert, lut biugleuips con- 
servée dans la maison deji M ir-î>ntip ji ; elle dispa- 
rjil 4aus ttja iuccud^ qm dclruiiit 1 liabitauoa de 



6. La fihula j l'a^riie de manteau ou pl«i4» 
éuit an bijou d'un fraod pru, loraqao edni éA 



le parlait cLaif un pmnniing-c JisUngné. Il y Ol 
avait en argent qui coûLaicut pl«is de cent narca. 
Sir JaMf , appelé le bot M DouglM , le 



i)his fidèle et le plus brave des adlicr< nL-; Je R©^ 
l>ert Bruce, fut Uewé à U bataille de Daln. Sir 
Nigel ou Nid Ouophcll, parent rfe Bruce, y per* 

dit la vie. 

8. Bobert Bruce, en sortant de l'égiiae de Eti4- 
patrik , où , après une grave querelle aor ata droMa 

a la couronne, il venait de poignarder Cboiim, 
rcucootra dco» puissants baroos , KirlipatriclL iet 
CioadwirB, ^ James Liodsaj. • Quelles nouvelles? 
lui demandé rent'ils. — Mauvaises, répondit Bruce; 
j'ai pcul-clre tue Comyn. — Peut-être! s'écria 
kirkpatrick , je rendrai la chose bieutit certaine^ • 
et il courut l'achever. 

9. \jt caractère des hanies des montnirnr'^ d'E- 
cosse, si grand d.ins les temps reculé;,, parait avoir 
bientôt dcgcnere. Les irlandais alfirment qu'ila 
renl besuiu du secuurs des lois pour réprimer l'.iv*- 
ricc des leurs. Au sein des lligblands , ils tuwbcrcot 
peu à peu dans le luépris, aussi bien que les ono> 
tfurs , eniploi que le même individu exerçait fipé> 
qucmment avec celui de barde uu poète. 

10. C'était une aocieooe eontnuie que ifaiws 
cor la (îaticéc n la maison de son futur époux. Sou- 
vent même la comulaisauce était pousMÇ ap ioia* 
qu'elle j restait dea «oit entiera i raaaai; et le 
liaiice , ajtrès cette période de « oljdbilalion , avait 

eoeorc le droit de la reuvojier aaoa i'é|>ouaer« 
Aoiai ep réaultait-il fréqucmoMiit 4e grma que- 
relles eotrc les clans. 

11. «William Wallace, qui porta souvent )p 
trouble en Éooase, fut pris €t emmené à Londres 
au inilieu d'une foule d'bomiucs et de fcmmef qqi 
s'étouuaieot de le voir. Il fut logé dans la maison 
de W illiam Delcct, dans Feochurcb-Strect. ixlco- 
dcmain , qui était la veille de la Saint-Barlbéleiiy» 
il fut conduit à cheval a Weshn(tt<;îcr. ^u\\n I 3<»rave, 
et GelTrcjf , chevaliers, le lui J Maiior, les shenlia 
et aldemiea,de Londres, et beaucoup d'autna 
r.K-i'onipaguaienl tant à pied qu'à clicval : et dans 
la grande salle de VVestmio&ter , un k bt aa^eoir 
sur uu banc, ayant uoe couronne de laurier awr In 
tf'tf, à cause d'un mot qu'on lui attribuait, qu^il 
scidit un jour couronné. dans cette aalle; et 
Peter Walorie Tay^M aeiniaé eonase traStre i ia 
justice du roi, Wallace répondit qu'il n'avait ja- 
luais été traiirc envers le roi d'iogleterv; yiiis 
quant ans autres chcfa dont il était duwgl, H k» 

confessa, cl fut ensuite écarteié cl ^ihwf^i P 
$TO|V&, Chroniques , p. 200. 

f«. Hngfa de fa Have, et 'ftonui Soamitte ia 
LintoUD et Costdally, lurent faits prisonoiers à {a 
bataille de Methveo, mai* ik ne furent point eié" 
ctttés. 

Sir Nigel Bruce était le plus jmm frère du ni 
Robert, qui lui avait confié sa feasme et sa fiHe 
Marjorie, et U défense de son efaàteau fort de Kil- 
drummie, préa de l'eoboucbure do Don* dint éhÊÊh 
deenshire. Kildrummie réslst.i lon^emps aui armes 
des comtes de Lancaster et d'Uerdord; mau enba 
le Ira fttt Mna aiif nMganBf pnr im liiitrik g*^ 
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bUoD fut alors forcée de se rendre à discrétion, et 
Migd Bruce» jeune boaime auMt ccmarquabie par 
ta grande bnnUé que par n braronre, tatûh» ck> 
tre les naaioa de l'inflciible Édouard. Il fut jugé 
par ooe commiscioa apécsaltt à ficrwkk» fat coa* 
damné et eiccuté. 

x3. Jobu de StnÙkoéê^ oanto d^Alhole, tenu 



de s'érlisppcr du rovaiitr»», mais une tfmpAl» 
l'djanl icjcic sur la Cille, ii lut pru el cuvuve a 
Laodres, et mis à mort avec dca rafineiaeots d*uDe 
atroce kwirbarie; II lut d'abord à fJcmi étranglé : 
on ie deaccadit de U uutenct taudis qu*il vivait 
«KBrt;llttt «Uttîte démembré, puia brûlé. Le 
lecteur sera peut-être surpris d'apprendre que c'é- 
tait tà un supplice mitigé t car ajaot égard à ce 
qmi M min était «m pMile Me 4a rot Jeaa, par 
VD fils naturel, il ne fut pas traîné sur la claie ju^ 
<|uVa Ueu de lesécution; on lui 6t grâce de ce 
point, et il fit le trajet à ebetai M«(the%r de Weat- 
uiinster nous dit que le roî tdouarJ, al is dauge^ 
reuscmenC malade, apprit à son grand soulagement 
^ fou perent arrêté. 

l4> Ceci fait allusion à un passage de Rarboiir, 
qui peint expressîverocnt l'esprit vindicatif d'É* 
donard 1*''. Les prisonniers faits dam le cMteaa 
de iUldremmic avaient posé la cunditioo qu'ils se- 
raient remis à la disposition du roi Edouard. 
• Mais sa volonté, dit lûrbunr, était toujours mau- 
Ttiae qcaod U s'agissait des Écossais. » Il les reçut 
éouclie sur son lit de mort, leur parla avec dnrêté 
et les envoya au supplice. 

15. Les Mac-Leod, comme presque toutes les 
familles dislitiguccs des tlébrides, étaient d'origine 
Scandinave et imparlaitcment convertis au chria- 
tienWDM; 

16. Bruce éprouva un repentir stucère d'avoir 
profané le sanctuaire de l'cgiisc par le meurtre de 
»mi)rD, et i sa dernière heure il ordonna qne «on 
cœur, fi lui lînii c, fût porte par Jolin Doui^Hascn Pa- 
lestine t pour j être dépose dans le saint sépulcre. 

fj. Ausitôt qne le nonteHe du menrtre de 
Comjn parvint à Houjc, Robert Bruce cl ses par- 
tttaoi furent excommuniés. L'excommunication fui 
prononeee d^iaboni par ParcbeTêqne <i*York, et 
renouvelée à (HfEtontes reprises par Lanibvrtnii , 
évéque d'Andrew, en i3o8; mats cela ne produisit 
point l'effet qu'en attendait le roi d'Angleterre. 
Beaucoup de prélats écossais, et le prélat Lambjrr» 
(on liii-fTif^mc , se dcclarcrciit pour le roi firUCe, 
bicu tjuU lut au ban de réalise. 

iS. Oct n'est pas une métaphore. Lorsque 
Bruce cnl remis le pied en Écoïi.se, il continua de 
vivre d'une manière fort précaire, de temps à au- 
tre obtenant quelque avantage, mais obligé d« 
(tiir quand ses ennemis rasscuiulaicnt leurs lorrcs. 
Pendant que le roi était dans les solitudes d'Ajrr- 
•birë, Ajner de Vai^ce ae réunit im jour au sei» 
g:nrnr de Lora^et marcha contre Bruce avr: liiiit 
cepts Hightapdaia et un corps nombreux d'bumuics 
^nmca. tb eondntsaient avec eux un limier qui 
trait autrefois ap[iartenu au roi d*F.cos.se. 

Bruce, ^ni n'avait que quatre cents hommes avec 
lot, continna de faire t£te i la cavalerie jusqu'au 
■loment on les troupes de Loro faillirent lui cou- 
der 1* fetrAÎle* S^eperoerut alon da daogar de an 



situciU n , il agit conniic on dît qne te célèbre et 
aalbcureua Mina agit ca paiedle occasion. Il divisa 
- §m fbrcM en trois corps, assigna on lien de reo* 
dez-vooa général, et commanda da baltie m re« 
. traite par dca routca différeotea, Maia quand Jokn 
de Lorn attâgnit l'endroit on ila «'étaient aé« 
parés, il lâcha le lianor* «t I^mumI m ait attaiU 
tôt sur le< traces du corps commandé par Bruce 
en persouue. Loru prit cette ruuic avec loutea 
aea forces. Le roi twdivisa de nouveau sa petita 
troupe f»i trois parts, et avec le même résultat, 
car ceux qui le ponrsuivaieut s'attachèrent excla- 
sivcaaeat au chemin qu'il avait prit. Alor» ft 
exhorta ses soldats à se disperser, et ne retint 
auprès de sa personne que sou frère de lait. Le h- 
■ûeT' «nirit la trace^ el négligeant Ici autrea, il ^ 
lança encore avec toute l'armée du lord c!c Lorn 
à la poursuite de Bruce. Lorn, maintenant coqt» 
vaincu qu'il avait son ennemi entre Im naine, prit 
cinq Ijr-.'iHues, le» plus déterminés de sa troupe, et 
leur ordonna d'arrêter k fuite du roi. Ce qui fat 
avee Pagilîté propre aux iaontaguar4a. 
<< Comuient m'aideras-tn ? » demanda Bruce à aOK 
compagnon, lorsqu'il a'aperçut que les cinq hom- 
mes gagnaient du terrain sur lui. « Le mieux que 
je pourrai, répondit son frère de lait.— Alors, dît 
Bruce, je m'arrête ici. » Les cinq hommes arrivè- 
rent bientôt. Le roi se diargca de trois, et laisfi 
iea deux autres à ton frire & hnl» il tua û pce* 
mier qtit vint à sa rencontre; mats voyant que son 
serviteur était viveuMînt pressé, il courut à son sc« 
cours et dépécha un des* deux assailhtuts. Puis le 
laissant aux pri'W'^ avcr rrliii qîti restait, Bruce 
revint vers ses deux cnncatis , cL les tua tous deux 
«tant que le frère de UH en eAt fini avee le tleq. 

Cependant le corps d'armée de Lorn s'appro- 
chait raipidement, et le roi avec sou compagnon 
se jeta dans un bnis voisin. Là ils battirent , c|^r 
Bruce était extrêmement fatigué; mais biculôt les 
aboiements se tirent cutcodre si prca^ que le frc^e 
de lait sopplu Bruce de pourvoir'è sa sûreté pa^r 
la fulli'. <■ J'ai ouï diie, répondit le roi, qu'en 
descendant une rivière avec Iç courant , on pcijt 
faire perdre lepnte an meilleur limier.... Teutons 
l'expérience , car si ce diable de chien S0 tlisi|j|^t 
je m'embarrasserais peu du reste. » 

Pendant ce temps, Lorn, avançant toujours-,, 
trouva les corps norls de ses cinq vassaux , et il 
jura d'en tirer tine vengeance tort ibie. II luivit le 
limier sur les bords du ruisseau, Juui. le rui avait 
descendu uu loug espace. Là ie chien fut en faute. 
Et Jotih de Lorn, api i^ r. i>ir vainement cherche à 
ressaisir b trace de lii ucc, fut force de teaotkou 
k le poursuivre. 

CHAUT ni. 

I. J'ai suivi la tradition rulgnire et ioex^ ^ 

qui dit qne Bruce combattit contre Walîiice ^ 
les lignes écossaises, à la fatale bataille de Falkirii. 
Cette histoire , qui seml»le n'avoir point de nmiÂ- 
|t iirt liitorîté que celle de Bliod-llarry , porte que 
Bruce a)ant tué beaucoup de monde peoii*oL 
gagement , s'âaait i le tanle des vainqueurs tgg^ 
laver les traces sanglantes de ses mains. Les dé- 
tails donnés par bnucoup de nos hirterieoe sur 
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Uoe coDver^ntinn entre T'rtiri^ rl \Vailacc , près des 
riTflS de Carrua, sotil r^uieinciit apocryphes. 

U eil é«1d«iit qae Bruce nVtaU pas alors dm 
les rangs anglais » et quMi n*assitUit p:ts à la ba- 
■ uUie de falkirfc; de plus, il était alors arec Joba 
Conjn. le tMteur de l'ÉeoMe m non de Baliol. et 

Pr cooséqucot eo opposition nvrr l'Angleterre. 
Alt le pcttb-fiU du compétiteur avec lequel on 
Fa lowcot eonfeiida. Lord Haîles a fort nèa ci> 
pllquc, et sifinLiit ij>nl()gétii|iieiaeatt le pranièM 
partie de la vie de Robert Bruce. 

m Son grand^ère «'toit toanii avee pelieoee 
à l'arrêt d'fiîiiii.n H. Son père, cédant aux <'\cnp' 
neatay avait servi sous les baojiicrcs anglaiites. 
Mais le jeane Broee avait ploa d'ambition «t un 
esprit plus remuant. Dans les prciniùres années, il 
ne se conduisît pas d'après up plan arrêté. Tour 
i teor le parUaan «FÉdonard et le «îee régent de 
Baliol, il semblait avoir oublie ses prétentions à 
I» couronne. M^is son caractère se développa jgra* 
«hieUeneni, et dans soo âge mur il devint féme 
et eonstant. » Annales de VÉcosse. 

ft. Le pajaage que j'ai esMjré de décrire est oa 
des plus beauK de TÉoMae. 

3. Cotte rencontre de Bruce et des brigands 
est tirée, à quelques cban«^ements près que oéces- 
aitait le plan du poémc , d'un iucident remarqua- 
ble de la vie de ce prince. 

4 Otte magnifique grotte , enrichie des plus 
belles stalactites, reolcrcne à sou cxtrcuiité un bas* 
ain d'eau limpide que l'imagination se représente* 
jrait aisément comme Je bain de ^iiel(|iie naïade. 

CHANT ÏV. 

1. La gcflcrositc qui nous porte à rendre jus* 
'tiec à un ennemi ét;iit un des tnita marquants du 
carnrrèrp lîrnrç. 11 parlait rarement d'un hom- 
me toHibc AuiLt ses coups sans louer les bouues 
qualités dont il pouvait, être doué. 

a. La haine d'Edouard l**" contre les Écossais 
diait si grande, qu'il ordonna à soo fils, eu mou- 
rant, de eontioner la fnerre d'Écossc , et de faire 
transporter ses ossements au milieu de aoo armée. 
Édouard 11 ne fit ni l'un ni l'autre. 

3. Les vieilles geos de l'ile de Canna, on Can- 
naj, prctrndf Tit que l'esprit d'une très-belle frmii;r<, 
que la jalousie de l'on des rois ou seigneurs de 
nie avait renfermée daoa cette loar, j a|iuara{t 
encore : ils racontent mille histoires aenrcilleucs 
à ce sujet 

4» Il jr a sor la rive de TKg^ une caverne qui 

fut le théâtre d'une horrible vengmnrr féodale. 
Cette caverne a une ouverture très-étroite où l'on 
ne peut passer qu'en se traînant sur les mains et 
."^ii; gcnoni. La hauteur de l'cnlrcc est de 

trois pieds au plus; mais dans l'intérieur, U ca- 
verne a près de vingt pieds de haut et une lar- 
geur proportionnée. Le sol pierreux est jonché 
d'ossements d'hommes, de femmes et d'enfants, 
tristes restes des bsbitsots de ces iles qui, au 
nombre de deux cents , trouvèrent la mort dans 
cet endroit dans la circonstance suivante : Les 
lllne4laiMld, de llle d'Egg. tribu dépendante du 
«liB RnaaM, avaient fiût que^ue Injure nu laird 



L SCOTT. 

de Mnr-Lcnd. r.a tradition de l'île dit que es- 
tait une alliique personnelle sur le cbieftaio qui 
avait eu les reins brisés. Mais les autres îles 
disent que deux ou trois Mao-Leods ayant pris 
quelques libertés avec de jeunes femmes de l'ile , 
tb furent saisis par les habitants (|ni les jetèrent 
pieds et poings liés dans un bateau sans guide ; 
les vents et les vagues amenèrent les Mac-Ixods 
•ains et saufs à Skjre. Pnnr se venger de oeln, 
Mac-Leod s'embarqua avec un corps si nombreux , 
que toute résistaoœ était inutile. Les habitante 
eraifnant les effets de cette vengeance , se retiré* 
rent dans cette caverne. Après avoir fait nno TO- 
cbercbe soigneuse , et commis le plus de d^ét qu'il 
fbt poasiUe, 1rs Mac^iSoda renootércnt sur leurs 

vai'-sc aix , c(:inv.';ii',n],s' que leurs rnncniis s'étaient re- 
tirés dans quelque autre possession de Clan Konald. 
Hais le matin suivant, ils remarquèrent un bommé 
daii j Tilt , et faisant aussitôt une uo n clle descente, 
ils suivirent ses traces à la laveur de la neige qui 
eonvrait la terre. MaM.eod se rendit alors à la 
1 ivf me, et somma la garnison souterraiuc de lui 
livrer les individus qui l'avaicut offensé. Ou le re- 
lues tout d'tooe voix. I.e chieflain donna ordre i 
SCS hommes de dcloumcr un petit filet d'eau qui 
coulait devant la caverne ; puis il fit allumer de- 
vant cette entrée un immense foyer de brouSBaS- 
les et de tourbes , et alimenta le feu sans relâclie 
jusqu'à ce qu'ils fussent tous détruits par la 
sulrocation. 

A pem de dlslanee de là se trouvent d'autrea 

cavernes et des groupes de rochers où, en 174^, 
un prélrc catholique dirait la uie&se, entouré par 
les montagnards; un large fragment de roc servait 

d'autel, et l'aspert t-xîrtordinaire de ce temple et 
de cette scène eut mente d'iu<ipircr le pinceau de 
Salvator. 

5. Ce palais de Neptune, avec ses colonnn de 
stalactite», est une des plus riches 'merveilles de la 
création. 

G. John Lcvden , auteur d'une ballade dont la 
scène est placée dans ces îles, et très-versé dans la 
littérature orientale, oMorat A Java en fSrt. 

7. péninsule de Cantire est jointe ati sud du « 
Koapdale par uo utbme qui n'a qu'un mille de large. 

8. Le Loch Ransa est «ne magnifique baie, sar 
rcxtrémitc septentrionale d'Amn, rouvmlvcm 
l'est du Loch Tarbat. 

9. Broee, en dâiarquant, apprit que quelques- 
uns de ses partisans étaieot dans un bois prés de 
là : il sonna du cor; Douglas, en Tenteodautt 
le reconnut amsitAt et a*avan^ avee les iutrci. 

lu. Édouard Bruce, quoique fier et es^poiléf 
était au fond d'un naturel fort sensible. 

Sir Walter Roy, qui fut du petit nombre des m> 
bles Écossais qui tombèrent à cette bataille, était 
ai tendrement chéri d'Édouard Bruce, que celui, 
ci eAl mieux aimé perdre la bataille que son ami. 
Sir Édouard aimait d'aiMMr It ssur de air Wailsr 
Roy, au préjudice de '^^ propre femme, sopur do 
comte d'Athoie. Cette pasiiun crimiuelie eut de lu* 
nestes conséquenoest car par rementîment peur 
l'affront fait à sa <vOF>iir, Athole attaqua les troupes 
que Bruce avait iai&sées a Cambus Kennetli, pendant 

la bataille de BaaimcbAara, pour orotéger les va* 
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psim elle* protwions; Aihole tua atissi sir Wil- 
Ûim Keith , le commaodant tic ce corps , et i'at 
coadanipé à b coaiwetion ponr w cttadoite dé. 

11. Cet incident, qui fait reflsorlir la générosité 
cbevalerwiDe da caradére de Rrnee, cul li«a 

dans l'expéditioti qu'il fit en Ir'inrîc pour soute- 
nir lc« prétentions de son frère Edouard au Irètte 

CHAWT V. 

I. L'intérieur de l'île rl'Arr.m r-^t ri< hr rn arè- 
nes pittoresques. On jr remarque surtout de bel- 
les cascades. 

il j a là, tar les rochers qui bordent la rivière 
^^n^hrai , uo endroit rcoommc par l'eiBbarras 
d'une pauvre femme à qui le rapprocbmenl det 
-* — rives donna l'idée d'oiniplMr ét Hnc à l'ao* 



tre; elle Bt aii^<<iir)t le premier mouvement, mais 
quand il s'agit de pasiicr le second pied , la peur 
h fNrit, d die fwte dans celte position amii ridi- 

citle que dangereuse jusqu'à ce qu'un passant la 
vint aider. On dit qu'elle atteudil ainsi plusieurs 
keares. 

a. L'iîc J'Arrnn, comme celles de Mm^t d'An- 
desea, abonde en raonumcots, restes de la supers- 
titioB des pmem cC prabaUeiMiil dfes druides. 

^. I.f cli^tr^Tii âc Brodick, dans l'îK- d'Arran, 
près de la baie du inéiae nom , avait clé cmporlc 

Iiar Douglas peu avaal l'arrivée de Brace daat 
•ile. 

4. Barbour raconte une anecdole de laquelle on 
pourrait conclure que niafcHtide de proaonrcr des 
jNnMll, aujourd'hui beaucoup trop gcncratc en Kcus- 
se, n'appartenait alors qu'aux seuls mililaircs. Apres 
le retour de Bruce en Kcosse, comme Douglas 
errait aux environs de la coplrcc monlagoeuse de 
Tw<-f»id:i!i* , prts du tac l.inc, il crut entendre 
proiiuuccr d us une ferme le mol diphle. Il con- 
dnl aiMisii^t^ expression hardie, que la 
■laiwuy rniicnnuit des holos militaires; il Putlaqua 
Mr^e-cbaoïp , et cul le bouhcur de faire prison* 
nier» Thoaaaa Raadolph , qui fût comte de Monif, 
cl Alexandre Stewart, lord BouLitt. Ils étaient vr- 
ous dans ce pavs avec l'intention d'en cbasscr 
Dottfflas; apria relie avenUire, ils se raitfèreat 
parmi les plus zélés parlism^; rfc lîrnrr. 

5. Bruce remit en effet le pied en Ecosse, pen- 
tattt qu'an feu, qoPil avah ern voir allamé près de 
ton château de Turnbcrry, était un signal qu'on 
loi faisait. Cette méprise et les beureux effets 

20'elle eut poar sa caoae «oot tout à fait dlgoea 
e remarque. 

6. On raconte encore, et beaucoup le croient 
religieusement, que le feu aperçu de Bruce n'é- 
tait pm allumé par une main môrlelle* mais par 
un pouvoir supérieur. On dit cnrnre que la même 
flaouDe s'élève chaque année à la mcme heure de la 
WÊtme nuit où Bruce la vit briller mr lea loura 
de son cbàteau de Brodick. 

7. On uuotre, près du château de Tornberrj, 
«ne caverne on l'on prétend que Bruce et les Mena 
ae c-tcbcrcnt aussilAl nprès leur débarquement. Au- 
toor du chdtcau était une plaine d'environ deux 



milles dVtf-nHuf, cntraeoopée ife taWia tt fornaBC 
le parc du château. 

à. L*auteor a aoivi la tradition la plus coM n eJ è» 
qui rapporte que Rruce s'empara du château nprr<; 
avoir débarque. Mais le Oait est qu'il ne put qu'in- 

Îniéler b yamiaan anjflaite, eou i m a nJe'e afera par 
ercy et non par ClifTfird, qui mr^nnit rn une au- 
tre occasion. 11 se retira dans les montagnes de 
Carriek et j'y renforça tdienwnt, que laa An|^aia 
furent obligés d'évasvar Tambeny» et onraile'le 
cbilean d'Avr. f 

9. CéCaîent quatre grandee eoupca doot'il est 
fait mention dans l'inventaire ihl tfféaor et deo 
jojaux du roi Jacques III. 

10. Les liiMoriens anglais font mention de la 
haute stature et de la fidélité intariable des babi« 
taott de Ja forêt d*fittricfc. 

CHATÏT Vï. 

X. Le premier avantage important qu'eût rem- 
porté Bruce fat è Londoun-Hill. Bniee élail ainra 

attaqué d'une malrtHfri' rofiilcusc; il mont^ rf-pt-n- 
danl à cheval pour cocubattre ses ennemis, qtioi- 
qo'on fAc obligé de le «ootenir de chaque eût. Il 
tut vainqueur, et on dit qne Tagîtation de aea ce> 
prits rétablit sa santé- 

n. Pendant ces guerres, « le bon lord Jamea 
de Douglaa» reprit souvent son château des mains 
des Aoglaia; «ats comoïc il ne pouvait j laisser de 
garnison, il se eontentait de détruire les fertifiea* 
lions, cl se retirait dans les montagnes. Kn récom- 
pense de son patriotisme, une prophétie lui pro- 
mettait qn'à chaque destmclion le cfattean de 
Douglas sortirait de ses ruines toujours plus ma- 
gnifique. Le bon lord James avait su si bien ef- 
fravcr ses ennemis, que le château portail alors 
l'épilhcle de Dangereux. 

3. John de Saint-tlolin s'était avancé avec quinze 
mille cavaliers pour s'opposer aux Écossais. Rdouard 
dont U témérité mil souvent à fin des entreprisea. 
que des hommes d'une valeur plus judicieuse n'eus- 
sent fjoint exécutées , fit retrancher son infanterie 
et le plna faible de aon armée dans un terrain 
étroit cl avarV,i;'tMi\ ; puis, s'avançant lul»Dirmr ri 
la Icle de cinquante hommes liieu montés, il sur- 

f»rlt les Anglais dans leur marche, ka atlsqoa et 
es dispersa. 

4. Thomas Rand(»lph , célèbre chef écossais , et 
fils d^nne siror de Bmoe, aprèa avoir pris parU 

pour les An'j;l.iis, se réconcilia avec sm om !i , et 
se distingua par la prise d'Edimbourg et par beau- 
coup d'autres entre^éises tembbibtet. 

5. Bruce blâma scvcremeiit son frère Édouard, 
chargé du siège du château de Stirling, d'avoir 

- conclu un traité impolilique qui permettait an roi 
d'Angleterre de raaaambler touiea ses forces. «Qm 
toute l'Angleterre arrive, s'écria le téméraire 
Edouard, nous ks conibaltrons , fussent-ils en- 
core plus noinlirciit. <• 

6. Édouard 1*', selon 1î pnlifîqnr des conqué- 
rants, era^luva les habitants du pa^s de Galles* 
qu'y venait de soumettre, dans aca goenea d'à- 
C0.18C, auxquelles leurs habitudes, 
goards, les rendaient très-propres. 
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Des fiT^TC^ iraient iti etpédUi k Elh 0*Coi»* 
Mr« chef de« IrUodau de Coonuiglu, et aux att- 
tNt dnft îrMm« il» ftêaité U rai me I0 pkit 

ér troupes qu'ils j-Kitirraicnt a^toUST* l€o 4* 

mrclier contre Ica rebcllea d'£coasf. 
t. nti LmtàÊ, M Mae Lottia, wlrtnevt Falbfw 

WoUf est le nom d'une famille ancicnnr- d<- Tile 
H'Arrao. Oo dit qim ce» fita Louis aont frao^aia 
«rbrîginc, couM ee ilOB pool le Utn potoer. Ib 
i'attaclièrent au parti de Bruce dès ses premières 
tentatives; et Perçus Mac I^uis ou FuUarton, re- 
«nt du dMoarque retonoaiasant uoe cbarte datée 
M b seconde aanée de aoo règne (i3o7), pour 
les terres de Kilmicliel, et autres, qui sont toa- 
Joars restées cotre les mains de celte ancienne et 
IMpectahle famille. 

9. Les ifi'pn^itfoni faites par le roi Robert à la 
bataille de h.inn()ckburu soûl dignes d'attirer l'at- 



ides tacticiens. Barboar les a détaillées avec 
beaucoup de soin. Nr^nninnins, jusqu'à ce qu'il eut 
été commeolé par lord Hailes, ce passage a été 
ffaénleaMiit «il coaiprta dea liisbtrieBa. 

10. Le 23 juin i3i4« bruit se répandit 
dans l'armée écossaise que l'ennemi était procbc. 
Douglas et le Marsbal alléreiit reeonnaitre av«e on 
forps (le c3TaterIe. Les deux gt'néram écossais 
fareot circonspects dans le récit qu'ils rapuorté- 
rrat an eamp. lia dirent aeerètenent au rot l'état 
formidable de Penncmi, mais en ptil 'ir, nn répan- 
dit %ua les iLoglais, bien fue iort noiubreua, 
étalent ml-c«HBmandéi et plua Mal dlaciplinéa. 

ir. I^s hommes du clan d'Argjlc, les Insulai- 
res et les Higbhiidais en général, élaieut rangés 
dans l'arrière-garde. Ils devaieut être oomhreui, 
car Bruce s'était réconcilié avec presque tous leurs 
chir>rt.^tn<! , h l'cxceplMW de ccox quî ndetaient du 
lord de Lom. 

la. L'avant-garde diea Anglais, coaimandée par 
les comtes de Gloucester et llcrerord , fut en rtte 
de l'armée d'Écosse le soir du 23 juin. A ce mu- 
aient Broee était dcfant lea lignes les plus avan- 
cées, faisant ranger son armée. Il arriva que la 
première personne qui se présenta d'abord devant 
Smoe» fnt on brave ehevalier anglaia nommé air 

Henri de Pi finn, l'issue du combat [iroduîaït tttt 
grand ciTet sur le luural des deux artuccs. 

f.es capitaioet éeoasaia fliiaaieot quelques repro- 
cbes au roi sur s i t 'inéritc. l! répondit seulement : 
« J'ai brisé ma bonne hache d'armes. » L'avaol- 
garde anglaise ae relira après avoir vn le combat 
aiiigulicr. Probablement leur» clicfs pensèrent qu'il 
n'élail pa» prudent de hasarder Tattaque lorsque 
Teaprit dea Anglais était frappé de la défaite de 
leur champion. 

i3. Ce corps détaché de cavalerie anglaise, au 
nombre de huit cents hommes, voulait essayer de 
ae jeter dans Stirling pour le secourir. Randolpli, 
malgré l'ordre exprès du roi, avait eu la négligence 
de les laisser passtr, mais il sut réparer cutiére- 
OQCtit sa faute. 

i4* Ceft iinf vieille tradition que le chant po- 
pulaire écossais, «Hej, Tutti, Taitli, » fût Ja 
de BmiDo à la baUnUe de Bannoekbnrn. 



Fea M Brisson doute fort f^nt les Écossais eos- 
seut alors une musique miUiaire, et cite l'antQ- 
.|ilé de rmimert, ^i dft ^ cbaqoe eeldK de 

r portait un petit ror, sur I('(ji(rî, sni mO- 
Bot de l'attaque, ils faisaient eos^wble un bruit 
' borrible qne ai ton ke diafalea de l'enfer 
eussent c\c pruiiii (i)i T! Taii observer, d'ailleuri, 
que cea cors sont lea seuls iostrumeota dont parle 
Barboar, et coneittt en disant que ee sera toofom 
un point fort contesté, de savoir si l'armée de Ro- 
bert Bruce fut animée pftc toa 



i5. Angls» Attaqoireiit, le t4 Jnm : le 

front étroit que présentait l'amée de Bruce, n h 
nature du terrain, ne permirent pas ans Aogbu de 
proGter de ravanitage qne la«r donnait là an|iério- 
rité du nombre. 

iti. Maiiru e, abbe d Incbailraj, ae pla^ aur 
noe émineocc, et célébra il ateme i la vne de 
toute l'armée d'Écosse ; il pi^-ia ensuite deratit 
les rangs des Écossais, nu-pied& et on Orocifix à ia 
main, et lea edmrla i e em B e Ùi n ponr lanra draila 
et leur liberté. 

17. Les archers anglais coauseocèrent l'attaqne 
avec leor bravoure et lenr dextérité ordinri ne. Mnia 
Brorcavail pris ses prr( nitinu*; i unirç Une force dont 
il avait fait une ai iatale expérience. Un petit corps 
de eavalerie d*élite Ait déiaefaé de PaHe droite, et 
alla tomber sur le flanc gnucbe et par derrière lea 
archers. Comme ces hommes n'avaient ni lances, 
bI loogttcaépées pour le défendre contre les che- 
vaux, ils furent à l'instant rompus et en désordre, 
et ils portèrent dans l'armée angliine tout cutière 
une confusion dont elle ne put se remettre com- 
plétenaeet 

18. Un proverbe écossais dit que tout archer 
anglais porte au us sa ceinture viogt-quatre Écoe- 



19. Ceux qui snivnient le camp éco-isais, vojanl 
des hauteurs de GiUies l'impression produite sur 
les Anglais par l'approche de la réaereei et pooa- 
sés par renlhousiasme du moment on p.ir le ilrsii- 
du pillage, priirot tnnultueuaemeot tout ce qui 
pontait lenr servir d'arinea, et ee aMMitrèr«nt 

comme une nouvelle arrnrc avançant au combat. 
Cette apparition inaucodue coupléu Ja coofusioa 
qui régnait déjà parmi Ira Anglata t ib ^enfiiii^t 
il I t iiites les diree'Jttii^ , et une gfWldepUÎÎe 
reut massacres dans leur fuite. 

90. Édooard 11, d'après bs meilleures autori- 
té';, montra à la fatale bataille de BanOocliburn 
une bravoure pwsonaeUe digne de ton gmnd-tfè'v 
et de aoB petii-db. 

ai. Dana cette batmlle périrent un grand nom- 
bre de représentants des plus nobles familles de 
l'Angleterre, qui n'a jamais éprouvé une défaite 
pina aaoglante et plus désastreuse. Oo «deva 
ebamn de bataille deux cents paires J'éperooi df* 
réa. Il y eut, avec le comte de Gloucester, 
nnte>dewi barona el bannarâla toéa; vii 
comtes, !)3rnnî on bannercts, ell 
valiers furcat Jaits prisunuicra. 



fin 1>£S KOI£S OU LOiU> 1>£S ILSS. 
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LA VALLÉE DE SAK^T-JEAN, 



aiBTOlAB fiAGOKIEB PAH UN AMANT. 



Je veux aimer ane reiae des latias, car dans le monde 
il n'est pas de femme digne de moi. Je dédaigne touim 
IWHMrtdIe*; «t i« diereherii on* cdae dM latine 4 1^ 
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PllÉFAGE. 



Trois fragmeuts , écrits à rimitation de poë> 
tesTivaiils, ont été insérés dans YEdiaburgh 
Annual Reghttr, poor Taniiée 1309. Os peut 
voir aisément que c<^ morreaut , qui ne con- 
tienueut rieu de burlesque ni rien d'irrespec- 
Ineat pour les anlenrs, ont été offisrti m 
futblic comme uue imitation sérieuse, bien 
qti'imparfaite, du rr)c}i*'t de style par lequel 
chaque écrivatu se disungue. Comme ces es- 
nifl «itifèrent plus d'atiention q«e leur ftatrar 
n'avait osé res[>éier, il se décida à en termi- 
ner un, et à Je pr«seat«r dans une pubUcatioa 
séparée. 

; X*e o'esl pas ici le lien de fiûre Texanien 

àe?. reuTrcs ou célèbre écrivain qui a servi de 
modèle, puisque le choix même de l'imitateur 
annonce qu'il souscrit au anfTrages favorables 
dÉ publie. L'auteur de cet oposcule se troaia 
conduit, par la nature de son sujet, à présen- 
ter quelques remarques sur te titre de Roman 
vêiitjiie , qui a retroavé de OM jeum sa popu- 
rité, sous les auspices , et par le wcioèt 
inoni d'un écrivain distingué. 

lie but principal d'uu poème est ou reli- 
gieux oa llialoriqtte} o« enoere, comaie cela 
arrive plus fréquemmehl, il participe des deux. 
Pour les lecteurs modernes, les poèmes d'Ho- 
mère ont beaucoup de ressemblance avec nn 
véritoble roman; mais dans l'esprit de ses 
COnlewpnrains , leur priiicip il mérite ( O isistait 
probablement dans leur prétendue auiiieuticité 
historique. Géuénleiiienl ou penl dite la uême 
dioee de tous les poëmes des premiers éges* 
Les nifrveillea et les miracles que le poète en- 
tremêle daus s«n rédt ne surpassent m en iiom- 

* Tfifi biidal of JHermai», Utléraleuieot, Içs 



bre ni en extravagance les fictions des histo- 
riens de cette période de la société ; et, en eiXiet, 
la dîIRrence établie entre la poésie et la proaè^ 
quant à la vérité tiistorique, date d'une époque 
plus récente. Les poètes , sous les déiiomini^ 
lioDS de bardes, scald««, cfarooiiiaeurs, etc. ^ 
sont les premiers historiens ds toutes les na- 
tions. Leur intention est de raconter les évé- 
nements dont ils ont été les témoins, ou les 
traditions qui «ont parvenues jusqa*à eux; et 
ils revêtent leur récit du ry thme poétique ^ 
simplement parce que c'est un moyen de le 
rendre plus solennel et de le graver plus aisé- 
ment dans la mémoire. Mais è oiesttre qm 
l'historien-poctc devient plus habile dans Part 
de peindre les faits , sou poëaw perd de son 
authenticité primitive. D est tenté de s*étendi«, 
d'insister sur les événements qui intéressent 
son imagination , et <;nrhant rombiefi !a vérité 
nue importe peu à st;& auditeurs, son histoire 
devient graduellement un roman. 

Les choses en étaient à ce point lorsque na- 
quirent ces gratides épopées , qui furent géné- 
ralement regardées comme les chefs-d'œuvre de 
la poésie; et il est à rmarquer que les moder. 
nés ont considéré comme des qn:iHtés propres 
à la narration poétique de simples r^les de 
composition que les auteurs anciens avaient 
adoptées, seulement parce que leur art deman« 
dait un historien au bien (lu'un pr>f^(e. On 
ne peut croire , par exemple , qu'Humère ait 
draisi le siège de Troie comme le A(|et le plut 
poétique qu'il pût trouver ; soll denseili étajt 
d'écrire rhi>;(oire primitive de son pays : l'évé- 
nemttit qu'il a clioisi , peu fécond ea lucidents 

fiançailles de Trierœaio, 
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▼ariés, et p^a propre à la poâie, était néan- 
moins lié à det traditiou «t à dei parliediuri- 

gi^néalogiqufs très intéressanfps pour ses 
contemporains : et c'est surtout dans^ccs ac- 
CMMlires de ton sujet principal qu'il a déployé 
m féoie qui , s'il a été égalé depuis , u*m etr» 
tainement jamais été surpTs^ô. 11 ne se passa 
pas an très-long espace de temps avant que 
b véracité da poëmes d'Homère, ou l'intenfioii 
dans laquelle il les avait eonposés , foaaeDt 
mises en question. Acxtt wpwTOç o AvaÇa-fOpaç 

Tuv O|x.vipov irciVKRv aiTo^TivaaOxi eivoti aptmc 
xat SauMWenç*. Mais quelles que ioieiit les 
théories quR des hommes à système' ont pu 
inventer, l'œuvre d liomère était historique et 
non all^^qiiev BvwrûkXtto (ava tm Utm<i$, 
xai omu CKourrOT» «(putciTO, iravraTtttinxttpM 

^» jAiv TV xai (*VTip.c<rjvx —avrwv -ypacpîaôxi **. 
Au lieu de recominaiider le choix d'un sujet 
aembiableà cdm d*Homère, on devait s'aften* 
dre que 1rs critiques exhorteraient les écrivains 
des âges postérieurs à adopter ou à inventer 
VU sujet plus susceptible d'omemmts poéti- 
qoet, et qai pût leur donner quelque avaiWage 
«a compensation de rinft-riorifé du génie. Le 
conseil contraire a été donné par presque tous 
les critiqaes qui ont parle de l'épopée. A 
quel résultat aboutirent leurs avis? Voyez le 
aort des nombreux imitateurs d'Homère. L'al- 
tmmrn suppiicium de la critique Tut iiiûigc à 
l'auteur qui n'avait pas voulu choisir an sujet 
qui le privait de toute originalité , et qui le 
plaçait dans une situation comparable à celle 
des géants,' fiU de la terre, situation qu'il 
eût été dans son intérêt d'éviter. La fameuse 
recette pour écrire un poëme épique, qui fut 
publiée dans le Gardien , est le premier exem- 
ple de l'applkiation du hoa sens à ce genre de 
production. El si nous considérons la question 
sous son véritable point de vue, comme l'a 
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laitTaoteur de cette ingénieuse satire, nous 
reconnaîtrons qu'en bornant la poésie narralivé 

a prindrr les grands événements tirstoriques, 
nous iui ôterons tout l'intérêt individuel qu'elle 
«si cependant si propre à exciter. 

C'est pourquoi on peut pardonner anx poè- 
tes modernes de rechercher des sujets simples, 
plus intéressants eu proportion de leur sirapU- 
dté. Deux ou trois figures bien groupées, con- 
tiennent mieux au crayon de l'artiste qn'une 
moItitiKÎerassembléean hasard Pour la même rai- 
An ;i\rif:r>r«" parnit ôtrp le premier ( selon ce qae 
dit F 1' oniiiia dans son Hist. Universelle ) qui ait fuit 
voir que pnt-me* d'IIomére n'avaient pour batqm 
d'enseigner la jasttee et la verta. 

** U naviguait avec Mentès , et partout on il ûhhar- 
qtiait, il s'enquëroit soiptieusement de tout ce cjtii 
concernoit l'Iiistoirc du pays , snns doute dans l'iu- 
teotiou d écrire coinms ua raoaumcut de loutea cea 
IradliJoBi. 



son, une scène dont les événements sont familiers 
à notre imagination , et qui parle à nos senti- 
maits les plus intimes, bien qn'ello n*env«loppe 
que la destinée d'une ou deux personnes, e^f pins 
favorable à la poésie que les discussions poli • 
tiques «t les eonvnisions qni changent lo sort 
des royaumes. Les premiers tableaux sont à la 
porl^ de tous, et s'ils sont tourhés vigouren- 
•ement, ils manqucui rarement d'attirer l'al- 
tenUon : les «ntres, bien que pins grandioses , 
sont moins snsreptibî-^s d'être i)arfaitement 
compris, et inliuiment moins propres à exciter 
les passions, véritables ressorts de l'effet poé- 
tique. Gi'méraliser, c'est tonjours refroidir. 
Dans on combat, par exemple, nous nous inté- 
ressons davauuge au destin particulier d'un 
guerrier qn'wnr événements de raction géné- 
rale; la félicité de deux amants parvenus à la 
paix et à l'union à travers mille souffrances, 
nous émeot davantage que les efforts d'une 
nation entière pour sa gloim on ton bonbenr. 
De quelles causes proviennent ces dispositions? 
C'est une question étrangère à la critique et 
essentieltement morale. Avant d'imputer cette 
singularité à un égoïsme odieux, rappdons* 
nous on fait. Tvtni Ifç îiommes ne poTirrotit 
envisager qu un pontt limité de l'es^pace et de 
la durée, tant qoe leurs afTeetioas et leur con- 
duite seront réglées , non par le désir d'un bien 
général, mais seulement par l'envie de travail- 
ler à leur propre lionbeur et au bonheur de 
ce qui les entoure , dans nue sphère très-Ii* 
mitfV ; tant q?i'il rn sera ainsi, dis-je , une 
histoire individuelle, un caractère individuel , 
seront préftrés par le lecteor, et attireront ex- 
clusivement l'intérêt et l'attention. Ptal^tm 
auraît-on encore le droit d'ajouter que ces su- 
jets plus simples sont aussi plus utiles, par cette 
raison qu'étant pins accessibles à lintelligence, 
ils offrent beaucoup d'exemples faciles à imiter. 

Selon les idées de l'auteur , voici en quoi le ro- 
man poétique diffère de J'épopée; le premier est 
simplement une narration fictive, combinée au 
gré de l'écrivaiH, commençant et finissant comme 
il le juge canveuable; l'auteur peut y employer 
à son gré le merveilleux, délivré des lois tech- 
niques de l'épopée, et il est assujetti ans 
seules réelles que le bon i^nût , 1p hon srn-- ri 
la morale imposent à toutes les former de la 
poésie sans exception. Lii date des faits peot 
remonter à un temps fort reculé, elle pcttt être 
d'hier; le sujet peut être également emprunté 
aux aventures d'un prince ou à celles d'uu 
paysan. Un ùn mot, railleur est le maître ab- 
solu de la contrée et de.s liabitants , et (oute 
chose lui est permise, sauf d'être ennuyeux ou 
IHWsalque ; car libre de toote contrainte , ces 
deux défauts ne sauraient «voir d'cxcnse. Tels 
sont les caractères de ce çrenre de compr'<:ition ; 
et avant de se jaimhe aux clameurs des pé- 
dants contre le mauvais goût qui l'encourage, 
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il serait nécessaire âe connaître parfaitement 
êLi principes. Si l'absence de sièges , de ba- 
teiUet ti de grandes érolatioas nîUtaires laisse 
quelque chose à désirer dans notre por>i( , i Iv 
serrons que les campagnes et les hérus de nos 
jours se succèdent dbuis nu ordre si régulier et 
si connu , que la fiction »e peut y trouver 
place. Sî enfia la pUûnte felombe aor l'infério- 



rité de nos poètes , sachons leur f^ré en ce ra» 
de ia modestie dont ils font preuve eu se bor- 
naut à de» «njeta qui, traiCéa d^ane aaaailve 
quelconque , consenrent encore le charme et 
l'intérêt de ia nouveauté, et prémunissent les 
anleura coatre It danger d'ajouter l'insipidité 
à d'anirea défanta pla« diffieilea eneore à Mter. 



INTRODUCTION. 



Viens, ma Lucy! pendant la frat* 
cheur du matin, franchissons le raîs- 
sean qui borde la forêt. Avant que les 
rayons du soleil soient devenus bril- 
lants , nous nous trouverons à Tabri 
dans cette enceinte de peupliers où la 
rosée humecte encore les fleurs, long- 
temps après que la pelouse est toute des- 
séchée. Cette rangée de cailloux qui 
brise le cours de Tonde nous ol£re un 
pont rustique : vois comme ces petits 
filets d'eau glissent autour des rochers 
dont ils fnnt autant d'îles; c'est en vain 
qu'ils exhalent leur petite furie : tontes 
leurs forces se consument en un mur- 
mure quMls voudraient rendre grave ; il 
fynt bien qu'ils nous cèdent* un libre 

gissage, et que le fleuve nain se laisse 
ancfair à pied sec 
II. 

Eh bien ! pourquoi l'arrêter en hési- 
tant ? Lucy , pourquoi rester le pied 
suspendu et Tceil fixé sur la rive.' Ce 
pied , quoique timide, n'est-il point dé- 
licat et léger comme celui de Titania? 
etTItania, en voltigeant de pierre en 
pierre, craindrait -r!!(; seulement de 
tremper dans l'onde la brillnntc luciole 
qui sert d'agrafe à son brodequin de 
soie ? Ou plutôt aie confiance en la force 
de ton ami ! Ne crains pas que ce bras 
robuste, capable de relever le tronc 
renversé de ce chêne, puisse plier sous 
le fardeau chéri de ee corps si gracieux 
et si frêle.... C'est bien ninsî.... Main- 
tenant que tu as eu tant de courage , re- 
garde en arrière et songe en souriant 
^ aux périls que tu viens de braver. 



III. 

Nous voilà parvenus à cette retraite 
favorite, enclose de taillis, de rochers 
et de collines , où jamais un bruit sou- 
dain ne vient interrompre les doux chu- 

cliotements des confidences du cœur, où 
l'on n'entend enlin que les lîémisseinents 
de la brise qui balam < le feuillage ou le 
faible murmure du ruisseau. Viens! re- 
pose-toi sur le siège accoutumé : la 
pierre est couverte de mousse ; le'gazon 
est bien vert : peut-il être un lieu plus 
propice pour deux amants qui craignent 
d'être vus. Ces rnnienrix qui voilent l'as- 
pect brOlant des cieux, nous déroberont 
aux regards indiscrets : car il est bien 
des jaloux qui aimeraient à divulguer 
comment Lucy, cette vierge à l'œil si 
fier^ cette damoisetle de si haute oait- 
sance, maîtresse de si vastes domaines, 
celle pour qui les lords et les barons 
soupirent, vient trouver le pauvre Ar- 
thur au fond de la vallée. 

IV. 

Mais quelle soudaine rougeur! et 
quel profond soupir! pourquoi l'œil de 
ma Lucy évite-t-il le mien ? Cette rou- 
geur proviendrait-elle de quelque cause 
secrète , de quelque mouvement du 
cœur qu'elle voudrait dérober à son 
Arthur ? Oh ! la perspicacité d'un amant 
ne ressemble point aux sens grossiers 
du vulgaire : par une étrange sympa- 
thie, il devine la pensée la plus secrète 
de l'objet aimé. C'est ainsi que, sur les 
traits de ma Lucy, je lis h la fois le plai- 
sir et le regret; que, dans ses soupirs, 
j'entends la voix de la fierté se mêler à 
celle de l'amour. Oui, Lucy, tu es heu- 
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reuse détre l'objet da choix d'Arthur, 
usais an peu honteuse en mime temps 
ë^afoir plàeé le tien aussi bas; Tn te 

trdhis Encore en te détOfIMant pour Of- 
frir ta ioiié brûlante au soufïle de la 
brise. Èh tien ! écoute-moi un moinent 
en disciple sou nii. s : l'amour a ses heures 
de raison et de graves paroles. 

Y. . 

Trop sonvent, mon œil inquiéta sur- 
pris en toi ces combats que tu voudrais 
me cacher, ces reproches de l'orgueil 
qui se croit humilié. Trop souvent, en 
traversant la salle spiendide , reine du 
l*al, astre (|ui fitait tous les cœurs et 
tous les yeux, ma belle amie a laissé 
tOibbé^ staf Arthur un regard furtif ac- 
tmtipaglié â*im parèil soupir éfc d*iihe 
{)àre{ilè rbUgeuir. Certes , tu ne voudrais 
pàH céder pour tous les trésors et tous 
les honneurs de In terre, eelni qui 
n'aime en toi que tes vertus et tes char- 
hies; tu ne voudrais pas me laisser sur 
fié bàncdfe mousse pour aller trouver un 
feUtrij tfniant sur 1è trdne : pourquoi 
fli^ fëgrettef Taitletnent que le sort 
fixait point accordé à l'objet de ton 
fchdi* iih nom plus illustre et un vdste 
ddmaine, la naissance d'un baron et le 
febrtégé d'un lord, quand le ciel lui a 
8ohhé en partage une lyre , un cœur et 

VI. 

Mon éj3ée!... Ce n'est point à son bat- 
tre d'en parler : mais quand un guer- 
rier prononcera mon nom , approche 
sans crainte, ma Lucy, tu n'entendras 
laniâift (iU liiot qui fasse honte à ton Ar- 
thhh Mon cœur L.. Fflirini tous ces cda^< 
tiSans fiers de leùr ran^ ét de lents ' 
aïeux, Il D'y en a pas un qui batte 
icomme lui pour la gloire et l'amour ! 
Ils vantent le feu de tes (ii nuants, et 
mol , les comparant à tes yeux , je trouve 
tes diamants sans éclat. Ils vantent les 

iitfeuds de i^Hes qui r^ennent ta che- 
Vdiirfe; èt moi je n*a(^çoîs que tfes 
tresses gracieuses. Ils s'entretiennent de 

ton rinlie douaire, et de tes vastes do- 
tnaines, et de tes titres pompeux, gages 
4'ttne iUttstre origine; mais moi je ne 
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songe qu'au cœur et a la maiu de Lucy; 
je ne connais même point le sens de 
ktm discours^ Et pourtant, quand j'eusse 

été moi-nif^me inscrit parmi les favoris 
de la fortune , j'aurais encoré iàHàH d^ 
(lédnin en les voyant préférér une dot 
à des vertus i et des diamants an^ yeux 
de ma Lucy. 

Yn. 

.Ma lyre !... Ce n^est qu'un jouet fé* 
tile dont tous les accents sont d^em- 
priint, pareille à cet oiseau babillard des 
forf^ts de la Colombie , qui ne chante que 
des airs imités*. Elle n'a jamais retenti 
près d'une source sacrée, elle n'a point 
chanté les exploits des frontières, le 
slogari féodal ou les hétoi à la largè 
daymoré; 1rs applaudissements des dans 
guerriers n'ont jamais éclaté en l'enten- 
dnnt rrlfhrer la f^loire de leurs an- 
cêtres, la renommée ne Ta jamais van- 
tée ni sur !ps moûts de T Ecosse ni au 
sein des piaiues de l'Angleterre; enfin 
elle n*a jamais obtenu fa plus belle des 
récoinpenses auxquelles lë ménestrel 
aspire, un sourire favoràble de la belle 
BuccLEUGH ! Ses âccôrds n'ont ré- 
sonué que sur cè faible ruisseau, et 
n f nt été entendus que de la seule Jieauté 
qui m'est chère. 

TIII. 

Biais si tîi rotilohnes, 6 Lucyf beite 
lyre timide chantera lek cbérâliers er- 
rants et leurs nobles damoiselles, et le 
terrible enclmhteiuent tju'a nouéq.'ielque 
vieux magicien afin de punir une beauté 
trop fière : pour embellir ces redouta- 
bles mërveillès, je trouverai le secret 
d*ilne romantique harhioiiie propre à 
bharrner ton oreille. Càr ta almeë œ 
^u'aitilait Hilspiré CoUihs » I^.. Gollins , 
nom de mauvais présage pour moi; car 
toute la récompense de ses chants ftil 
cette tardive renommée qui ne couronne 
point de ses lauriers un front encore 
i)leih de tle , mais qui vient les suspen- 
dre sur Un froid monument Tu 
aimes , 6 ma Lucy, à (Mrbourir cômlHe 
lui des régions enchantées , à t'étohneh, 
comme lui, devant les prodiges dé là Hë- 



Digitized by Google 



LA FIANCEE DE TRIERMAm. 



no 



fh; tantôt à contempler Teclat des pa- 
lais dorés , tantôt à rêver doucement au 
murmure <|'un ruisseau élyséeo. Telf 
ioni les ii^ieis.que tu chérit : tels sobI 
ftns tgm jloit choisir toa poitê. 



CHANT I. 

ëà est là tierge mortelle ûifpM de 

S^unir au baron de triermaio»? Elle 
ioit être aimable, constante et tendre, 
pure , pif use et modeste , d'une humeur 
4ouce et gaie à la fois ; elle doit ^tre af- 
fable et géiiéreuse et issue du sung le 
plus noble: aimable comme le premier 
fàjpn de soleil qui perce les nuages d'a- 
vril; constante comme la colombe pri* 
Véë dé sa compagne ; tendre comme les 
chants amoureux du ménestrel; pure 
coîntne la source de la caverne, dont ja- 
mais le sein n'a reru les baisers du jour; 
|)iéusé comme le chant du soir de Ter- 
mité; moddste comme une fierge qui 
mipè Sahà espoir; douce comme la brise 
qib sdUpire et qui meurt , mais gaie eh 
Uiême temps comme les feuilles légères 
qui dîinsent au soufOe de la brise; affa- 
ble comme Test an monarque le jour 
hiénie où il a reçu la couronne; géné- 
i'eusè comme les pluies du printemps 
àtti tertilisènt la terre reconnaissante; 
ibn séng , enfin , dbit être noble comme 
ceiui qui coulait dans les veines d'un 
PInntngenet î... Tpl!<"doit-5treen beauté, 
en vertus, en lignage, la vierge nior- 
lëlle qui s'unira au baron de Trier- 
main. 

ii. 

Sir Rolani dè Vaux S*était {été tar sa 

ëoiibhe : son sang était agité par la fiè- 
Vfë , et son haleine pénible, il venait de 
corribattre les Écossais : Texcursion avait 
duré longtemps et l'affaire avait été 
chaude ; son cimier déchiré et son bou- 
clier faussé portaient des marques d'un 
combat opiniâtre. Le silence devait re- 
|iiér dans le château ; les bardes de* 
valent le bercer par les doux sons de ses 
iM Ûivoris jusqu'à ce que le sommeil 



descendit dans son sein comme la rosée 
des nuits descend sur ia coUinè. 

m. 

C'était le matin d'un jour d'automne : 
les rayons du soleil semblaient lutter 
contre les vapeuirs qui, pareilles i lîn 

aripe d'argent, s'étendaient nir les som* 
mets lointains du Sktddaw. Les vitraus 

coloriés des salles du manoir de Trier- 
main brillaient d'une pâle lumière , quand 
le terrible baron s'éveilla ; il s éveilia en 
sursaut, et appelant d'une voix forte 
tons tes lendteurs dispersés dans les 
salles et les cbamlii^s voisines» Il leur 
dit: 

ly. 

« i\lenestreis ! qui de vous vient de 
tirer de sa harpe cette cadence si douce 
et si suave que Toii eût dit l'aopel mur- 
muré par un ange à l'oreille d*un saint 
qui va mourir.' Et yotis, joyeux com- 
pagnops ! qtîVst-elle aeveniie cette vierge 
céleste dont les traits étaient si doux 
et le regard si pur; cette vierge, à la 
démarche gracieuse, et aux lormes angé- 
liques, qui, portant une plume d'aigle 
dans sa noire .chevelure , vient de tra* 
verser à l'instani rapparteméht oà Je 
îépose ?» ^ 

Richard de Bretteviile, lë cluf des 
ménestrels du baron , lui répondit : 
« Noble ëhiéftain , ioht est éBiheuHI 
silencieux depuis l'hëure de minuit, 

heïjrè à laquëjle les doux accords dé nos 
hnrpps , pareils au murmure d'un rfii;?- 
s( II] , ont appelé sur vous le sommeil. 
Si une seule note eilt retenti dans ces 
lieux, elle n'aurait point échappé à mon 
toreille attehtivè, quand même cëtte 
noté eût été faible et timide ëoiiimë le 
soupir à demi étouffé dé \é viéirge pd* 
dique quand elle Ctoit 80ti dniaiii àd^m 
d'elle. » 

Philippe dè t'asthwaîtè, guerrier gi- 
gantesque, à qui était contiee la garde 
de la porte extériedrè le l'appartemënt, 
répondit à soh toU^ : K i>épiiiâ qdè lès 
Sentinelles ont été placées hieir sbir à 
leur poste, aucun pied humain h*a 
franchi le seuil de votre pdirte : si dè9 
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p.is se fussent approchés, je les aurais 
ejîteri(jiis , eussent-ils été légers romme 
Je bruit des feuilles sèches quj tombent 
sur le sol par une gelée da matin, et 
sans que le vent les agite. » 

VI. 

« Kh bien ! viens près de moi , Heiiiy, 
mon beau page , toi que j'ai sauvé des 
ruines de l Ermitage , pendant que ce 
sombre château , ses tourelles et son 
donjon se changeaient en colonnes de 
feu , et eDiroyaient une lueur rougeâtre 
Jusque sur les sommets du Nine-Stane; 
pendant que les cris de mort qui s'é- 
chappaient du milieu des flammes et de 
la fnmép îrînrnient le cfrtir fies plus 
vaillants guerriers ! Fiflèle serviteur , 
va-t'en seller le plus rapide de mes 
coursiers, galope jusqu'à la tour de 
Lyutph , et salue cet homme sage et 
puissant de la part du baron de Trier* 
main. Il est issu de la race des druides 
et de ces bardes celtiques qui chan- 
tèrent les louanges des Arthur , des 
Pendragon et du héros qui repose à 
Dunniailraise^. Doué de la science de 
ses pères , Il sait interpréter les carac- 
tères gravés jadis sur les rochers d'Hel- 
vellyn ; il connaît les signes et les sceaux 
magiques; il peut enfin, d'après les 
songes mystérieux , ou d'après le cours 
des astres , prédire les malheurs ou la 
félicité , la chute des empires et les 
chances de la guerre. Il m'apprendra si 
la terre a donné naissance à cette vierge 
enchanteresse, ou si ce n*est qu'une de 
ces créations aériennes, qu'un songe fan- 
tastique peut former des couleurs va- 
riées de l'arc-en-ciel ou des lueurs mou- 
rantes de l'occident. Car, j'en jure par 
la sainte croix , si cette beauté respire 
l'air de la vie , aucune autre vierge ne 
reposera près de moi et ne deviendra l'é- 
pouse du haron de Triermaia. » 

VIÏ. 

Le page fidèle monte le coursier ra- 
pide. Bientôt il traverse les vastes prai- 
ries de rirthing ; il franchit les plaines 
lèrtiles de Kirkoswald , et c'est en vain 
^ que les flots de l'Éden voudraient ar- 
Vâter sa course. Il dépasse la table ronde 
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de Penrith 4 , fameuse par les exploits 
de la chevalerie; il laisse derrière lui 
les monceaux de pierres que la mnîriqiîe 
puissance des druides entassa près de 
Mayburghs, et il suit les détours do 
chemin qui borde les hauteurs d'Eamont, 
jusqu'à ce qu'il voie le lac d'Ulfo s'é* 
tendre à ses pieds. 

VTIT, 

Il dirige son coursier dans In route 
qui serpente entre le lac et la colline; 
et enfin, il aperçoit devant lui le vieux 
magicien assis sur un fragment de ro- 
cher que la foudre avait détaché de la 
montagne. Les mousses argentées , les 
lichens et la bruyère formaient un cous* 
sin où reposaient les membres du vieil- 
lard, et le trf'm!)!p abritait son repos 
sous le dais mobile de son feuillage. 
Henry mit pied à terre, salua le grave 
Lyulph, lui exposa ce qui était arrivé 
à son maître et implora ses conseils. 
Le vieillard resta plongé longtemps 
dans la méditation et occupé à rassem- 
bler dans sa mémoire les trésors du 
passe : puis enfin , comme s'il fut sorti 
d'un profond sommeil, ij prononça 
cette réponse solennelle : 

« Cette vierge doit sa naissance à la 
terre , et un mortel peut l'obtenir, bien 

que cinq cents années plus une se soient 
écoulées depuis qu'elle a reçu le jour. 
Maisya-t-il dans tout le Nord un che- 
valier qui ose accomplir pour elle la 
périlleuse aventure de la vallée de Saint- 
Jean? Ecoute, jeune homme, le récit 
que je vais te faire» et grave-le bien 
dans ta mémoire. Ne t'étonne pas d'ail* 
leurs si je te transporte d'ahord parmi 
les débris d'un temps bien éloigné de 
nous : les bardes et les sages se sont 
transmis cette histoire mystérieuse de- 
puis le siècle de Merlin. 

X. 

LE RÉCIT DE LYULPH. 
« Le roi Arthur avait quitté la joveuse 
cité de Carlisie après les fêtes de la 
Pentecôte. Il voyageait en chevalier er- 
rant, et autour de lui les rayons du 
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soîeil d'été jptr 'ent leur sonrîre sur les 
montagnes, Us marais et les plaices. 
Au-ilebsus (lu sentier solitaire s' élevait 
la crête esr;npée de Giaraaiara ^. Les 
flancs de cette montagne offraient des 
antres Jiéantst et souvent les rayons 
tougefltres du soleil perçaient la noire 
obscurité de ces cavernes, bien que 
Jamais un seul de ces rayons n'eût iiti int 
jusqu'à la surface du lac soniijre qui 
s'étendait tout au fond , et dont le mi- 
roir rénécliissait encore les étoiles à 
rheure de midi. L'aventureux monarque 
côtoyait cette majestueuse montagne: 
des rochers étaient suspendus aux ro- 
chers ; et à travers leurs crevasses des 
- torrents s'élançaient vers le fleuve im- 
pétueux qui mugrssait u leur base , bon- 
dissant tout à coup parmi les pierres 
et les fragineuts de granit, puis tout a 
' coup s*enifonçant dans le ravin <d>scur 
& des profondeurs où l'oeil ne pouvait le 
suivre. Le monarque se prit à penser 
que ce désert sauvage , ces ruines ro- 
mantiques étaient nn théâtre préparé 
par la nature elle-même pour l'achève- 
ment de quelque grand exploit. 

XI. 

« Ijb vaillant Arthur aimait mieux 
aller par monts et par vaux revêtu de 
sa Goàede mailles et courir les av entures 

que de rester oisif sons- le dais de son 
trône, revêtu d'hermine et de drap 
d'or. Le bruit de la lance d'an ennemi 
qui se brisait en heurtant cuirasse 
flattait plus agréablemet son oreille que 
les propos âitteurs des courtisans, 
et 1m coups retentissants de sa Caii- 
burne sur le casque d'un guerrier lui 
plaisaient drîvnntn^e que toutes les bal- 
lades que les ménestrels de Regel con- 
sacraient à sa gloire. Il trouvait le repos 
plus doux a l'ombre des bois ou sur le 
bord des fleuves que dans la couche 
même de sa royale compagne, de la 
belle Genèvre : il délaissait cette ai- 
mable reine pour chercher au loin les 
dangers , et !e pauvre monarque ne se 
doutait guère des sourires qu'en son 
absence cette épouse inlidcle accordait 
au brave Laucelot. 
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XII. 

« ^îais bientôt l'ombre plus épaisse 
s'allongea dans la- vallée. Les sommets 
de la montagne se baignaient encore 
dans des vagues de pourpre et d'or, 
mais à sa base les tristes rochers et le 
torrent sonore s'effiiçaient dans les té- 
nèbres. Le monarque poursuivait péni- 
blement sa marche le long des forêts 
solitaires de Threkeld ; enfin sa route fut 
coupée obliquement par l'étroite vallée 
de Saint-Jean , qui se dirige vers l'ouest, 
et où les derniers rayons du soleil ai- 
ment à s'arrêter. Joyeux de retrouver 
cette clarté bien&isante, le roi retint 
les rênes de son coursier : il leva son 
gantelet au-dessus de ses yeux éblouis 
par l:i lumière horizontale, et, à l'abri 
de Kite visière, il contempla l'aimable 
vallée. Le soleil se réfléchissait sur sa 
brillante armure, qui elujcelait comme 
la flamme rougeâtre d'un phare. 

« Entourée de hautes collines , la 

vallée était paisible et calme ; un ruis- 
seau s'y était creusé un lit , et plus loin , 
au milieu même de l'enceinte , on voyait 
s'élever une forter- sse couronnée de tou- 
relles aériennes : une muraille flanquée de 
bastions et d'ares-bontants environnait 
les tours et le donjon massif. On eût dit 
que quelque géant des premiers jours du 
monde avait élevé ces énormes remparts 
pour braver derrière leurj abri la puis- 
sance de Nemrod. Devant le portail , le 
pont-levis se balançait au-dessus du 
fossé, comme si l'on edt redouté l'ap- 
proche de quelque ennemi : un guichet 
de chêne dur comme le fer et garni de 
clcns^ , de verroux et de barres de ce 
métal, puis ensuite une herse mena- 
çante, défendaient l'étroit et sombre 
passage qui servait d'entrée au chdteau. 
Cependant aucune bannière ne couron- 
nait les vieux remparts ; sur la galerie 
aérienne de la tour di^ garde on na 
voyait aucune sentinelle prête à sonner 
du cor ; on n'apercevait point de poste 
militaire auprès du pont, et derrière 
l'arcade gothique on ne voyait briller 
ni arcs ni masses d'armes. 
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^it. membres gigantesque^ : mais à ta luei^^ 

f 4rtbu|r fit troif il tplfVC 4^ douce et pure des lampes qui répan- 

f ast^ et sombres rempi^rfs ; il n'aperçuf daieat une vapeur odon^fite , il aperçoit 

iK|s un être vivant , n'entendit pas ui^ DM troupe de jeunes b^lit^* Elles §$e 

son qui révélât |a vie; le hibou seul, courent pareilles aux vagues de la t^ef 

tf9u|i>ié dans son sommeil et (lans ses qui, par un beun jour d'été , s'avancent 

rêves peut-être, mêla son cri funèbre en dansant vers le rivage : cent voix 

au bruit des (lots qui baignaient le pied harmonieuses s'unissent pour prononcer 

4^ ilimrajlles. illors^fthur i^ii^ pieU à et répéter cept fois qn gracieux salut; 

ierrè» et laissa soii oôursi^ en )i- cent jolies m(|ins s'einpressept déta- 

hfxti (iaos la pràirje : puis il gr^vjt lep- cher la cotte de mailles du m^parqu^ 

tsmeqt l'étroit sentier qui menait au ft s*épuisent en efforts pour défajff m 

portail antique; il s'arrêta sous la voûte agrafes et les nœuds d'^^ ier de son ar* 

extérieure, et se préparait a faire reten- mure. L'une jette sur les épaules d'Ar- 

tir l'appel joyeux et liardi de son cor d'i- tliur un manteau ma;^niliqne, l'autre 

voire. Il s'attendait à réveiller de son répaiid des [arfums sur sa chevelure- 

lourd sommeil le gardien de ce manoir. oeIIe*ci relève les anneaux qui tpmb^n^ 

séjour redoutable de quelque puissant sur son front , celle-là enfin Iç copronà^ 

çncbantepr, df» quelque spectre terrible, d'une guirlaîtde 4e tnyrte. Jan^^ Çia||- 

pe quelque géjmt paîeii, tyran de la oée, le matin de ses noces, ne fut pàr|^ 

contrée. par une troupe de jeunes fiUef( |»las ejn* 

XT. pressées et plus gaies. 
« Deux fois les lèvres du monarque ivii. 
avaient efïleur^ l'or qui garnissait so^ «Toutes éclataient en rires joyeux: en 

cor d'ivQïre , et deux fois sa main rayait ^Bia te monarque adressait questions 

retiré... ^e pensez pas néanmoins que âur questions à Fe^im fol^^rç : qu'à 

le eopur 4*Arthpr tdt accessible à la, priât, suppliât, conjurât, il n*obtaiait 

çialnte 1 $on bouclier portait le sainf qu'une réponse : un joyeux éclat de rire, 

emblème de la croix : une armée païenne Elles feignaient ensuite de le charger 

se fiit-elle présentée devant lui , il l'eût chaînes ; mais ces chaînes étaient des 

aussitôt chargt^e à outrance : mais le guirlandes composées des plus belles 

silence qui régnait dans l'antique ma- fleurs du printemps. Pendant que cellesr 

coir semblait peser sur son cœu^ , et il ci réunissent les efforts de leurs ^r^s 

a*arrê(a i|n moment. Mais dès ^'enfiq délicats pour entraîner le çheYa||çr 

rjppei du oof se fut fait entenilre, la étonné , d'autres plus bârdies press^i^ 

porte du château s*ouvrit toute grande , ses pas en le frappant avrr dt s lys et d^ 

la herse glissa en gémissant dans ses roses. Derrière lui on portait en trion^r 

rainures de pierre; les deux bras du phe les armes redoutables dont on 1'^? 

pont'levis obéirent au signal, et s'a- vait déchargé. Quatre damoîselles uniiî- 

baissèrent en tremblant : Arthur vit les saient leurs efforts pour soujeve^ \^ 

arceaux du portail lui offrir une route terrible lance deTentigel ?; deux çiitrea, 

•Qoibn, mais 4é|a^éc d*obstaclês; il riant elles-înémes de leiir &iblesse, ^at» 

^ajufiHUTçaurirmstiUeCadiburnet Qaient avec peine Caliburne, àoqt |§ 

maicba en avant. longue lame glissait après el^ çi^r 

XVI. sol*; une autre enfin, en prenant ui^ 
«Soudain, l'éclat de cent torches en- petit air mutin et guerrier, avait placç 
flammées dissipe la nuit qui enveloppait sur son front le casque à l'orgueilleu]^ 
ks murailles, et montre au monarque cimier; mais elle poussa un petit c(i 
mnné les habitants de ce séjour. Point de surprise en le sentant desççndre lipi- 
de' sombre enchanteur ni de spectre que sur ses yeux. C'est ainsi ^ue inij^> 
lildcux, point de chevalier païen aux chait le folâtre cortège, au miliea des 
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Joyeuses ciafpeurs et des chapts de 
trioiupiie. 

« Le royal captff eondoil ainsi à 
toWfl t a Haainte galerie et maint salon 
magnifique : enfln la marche et les cliants 
s'arrêtèrent en face d'un portique su- 
perbe. La plus âgée de toutes ces vier- 
ges (elle avait à peine dix -huit ans) 
leva la main d'un air solennel, et or- 
donna d'ansmililr dans tin respectaeiii: 
silenca la feine qui é'avançait vtfs ce 
Keu. Toutes ses compagnes ae taieat 
aussitôt. Mais ayant jeté un regard fur- 
tif sur Arthur dont toute l'attitude pei- 
gnait une étrange surprise , elles ne 
purent retenir leur gaieté qui se trahit 
dans les jolies fossettes de leurs joues , 
et dans le motnle ëdat de leurs regards, 
xiz. 

• «lieaprivil^es de ces temps héroïques 
fle vivent plus que dans les lais des mé- 
nestrels. T.a nature, maintenant épuisée, 
était alors prodigue et du bien et du 
mal. La force était gigantesque; la va- 
leur enfantait des prodiges; la science 
pénétrait iiu delà du firmament visible, 
et la beauté rayonnait d'un édat qu'elle 
'li'a plus même dans les rêves d'un 
amant. Eh bien î même en ce siècle de 
féerie , jamais le regard des mortels n'a- 
vait contemplé des charmes compara- 
bles à ceux qui éblouirent Arthur, au 
moment où la reine do château {»arat 
dans 066 lieux eneliantés, envirénnée 
^nn brillant cortège de pages et de sui- 
vantes. Èn traversant jentemént la salle, 
son œil noir laissa tomber sur le mo- 
narque un regard brûlant cofnme l'é- 
clair : plus ce regnrd se prolongeait, plus 
s'anûnaient les couleurs de ses joues : et 
"fl dura enfin si longtemps qu'Arthur, 
épris et confus , pouvait à pjcine le sup- 
porter. Observant ce coup d'oeil , dans 
lequel la passion naissante luttait contre 
la fierté, un sage aurait dit au monar- 
que : " Prince , soyez sur vos gardes ! 
« arradiez au tigre la proie qu'il va dévo- 
« rer ; attaquez le lion aux abois ; dispu- 
*<eE è rimpur dragon le chemin qu'il 
'ftoovmde aeafiamflaes: mais évitez le 



« piège qui se cache SOUS 06 «Qll)r jfp 
« chanteur. » 

« Ce combat intérieur ae ternnin^ en(|||« 
La dame s'approcha de »on h^t^ avée 
cet air gracieux dans lequel les femîme^ 
savent mêler avec tant d'art la courtoisie 
et l'orgueil de leur sexe qu'elles subju- 
guent et charment en même temps. Elle 
lui assura poliment qu'il était le bien- 
venu auprès d'elle; puis elle le pria 
d'excuser la gaieté folâtre dç se^ frivo- 
les suivantes qui , nées dans de rusti- 
ques solitudes , ignoraient les égards 
dils à un noble étranger: enfin elle le 
pria (l'Liccc()ter pour cette nuit l'hospi- 
talité dans son château. Le monarqup 
accepta en la remerciant d'un air mo- 
deste. Un banquet fut dressé sur Tor- 
dre de la dame, et des chantSrd*aimai)les 
récits , des plaisanteries gracieuses fU 
rent couler rapidement cette soirée. 

XXI. 

« La dame, assise près du monarque, 
se montrait à son tour étonnée et ti- 
mide , et semblait écouter avec indiffér 
rence les doux propos qu'il murmurai^ 
à son oreille. Sa contenance était inge» 
nue et modeste; mais une ombre de 
contrainte révélait le soin avec lequel 
elle cachait quelque pensée plus hardie : 
souvent, au milieu d'une réponse adres- 
sée à son hote, elle s'interrompait tou^ 
à ppup ; souvent , son grand œil noir 
'voilait sous ses longs cils , ou bien elle 
étouffait le soupir voluptueux qui sou- 
levait son sein d'albâtre. Légers symp> 
tomes, sans doute ! mais d'après un 
brouillard du matin le berger sait devi- 
ner les chaleurs du midi ; ainsi Arthur 
comprit que sous cette froideur em- 
pruntée le cœur réoélait des passions 
que les yeux n'osaient peindre. Il devint 
done piQS pressant, à mesure que les 
coupes circulaient, que les chants d«i 
ménestrels devenaient plus tendres et la 
gaieté des jeunes damoiselles plus vive 
et plus bruyante: il devint, dis -je ^ de 
plus tan plus pressant.... 

« Mais pourquoi poursuivre ces détaft 
si connos? pourquoi dire oomment lil 
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cheraliflrs triomphent de la beauté qui des génies de réiémcnt terrestre, prési- 
les écoute? pourquoi montrer quelles dait jadis aux rases de l'amour, aux 
causes frivoles donnent naissance à la triomphes de la beauté: les vierges et 
passion qui doit bientôt régner en tyran ? les amants de la Bretagne Tavaient long- 
Quel mortel n'a pas éprouvé coiniricnt temps honoré par des danses et des 
un badiuage nous conduit à i'ivresse, et hymnes sacrés, lorsque la croix sainte 
rivré^se au repentir. » apparut sur les rivages d'Albion , et 

• que les feux s'éteignirent sur les autels 

i^Airm vr des faux dieux. Depuis lors, li habiUiit 

CHANT IL les solitudes de Wastdale, où maudis- 

saut la perte de ses droits. Il avait £îdt 
de sa fille Théritière de son ressenti- 

. . ment, et 1 avait instruite a employer la 

« Un jour .«e passe, et puis un jour, et ruse et le pouvoir dp ses charmes pour 

puis encore un jour! Le terrible Saxon, entraîner dans le crime et l'infamie les 

le Danois idolâtre, portent impunément glorieux champions du Christ. Uabile 

le ravage sur les côte? de la Bretagne, dans l'art de nourrir de vaines pensées 

Arthur, la (leur de la diretiente, trame et de tout promettre sans jamMs riea 

une vie indolente aux pieds de la beauté; accorder, elle berçait d'esp^nees le 



jeune homme timide, sans rendre plus 



son cor d'ivoire, terreur des ennentis, 

n'éveille plus que les clu vreuils du Cuin- 'heureux l'amant entVef^ê'naMret hardT 

berland,etCaliburn,i iioaneur de la die- Comme parfois de témernires enfants 

▼alerie anglaise, n'estque l'inntUe orne- quittent la maison paternelle pour cou- 

ment d'un esclave de l*amoun tir après l'arc - en - ciel , de même ses 

. , . amants abandonnaient l'estime publique, 

«Un jour se passe, et puis un jour, et et la loyauté , et la gloln pour les dé* 

puis encore un jour. Oubliant nu sein des ceptÎ0llS4i*UQ songe, 

plaisirs ses rêves héroïques Arthur ne lY^ 

son^e plus aux exploits de la table ronde ; , c'est ainsi qu'elle avait pratiqué les 

livrant sa vie entière à d'illéj;itimes funestes leeons de son père, jusqu'au 

amours, il ne songe plus à la belle Genè- moment ou Arthur se présenta devant 

Vie. Il aime mieux dérober une fleur au elle; alors la fragile bumaiiiU com- 

sein de son amante que d*enlever à un mença de parler à son eoeur, et le sang 

Saxonidotâtreleshonneursdesoncimier; de sa mère réelama tous ses droits. Ou- 

il aime mieux enlacer dans la noire che- bliant les préceptes paternels, déchue 

velure de sa maîtresse la plume du hé- du rang d'une princesse à celui d'une es- 

ron que son gerfaut n immolé, que de clave, Guendoîm se rappela trop tard 

décorer i'autel du Christ des bannières avec regret (■oinbien il est difficile de 

conquises sur les paTens. C'est ainsi que, retenir l'amant qui n a plus rien à es- 

semaine à semaine, jour à jour, sa vie pérer. EUe voit Arthur s'efforcer à cha- 

s'écoule sans gloire. Quant à la beauté que instant de briser sa ûuUe chaîne; 

qui fait le charme de ses rêves , elle voit en vain elle essaye de la resserrer et de 

avecterreur approcher riostantdu réveil, remplacer les anneaux qui s'usent rapi- 

dément. Elle invoque l'art à l'aide de 

«Trop souvent les attraits d'une mor- la nature : une cemturc embrasse sa 

telle sont assez puissants pour arrêter taille; ses cheveux se boudent en an- 

nos pas dans la pénible carrière de la neaux. Sans cesse elle varie les plaisirs 

vertu; .mais les attraiu de Guendolen de son magique séjour: ce ne sont que 

surpassaient de bien loin tous ceux des tournois, que danses et que festioa. 

simples filles de la terre Sa mère appar- Enfin elle met en usage toutes les let- 

l&mt à la race humaine ; son père , un sources de la scienoe ^ lei trésors de 
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* tit mémoire : éUe appelle son esprit au 
aecours de ses yeux. Tour à tour plu» 
sage qu'une mortelle et faible comme 
tout SOB lexe , obéissant avee tnmsport 

aux caprices de celui qu'elle aime, puis 
feignant tout à coup des refus pleins de 
coquetterie : elle employait sans cesse 
de nouveaux charmes puur retenir un 
ocÈor ineODSiant et les employait tous 
en vain. 

V. • 

m C'est ainsi que dans rétroite enceinte 
d'un jardin , borné par les remparts 
d'un château gothique, un artiste ingé- 
nieux s'elïorce de déguiser le^ limiter 
■ du torr^n. Il enlace ses alMes en de si- 
nueux labyrinthes, il entasse bosquet 
sur bosquet, les joint par des parterres 
où brillent mille flenr?^, et dérobe cha- 
que issue derrière les taillis ou les ar- 
bustes précieux, espérant que le pas du 
promeneur s'arrêtera pour contempler 
ces merveilles et ne se lassera point 
d'errer dans ces aimables détours... 
Art impuissant î frivole espérance ! On 
finît par atteindre le mur fatal , et fati« 
gué de plantes rares et d'aAres façon- 
nés par le ciseau , on soupire après les 
rustiques clairières et les vastes forêts. 

VI. 

« Trois mois s'étaient écoulés , lors- 
que Arthur, d*un ton embarrassé, parla 
de ses vassaux et de son trône; il dit 
qu'il avait déjà trop prolongé son s^our« 

que des devoirs, dont les monarques ne 
peuvent s'affranchir, devoirs inconnus 
aux hommes d une condition plus mo- 
deste, le contraignaient à s'arracher des 
bras de Gueodolen... Elle l'écouta en 
silence : m sourire amer témoigna son 
seul dépit : Arthur « tremUant devant 
son regard scrutateur, dttt reprendre 
plusieurs fois son discours, et chaque 
fois son air incertain et troublé le dé- 
clarait coupable du tort dont il tentait 
de se justiDer... U se tut. Guendolea le 
regarda un moment sans lui répondre ; 
puis elle leva sea. regards vers le ciel; 
d'une main elle couvrit son visage pour 
cacher une larme que son orgueil n'a- 
vait pu retenir ; Tautre s'appuya uu mo- 

xxvn. 
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ment sur la ceinture qui retenait les 
plis.de sa robe. 

« La oonsdenoe du monaïqae comprit 
ce signe, et le reproche qu'exprimait 
son regard. «Non, s'éeria-t-il , non, 
a madame , ne jugez pas si sévèrement 
« le monarqué des Bretons : ne pensez 
« pas qu'il puisse abandonner ee gage 
« touchant d'un amour si tendre. Q>m- 
« me chevalier et comme roi , je jure par 
« mon sceptre et par mon épée que si 
« vous me donnez un fils, vous donne- 
« rez un lit ritier à ma couronne; que si 
o le ciel nous accorde seulement une 
« fille, pour qu*dle trouve un époux di- 
«gne d'elle, mes chevaliers, les plus 

vaillants du monde entier, combattront 
« en champ clos durant tout un long jour 
0 d'été , et celui qui se sera montré le 

meilleur et le plus brave champion 
« pourra réclamer la Clle d'Arthur com- 
« me sa noble fiancée... > U proaout^a ces 
paroles d*une voi x ferme et élevée : mais 
la dame n*y daigna point répondre. 
Tni. 

«Aux premières lueurs du jour, avant 
qu'un seul des habitants du bocage eiH 
commencé son hymne matinal , ou dé- 
ployé ses ailes de manière à secouer une 
seule des gouttes de rosée qui parent la 
ramée ; avant qu'un seul rayon de soleil 
perçant les vapeurs orientales fàt venu 
boiseries créneaux du donjon , les portes 
tournèrent sur leurs gonds , îe pont 
s'abaissa , et Arthur s'élança hors de 
l'enceinte du château. Il avait dépouillé 
les vêtements de soie tissus par la Perse 
voluptueuse, et s'était couvert d'acier 
depuis ses éperons jusqu'au cimier de 
son casque; son coursier dé Libye hen- 
nissait avec orgueil et bondissait de joie 
sous son noble fardeau. Le monarque 
soupirait... était-ce remords ou regret 
de ses plaisirs ?... quand soudain Guen- 
dolen vint se montrer à ses regards 
surpris* 

IX. 

»E1Ie l'attendait au delà du dernier re> 

tranchement : elle était vêtue en chasse- 
resse; ses pieds à demi nus n'étaient 

lO 
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étucuiailt tpiB'i'tmé san lale , et mtt 
plume d*aigle ornait sa cheTelore : son 
regard et sa contenance étaient nssurés, 
et sa main portait une coupe d'or. * Tu 
« pars, ditelle, et nous ne devons plus 
« nous revoir, dans ia joie ui dans ia 
• douleur... Je voudrais encore retarder 
« eet hutaàt , bien que mes désirs soient 
« $ tm paisssnes sur ta volonté... je te le 
c demanderai cependant : veux-tu res- 
« ter?... Non ! ton regard impatient me- 
« sure déjà l'espace... Kh Inenl attends 
T du moins un instant; séparons-nous 
« toujours amants et toujours amis. » 
Elle lui montra la coupe. «Ce n'est 
« point là, a]outa*t-elle, le suc grossier 
« et sans vertu que produisent les vignes 
« de la terre : en nous disant adieu, sa- 
n vourons le nectar des Génies. » Elle 
dit, et vide la coupe à demi : aussitôt 
un feu inaccoutumé se répandit sur ses 
joues deja si brillantes et ajouta eneerè 
à réelat de ses regards. 

X. 

- « Le monarque la^remercie avec cour- 
toisie: se penchant sur ses arçons il 
prend la coupe des mains de Guendolen 
et se prépare à la vider. Mais une goutte 
s'en échappe, et brûlante coinuie le leu 
liquide de Tenfer, elle tombe sur le coq 
du cheval d*Artliur. le noble destrier 
pousse un cri d'épouvante et de douleur 
et bondit à vingt pieds en l'air... Le 
villageois montre encore aujourd'hui 
l'empreinte que les quatre fers du cour- 
sier ont laissée sur le roc... La main 
d'Arthur laisse échapper la coupe ^ et 
une liqueur dévorante tombe comme 
une pluie embrasée sur le sot qu'elle 
dessèche et consume. Le coursier fu- 
rieux s'élance à travers la vallée, rapide 
comme la flèche qui part en sifllant. Ni 
le mors, ni les rênes ne peuvent l'arrê- 
ter jusqu'à ce qu'il arrive au sommet 
de la colline-, là, le souffle et les forces 
lui manquent â la fois : épuisé par sa 
course, il tombe sans mouvement et 
sans vie. Son maftre, respirant à peine 
cliiappéd*étonnement, reporte ses re- 
gards sur le fatal château : il ne voit 
plus les tours et le donjon dessiner leurs 
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sombres maM tfdr le doré du mi- 

tîn»; maÎ5? sur le monticule de gazon 
qu'entoure en murmuraitt le ruisseau 
solitaire, il n'aperçoit que de rudes 
fragments de rochers et des pierres bi- 
zarrement entassées. Rêvant â eeCflS 
étrange aventure, le mouarque reaitrà ■ 
dans les murs de la belle Ôrlîsle, €ft 
bientôt les soucis de la couronne eit- 
rent effacé en lui le souvenir du passé. 

XI. 

«Quinze années et plus s'étaient écou- 
lées , et chacune avait ajouté un nouveau 
fleuron au diadème d'Arthur. Douze 

glorieuses et sanglantes i»tailles avaient 
réduit les Saxons'. La Bretagne s*était 

vue délivrée du géant Kython, immolé 
par la redoutable Caliburne. Le picte 
Gyllamore et le romain Luc! us avaient 
cédé devant la terreur de son bras. En- 
fin la gloire de la Table-Roude s'était 
répandue par tout l'univers. Tout che- 
valier épris de la renommée que peuvent 
donner de brillantes aventures se rao- 
dait à la cour de Bretagne ; toute vi& 
time innocente d'un farouche tyran ve- 
nait implorer In protection d'Arthur: 
et jamais cet appui ne fut lédamé vai- 
nement. 

m. 

« Dorant les fStes de la Pentecôte , le 
monarque tenait une cour plénièro oâ 

s'étalait toute sa magnificence : il y con- 
voquait de toutes parts et les princes et 
les pnîrs , et ceux qui devaient lui ren- 
dre liomniage pour leurs domaines , et 
les jeunes preux qui voulaient recevoir 
de sa main Tordra de.dievalerie,et tous 
les opprimés enfin qui avaient besoin 
de son appui. A cette époque solennelle, 
on célébrait des jeux et des fêtes, mais 
on y mêlait les tournois, images de la 
guerre ; car bien des champions accou- 
raient des pays étrangers pour y briser 
une lance ; et pas un seul des cbevalieM 
d*Arthur, â moins qu'il ne fdt en mli^ 
sion sur des rivages lointains , ne pou- 
vait se dispenser d'y paraître devant son 
roi. Et vous, ô ménestrels! quand îa 
Table-Ronde se montrait couronnée de 
tous ses champions, quel noble sujet 
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poitrvoBcliaiitsdeànomphèrÊiiiqfâèctéi <t Tètofirirt , t Ajt M i fa ë tt éà tèÊom 

M sont écoulés depuis lors ; mais lé qiiait le caractèrè ât la tnoë iDorteHt« 

tenif» s'endormira sur les débris des plutôt que la beauté des fées. Mais daoi 

Bfiondes avant d*a voir vu le tr5 ne d'An- les lignes majestueuses de son front 

g^tMte entouré d'un pareil éclat. élevé , on reconnaissait les traits de la 

xiTi. f<<(^^ royale, de te noUe race die Peu* 

«t Les hérauts proclamaient le lieu du dragOD. 

randez-vous: c'était tantôt Caerleon, ^* 

tantdt Camelot, tantdt la belle et libre « 1^^^ ^ trenbfattjli oMi pfriée 

<eité de Carlisle. Pour cette fois , la féte de douceur, elle prononçi m roots: 

devait se célébrer à Penrith, et la fleur « Grand prince ! tu vois une orpheline, 

de la rhevaierie se réunit dans la belle « qui, au nom de la mère qu'elle a per- 

valieed'Eamont. On y voyait Galaad aux « due, vient réclamer la protection pater- 

formes mâles et nobles , et dont les traits « «elle. Elle demande raccomplissemeat 

avaient la duuceur de ceux d une vierge; « du vœu prononcé dans la vallée soli* 

Moralt , portant sa terrible bacbe d*ar- « taire deSamtJeaii... » Auisîtdt, le roi 

■ee4; Tristren»» si malheureux en releva la suppliante; il déposa na baCaàr 

amour; DinadaUt «u regard plein de sur son front, loua sa beauté, et hii dit 

feu; Lanval, possesseor d'une lance en- que son vœu serait nccompli avant qiie 

chantée ; et Mordred , à l'œil louche, et le soleil se fdt caché dans les nues... Puis 

Brunor et Bevidere. Faut-il nommer en- ïl jeta sur sa royale épouse un regard 

core et Cay, et Banier et Bore; et le qui semblait implorer un pardon : mat^ 

tendre Carodac, et Taimable et courtois Genèvre, sans ae troubler, se montra 

Gawaio, Hector de Mares , et FeUinore, pléme d*iDdulge&oe pour lliimMnne fragl- 

et î..aiieelot enOn^ 4|ui à chaque instant Uté, et sourit en regardant JUniieeiotC 

adressait fiB eoap d*ail fiirtif à la reim ^ vi* 

Goeèvie* ^ Debout! delwut, chevaliers à la no- 

XIV. « bie bannière! prenez le houclicr, et la 

" Al! moment oii le vin et les joyeux lance et l'épée! Celui qui obtiendra 
propos circulaient parmi les convives, a la gloire de la journée, recevra la maiu 
au moment où les ménestrels ^usaient • de ma Gynetb. La fille dTArflwr ap- 
entendre leurs aîrs les plus gais , le son « portera une i<oble dot à son époux : eHè 
éclatant de la trompette ébranla tool à « lui donnera la belle cité de Strath-Cly- 
coup la terre, et les maréchaux du tour- « de , et la vaste Reged , et la ville et le 
noi firent place dans Tenceinte : une « château de Carlisle. » A !or<? vous auriez 
jeune lille, montée sur un blanc palefroi, entendu chacun des chevaliers crier à 
et suivie d'une troupe de dames riche- son écuyer et a son page : « Apportez- 
ment parées, traversa lentement la lice , « moi ma brillante armure ; amenez m6n 
et vint mettra pied à terre et s'agenooil* « vigoureux destrier : il n'arrive pas tods 
kr devant le roi. Arthur ne put voir « les Jours que le courage dTonchevalto 
sans en être ému, sa gracieuse fierté « puisse conquérir une royale Gancée. » 
tempérée par le respect, son costni^ie Aussitôt les casques et \es lances etin- 
de chasseresse , son arc et son baudrier cellent; les hauberts d'acier retentis- 
dorés , ses pieds à demi nus et chaussés sent; les toques et les vêtements d'appa- 
d'une sandale, et la plurne d'ujgie qui rat sont jete^i de cote par les chevaliers, 
parait sa chevelure. D'un geste gracieux, qui dédaignent c6 {Pacifique costume : les 
eUe rejeta son voile en arrière, et le roi . ramasse qui voudra ! les perles et le drap 
s'élançant de son trône fut sur le point d*or brillent suspendus aux ronces et 
de s*écrier, « Guendolen ! >• Mais c'étaient aux buissons, 
des traits plus ingénus et moins régu- ivn. 
Uers , tenant le milieu entre la femme « Au premier son de la trompette, cin- 
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quante chevaliers de la Table -Ronde 
sont rassemblés : tous se sont levés pour 
disputer un si beau prix, tous, sauf 
trois. Ni les somcnto de ramour, ni la 
•ainteté du mariage n'ont pa retenir ces 
preux ; car moyennant une pénitence ou 
de l'or, les prêtres pardonneront un 
vœu violé. Eli vain les dames soupirent 
et jettent aux combattants des re^urds 
douloureux pour leur rappeler les droits 
de i amour, les gages qu*ils ont reçus, 
el l*honnear' mtoie oublié.... Les cbe- 
Taliers sont si occupés de leurs éperons 
et de leur bouclier, qu'ils n'entendent 
ni n'aperçoivent les soupirs et ]o.> re- 
gards. Chacun s'empresse d'échapper 
. aux prières et aux reproches en détour- 
nant la téte et en se disant : « Si ma 
« lance me seconde, une reine devien- 
« dra flfion épouse : elle possède la belle 
« Strath-Clyde, et la vaste Reged, et la 
« YiUe et le cbÂteau de Carlisle; et de 
« plus, jamais vierge plus belle n'a porté 
« la couronne. » Animés par ces pen- 
sées, ils se bâtent de monter leurs cour- 
siers et de baisser leurs visières, 

XTIII. 

• «Les champions bien armés se pressent 
en foule dans la lice , et trois clievaliers 
de la cour d'Arthur refusent seuls de 
prendre part au tournoi. £n récompense 
d*ûne foi si constnite, la renommée 
proclame encore les noms de ces trois 
anMtnts : deux étaient épris de la femme 
de leur prochain, et un iseul de la sienne^. 
Les deux premiers étaient Lancelot du 
Lac et le vaillant Tristrem ; l'autre 
était ce brave Carodae qui gagna la 
coupe d'or 7, alors que dans une joyeuse 
et singulière épreuve lï se montra le seul 
de toute la cour d'Arthur capable de 
. Tider cette coupe enchantée , le seul 
. par conséquent qui pût se vanter de la 
. fidélité de son épouse. Vainement l'en- 
vie disait tout bns que s'il n'eût été re- 
tenu par la honte, sir Carodac aurait 
donné sa femme et sa coupe tout en- 
semble pour courir ieâ chances du com- 
bat. Puisque, dfiia cette cour si nom* 
breuse, un seul chevalier se montra 
. fidèle au coite de rhymen, leealoron<e 
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qui voudra , je n'en parlerai qu^avec le 
respect qui convient. 

XIX- 

« Les coursiefs earaeoknt fièrement , 
les panaches et les pennons s'agitent an 
souffle de la brise : les champions, cou- 
verts de leur brillante armure, font le 

tour de îa lice. Ce n'est pas sans de 
tristes pensées qu'Arthur contemple en 
ce moment la fleur de la chevalerie , le 
boulevard de la chrétienté, le boucher 
du royaume à Pheure du danger. H en* 
trevoit , mais trop tard , les malheurs 
qui peuvent surgir de cette lutte cou- 
pable r cnr, il îe snit, avant qu'on puisse 
séparer les champions , plus d'un noble 
cœur sera glacé pour jamais. Alors il 
commence à regretter un vœu témé> 
raire. U prend Gyneth à part , lut remet 
son sceptre, mais loi donnegravement cet 
avis dicté par son amour pour les siens ; 

« Tu vois , mon enfant, que , fidèle à 
« ma promesse, je fais donner le signai 
« du tournoi : reçois mon sceptre comme 
« reine et arbitre de ces jeux guerriers; 
« mais, écoCite-moi bien. La Beauté e^t, 
«sans contredit, l'étoile polaire de la 
« chevalerie ; au premier mot de sa bou- 
r rhe le champion tire le glaive, trou- 
f. vant dans son sourire la seule récom- 
« pense qu'il ambitionne : mais il faut 
« que la Beauté, toujours compagne de 
« h Doncw, n'exige jamais de ses che- 
« valîers d'inutiles et dangereuses entre* 
« prises. Ses yeux doivent toujours être 
« comme ces astres jumeaux qui calment 
« l'océan agité, et sa voix , par des pa- 
« rôles de paix , doit faire cesser l'orage 
« des combats. Je te parle ainsi , ma 
« fille , de crainte que mes chevaliers nt 
« se laissent entraîner à changer le toui^ 
• noi en véritable guerre. Laisse-les a'é- 
« lancer joyeux au son de la trompette 
« et se rendre vaillamment coup pour 
« coup : ce ne sont pas de ces apprentis 
« qui se trouvent aux abois pour un cas- 
« que brisé ou un coursier abattu su us 
« eux. Mais , Gyneth , quand la mêlée 
« s'échaullera , quand ils seront au point 
« de se porter des coups' morteta, ton 
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«père t*en supplie, ton roi te le com- 
« mande , que le sceptre tombe alors de 
« tes mains. Confie à ton père le soin de 
« ta de&tinée : ne doute pas quMI ne 
«ch&isiaBe cm digne époux; et ne per- 
« mets pas que Ton dise que l'oifuefl 
« de tiyneth a fait tomber un seul flea* 
ron de la couronne d'Arthur, » 

XXT. 

«La roîigeur du dépit et de Torçueil 
blessé colora le Iront de neige de Gy- 
' tteth, et sa main repoussa le sceptre 
inteniel : « Seigneur, réplIipia-V^» 
'« réserves vos présents limités de la sor* 
«te, To^ présents honteusement mar- 

, « chandés , réservez-les pour une femme 
R d'un rang moins élevé que le mien. Il 
« n'est point un obscur gentilbonime qui 
« ne ftsse plus dé cas de son faiSritièrt 
« que le roi de la Bretagne n*en fint de 
« la malheureuse Gyneth ; bien que la 
« fille du hohereau , basanée par le so- 
« leil, n'ait pour dot que k tour en ruine 
« et la colline aride du domaine pater- 
« nei. Le roi Arthur a juré par sa cou* 
« roRfie ef 'sofi épée, comme chevalier 
« et* comme rot, que ses chmt^ploiu, 
« ie$ plus vaillants du monde ettUef^j 
« combattraient en champ clos êuran$ 
« tout un long jour d^été, Révoqtiez vo- 
« tre serment , et la pauvre Gyneth re- 
« tournera dans la vallée natale» et la ta- 
« cbe qui souillera votre épée et votre 
« couronne , cette tache ne rejaillira pas 
« sur votre flUe. Ne croyez pas qu'elle 
«veuille jamais accepter un époux» si 
« vous ne lui donnez celui de vos eheva- 
« iiers qui aura prouvé sa bravoure com- 
« me vous-même l'aviez prescrit. Croyez 
« que la fille des Pendragon ne se laissera 
« point, épouvanter par le cliquetis des 
« ^ées et le bruit des lances qui volent 
« en éclats :.. soyez sûr qu*elle ne tom* 
« bera pas en faiblesse à la vue du sang : 
« la triste Guendolen a trop bien fait 
« connaître à sa fille quelle est la perfi> 
« die des hommes, pour que Gyneth les 
« plaigne quand ils reçoivent la récom* 

• pense qa*iiam6ritent.» 

xxn. 

t fliemODoq^ftoiifalcioaMil^m- 
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pira : h Je t'accorde, dit-il... ce que ja 
« ne puis refuser; car ni le danger, ni la 
• crainte, ni la mort même ne forcer 
« ront Arthur à manquer à sa parole. J# 
« vois , trop tard , hélM I que ta mère fa 
« formé è dessein cette âme impitioyable. 
«Je ne puis la blâmer, car elle avi^ 
" souffert ; mais la faute n*en était pas 
« a ceux qui vont verser leur sang. Use 
« donc de mon sceptre comme tu le ?ou- 
« dras : mais, songes-y bien, si une seule 
« vie est sacrifiée , Gyneth perdra la plaee 
« qu*elie devrait occuper dans le cœur de 
«son père. » Ayant parlé ainsi, il dé- 
tourna la tête, car il ne pouvait suppor- 
ter l'orgueil qui i^e peignit sur son vi- 
sae:e, quand, le sceptre à la main, elle 
s a^oit sur le troue , arbitre de la vie de 
tant de braves. 11 ne pouvait supporter 
davantage le spectacle de ces vaillants 
champions qui, rangés sur deux lignes 
opposées, étaient prêts à en venir aux 
mains , et le signal de la trompette re- 
tentit à son oreille ainsi qu'un glas fu- 
nèbre : alors, pour la première fois, - 
l'héroique monarque détourna Mi. re* 
garda du spectacle des combats. 

XXXII. 

« Mais Gyneth entendit cette briUanté 

fanfare avec la joie du faucon qui recon- 
naît le cri de la perdrix... Ilelas ! ne 
la jugez point trop sévèrement : elle 
portait dans ses veines un sang que la 
musique guerrière- fit toiijoiffs didder 
plus vite !... Et d'ailleurs la terne la 
plus accessible à de tendres sentiments 
n*aurait pu s'empêcher de contempler 
d'un œil avide ces nobles f rits de cheva- 
lerie : chacun des champions déployait 
tant d adresse à parer les coups comme 
à les porter, que la lutte offrit un spec- 
tacle admirable , tant que Pader et les 
cottes de mailles résistèret^t. La lice 
était parsemée de plumes de toutes cou- 
leurs qui voltigeaient rà et îà au gré du 
vent ; mais les haumes et les corselets 
n'étaient point encore ternis par le 
sang : et l'on eût dit que cette terrible 
rencontre ne devait codter que quelques 
panaches et quelques cimiers. A mesure 
que le oombat s'éefaaufifoit, la voix des 
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lijpnpctfeB 8*élmit ftm {M»<çantfi : , 

^and !a brise d'avril a^ite la verte 
ramée , l& chant aigu de Taiouette do- 
miae euopra le œurniure du bocage. 

«MaisMwtftlejea (Mcat pl«t té* 
yitDi : les lanoes toi eouler le aaog; 
. ki épéaa font jaillir la Oamme ; combat 
lanlsil iMnieei tombent sur Parène... 

pour ne se relever jamais ! La brillante 
parure du tournoi n'existe plus : les 
boucliers sont privés de leurs emblèmra; 
les cimiers ne sont plus reooimais^ables ; 
Pader te cuiraases a folé fo éolats; 
kahamMsdétwbés laiiMiit f«tlt»à 
INI, et tes panoBoeaux ruIsasMmt d*ua 
sang noir. Ce n*est plus le moment des 
briHantrs manœuvres et de l'escrime 
régulière : la fureur et ]e désespoir se 
frayent une route sanglante à travers 
cette scène de carnage ; et cbaque bras 
porte les coups les plm (crriUsi sivt 
ssToir même ees eovpe f npperont; 
La damear te trompettes resscmUi 
maînteBant au cri lugubre de Toiseau 
de mer lorsque, planant sur le« tour- 
billons de rabtme, il chante Thymoe 4$ 
mort du maria naufragé. 

XXV. 

«B iimlile^cs ce jour ta«te, le 
tetÎR imnie aatieiper le dteitre 4m 

CiiiDha et épargner au sombre Mordred 
la trahison dont il doit se soniller. 
vingt champions de la Tu ble- Ronde, 
réiite de la chevalerie, sont gisants sur 
rarène. Arthur, au désespoir, arrache 
les mèches blanchies de sa barbe et de 
ses cheveux : U ftioiielie Gyiieth eUe- 
même éproofe une honeur involontaire 
et frémit de crtlnte et de pitié; maii H 
lui semblait encore que l'ombre de sa 
mère, planant au-dessus de la n^élée, lui 
défendait de donner le signal qui eût ar- 
rêté le carnage, et lui reprodiait les 
larmes qui roulaient dans ses yeui. 
AU»r8 on voit tomber Bninor, et Tàulai, 
et Mador, Heliei le Blane et Lionel, et 
maint aufre chevalier; Rocbemont et 
Dipadam sont déjà étendus sur la pous- 
sière, et Ferrand de la Forêt-Noire git 
baigné dans son sang. Yanoc, poussé 



par le poifsiût Morott jusqu'à Teifid» 
mité de ta lice , le jeune Vanoc dont les 
joues étaient à peine (X)u vertes d'un 
léger duvet, Vanoc qui, si l'on en croit 
la renommée, devait le jour au terrible 
Merlin, vient tomber sans forces aû 
pied du trdne de Gyneth : ton sang f 
rougi les sandales de la reine du toor^ 
noi. Mais en ce moment le del se cou- 
vre de nuages, un vent d'ora»e mugit, 
la terre ébranlée par de soudaines com- 
motions s'entrouvre au milieu de la 
lice, du sein du gouffre béant, ô pro- 
dige I... on voit sortir la figure imposant» 
de Merllnt ie redoutable cncbai|leorl 

XXVî. 

« Il jette un regard d*horreur sur Ta- 
rêne ensanglantée, et levant la main 
d'un air sévère : « Tnsaisés! s'écria-t-il , 
« cessez une lutte criminelle! Et toi dont 
«la beauté causa tant de malheurs, 
cdooot» rmU Al destin ! Un long et 
«pemnt lommeil fermem ees ycip 
A ipids la pitié n*a pu arracher une lar- 
« me : la main de fer de la létbeigie en* 
m rhaînera les battements de ee cœur que 
« rien n'a pu émouvoir. Mais , comme 
P les leçons de ta mère ont surpris ce 
« cœur sans expérience , le sang d'Arthur 
« plaident d'i^Uenn pour tni , la giiœ 
«sen mêlée ao chêtieMpift; ta «ubine 
« ton arrêt dans la vallée de Saint-Jeas, 
« et le terme en sera soumis à cette con- 
« dition : Tu ne pourras ^tre tirée du 
^ sommeil que par un chevalier dont les 
« exploits et le renom égaleront ceui de 
« la Table-Ronde. La longue durée de 
«tso aonuieil habituera la peMrlté à 
m dater tous ses maux du jour où fat' 
«gueil de Gyneth causa la taêti te 
> cfaaaopions de la Croix-Rouge. 

XXVII. 

«Pendant que l\Ierliii parle, lesommdl 
commence à s'appesantir sur tes yeux de 
Gyneth : la terreur et le dépit s'eilor- 
eeot en fsin de raniaMr lenr clarté dé- 
taillante. Jkm Ibis, aveu on efibft pé- 
nible et lent , elle passe sa awin anr awa 
front; deux fois elle essaye en vain dU 
se lever de son siège. Merlin a prononcé 
la magifue senteoeei lelvépasde Vanoc 



Digitized by Google 



LA FIANCÉE DE TKlERMAm. Ut 

doit être vengé. Les fringes soyeuses celui de In tombe, nt %erti fntcfrompu 

de ses longs cils noirs s*abaissent lerite- sons doute qu'au jour du jugeoMBt f9f 

ment sur ses prunelles d'n ^nr, aussi ien- ia tfçmpelte de l'arcliange • 

tement que par un soir U'été la violette ^ mMAsn m ltcim. 
replie son obscur^ corolle. Le totpttp 

pesant 8*écbappe de «iinaîoaffublîe, il . y. 

^ tâte i^iiidine mir m épaule : le ré- Si^spendons mainteBaot m wkUl 

seau de perles et d*or qui retient sa L*beure de midi arrive, 6 ma Lucgr : 

chevelure se briî^e et laisse flotter ses elle arrive trop tôt. Déjà tes nobles 

tresses ondul^uses sur sou bras et sur hôtes quittent les tours altieres du châ- 

son sein de neige. Elle était si belie en- teau pour roder aux environs et tuer , 

eore, enchaînée par l'art magique dans daas d'oi^jive^proineaades, cette journée 

&0U fauteuil d'Ivoire, que son père, ou- que la Itonté 4e Pieu leur accorde : 

bitant ton courroux, supplia le aéyènB pauvres pet^ yrtathjUBwfg t funra 

11 ertfn 4*adoudr apu arrêt , tandis que petits beaux jv^prits , i«capalilei de riflu 

tous les ebevaliera auraient volontiers faire nu monde, embarrassés toutefois de 

recominenc^ pour elle leur funeste com- n'avoir rien à faire. Cet asile ne nous 

*bat... "Mais bientôt un nuage enchanté convient plus : ciir tu t'alarnaerais, ma 

^'enveloppa de ses teuéi>rea| et ii^u^th Lucy, de nous voir surpris en téte à 

disparut à leurs yjcux. téte par quelque fasbionabie squelette, 

yxvin» - iiux janobea eo fiiseaux, au neaton 

«lafine deOueBdolen subitenooiia pesdu dans Je cmiwttet à la beucte 

son destin f seule an fond de la talléç béaute et au rira moqueur. Et moi, 

de Saint- Jean; et souvent son image comment pourrais-je, humble prolétaire, 

apparaissant dans les rêves d'un paladin, endurer le mépris du spectre petit maî* 

elle lui peint sa détresse et le conjure tre ! En vérité, il serait fort à plaindre, 

de briser sa chaîne. Dans les premiers au moment où ce chêne noueux m'offre 

temps qui suivirent son étrange aven- pour le conjurer une baguette magique, 

ture , mille (^mpioos aocourureot ) H* 

son aide du Levant et de rOocîdent , dm Ou, iTîl est eneore trop nalw pw 

Midi comme du Nord , des rives de la noe Adonis en bottes à ia hessoise êteaP 

Lifly« de la Tamise et du Forth*. La larges pantalons, si nos oîsife poussent 

plupart ont parcouru en vain le vallon; rarement leurs excursions hors des aU 

ils n*y ont aperçu ni tours ni ch3teau ; car lées sablées , la mode compte parmi ses 

rédiGcen*est point visible à toute heure, disciples des cœurs plus aventureui. 

en tous temps et pour tous les regards, Elle ioa|>ire des artistes qui dédaignent 

H faut qu'il soulTie et les jednae et ie; d*étudier la nature dans m înuneaeitéip 

£iti^es, il ftiut (]u*n veille plusieurs maie qui dans leur art pédanteaqne» 

Quits, le mortel qui prétend au privilège s'arrogeant le droit de la besiter, eoo» 

d'apercevoir le magique donjon. Parmi damnent toute belle et large perspective 

le petit nombre des chevaliers dont la qui dépasse les trois pieds carrés de 

persévérance alla aussi loin, la plutiart leur toile. Ce bosquet pourrait bien leur 

abandonnèrent l'entreprise après qu'ils paraître propice pour y dessiner un da 

eurent lu Tinscription menaçante gravée lenis fragments de peintuie... La mede 

aur les portes antiques. Bien peu osèrent inspire encore des bardes aeooutumtfs à 

taiichir feutrée, et ceux-là ne repa- réciter leurs doucereuses ballades à la 

rureiA jamais. Oubliée aujourd'hui après clarté des bougies, avec accompagne- 

tant d'années écoulées, Gyneth a près- ment de cuillères et de soucoupes, pen- 

que perdu toute chance de voir finir sa dant que la liqueur succède au cafe : et 

captivité; et son repos , profond comnac peut-être un de ces poètes choisira-t-ii 

• D« i'iriaude, de rAogleterre et de rÉcofW. C^ asilC pOUT J méditer UO impromptu. 
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Un chiniRir ëéténiiné, s'annoD^iit homme , préparé dès let Jeunes années 
ptr de bvujuitos oiàmeiin, ne pourrait» * an r61e d'homme politique, et dissertant 
il point êtaw amené ici par le nez inqui- honneur, bonne foi , vérité , comme 8*tl 
siteur de son limier; la Juliette du eût appris par cœur les belles choses 
théâtre d'amateurs, éprise d'an bel qu'il débite : sa morale, on la trouve 
amour pour Tart dramatique , ne choi- tout entière dans Chcsterfield; sa dia- 
sira-t-eîle pas cette retraite pour y ve- Icctique est celle du monologue i il ne 
nir répéter soa rôle... Peintre, corné- saurait exprimer la pensée la plus com- 
. diénae, et elussemr, et poète, noas afoos mmie , sans employer la formule parle* 
•toDt à craindre. Ces insectes qui puUu^ mentaire; en vous racontant rhistoire 
kftt.dâfis ratmosphèie de la mode, duchat etdelasburis^ildlsmMferor- 
guépes, libellules ou papillons, sont dre du jour ou le scrutin secret, et 
tous également à redouter pour nous, parle de Vhonorahte préopinant m de 
ma Lucy : ils ont tous leurs bourdonne- son noble ami qui siège sur tel banc : 
ments et leurs murmures. bref, un mot d amour se formule dans 

III. sa bouche eu une motion qu'il vous coa- 

Hato de grâce, db-moi, ma Lncy , itae ^appuyer S • 
eombièn de tempe encore nous faute* 
fe-il trembler devant cet essaim frivole , 
combien de temps nous abaisserons^ 
nous encore à cacher les véritables sen- 
timents de nos cœurs ? Tu n*as point de 
parents dont Vantorité légitime doive 
disposer de ta main ; quant aux tuteurs, 
ebaean d'eux te presse e» faveur du pré* 
tendant de son Choix. Mais qnel est le 
choix de ma Luçy?... Serait-ce ce petit 
£lt, qu'on voit partout armé de pied en 
cap, étalant dans le salon des épaulettes 
qui n^ont jamc^is vu l'ennemi, faisant re> 
tentir un grand sabre qui traîne sur le 
pavé, et dont les Jambes grêles se per- 
dent dans d'immenses bottes à l'é- 
cnyère? Nouvel Achille, à coup sûr : 
car Tacier ne protège point sa poitrine 
et garnit ses talons; officier de parade 
qui dédaignant le simple et martial cos- 
tume de nos vieux guerriers, se couvre 
du clinquant étranger, de chaînes re- 
tentissantes et d'^rons sonores; am- 
bulante friperie de plumes, de galons 
et de fourrures : et, pour emprunter en- 
fin le rude langage du vieux Rowlcy, 
perruquier à dieval de nos modernes 
armées \ 

Serait-ce plutôt ce verbeux Jeune 

* Mùn» MilUaer, peraonoage comique dont 

CHattcrton parle ainsi dans sc<5 Bnlhids of Gk»» 
TUU , publiées aous le oom du moioe Kowlcy : 
T>t t1' t W tk«rtbe piUlfk^jfl plcMCd hit aigbt , 



Y. 

Quoi f ni l'un ni Tautre? En est-il 
donc un troisième qui Tait emporté sur 

de pareils rivaux?... Oh! pourquoi ma 
Lucy détourne-t-elle la téte en me lan- 
çant ce regard de dépit ! Pardonne-mor% 
mon amour, je ne puis supporter cet 
air de courroux et de chagrin. Eussé- 
Je les trésors d'un Russd, les titres 
d'un Howard, Je Sacrifierais tout pour 
qu'il me fût permis de sà^cr cette 
larme qui tremble sous ta paupière. 
Non, je ne redoute pas que ma Lucv 
accorde à de pareils êtres autre ciiose 
qu'un sourire indifférent : mais si la ri- 
chesse et las titres peuvent changer en 
mminaîe courante dMgnobles Jetons do- 
rés, ii*aurai'Je rien à craindre quand le 
rang et îa rtnissance auront gravé leur 
empreinte siir i'or pur du vrai mérite? 
Il est des nobles dont le courage rivalise 
avec celui qui anoblit leurs ancêtres : il 
est des patriotes qui savent guider à 
travera les tempêtes le navire de l'État. 
Il est de tels hommes, et si un d*eux se 
mettait sur les rangs, Arthur devrait 
trembler et se taire : il s'exilerait sur 
quelque lointain rivage, jusqu'au Jour 
qui iiairait ses tourments et sa vie. 

VT. 

Qu'as-tu vu ? qu'as-tu entendu qui t'a- 
larme et qui te fait fincUner sur le bras 
d'Arthur ! Seraient-ce seulement les Iné- 
galités du sentier qui forcent ma Lucjr 
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à demander Tappui de son amaot? Oh 
non ! Dans la vallée ni sur la colline au- 
euD brait ne t'est fiùt entendre, aucun 
irigpe de danger n*a para : et cette jolie 
pdoaee, d'un gazon vert et touCfo, 
forme un tapis digne de la reine des 
fées. Cette douce étreinte n*étatt donc 
que pour dire que Lucy aime bien son 
Arthur, et qu'elle voudrait baunir du 
cœur de Mm ami b crainte mapçonneuM 
«t les doutes pea généreux» 

YII. 

Eh bien î veiix-tu voir ces démons 
l'enfuir comme un brouillard aux pre- 
miers rayons du matin; il existe con- 
tre eux un cliarme irrésistible.;. Ré- 
ponds! le devineras-tu, ou dois-je te 
rtppfendre? U n'est pas facile d*ettca« 
drer dans des veté une bonne berline 
et quatre vigoureux alezans qui , se di- 
rigeant vers le Nord*... tu m'entends ; 
Tenchanteur aux paroles etûcaces ne se 
trouve que dans ces climats. Puis ici..., 
allons , ne retire pas ta main... ici , au- 
tour de de doigt délicatement arrondi , 
sera 0xée Taniiiiette 4V qui, consacrée 
par de. saintes prières , doit changer en 
doux ravissements îes inquiétudes de l'a- 
mour, bannir à jamais les doutes ja- 
loux , et remplacer la crainte par l'ex- 
tase du bonheur. 

Allons, crois-moi, ma Lucy, ks 
récits de ton ami ont duré trop long- 
temps. Et toi, mon amour, pourquoi 
rester silencieuse? n'ai-je point babillé 
toute la journée? Lucy ne daignera- 
t-eile pas a son tour prononcer m. mot 
pour me complaire?..... Je n*ea do- 
mande qu^un seuL.. qu'une seule syl- 
labe.... composée de trois simples lek* 
lies... obi aneœmotsoit.OUll 



CHANT IIL 

\ nriRODUcnoN. 

I. 

Toi que J*aimai, que J*implpral ai 

* AOnriMi m vay«g» de Grmmgttm, à m 



longtemps et qui viens enGn de couron-"* 
ner ma constance : seul espoir de ma. - 
vie et aujourd'hui tout mon bien I Dit- 
moi , ce vallon sauvage ne te rappelle-t-il 
pas lUM' promenades favorites? r^ous 
pouvons retrouver ici une image de no- 
tre asile champêtre , quoique moins gra- 
cieuse , et d'une beauté plus sévère : 
c'e^it ainsi que sur le visage farouche 
d*on guerrier on reconnatt tes traite 
dâicats de sa Jeune iMenr. Notre héte 
desHighlands nous a bien conseillés en 
nous disant de suivre à pied ce sentier 
écarté , tandis que les chevaux et la voi- 
ture tourneraient lentement l'énorme 
base du Ben Cruach. Le bon vieillard , . 
en féritable Écossais , est fier de ses 
vallons et de ses montagnes ; son mil est 
&it pour admirer la nature, et même, Je 
crois, pour admirer les grâces d*une 
femme. Oui, même dans cette condition 
obscure , on reconnatt Tesprit subtil et 
observateur de l'Écossais : ni notre char 
ni notre suite n'ont pu lui arracher uu 
de ces signes par lesqpieis se manlireste 
Tadmiration du vulgaire; mais quand le 
vieil AUan entreprit de nous expliquer le 
sens de l'expression celtique Be.jl-nn- 
paish*, il mit !e bonnet à la main, et 
adressant à mon épouse un salut res- ' 
per.tueux, il indiqua que c était pour ï 
die qu'il racontait sa l^ende , tandis | 
quemaLucyraugiseaitdèoer^ardvif ^ 
et malin, biea ^e poli et réservé. 

II. 

Mais laissons-là notre hôte. Avant de 
nous enfoncer dans le vallon et de ]i or- 
dre cette vaste perspective, retourne- 
toi , ma bien-aimée , jette encore un re- 
gard sur ce lac Meuétre qui fuît danii le 
lointain. Les images qui sé rétfécbissënt 
sur sa surface polie ressemblent aux 
visions d'im songe du matin , alors que 
nous sentons nous-mêmes que nous 
sommes endormis et bercés par tla 
vaines illusions. Ainsi, dans ce liquide 
miroir f Félfet magique de la réflexion 
nous montre distinctement les flancs 
bérissés des montagnes , et les rochers^ 
et les cieux : nôtre œil y voit ai claire* 
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ment toutes les teintes de ce ciel d'été, mVn plus parler et d'attendre qu'il m# 

gu'il pourrait compter les Ûocoû^ de* prît ua accès poétique pour te £airi| 

ouages pommelés qui 0ottent ^ dlà ; prier à ton tour de fouloir bien m*éco»f^ 

non» misûinmm cpectectoduons si*' 1er. Hais, «oa Mcnniimée, la praoaièRi 

W§m piMUtap^. 1^'^ {HToduit que fois quis In me demandas ja aHita4a m| 

parte fiÎMi apparences. Tels étaient |)alJa«te»a*étaiMiappiA^<{aoscetheureiu^ 

«ussi les songes du bonheur qui se pei- jour où je r^qm ta main ? Alors ébloui 

gnaient devant Arthur, après qu'il eut par l'extase du bonheur , je ne savaigdis- 

VU Lucy pour la preiuière lois : mais il cerner le passé, le présent , l'avenir: je 

pleurait et soupirait en lesconteuiplaut, ne pouvais me rappder, voir, ente^r^ 

car il n'espérait qu^iijl se réalisus^^ qu'un seul o^et, et c'iétait, tpi seulef 

aeot un jour^ ^ tna Loej! Parei)lf à ce gax enivrant 

nh «ue ftépm la ^Imh» l« 

Ifiiniemt, Lucf, toume-toi de ce vnit doi»i4 JfTWticet 
côté poTîr contempler de eette bauteur 

le joli vallon où nous allons descendre. Une seconde foîs, je résistai encore 

Le magique sentier que nous devons sui-f à ta prière; c'était dans la belle cité 

yre ne se distingue que par une teinte qu arrose la Clyde; ma harpe, ou per- 

plus ?erdoyante« delà bruyère iPOttgelltii mets-moi plutôt d'employer U vieille 

f»ù j1 pranièie feu létoun , laadia iim im» etassique.*. na nraae(i3Br laliarpe 

laa tan 4m naontagnes ématllent de ^ maiiitaiiaiit une figinre effMéa, usée 

mitie eouleurs ce ricbe tapis et sa frai- par toés tes bardes de nos jaurs) , ma 

che bordure. Vois ces petits courants muse donc ne sait s'éveiller qu'au sein 

d'ean desceedre en filets d'argent pour des forêts profondes ou près des lacs 

grossir le ruisseau qui murmure au siiencicux. Vierge nistique et un peu 

pied des rocher». On croirait enteiodre sauvage, elle ne hasarde ses pieds ous 

la BiiMa àm moatagaai qui gémi^ una que sur un doux tapis ile gazon et de 

foflÉastiqoa oomplainte en tressant pour nioinse, que paraioM la thym; da 

sQ couronne les feuillages du frêne, df eiaiata da ftner la gqirlanda és lis ^ 

l'aune et du bouleau , la naïade des mon- couronne ses tempes , elle se cache aous 

tagnes si solitaire et si belle! Ce n*est ]r<; taillis verdoyants et ifaBt là 4H*aila 

plus une illusion , ces fleurs , ce ruis- médite ses vers, 
seau, ces doux ombrages , tout çeia, ' in» 

ma Lucy , est à nous ; depuis qm im liaiateaiit la wlall la nananit 
Arthur peut t^'appelar du nom d*épouse, de ragiaato fontaina a dkarmé ao» 

lella est là perspective de tonte sa vie : oraila; laaialnirea sédukasat^gardat 

un doux sentier s'égarent en mille dé* aux donx eoncerts de tous ces ruissaui 

tours près des sources mélodieuses et qui bondissent en descendent de le mon» 

sur le doux penchant des collines. Il est togne , elle veut mêler une harmonie 

vrai que les mortels ne peuvent dire ce plus douce encore. Pour égayer le voyage 

qui les aUeud an fond de la vallée* P)ai| de ma Lucy, elle va dire aux échos du 

que ee snianl des Mens nn daa giauK, Bcn*Cniaeh« cammant aa tarmiM la 

nmta pareontmns la sentier , 4 ma Luiy« conte dont le début • phi à ma bien-ai- 

aanaqua mon' brin abaiidanMI ton brui» mée, i caus^ de la tournure cheval^ 

IV. resquc des pensées. Écoute, sa voix s'a- 

Dis-moî, ma Lucy, comprends -tu nime : elle va t'appreudrc comment Ro- 

bien pourquoi j'ai deux fois éludé ta land se rendit au sombre dOi\jon de la 

demande, quand par deux fois tu in as vallée de Saint- J eau, 
prie de continuer la légende du vaillant 
ehaealiar da Trlmain? Un peu piquéa 
de mes refas, ta lia la sarment da ne 
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ruANT Tir Mi fétti.Il lui MnWtOM Im 

t. une eocetute de nurajUes et que les 

QueBewcastîe pnrde maintenant son tourelles sourcilleuses s'élevaient toiil 

dîâteau , que les coursiers de Spefr- àcoup dans 1rs airs. Biais à peine son 

Adam restent dans l'écurie, que les cœur palpitait-il d'espoir, que déjà, 

vaillaots archers de Hartley-Bnrn sa fuyaient ces vaines illusions, produit 

contentent de lancer leurs pèches du ^'luw iMigiattiM eultée et «m 

haut des qr^vx. Ouerrien de Ijfd* nsimmmâ «uiléi, (fol nf ÉmmMefi^ 
desdale ,toi» poovu chausser Téperon^ se tromper e«¥HDénes* Oéeefiiieii 

ôeins - toi jdu glaîvé « d Tevîot ; Ewéi pareilles à ceUesfiri sfcnsest ptrfois mm 

et Tarrns , poursuivez vos excursions regards , lorsque, dans un appartement 

nocturnes; et toi, vaillant Eskdale, va solitaire, contemplant ies tisons à demi 

porter le ravage dans tout !r Cura- consumés du foyer , nous découvrons 

berland. Les habitants des frontières dans la flamme roiigeâtre des remparts, 

n*ont plus de représailles à exercer pour ^ eréMMix et 4m tiursl DfoqitkHisI 

ktirs champe dévastés oa ieun trou- ^ ^ nAtuàt mm les rayeas de la tune, 

peaux dérobés , ar il leur manque l*é^ ^ ieos les ftus du jour , le matin 

pée du brave de Taux : Triermain ne ^ la lueur de l'aurore, le soir aux clartés 

leur prête pins son appui. Le puissant rougeâîres du fouchant, par le brouil- 

lord, ayant juré d'accomplir une péril- 1»'^, le soleii ou ia pluie, tïMijours et 

leuse aventure, est parti seul; et le jour ^ toute heure les rochers deneuraieirt 
comme ia nuit , il visite sans cesse les mêmes. 



IV. 



4étours soutires de 1^ rallie dç S^int- 
jeaii. SooTent avait papseuni le imiiI^ 

n, cule enchanté, il en avait gravi ]# 



Quand H commença sa première veille, met , il avait fait h tour de la base et il 
la lune avait déjà grandi pendant douze n'avnît rien découvert, sinon que les 
nuits de l'été; elifi brillait dans son plein, rocs amoncelés , quand on les rei^ardait 
Pu haut d'un firmament sans nuages, à guel<jue distance^ offraient par ieurs 
elle versait sa clarté froide et paisible contours l'apparenee d'une forteresse, 
sur le niisseau, le valloa et les rodierjk Cependant le guerriep aontinuait ses 
jitendQ sur la bruyère qui revêt les sou^ observations, sa nourriture était fru* 
hres flancs dç ia colljpe« sir Roland g^'^^ son repos court et inlermipu : 
contemplait la vallée : ses regards s'ar- son unique boisson était l*eau de la 
rêtaient surtout sur l'amas de rochers sourre. Durant tout le jo?ir il errait sur 
qui, selon le récit du vii ux T.yulph, la colline, puis quand la brise du soir 
marquaient le séjour de ia belle dor- commençait à refroidir Fatmosphère, il 
.myeuse. Tandis gue le ebevalier restait se retirait dans une eeilnle ciwde d«iis 
«iusi couché, tes rayons incertains de la le roc : là tel qu'un pauvre ermite, il 
lampe des nuits se brisaient sur son ar- comptait les grains de son rosaire, ré- 
mure polie, ils semblaient tantôt s'y ré- Pétait les prières les plus ferventes et 
péteret tantôt disparaître , puis éclairant invoquait tous les saints pour qu'ils J'ai- 
les ciselures de son bouclier déposé près dasseat à rompre le charme ^tpt 
de lui sur la mousse, on edtdit qu'ils y T* 
dansaient comm sur )e cristal (l'oae Hais la loM afait vftilé son disque fA 
.fnitaioQr ' n* promenait dans lee cieni qu'mi wc 

in. ' #efgent à peine visible , devant lequel les 

Jl continuait de veiller, et souTent, nuages chassés par le souflle de la tem- 

^and la lune éclairait le monticule en- pête passaient avec rapidité. Le ruis- 

cbanté, il croyait le voix changer de seau gi^adait plus impétueux, car»les 
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|il«let des noa|ftgiiet arairnl groMi lit 
wunesqai desœndaient en torrents; 

le tonnerre roulait dans le lointain , et 
de fréquents éclairs enveloppaient la 
▼aiiéc comme d'un linceul de flamme. 
De Vaux § était retiré dans la grotte ; 
car nul mortel n*aanit osé braver pa- 
reille tempête, tl m âme lovt entière 
étui ensevelie dans de sombres médita- 
tions : enfin , bercé par le bruit éloigné 
des torrents et par le sifflement de l'o- 
rage , un sommeil agité fucoéda peu à 
peu à sa rêverie. 

yru 

C»M alors qii*il entendit tin ion la- 
gnlm, un son étrange et terrible, sur- 
tout au milieu de ces landes désertes 
qui , 5 plusieurs milles à la ronde , n'a- 
vaient d'autre habitant que le daim et le 
coq de bruyère. De Vaux tressaille; il se 
dresse sur sa couche rustique , et il en» 
tend de nouvean oette foix grave et ao« 
lennelle. Deux fins elle retentit à des in- 
tervajl^ égaux , pareille à l'airain d'une 
orgueilleuse cathédrale ou an toosin 
d'une cité. Quelle fut la première ira- 
pression de Roland au moment où cet 
ap[>ei sinistre vint frapper son oreille : 
Je aérais désolé de porter atteinte à 
rhonneur d*an guerrier ; mais le devoir 
d'nn ménestnl est la vérité : cette im- 
pression fiit la terreur. 

i VIT. 

Mais bientôt ce frisson passager se 
oissipa et de plus douces pensées firent 
palpiter son cœur : les tendres impul- 
sions de i amour, Tardent espoir, la 
Iwaillante valeur, renthousiasme de la 
chevalerie, tout lui dit qu'il faut braver 
le pârîl. Il a'élanoe donc de la grotte 
avant même que les voix des monta- 
gnes aient cessé de répondre au bruit 
qui les a réveillées ; car l'étrange har- 
monie, ondulant d'echos en échos, se 
répeicota longtemps et bien loin à 
la lûnde; Glaramaia s*eo émut; les 
pics de Grisdale en retentirent, et le 
sommet du Legbert la renvoya iasqii*anx 
vallons de Derwent. 

▼III. 

chevalier, assourdi etfrappé de sur- 
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prise, reste immoliile, kt legards fixés 

sur rimpéoétrable obscurité , jusqu'à oe 
qu'il n'entende plus que le sourd mugisse- 
ment du torrent et le sifflement des vents 
qui rasent la bruyère. Alors il voit le 
dei s'éclairer vers le nord , et comme par 
encbantemoit, un large météore roule 
aon oriie rougeâtre au-dessos dn Ij^- 
bert : on dirait le char enflammé sar le- 
quel un génie malfaisant 8*élance pour 
accomplir sa funeste mission. Une lu- 
mière lugubre se répand au loin sur les 
pentes de la vallée, sur les bois, les ro- 
chers et le torrent, sur les précipices et 
les cascades ; la perspective entière se dé- 
couvre aux jeox, mais i peine pent-on la 
reconnaître; car les noirs rochers, le 
ruisseau d'arf;ent , 1rs verts bocages, 
tout parait revêtu d'une teinte san- 
glante. 

IX. 

Le soir même De Vanz avait ym les 
rayons du couchant s'arrêter sur le som* 
met du monticule enchanté, et il n*y 

avait aperçu que des fragments de roc 
dispersés au hasard, et mirant leurs 
flancs désolés dans les flots du torrent. 
Qu'aperçoit-il à la lueur nombre du mé- 
téoie?... Un diâteau couronné de ban- 
nières, un doiyon et des tours , des rem- 
parts munis de créneaux et soutenus par 
des contreforts: devant les portes, des 
défenses extérieures, de vastes enceintes 
fortifiées, projettent leurs ombres sur le 
ruisseau... Ce n e^t pomt une illusion : 
le météore 8*arrllo un instant au-dessus 
de rédifice , et Roland aperçoit distinc- 
tement Jusqu'aux meurtrières et aux 
parapets; mais le magique flambeau 
continue sa marche solennelle; à me- 
sure qu'il s'éloigne, les tours majes- 
tueuses disparaissent peu à peu. 

X. 

Roland s'était élancé de sa grotte et 
firancbissait les rocs et les ruisseaux, 

les buissons et la bruyère : mais il avait 
il peine fait quelques pas que le lumineux 

prodige avait disparu derrière les col- 
lines, et que de profondes ténèbres cou- 
vraient de nouveau la vallée. Forcé de 
s^arrêter, il sonna du cor : une note 
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lÈùlée et perçante comme le son d'une 
trompette répondit à cet appel : peut- 
éUeiCMmt-cttfitVéàioû» la moiitagnt; 
< imif il têAibla flotter longtemps dau 
I*air au-dessus des remparts fantastiques, 
et Roland crut ouîr en même temps le 
bruit d'armes et de pas que fait la garde 
d'un château pendant ses rondes noc- 
turnes. Le vaillant chevalier de Trier- 
main répéta son appel ; mais plus de ré- 
ponse : éffxé éUM les ténèbiis, battn de 
la pluie et do vent. Il eherdM eo vain 
sa route dans le vallon jusqu'au lever 
de Taurore. Et alors cet édifice merveil- 
leux, qu'il avait aperçu si distinctement 
à la clarté du météore, avait disparu 
sans laisser de trace : le monticule en- 
chante n était couvert, comme le soir 
précédent, que de fragmenti de granit 

XI. 

f Néanmoins, obstiné à poursuivre Ta- 
•ventttre, Roland ne se fatigue point , et 
parcourt de nouveau la vallée, ^lais, la 
nuit comme le jour, il n'y voit plus que 
les rochers, n'entend plus que les mugis- 
sements du torrent. Enfin l'époque ar- 
rive où la lune en se levant sur les ool- 
llnes bleuâties montre son croissant 
renouvelé. A l'heure où ce croissant 
disparaît effacé parmi les rayons du jour 
naissant, un brouillard s'élève de la 
terre : ses vapeurs llottent le long de la 
vallée ; leurs replis entourent la mysté- 
rieuse colline et se pressent contre sa 
base. Feu i peu, comme une marée éeu* 
ineuse» la brume escalade les llantis som- 
bres et décbaniés des rodiers, Jusqu'à 
ce que ses vagues aériennes enveloppent 
complètement cet îlot c nchanté. On eût 
cru voir un fantastique rideau de gaze 
jeté par la main de quelque fée sur un 
ediUce magique. 

m. 

La brise suivit doucement le cours du 
ruisseau, et son souffle fit flotter le voile 
argenté de la brume : alors le regard 
impatient du chevalier revit l'étonnant 
tableau qui l'avait déjà frappé. Quoique 
les lentes vapeurs résistassent encore à 
l'effort de la brise, cependant elles en- 
tr'ouvrirent devant elle les replis de leur 
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vaste manteau; et à travers chacun de 
ces vides, des tours et des bastions et 
des ciéneaux gothiques montraient eon* 
Ibsément tcon formes altlèret. Hâle-tof « 
cbevalier, bâte-toi^ avant que la flottante 
vision disparaisse encore à tes yeux !... 
L'impétueux De Vaux est léf^er et 
prompt à la course comme le destrier 
du chasseur aux premiers sons du cor, 
au premier cri de la meute. Il s'élance 
eneffetdu bantde laoolUneavee li »• 
pidité de la flèelie ^ chasse la corde 
de Tarcher : mais avant qu'il ait atteint 
le pied de l'émioence, les rodiers ont 
repris leurs formes irrégulières, et les 
esprits de la montai^ne se raillent de ses 
efforts inutiles : 1 eciio du vallon répète 
au loin un ricanement sauvage et qui a 
quelque chose d'infemaL 
XIII; 

La foreur a'allume dans le cœur du 

guerrier... « Ah! suis-je donc ici le jouet 
des ennemis de Thomme , comme le pau- 
vre vassal qu*un esprit a égaré loin de 
sa chaumière.' Triermoin est-il devenu 
votre proie? De Vaux, Tobjet de vos mé- 
pris? Arrière, esprits de ruse et de 
mensonge! > Roland* portait une pe- 
sante hache d'armer dont la lame qua- 
drangulaire et le manche d'ébèiie s'é- 
taient souvent plongés dans le sang 
écossais. Le vigoureux chevalier balance 
un moment son arme en arrière, puis 
il la lance sur une pointe de rocliers qui 
dominait fièrement toutes les antres, et 
formait une saillie sur sa route. Le clioe 
irrésistfide, brisant peut*étre aussi quel* 
que charme, détache un énorme frag- 
ment du roc, qui va rouler parmi des 
tourbillons de poussière et de flammes. 
Il s*élance le long de la côte escarpée 
par-dessus les arbres et les buissons, 
broyant le taillis et sillonnant la terre; 
puis sPairétant enfin, ses dânris tout 
poudreux encombrent le lit du torrent : 
les eaux impétueuses sont forcées de 
revenir sur elles-mêmes pour se iirayer 
.plus loin un passage. 

XIV. 

Quand le fracas eut cessé, Triermaîn 
regarda de nouveau le montinde. et à 
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soa grand étonnement, il vit que le ro- 
dier, fn 8*écrouIant , Mit «lii i déoo#> 

Tort Ull CSCallCT lUIIIIIMIi CrCOSO iNIUS m 
flrailiC, OOat M IIUHUMi ificguimw 9 

'ttpfssées de imniiseeendaisaientausoni* 
met de rémincnce. Le brave De Vaut es- 
calade le roc enchnnté pt se trouve sur 
une plate-forme, et de là (le charme 
était rompn ! ) il aperçut enfin devant lui 
le château de Saiat-Jean. Ce n'était pkis 
tm image fSttrtaitiqiie dessiné» pir II 
ÂrouîHard; ce nHHiiî plus miinSoil ém 
clartés d*un météore : la forteresse inas> 
sîve sYIevait en fésfîté éous ses ^eut^ 
éclairée pu les nyons d« solett levait. 

L'arche sombre et peu élevée du por- 
tail était flanquée de deux bastions mas- 
sifs et commandée par des tours et des 
créoeanx. Bien qu*exposé depuis plus de 
six siècles aux attaques de la tràipéte, 
l^écusson revêtu dVmblèmes qui cou- 
ronnait cette entrée n'avait souffert au- 
cune dégradation : mars du côté de 
rOrient une des tourelles qui la sur- 
montaient s'était écroulée, et ses ruines 
toutes récentes encombraient le torrent. 
Du reste, les assauts da tçmps on la vid- 
lence des hommes semblaient s*étre 
brisés impuissants contre rhnposante 
masse de Tédifice. Au-dessus du porche 
cette inscription menaçante était gravée 
en caractères antiques. 

xti. 

mSCMITNINt 

« tâ paffMce attend lé Jour Aiépar 
« le Destin, la force penttolsef iHob*- 

* tacles. Guerrier, tu as veillé lon^- 
« temps. et grâce à ta constance, gr.1ce 
à ta vigueur, iî tVst donné de con- 
« templer ce monument des anc!^»ns 
«jours. Ûne main mortelle n'a pouit 
«traeé leplan de cel édMee lliébranhK 
«Me : mais l« do^cM ét^ scetowfr ie 
« sont élevés du sefn delà tertfe pàt h 
«vertu des signes efficaces, et des 
« sceaux inviolables , et des paroles tou- 
« tes puissante»?. Regarde les dehors 
« de i'édilice, fais-en le tour, et compte, 
«si tu le veux, les bastions, ks ccé- 
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«neaux, les tourelles : mais ne p6rté 
• pas ploi loitt lo« andtee. Franchir le 
4f Mufl de cette pofld« ne sénat' provd^ 
cquer le Sente i la v^^uéev eirinlHip^ 
« dité ne te prot ég e rai e nt pan.... M 
e^Bide^... et retourne sw tsn ptik a 

XVII, 

« C'est ce que je pourrais faire, s'écria 
Taudaciéox chevalier, sf mes membres 
étaient cassés par la vieilitââe, su mon 
sang appautif enniait dans nm veines 
Isnt et Md eerime lee gouttes d'eaa 
que le dégel détaélie des gla^ns : mais 
tant que Je le sentirai lM)ndir dans mon 
coeur, actif et chaleureux comme les 
vins pétillants de la France, tant que ce 
bras puissant maniera la lance et Fépée, 
Je m*inquiéterai peu de ces menaces! » 
fidUf et d*one nain vigoureuse, U • 
ébranla le guichet : aussîtét les verroux 
tout rouillés s'agitèrent afvêo m bruit 
aigre et de rudes grincementSy et la 
porte tourna sur ses gonds : mais aus^ 
sitôt qti*rl eut franchi le seuil, et pen- 
dant qu'il s'avançait sous la voûte, un 
bras invisible repoussa la porte pesante, 
et les verroux se refermèrent spontané- 
ment : les arceaux du portail répondi- 
rent féÊ un murmure sinstre h l'aigre 
Mnlssement du métal... «Maintenant 
îe trébnchet est fermé, et la bête est 
prise ; mais par la sainte croix de Laner- 
Costî celui qui voudra prendre la peau 
du loup {)ourra se repeutir de son au- 
dace. » Eu Qiurmuraut ces paroles, le 
Chevalier i^avan^ le long d'une pente * 
rapide qu'éclaMt une lumière dooteni. 

Une porte ouverte, et qui n*éliidl 

point gardée, le conduisit dans la coUr 
extérieure du chntean : là le corps même 
de TtUiOce, iiriniense en largeur comme 
en élévation, développait sa longue suite 
de salles et d*appartements , et ses tôurs 
de dimensions variées»' toutes levétues 
des ornements les phse déScais que Tba- 
génieux caprice de Pari^ gothique ait ja- 
mais pu r^ver. Mais entre le chevalier 
et la porte d'entrée, se trouvait un large 
fossé : il n'y avait ni pont ni bateau 
pour trayerser ses eaux daiies» pro- 
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tf^pooflle dé let ariMt cofraiÉè sont revêtus d*un mârbri btane ^Mmè 

d'aeier et de sa cotte de mailles, de soo la neige; puis, étrange contraste! de 

casqaé et dp son bouriipr qui portent les rhnqne côté de fentrée sont rangéeà 
traces de tant de combats. Rien ne dé- quatre ûlies de l'Afrique, noires comme 
guise alors sa taille qu'embfllit une Tcbène, et ayant rhacime avec eJle un 
grâce toute tirtie; rien ne voile ses tigre de Libye, tenu en laissa par un fil 
feax noirs st perçants et sesbeaox che- aussi nnince et aussi brillant qu'un che- 
veux boQçf éf ; Il n'a pins d^anfre arme teo «fer de ma lnKf. le vêtement M* 
qae la laione qifH porte i la main , el cain de ee» tfergea lafesaff èdéoovvert 
ioii coear intrépide ii*est pins protégé leurs genoux , tour aein et leur^ bra^ 
^e par le justaiîcorps de buffle qui noirs et polis comme le jais : cette tu-' 
porte encore les traces noirâtres de la nique était blanche ain?;! que leur tur- 
cuîrasse et du haubert. C'est ainsi que ban » et de larges anneaux d'or, à la ma* 
Roland s'élance vers le large fossé. nière de leur sauvage patrie , ceignaient 

XIX. leurs bras et le bas de leurs jambes. Un 
n a'y jette à la nage et atteint lapide^ caf^lioia est suspendu aor leors ^ules, 

ment raiitre bord. Alors il pénètre daiia et leur main porte tnoe sagaie, tltei 
le manoir, et se troove dans one vaste étalent tellement hnmobîles et silefi* 
salle dont les murailles sont ornées de cieuses que Roland se flatta un moment 
tableaux représentant les hauts fnits des de n'avoir devant lui qu'Hun groupe de 
anciens chevaliers. Ici, on les voit se belles statues placées là pour cffr:j\er 
rencontrant dans la hce, et on croirait les indiscrets. Mais quand il ouvrit le 
ouïr le son des trompettes; là, dans guicliet, les huit monstres s*élancèrent 
one caverne ou dans un désert, ils en roulant leurs yeux terribles, éten- 
domptent un géàotf bravent fat foreur daut leurs griffes , aspirant fair par 
d*un griffon on rhalâne enflammée d'un leurs naseaux , et promenant feors la» 
dragon. Ijeurs armes sont d'une forme gues sur leurs lèvres avides ; tandis que 
étrange, et îeiirs trnîts ne semblent pas les vierges à b pean d'ébène chantaient 
moins étranges que leurs armes : on re- en langue moresque et sur unrbjrtbme 
connaît en eux des héros d'une race de- bizarre ces avis nienaçaots. 
puis longtemps éteinte , dont le nom xxi. 
même a disparu de la mémoire des « Audacieux aventurier, retourne sur 
hommes, et dont les exploits, oubliés tes pas! redoute les enchantements des 
sur la terfe, ont été représentés dans fllles de Dahoma]r; redoute la raxse de 
osa lieux pour épouvanter les enfanta 2abra, les enfants d^un-dimat dévorant, 
d'un âge dégénéré qui viendraient y bra- « Quand les tourbillons rasent la terre 
ver le destin. Après avoir passé quelques en roulant, c'est alors que nous for- 
moments à contempler ces prodiges , nions nos danses : les sables du Zahra 
l'aventureux chevalier se dirigea vers s'élèvent en colonnes mouvantes qui 
l*extrérnité de cet appartement, oi!l suivent la mesure de nos pas; la lune se 
trois larges marches oonduMent à une toile d*un Hneeul , les étoiles se teignent 
porte ehitrée, dans les larges battants de sang, et le sifflement aign du brûy 
dé hiquelTe iTouvrait un guichet garni lant Sirocco produit une bannonie bîed 
d'une grille. Avant de se hasarder -plus douce à notre oreille, 
avant, Roland jeta un COUp dTceil par « Aux lieux où des cofonnes épar« 
cette ouverture. ses disent : Ici fut Carthage, si le 

XX. Santon errant nous voit accompîhr nos 
Oh ! que n'a-t-il ses armes t jamais rites mystérieux, il dit la prière de morti 

chevalier en eut-il un si grand besoin? annonce aux nations la ftl des tfemptf, 

n aper^it une gakfie d'AnvaMAiteclufé et l'écrié : v Véj^ de Tangi» Amâ est 
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« t\tée du fourreau ; Musuimaos, pea- 

« sez à la tombe ! >» 

« A nous le scorpion et le serpent « à 
nous rhydre du marécage , à nous le ti- 

g« du désert et tous les fléatii des en* 
nts de rhomme : À noos la tempête 
noeturne qui brise les vaisseaux, ta peste 
qui exerce ses fureurs le jour comme !a 
nuit! Redoute la race de Znhra; redoute 
les enchautements des iilies de Dabo- 
may. • 

L^inculte mâodie retentit d'une ma* 
nière éÂrange sous les yoâtes des gale- 
ries; et l'édto, en S'affiliblissant par de- 
grés, murmure longtemps avant d'expirer 
tout à fait. Le chevalier se disait en lui- 
même : «« Au moment de tenter cette 
périlleuse aventure , j'ai juré sur la croix 
de ne point m*arréter, de ne point tour- 
ner la tête, de ne point prendre de repos 
quoi qiiMI pût m*arriver. Le chemin qui 
s^offre devant moi est rempli , je le vois , 
de terribles dangers : snns autre arme 
qu'une épée , comment lutter à la fois 
contre des tigres et des magiciennes? 
Cependant, si je retourne sur mes pas, 
enfermé dans oe cb&teau , quel sort y 
Irouverai-Je, sinon la fiiim et le déses* 
poir... Entre ces deux morts également 
certaines, de nobles motifs doivent dé- 
cider mon choix. Devant moi sont la 
gloire et la foi du serment; derrière, le 
parjure et la horite : à la mort comme 
a la vie , je tieaUrai ma promesse 1 » A 
ces mots il tire sa fidèle épée, détache 
une bannière des parois de la salle et se 
précipite dans la redoutable galerie. 

XXIII. 

De chaque côté, une des vierges étend 
vers lui ses hras d'ébèue en poussant de 
sauvages clameurs! de chaque côté un 
tigres'tluûce...Le chevalier étend agau* 
cht sa l»annière afin que Tanîmal con- 
sume les efforts de sa rage contre ses 
plis flottants ; de la main droite il frappe 
l'autre monstre si heureusement au mi- 
lieu même de son élan , que la lame de 
Tepée lui traverse la gorge el les ver- 
tèbres du dos. Les autres tigres s'agi- 
tent et rugissent i mm jeune:) ixiics 



enchaînent leur furie à I*aîde ân simple 
fil d'or qui les tient en laisse; et le hardi 
çiiampion traverse d'un pas ferme mais 
rapide la route dangereuse qui s'ouvre 
entre leurs rangs. De cette manière, il 
atteint sain et sauf restrémité de la ga- 
lerie, et franchit une seconde porte ou- 
verte , dont il referme sur lui les bat- 
tants pour se débarrasser de toute 
poursuite. Avec quel bruit ces battants 
retombent, et comment la vodte en re- 
tentît, je vous le laisse a penser ! A ce 
bruit se mUent les hurlements du tigre 
qui expire, et le chant de triomphe et 
d*adieu dont les magiciennes poursui- 
vent le chevalier dans son aventureuse 
carrière. 

[xxiv. 

« Hurra ! hurra I notre veille est finie! 
nous allons saluer de nouveau le soleil 
du tropique. FAles rayons du dd da 

nord, adieu , adieu! hurra! hurra! 

" Durant cinq siëdes, un soleil sans 
éclat a visité cette froide vallée; et ja- 
mais le ])ied de l'homme n'avait oséiran* 
chir les portes de la Peur. 

a Guerrier ! toi dout le courage in- 
domptable nous a délivrées de notre lit- 
che, sois aussi heureux dans les autres 
épreuves où tu ne peux triompher que 
par un refus. 

« Allons revoir le ciel brillnnt fie 
l'Afrique, l'immense Zwenga et le su- 
blime Atlas, Zahra et Dahomay! mon- 
tons sur l'aile des vents! hurra! hurra! 

XXV. 

Ce chant magique expira dans Téloi- 
gnement, comme si les sons s*égaraient 
dans les airs. Cependant le chevalier 
poursuivait hardiment sa route à trnver;? 
de vastes salles et des appartements dé- 
serts; il se trouva bientôt dans un pa- 
villon magnifique , où toutes les riches- 
ses du monde semblaient entassées dans 
on splendide désordre. L'or qui, sur 
notre terre, se trouve enveloppé de 
matières grossières qui amortissent son 
éclat , était 1:) en purs hn^^ots ou por- 
tant une empreinte impériale. Plus loin, 
l'éclat d'énormes barres d'argent était 
éclipsé par k vux^inage de^ diamants, 
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comme la pâle lune s'efface aux clartés les toutes, et regarde les mieniMi* Ma» 

d'un beau jour. Au milieu de tous ces tandis que je les fais briller devant toi 

trésors se trouvaient quatre jeunes filles voile tes yeux à demi : Péclnt des dia- 

venues d'un climat iuiiitain : leur peau mants, comme celui du soleil, aveugle 

avait cette teinte cuivrée dont se colore le téméraire qui le contemple ikeuient. 
souvent le nuage qui recèle la foudre; chœub. 
leurs mains portaient des corbeilles de « Guerrier, empare-toi de tous ces 

feuilles de palmier, et leur chevelure trésors. Plût au de! que nos montagnes 

était emprisonnée dans un réseau tressé n'en récélassent plus d*autres! Filles du 



avec le duvet du cotonnier : leur taille 
était élancée, leur air timide, leurs vpux 
modestement baisses, leurs bras cruiits 
sur leur sein, et leurs genoux suppliants: 



Pérou , !io(îs n'aurions point à gémir ua 
jour sur lu ruine de notre patrie! » 

XXVII. 

Dun geste calme et indifférent, le 



elles décrivaient dans leurs chants les chevalier refusa les trésors qu'on lui 

trésors qu'elles offraient au chevalier. offrait : « Levez-vous , dit-il , aimables 

^xvi, étrangères* ne vous opposez point h mon 

GHŒUB. passage. Que ces jouets si brillants et 

« Voila les trésors entassés par Mer- ^ enviés servent à orner la chevelure 

lin, digne dot de la fille d'Arthur. Bai- jeunes filles, et que ce fleuve d'or 

giie-toi dans cet océan de richesses, de arroser le sol toujours altéré de 

richesses que l'avarice eile-nîême n'en- J'avare cité de Londres. De Vaux n'eut 

trevoit pas dans ses rêves! jamais besoin de plus de richesses qu'il 

pBEMiiiRE JEUNE FILLE. po*»^ achctcr uttc srmure et 

«Vois ces lingots d*or vierge: lana- coursier; et tout Tor qu'il daigne 

tur« elle-même, par sa puissance mysté- Posséder sert d'ornement à son casque 

rieuse, les a séparés de leur grossière en- ^ ''^ - ^^^^ épée. » Ainsi il se 

vpinnnp fit Ipc tt AÂnneÀe miwci Ar^ne ifi débarras^j polimeut (Ips jcuncs Indien- 



veloppe, et les a déposés purs dans la 
mine : leur éclnt . pnreil mi sourire de 
l'aurore, forcerait des monarques à plier 
le genou, et des saints à péciier. 

DEUXIÈME JEUKE FILLE. 

« Vois ces perles qui ont longtemps 
reposé au fond des mers : ce sont les 



nés , et quitta sans emotiou la salle du 
Trésor. 

xxvm. 

r D^à le soleil était au plus haut des 

cieux ; De Vaux se sentait épuisé de fa* 
tigue et de soif : tout à coup on agréable 
murmure lui révèle une source voisine. 



larmes que les naïades ont versées sur 

le trépas d'un fds de Neptune*: les Tri- ^' ^" ^^^^^ ^^"s ""^ cour carrée, 
tons Ifts ont rpeiiftillip^ H.in<: dp« rnn. au milieu de laquelle un brilinnt iet d'eau 



tons les ont recueillies dans des con 
qties d'argent, jusqu'à ce qu'elles de- 
vinssent dures ei blanches comme l'émail 
des dents de Tiiétis. 

TBOISIÈME JEU?ÎE FILLE. 

« Des teintes plus éclatantes te plai- 
sent-elle davantage? Voici la flamme des 
rubis , le vert magique de Témeraude , et 

la topaze aux jaunes rayons : puis voici 
toutes ces rou leurs réunies dans la 
changeante chrysolithe. 

QUATRIÈME JEUNE PTLLE. 

« Laisse ces pierres sans éclat; laisse- 

* Mmnd, dit te texte, personnage tovcotc par 
le e»pricc des fables cbcvalereM|iiesy mciaoge dé 
léert» et du pagauisme* 

XXYU. 



laquelle un brdiant jet U eau 
b eianijait vers les nues et étincelait aux 
rayons du soleil. A droite et à ^auciie , 
un élégant portique laissait apercevoir 
une longue perspective d'allées et de 
bosquets touffus; mais en face, une 
'porte basse et d'un style sévère sem- 
blait conduire à la silencieuse demeure 
des morts effacés depuis longtemps de 
la mémoire des hommes. 

XXIX. 

De Vaux s'arrêta un instant pour ra- 
fratchir ses lèvres et son visage ; il con- 
templa d'un œil charmé les rayons 
joyeux qui se réfractaient dans la pous- 
sière liquide du jet d'eau, et gui la tei- 
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^nalcirt étH couleurs de Tare-en -cid. 
Ses* sens se laissaient aller à cette douce 
diversion pareille à celle qui vient sou- 
lager râme après de hautes coiileinpla- 
tions 1 quand on prête l'oreille à l'har- 
monie du feuillage et de la brise. 

XXX. 

Souvent 9 dans une ^séinblable ré- 
terie, rœil à demi fermé croit entre* 
Toir , dans l'épaisseur du bocage, de 

célestes apparitions : il nous semble que 
les nymphes drs forets rt drs fontaines 
enlacent autour de nous les chcnirs de 
leurs danses joyeuses. Serait-ce une 
de ces créations fantastiques qui abuse 
Koland, quand il croit Toir, à travers 
les arcades gracieuses du portique, ces 
Jeunes filles qui s'avancent les bras enla- 
cés comme des sœurs ? D'un air timide, 
elles s'arrêtent d'abord à quelque dis- 
tance ; puis el'ies s'élancent tout h coup 
du bocage , se rapproclient du chevalier 
étonné, et là, dans une attitude qui 
exprime la cninte et l'indécision, elles 
restent de nouveau immobiles. Ahl 
combien cette attitude est séduisante! 
£lle semble dire : «Cest à nous de vous 
plaire; à vous de nous dire comment. » 
Leurs traits étaient revêtus de ce re- 
flet doré que produit le soleil de Can- 
dahar , et cette teinte uniforme s'ani- 
mait par intervalle d'une légère couche 
de rose. Leurs membres agites étaient 
proportionnés suivant les lois d'une gra- 
cieuse symétrie, et les anneaux de leur 
noire chevelure, entremêlés de fleurs 
et parfumés d'encens, tombaient jusque 
sur leur ceinture. Selon la coutume de 
rOrient, rhenuaii teignait leurs ongles 
arrondis, et le noir sumah donnait à Iwn 
yeux un éclat plus fluide. Un voile d'une 
gaze blanche et transparente coomie 
un nuage couvrait , avec une négligence 
étudiée, des formes qui attiraient les 
regards et le toucher : ce voile en lais- 
sait trop voir peut-être , mais ce que 
Ton voyait promettait encore davan- 
tage. 

XXXI. 

« Galant chevalier , disaient * elles , 
arréte-toi un moment; suspens ta route 
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pénible , afin que noitt rendions à notre 

dieu .et à toi l'hommage qui est dû à 
tous deux. Ce dieu c'est l'Amour ; il t'a 
fait triomplu r de l'Avarice et de la Peur 
pour te (0!!(luir( jusqu'à nous. Guer- 
rier, écoute-noub : nous sommes les 
esclaves de l'Amour , et nous sommes 
tes amies. 

« Nous n'avons point de diamants et 
de trésors pour te les offrir à genoux ; 
nos bras, comme nos cœurs, ne sont 
point faits pour les flèches et les sa- 
gaies : mais les amants donnent à la 
beauté des dents de perles et des lèvres 
de rubis; ou si le danger te plaît davan- 
tage, nos yeux, disent les flatteurs, ont 
des armes terribles. 

« Arrête-toi donc, galant chevalier, 
arrête-toi-, reste parmi nous jusqu'à ce 
que le soir s'empare des cieux. Oh I 
viens sous ces berceaux : nous t'y cou- 
ronnerons de fleurs, nous t'offrirons 
un banquet et nous te verserons le 
nectar; nous te charmerons par une 
divine harmonie; nous t'entourerons de 
nos danses jusqu'à ce que le plaisir cède 
à la langueur et le jour à la nuit. 

a Alors celle qui te plaira le plus te 
répétera l'air le plus doux, dressera fa 
couche de mousse, veillera à tes r ites 
et soutiendra ta tête sur son sein , jus- 
qu'à ce que la nuit fasse place à l'au- 
rore.... Galant éhevalier, voudrais-tu 
davantage; voudrais -tu davantage, 6 
beau guerrier ?,.. Esclave de l'Amour, 
elle sera ton esclave. * 

XXTI. 

Ne blâmez pas trop sévèrement le 
héros de mes chants : il n'avait point 
le temps de prendre un atr stofque ; son 
eœur n'était pas assez dur pour refuser 
brutalement. Entouré de cette bande 
de sirènes, il dépose un baiser sur des 
lèvres riantes, serre une main qui ren- 
contre la sienne, leur parle à toutes 
avec douceur, mais s'échappe de leur 
cercle magique.... « Aimables beautés, 
leur dit*il, adieu ! adieu ! Mon destin , ma 
fortune m'ordonnent de poursuivre. » 
A ces mots il disparaît à leurs yeux; 
oiais , en s'engageant dans sa route té- 
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nébreuse, il entend encore derrière lui 
leurs douces voix , qui lui répondent : 
« Adieu, fleur de oottrtoîsie ! va dans ces 
lieux où ton cœur pourra battre d'une 
émotion pure ; va dans cea lieux où la 
vertu doit sanctifier Tamoui:* * 

XXXIII. 

De Vaux s'enfonce sous une voilte en 
ruines; ii se jette dans une ronto obs- 
cure et sinueuse, dans un Iah}iiiiilie 
auquel il ne voit pas d'issue et d'où la 
retraite lui est ^^lement impossible; 
et , à chaque pas qu'il y fait , sa posi- 
tion devient plus périlleuse. Au lieu des 
joyeux rayons du soleil , et de l'air qui 
donne la vie, d'immondes vapeurs s'é- 
lèvent autour de lui ; les exhalaisons 
souterraines s'enflamment , et la sinis- 
tre lueur lui découvre les pièges tendus 
SOUS ses pas : elle lui montre des gouf- 
fres profonds, des lacs d*eaux croupis- 
santes, mais elle ne lui montre pas les 
moyens de les éviter. Au lieu de ces 
scènes de désolation , de ces vapeurs 
empestées, De Vaux aimerait mieux 
avoir eiicoie à braver les tigres ru- 
gissants. Des bardes dignes de foi 
ont même prétendu que sa position 
lui avait paru assez dés^pétée pour 
qifil regrettât de ne plus se trouver 
sous les berceaux de feuillage avec une 
des complaisantes benntés de l'Asie. 
Mais tout à coup, ô l)oiih( ur! de bril- 
lantes fanfares se foui entendre à peu 
de Uibtaace , et quand ies trompettes se 
sont tues, ce chant martial encourage 
le chevalier à persévérer dans ses ef- 
forts. 

XXXIV. 

« Fils de riionneur, toi que rf^'clnmera 
l'histoire, songe à la récompense qui 
t'attend ! méprise les dangers , les ténè- 
bres , la fatigue : l'ambitiuii le dit de 
monter. 

« Celui qui veut gravir les hauteurs doit 
suivre un pénible sentier; qu'il travaille 
des pieds et des mains, et même des 
genoux : c'est ainsi que l 'ambition fait 
parvenir ceux qu'elle aime. 

«Ne reste point en arrière, quelque 
rude c^ue boit le chemin : les capiiccâ de 
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la fortune ne souffrent point de délais : 
saisis les dons qu'elle te présente, le 
pouvoir d'un monarque et la glohre d'an 
conquérant. » 

XXXV. 

La voix se tait. Le ariierrier , avan- 
çant du côté d'où elle parlait, trouve 
devant lui une montée rapide, puis 
l'escalier tournant d'une tourelle : à 
peine a-t-il franchi quelques degrés, 
qu'il respire un air plus vif; bientét 
une lueur se laisse entrevoir , et il Jouit 
de la bienfaisante clarté des deux; enfin 
il pénètre dans tme snlle immense dé- 
corée de trophées, ou tiuatre jeunes 
filles, revêtues d'une tunique de pour- 
pre et d'une ceinture d'or, l'accueil- 
lent comme un béte royal. 

XXXTL 

Toutes quatre paraissaient des filles 

de TEurope : la première était une 
nymphe de la Gaule, et sa démarche 
aisée et son œil plein d'un doux sourire 
démentaient sa feinte gravité ; la se- 
conde, vierge espagnole, se faisait re- 
connaître à son œil et à ses clieveux 
noirs, à son air calme, mais hardi; 
une peau d*ivoire, des tresses dorées 
trahissent Torigine germanique de sa 
timide compagne, às trois vierges 
portaient dans leurs mains un manteau 
roval , une couronne , un sceptre et un 
globe, emblème du pouvoir souverain; 
mais la quatrième se tenait un peu en 
arrière, et s'appuyait sur une harpe 
comme absorbée dans une poétique ex- 
tase : c'était une fille de l'Angleterre; son 
costume était celui des prétresses des 
anciens Bretons; ses cheveux étaient 
enfermés dans un réseau d'azur; les 
longs plis de sa robe loiiiltaient avec 
grâce sur le sol , tt sa main préseutait 
une couronne , mais non point une cou- 
ronne d'or et de pierreries } odle-là 
n'était que de lauriers. 

xxxvn. 

Les trois premières vierges s'age- 
nouillent en même temps devant l'intré- 
pide chevalier ; elles lui offrent le scej t re, 
le manteau , la couronne, et veulent lui 
jurer foi et hommage au nom des vastes 

la 
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et opulentes oontrées , destinées , disent- 
elles, àrbéritierd*Arthur;'niai8il refuse 
tous ces honneurs. « De Vaux, s*écrie-t-jl, 
aime mieux chevaucher sans cesse S!ir 
les frontières de rÉcosi^e, couvert de la 
cuirasse et de la cotte de mailles , que 
de revêtir la pourpre orgueilleuse des 
monarques : il aime mieux , cent fois 
mieux, rester libre chevalier d'Angle- 
terre, que de a^asseoir sur le trône d'un 
despote. » Après avoir dit ces mots, il 
B*apprètnit •> passer outre, quand la 
vierge qui tenait une iiarpe , sortant de 
son extase, posa ses doigts sur l'instru- 
ment sonore : les cordes obéirent à Tiui- 
putsîon magique , et leurs accords se 
marièrent à sa voix. 

CHANT DE LA QUXTRitME VIERGE. 

« Tremblez jusque dans vos fonde- 
ments , tours orgueilleuses, donjon cou- 
ronné de bannières ; que Técho de vos 
voûtes gémisse en répétant tes pas du 
gueiTter si longtemps attendu. 

« Esprits qui veillez sur Tenchante- 
ment de Merlin, reconnaisse/ ce pas 
redouté; déployez vos aihs sombres, et 
regagnez vos lointaines tiemeures. 

« C'est le pas du héros, qui seul put 
affronter les périls de la salle de la Ter- 
reur ; du héros qui a su fuir les pièges 
du Plaisir, de la Bicbesse et de l'Ambi* 
tlon. 

a Tremblez jusque dans vos fonde- 
ments, imposants bastions, tourelles 
altières! Tremble, donjon antique : 
voici rheuredu réveil de Gyneth I 

XXXVIII. 

Tandis qu'elle chantait ainsi , l'aven- 
tureux chevalier avait pénétré dans un 
appartement où une lumière adoucie 
se glissait à travers des rideaux de 
pourpre. Telle est la teinte qui se reflète 
sur la colline quand le crépuscule jette 
son voile de pourpre sur sa pente occi- 
dentale. Celte reiraite séduisait les re- 
gards par l'assemblage des plus riches 
et des plus rares merveilles : un art ma- 
gique, sans doute, y avait reproduit 
avec leurs couleurs naturelles toutes les 
créatures vivantes. Elles semblaient dor« 
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mir : le lièvre timide dans son gfte f le 
cerf sur sa reposée, l'aigle dans son aire 
entre la terre et les cieux. Mais com- 
ment les tableaux les plus riches et les 
plus rares auraient-ils pu captiver les 
regards de Roland , quand il vit ju lille 
même d*Artliur endormie sur le trône 
fatal ! L*étonnement^ la oolère et la ter- 
reur n'avaient laissé aucune trace sur 
son front; die avait oublié le funeste 
tournoi , car en dormant elle souriait. 
Il semblait que l'enchanteur, regrettant 
sa sévérité, eût voulu charnier par d'ai- 
mables songes son sommeil séculaire. 

XXXIX. 

Cette beauté virginale, dont l'âge ap- 
partenait à la jeunesse et à Tenfance , 
ce trdne d*ivoire , ce costume de chas- 
seresse , ces bras et ces pieds nus , at^ 
testaient la vérité du récit de Lyulpli. 
Une goutte du sang de Vanoc avait 
laissé sur le bord de sa tunique une 
trace pareille à un rubis, et le sceptre 
royal était encore suspendu à sa main 
défaillante. Les noires tresses de sa 
chevelure, délivrées du réseau de perles, 
tombaient encore en désordre sur soD 
sein de neige. Hn un mot , la belle dor- 
meuse avait tant de charmes que De 
Vaux accusa son réve impuissant et 
mensonger de lui en avoir caché la moi- 
tié. Cependant il demeurait immobile , 
«u tantét croisait ses bras sur sa poi- 
trine, tantôt joignait ses mains, trem- 
blant de joie et ne sachant comment 
détruire un charme qtiî avait duré des 
siècles. Puis , quand il vit que les fran- 
j^es noirâtres des paupières de Gyneth 
se soulevaient lentement, il se demanda 
ce que ces beaux yeux allaient exprimer 
en le voyant. « Saint George , sainte 
Marie, s'écria -t- il, faites que son re- 
gard s'arrête doucement sur moi ! > 

XL. 

Le guerrier s'agenouille ; il s'empare 
doucement de la jolie main de Gyneth, 
heureux de la presser entre les sieimes , 
heureux de la presser sur ses lèvres... 
Ce mouvement a fait tomber le sceptre... 
Aussitôt réclair brille , la foudre gronde : 
Gyneth tressaille et se réveille : les tours 
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chancèlent ; le donjon s'agite sur sa 
base; le château tout entier s'écroule 
sur lui-même : et au uiiiieu du fracas les 
parois iDéme de la- salle enchantée ont 
dispara... Mais sous rabri des rodiers, 
dont le magicien a?ait forrhé ces niu> 
rallies, la princesse est en sûreté dans 
les bras de l'intrépide de Vaux. Délivrée 
du charme smilaire, elle rougit comme 
la rose qui s t ntrouvre aux feux du ma- 
tin. Le liout du chevalier est ceint de 
laverie couronne de laurier que ladrui- 
desse lui a présèntée. C'est là tout ce 
qui reste des trésors du palais enchanté, 
le diadème du héros et les attraits de 
Gyneth : mais quelle récompense de ses 
vertus ou de ses exploits faut -il encore 
nu véritable chevalier, quand il obtient 
a la ioiâ et l'amoua et la gloi££? 
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COIÏCLUSIOI^. 

I. 

Quand la beauté devient le prix du cou- 
rage, la tache du ménestrel est finie, tu le 
sais, ma Lucy; et ce serait troji cMiicr 
du barde que de le contraindre a épui- 
ser son sujet jusqu'à la lie.^Nos amants, 
pour tout dire en peu de mots, furent 
unis comme on le voit toujours à la fin 
du poëme ou de la comédie : ils vécurent 
longtemps !ieureux et fidèles et virent 
une nombreuse famille hériter de Ir iis 
titres et de leurs biens... Sache encore, 
ma Lucy, que quand un pèlerin par- 
court pendant les brouillards du matin 
ou Tobscurité des nuits le sentier soli« 
taire de la montagne , Timage du châ- 
teau fantastique abuse souvent ses re- 
crards et pnrnît s'élever sur les rochers 
de la vallée de Saint- Jean. Nui mortel 



néanmoins, depuis l'intrépide De Vaux, 
n'a iranchi les portes du manoir en- 
chanté. Ce n*est plus maintenant qu'une 
vaine apparition qui s'évanouit au re- 
tour du soleil ou que le soufDe de la 
brise dissipe en un instant. 

II. 

IMais regarde, mn hirn aimée, notre 
voiture qui roule lentement là-bas sous 
nos pieds, et nos serviteurs qui nuisent 
de l'œil notre course par ce sentier 
pierreux , s'étonnant peut • être du ca- 
price qui nous arrête, sur ces rochers 
pendant que les ombres dvsoir s'abais- 
sent dans la vallée. Telles sont les idées 
du vulgaire : toutes les félicités de la 
vie se renferment pour lui dans le cercle 
monotone du luxe et des jouissances 
matérielles ; et même daus une sphère 
plus élevée^ combien d*bommes, esclaves 
de leurs sens , sont Insensibles aux no- 
'bles émotions qu'excitent les grandes 
scènes de la nature ! Mais nous , ma 
Lucy , nous aimerons toujours le dia- 
dème vaporeux des montagnes, et la 
plaine dérouverte, et le boeaire vert: 
nous ici aimerons encore davantage s'ils 
ont été le théâtre de quelque vieille 
aventure racontée par les bardes des 
anciens jours, qui peut-être voulurent, 
comme moi dans cette faible esquisse » 
envelopper une vérité morale sous les 
voiles de la fiction. ISous ne les ai- 
merons {)as moins, si parfois la brise 
glacée du soir vient comme aujourd'hui 
nous surprendre sur les hauteurs : ma 
Lucy s'enveloppera plus chaudement, et 
suspendue au bras de son Arthur, elle 
ne craindra pas de descendre par ce che- 
min glissant le long des pentes de la 
colline couverte de ifougère. 
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1, ODllfM«aèlmi Johnson, M pUsait eitréme- 

ment à ces jeuï d'imas^inrttion qiiî nous cntraîneul 
hors des limites de ia uature. Il aimait les iées, les 
génies* les géants et les monstres; il te plaiiait i 
errer dans \c tjhrrinthe des cnchantcini-fit"? , h con- 
templer la magiiiitceuce des palais dorés, cl à re- 
peeer «oprèe A» CM te J w dee jerdiee élyséepg. 

a. TrierrDjiii était uo fief de la baronnie de 
Gisland, dans le Cumberland, qui, au temps de la 
eonqoête, appartenait i une fànille saieone. 

3. Dunmailraise est un des plus larges p3s<;a^c8 
qui mèscot du Cenberlaud dans le Westmore- 
Ùod. li tire ton iioii d*Utt tonbcau érige , dit-oo , 
à la mémoire de IMuMil* le dernier roi du Cm^ 
hcriand. 

4. Uoe traocbée circulaire, à environ un demi 
mille de Peorith, est désignée sous ce nom popu«- 
laire. La circonférence diî ce fossé est à peu près 
de cent soiiantc pas, et des sorties y sont prati- 
qnées préeiaémcot en face les unes des autres. 
Comme ce fossé est sIt iK- du t oté de Tintérieur des 
terres, il n'est pas prubublu qui! ait servi comme 
nojea de défenae, et il est plus raisonnable de 
prn<çr qn»- cet cncins était destiné k des fêles ou 
des exercices de chevalerie, et que les gradioa 
qui l'entowent servaient à placer les spectataunu 

5. Sur !n rivicrr d'Earnonl, plus liant que la 
Table-Koode d'Ariliur, est un enclos assez vaste, 
d'une grande aaliqaité, fermé par nue grande 
qnarililc Je piciTc-s, et qui si- tn^nve sur une col- 
line nommée Alajborgli. Au bas de celte éuii> 
MBce» on trouve une pierre brûle de douze pieds 
de bsut. On dit que deux masses semblables ont 
élé détruites. L'ensemble parait «voir été un im»* 
Bument druidique. 

6. Le petit lac appelé Scales^tarn est profon- 
dément encaissé dan» le sein d'une liaule ninnta- 
gne qu'on nomme Saddieback, ou, plus poétique- 
ment, Glaramara; il est à une si grande prof on- 
deur, et si complctemetit caché an soiril, que Tuo 
prétend que les rajfons de cet asire n'j pénétrent 
jamais, et qu'on j aper^ît les étoiles à ilieore 
même de midi. 

7. Le château de Tintadgel, dans le pajs de 
Cornouailirs, passe pour être le Ken de natssanee 
du roi Arthur. 

8. C'est le nom de l'cpée célèbre d'Arthur t 
qnelqufi uni rappellent auaai Bicaltbard. 

GHATiT II. 

I. Je njc ressouviens indistinctement d'une nsen- 
ture à peu près semblable à celle du roi Artiiur» 
et acrif a i quelque mchii roi dn Danemark. 



La conpe daM lafoella ta brAhnle Hqoear Art 

présentée au monarque se voit tougoart y dil-M» 
dauâ le musée tuyal de Copeiih<igue. 

2. La vallée de Saint-Jeau est un gleu tri»* 
étroit, eutouré de montagnes à travers If««qnpl- 
Ics uo petit ruisseau serpente et entoure ut»e pe- 
louse de peu de longueur éteodue sur le 0ene de* 
collines. Dans ia plus grande partie de celte val- 
lée, CD est frappe par la vue des ruines d'uo au- 
eien ehitean, qui senMe avoir été eonstroft sur 
une petite étnincnrr u .aut le tous côtés les mou* 
tagaes pour amphithéâtre. Ce massif boulevard pré> 
sente nn front «ouvert de tours, et produit on 
elTct solennel rtsaiivag:c, avec ses donjons orgueil- 
leux et ses bâtiments dévastés; on découvre les 
galeries, les arcades , et les contre- forts. Cette 
architecture est évidemment de la plus haute antÎA 
quité; les haLitanLs du voïstnag^e affirment que 
c'est une construction antédiluvienne. 

La curiosité du voyageur est éveillée» et se 
préparc à voir les choses de plus près, quand on 
lui asiiure que s'il avance, certains géoies qui 

ftrésideni à ee lien , par la vertn eumaturdle de j 
eurs enchsntements , vont enlever tn\j\r^ ces benti- 
tés et transformer ces murailles uugiqucs. La val- 
lée , il est Ynâ , amble pour habitation 
d'êtres semblables, et ses retraites sombres et 
profondes semblent cooveoir à de mauvais esprits. 
L'avis que Ton donne an vojageor est loin d^$tfe 
faux ; et nous filmes hicolôt convaincus de sa fidé- 
lité, car cette pièce d'antiquité si véuérable, d'un 
aspect si imposant, changea de figure i ootre ap 
proche, et devint tout bonnement une masse de 
rochers brisés , qui s'étaol détachée des monta- 
gnes, est tomliée an milieu de cette petite val- 
lée : le hasard lui a donné seul la forme d'un 
château. On donne à ce groupe de rochers le nom 
de château des Rocs de Saint-Jean. » IluTcuiir- 
soir. 

3. Arlhtir est connu pour avoir défait les Satoos 
en douze batailles sanglantes, et pour avoir ac- 
compli les antres faits dont H est question dana le 

texte. 

4. Les caraclèies de ces chevaliers se trouvent 
tracés, plus ou moins complètement, dans les rù» 
mans qui parlent d'Arthur et de la Table Ronde, 
et selon la coutume des ménestrels, leurs qo;us 
Bont aoeompagnés d*«ne épithéte; par .exemple, 
dans la ballade du mariage de sir Cawaine : 

Sir Laacelot, et le hardi sir Slephcn, ce jour 
K, montèrent i èberal arec les antres, et le ca- 
pitaine Kayc marchait à leur tête. 

■ Aiosi firent sir Banicr et sir Bore, et de mémo 
la tendra air Gafatte; sir Triitram aussi ^ cet ai- 
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nabic cheralier, ut tondit «rte Mv T«n h fflfie 

et fraîche forôt. » 

5. Sur ce point délicat écoutons Richard Ro- 
binsoD , dans son Assertion 4» roi Arthur, m Maia 
si c'était une chose siiflisaroment apparente que la 
reine Gueacrer étair belle , c*était une chose 
fort douteuse de savoir ai eUe teit cliaste. Véri- 
tablemeot, autant que cela se pourrait, voti- 
drais éparguer rhooneur et la réputation des ieia- 
nêa nobles; maia b vérité de l^biatotre ne tire 
par J'oreille, et nrn-scu!cmcnt me i!nn ui lc, rmi^ 

^ me commande même de déclarer que les aucieDS 
Tont coadannée. Cedbattre une attaai graede a«- 
torité est au-dessus de mon pouvoir. » 

6. Dans le temps de nos pères, quand le pa- 
pîtme, comme un lac d'eau croupie» couvrait en* 
tiércment et débordait l'Angleterre, «D Unit peu 
de livres écrits d^us notre hnç^ue, sauf certains 
livres, qu'on appt-ldit des livres de chevalerie, 
et qo'en lisait ponr paaaMenpi et par plaisir ; cea 
livrf's, (fît-on. (■['jtfnt composés "par dts religieux 
oisiis et des chaaoïoes voluptucus. Comme, par 



exemple, celut qui porte le titre de la Mort 
d'Arthur; tout le plaisir de ce livre consiste en 
deuK puiuls spéciaux , daoa des homicides avouée^ 
et daaa an bardi libertins^ : on raconte dans ce 
livre qtif h-<f nobles chevaliers tuaient un 
grand nombre d bouimes sans aucun motif, et com- 
metlaient par des moyens subtils de bonteu adel* 
tcf f^s : romme sir îjnrelot , avec la femme du roi 
Arthur, son maître; sir Trislram, avec la idnme 
da roi Mark, son onele; air Lamerelte, avee It 
f irime du roi I r tr, qui était sa propre taotiw 
Voilà de belles choses pour amuser des hoounfe 
sages et honnêtes; cependant il est certain qu'a- 
lors la Biblr s était bannie de la cf Dr, et /tf 
Mort d'Arthur re^e dans la cbambre du prince. » 
AaoBAM , h nuâtr» fÈeeXê, 

7. Voyez le conte plaisant intitulé Le Jeune 
homme et la Mante , dios le troisième volume du 
recueil des anciennes poésies , par Percj; c'est 
l'original oormaod, duquel on suppose ^Alitait 
ûtn "«M» cDnie de Ia OMutto ^toLÀnidn. 



« 
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C^s srèn'^s furent d'abord destinées à gros- 
sir an Toiume de mélanges qu'un de mes amiâ 
Tonlait pvblier. Mais ta liea de se borner à 
me BOëÔe oa deux , l'ouvrage prit gradiielle- 
■leot une étendue qui ne convient qu'à une pu- 
Micatiou séparée. Je n'ai songé , en le compo- 
sant, qu'à jeter quelque lamière sur nos 
antiquités militaire'^ «l sur les usages de la 
chevalerie , et nullement à ea faire un drame 
approprié k h seène; ^ert pourquoi je déclare 
Inatenent, que si Ton essayait de livrer mon 
npïivre an théâtre, celte expérience se ferait 
aux risques et pérùs de ceux qui Tauraîent 
ieniée> 

Le sujet de cette esquisse est puisé dans 

Thistoire de l'Écosse ; et pour ne pas enfler 
cette chétive publication par des recherches 
aniiqnaire oa des eitations d*obseures ebro- « 

niques, je transcrirai seulement ici l»; passage 
suivant de Y histoire d' Ecoise , de Pinierton , 
dans lequel l'événement historique que j'ai 
pris po«r baie me semble snflisammeDt déffr> 
loppé. 

*• Le gouverneur ( 1402 ) envoya une force 
eoBSÎdérable tous les ordres de Murdac , woa 
fils ainé ; les comtes Angus et Moray avaient 
aussi rejoint Douglas , qui , entré en Angle- 
terre avec une armée de dix mille hommes^, 
portait la terreor et la dévastation jusqu'aux 
mm de Newcastle. 

« Henri IV était alors engagé dans la 
guerre contre les Gallois et Owea Gleodour ; 
. Mais le eonte de Noribomberhuid, son fils 
Hotspur Percy, et le comte de Mardi, rassem- 
lil^rrnt un corps nombreux, et attendirent près 
de Mtilicld, dans Ic nord du Northumberland , 
l'arrivée des Écossais qui revenaiait cliargés 
de iTiitiii. Douglas, dans sa re*rai(p, avait atteint 
Wooler, lorsqu'il aperçut Tennemi ; aussitôt il 
reprit nue position avantagenie sur Homildon- 
Hill , qui se trouvait entre les deux armées. 
Cette manœuvre habilf peut être mise dr prtir 
avec les dispositions prises par son prédecea- 
leor à ta bataille d*Otterb«m , mais le soccès 
se fut pas le même. Déjà les Anglais s'avan- 
çaient pour commencer l'attaque, et Henry 
Percy cherchait un chemin qui les conduisit 
sur la oolliae, quand Marcb Tint saisir la 
bride de son cheval et lui conseilla de ne pas 
aller pins loin, et de faire tomber sur les rangs 
ennemis la grêle des flèches anglaises. Cet 



avis fut snivi avec le succès ordinaire, car de 
tout temps l'arc fut pour les Anelais l'arme 
de la victoire, et bieo que les Ecossais, et 
peut-ôtre les Français, fussent supéiieurs dans 
le maniement de la lance, cette dernière arme 
décida mmns souvent que la première du sort 
de la bataille. Robert Bmoe, dit le Grand, 
à 1» bataille de Bannockburn, n\n]:t bien com- 
pris cette supériorité de TenueuH , eut suiu de 
disposer on délacbement de cavalerie pour fon- 
dre sur les archers anglais et les disperser dès 
le commencement de l'action : il évita ainsi 
uoe grande effusion de sang. Mais Douglas 
n*usa pas à Homildon d'âne précaution sem- 
blable; son année étendue sur tootO la COOin* 
présentait un va^^le front à l'ennenii, et aucune 
flèche ne frappait à terre. Les Ecossais tom- 
bèrent sans résistance et sans représailles jus- 
qu'au moment où un vaillant clievalier nommé 
Swinlon s'écria : « O! mes braves cumpattio- 
tes, quelle fascination vous a saisis aujourd'hui, 
poarqne, semblables an cerf, vous altendien 
la mort avec ré'^i'Tf'ation, au lieu de vous élan- 
cer à la rencontre des ennemis pour les com- . 
battre corps à eorps ? Que cens qui veulent 
me suivre descendent avee moi, nous pourrons 
vaincre, on du moins mourir en soldats. » Ces 
mots furent eateudus par Adam Crordou. Or, 
depuis longtemps il régnait entre ce dernier et 
Swinton un ressentiment RMMriel qui avait coûté 
la vie h de nombreux vassaux de part et d'au- 
tre; mais alors Adam Gordon se jeta aux ge- 
noux de Swinton, lui denmnda pardon, et le 
déclarant le plus vaillant et le pins sage des 
guerrie'-s de l'armée, il le supplia de l'armer 
chevalier, de sa propre main. La cérémonie 
achevée , Swinton et Gordon descendirent la 
colline suivis d'une centaine d'hommes seule- 
ment ; et après avoir fait des prodiges de valeur, 
cette poignée d*bommes périt tout entière. Si une 
pareille résolution avait animé toute l'armée 
écossaise , il est probable qne l'issue de la 
jouruée aurait été difliérente. Douglas, qui 
manquait certainement des plus importantsf 
qualités ^nn général, Dooglas , Tenant que 
son armée commençait à se disperser, voalnt 
tenter enfin de descendre la hauteur; mais les 
arcbers anglais se reculant un peu , décbai^ 
rent en ce motnrnt une volée de fliebes si bien 
dirsî^peç rt biirées avec tant de vigueur, qu'an- 
cuuc cuirasâc uy put rcsi&ter : le général 
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écossais lui-mime, quoiqu'il portât une armure 
d'une trempe extraordinaire) tomba après avoir 
reçu cinq bleMoret qai n'étftient cependant 
point mortelles :'U pli» eonaidérable le priva 
d'un oeil. Les hommes d'armes anglais, clieva- 
liers on écuyers , restèrent spectateurs inacti£s 
de la déroute qoi fat complète. Un grand Bom- 
bre d'Écossais restèrent sur le champ de ba- 
taille , et près de cinq cents hommes périrent 
en traversant la Tweed pour échapper à l'en- 
nemi Parmi les pins illustres victines de ce 
désustre, on remarqua IMiirdac, fils d'Albany, 
les conili's IMoray et Angus, et quatre autres 
gentilshommes , distingués par leur naissance 
et leur grade dans l'armée. Les capitai:irs tués 
fiirewt Swiirton , Gordon, Liviiigstoii dr Calcti- 
der, Ramsay de Dalhousie, VValter i^iuciair, 
'Rogvr Gordon, Walter Scott, et ane foule 
d'autres. Telle fut l'issue de la malhearense 
bataille d'il miildon. » PiirKERVOai Hhto'iM 
d'Écosse^ \o\. I,pag. 7i> 

11 est à propos de faire obserter que, dans 
Fesquisse que j'offre au public , la scène a été 
IransA'rce de Homildon à Fî.ilidon Ilrll. Il y 
avait pour cela une raisun impcricu^ : quel 
écrifain, en effet, se seiait hasardé à remettre 
sur la scène, après Shakspeare, le célèbre 
Hotspnr, qui commandait les Anglais à la pre- 
mière bataille? Il s'offre d'ailleurs plusieurs 
cuïncidences qui pourraient réconcilier même 
le sévère antiquaire avec la sub'^d'iiid'on de 
Halidon à Homildon. Une armée écossaise fut 
défaite par les i^glais , dans kt denx occa- 
sions et à peu près grâce aux mêmes drcons- 
lanc« s , à savoir , riiabilcté des vainqueurs , la 
temporisation de la part des vaincus; les ar- 
chers anglais décidèrent la victoire dans les 
état bataiilei. Dans le* deux cas , «m Gordon 
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fut laissé sur le champ de bataille, et h Hali- 
don , comme à Homildon , les Écossais furent 
commandés par un infortuné représentant de 
FiUastre race des Douglas. Celui d'Homildon 
fut surnommé Tine-man ou Lose-man { limumn • 
perdu ), à cause de ses défaites répétées et de 
ses fausses comibitiaisotts; il semUait avoir 
reça en partage, avec la valeur personnelle de 
ses ancêtres, une fort petite portion de leur sa- 
gacité , et peu d'aptitude à tirer des leçons de 
ses revers. Je suis loin cependant de vonbir 
faire cutendre que les traits de jalousie et 
d'imbccillilô que j'ai fait eiitrer dans le carac- 
tère du Régeul (ic>ivt:ut êtic attribués histori- 
qnement soit à Douglas d'Halidon Hïll« soit à 
celui qui fut appelé Thiemnn. Ce (îeriiier sem- 
ble avoir joui de Testime de ses concitoyens , 
bien que , semblable ao célèbre connétable 
Aune de Montmorency , il ait été ou défait , 
ou blessé, ou fait ptisuimicr dans chaque ba- 
taille qu'il livra. Le Kégent qui figure dans 
Tesquisse suivante est un caractère purement 
imaginaire. 

Les traditions de la famille de Swinton, fa- 
mille qui subsiste encore eu ligue directe, et à 
laquelle j'ai rhoonear d'être allié, affirment 
que le Swinton qui tomba sur le champ de 
bataille d'Homtldon , avait tué le père de 
Gordon; l'autorité m'a para sufliiiaute pour 
adopter cette circonstance dans aran esquisse 
dramatique , bien que d'aulrcs rapports ron* 
dent ce fait peu croyable. 

Si quelque lecteur vent prendre la peine de 
feaiJleter Froissart , Fordun , et d'autres écrî< 
vains de la même période , il trouvera que le 
caractère du lord de Swinton , quant à la fer- 
meté, an courage a à la prndenee, a'a été 
ciagéré en aucmle menière. 



ioossAis. 

LE RÏÏGENT D'ÉGOSSE. 
GORDON. 
SWINTON. 
LENNOX. 



PEUSGJS'x\AGES DU DRAME. 

airciAU. 



LE ROr EDWARD UT. 
CHANDOS. 



Nobles anglais el normands. 



PERCT. 

RIHaUMOXT. 

ST l fiERLAND. [ Capitaines et nobles éoos- L'ABBÉ DE WÂLTBAMSIOW. 
EOSS. / sais. 

MAXWELL. 

JOHXSTONE. 
LINDESAY. 

ADAM DE VIPONT, chevalier du Temple, 
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ESQUISSE DKAMATIQUE TULÉE DE L'HISTOIRE D*ÉCOSSE. 



Lac eheralien, km heajwn «t Icort cheranz ^raltoMt 
aor le tbéfttra. £uûi sur /a QUifut, 

»» 

À JEATÏWE BATLIIE ; 
GB8 SCSKES COMPOSÉES A. SA PEXSBB \ 
SONT DEIJIÉES î 
GOMUB UN F4TBLE TEMOIGNAGE DE LA HALTB EfillliB 
QUE i/AUTKUR POBTE A SON TALENT 
SX LA SINCXAB £1 f IDELS AMITUS QU'iL A YOUKS A SA PBASONliS. 

! 

ÂGT£ PREBUER. 



SCÈNE L 

ta pente scpleatriooate êo la coltine de NaUdon. 

Le foud du Uicàtrc rcpréscnic le somiucl de 
celle hauteur occupé par l'arrlcre-gardc de l'ar- 
mcc écossaise. Des troupes d^tiomincs ariMt 
vienueut de divcn câtêft rcjoiiidre te gràs de 
l'année. 

D£ VIPONT, LE PRIEUR DE 
MAISON-DIEU. 

VIPONT. 

Pas plus loin, mon père. Ici je n'ai 
pas besoin de guide. J'ai iWjh conduit les 
pas d un homme de ^aix trop ysts du 
séjour des batailles. 

Je voudrais vous voir rejoindre la 
bannière de quelque noble baron avant 
que de TOUS dire adieu. Le chevalier qui 

s'est couvert de tant de gloire aux 
champs de Palestine ne doit point er- 
rer cotUondu parmi l'ignoble vulgaire. 



VIPOIfT. 

Tout poste s*anoblit sur le champ de 
bataille, dès qu'un homme y trouve as- 
sez de place pour combattre et pour 
tomber. Mais je trouverai îd des amis. 

Douze années se sont à peine écoulées 

depuis que je quittai l'Écosse pour 'les 
guerres de Syrie ; toute la fleur de la no- 
blesse écossaise m'était connue, et moi- 
même, quelle que fut alors mon obscu i ité 
personnelle, je ne portais poiut un nom' 
tout à fait ignoré de nos cfaeraliars» 

LB PBIBUB. 

Hélas ! les choses sont bien changées 
depuis lors.LerQyalBrace,etRandolph, 
et Douglas , et Grahame , faisaient flot* 

ter sur les champs de bataille les ban- 
nières qui maintenant tombent eo pov- 
dre sur imu$ tombeaux. 

VIPONT. 

Je comprends à présent pourquoi, 
en venant vers ces lieux , sous des ci* 
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miers bien connus, derrière "dei bon- , ^. pbieur. 
cliersdontfavaisapprwàlireleblaa», ^ A Dieu ne plaise! Je supplierai le c.el 
ie B'ai vu que des traite nouveaux pour de me fermer les yeux avant qu ils puis- 
moi. Ces nobles barons semblaient , à la sent contempler les effets de sa colère, 
vérité, de braves jeunes gens, mais . vipont. 
plu. propres sans contredit à faire For- Retirez - vous . retirez - vous . mon 
iinnrnt des tournois qu'à diriger les père ! Priez pour PÉoosse et ne songei 
opérations d'une campagne. Les gens pomt à moi. Je ww » approcher un an- 
de leur suite , jeunes cbmme eux, sem- «en ami un frère d armes auquel je 
blaient comie eux manquer d'expé. veux m'attacher pour cette journée Re- 
rience : wye» plutôt leur ordre de ba- tournez au lieu saint , rassemblez tous 
t île ^ ^^^^^^^ ®* fatiguez les cieux de vos 
" ' lE PKiEUB. prières en faveur d'e nos armes. 

Je ne puis voir leurs rangs sans me ^ ^ . Ji^i^jf .«j* 

trouver Mom , tant le jour se rénéchit ^ ^ ^"^f^ ^.ft î2Lf!f 

avec éclat sur leurs écus et leurs cas- toi, champion du Ciel et de ta trwtepa- 

ques,leursépéesetleurshachesd'armes, fuin^ ^yip<^iu>n^ un ve. kvéc»H.i 

leurs lances et leurs pennons. A coup bakMia visière de mb catqa«.; 

sûr, <fe8t un brillant spectacle. Le roi swikton suivi par beïinald et 

Bruce lui-même a gagné bien des ba- a^autres cheiMOen àgtdU adresse 

tailles à la téte de guerriers moins nom- ^ «ix>fe en entrant, 

breux et moins bien équipés. swusïoh. 

vipoirr. ï<aiteB balte ici et plantez-y ma ban* 

Mais Bruce les rommandaitl Ce qui . « que le Régent nous ait 

décide de la victoire , mon père ,^ ce ^ ^ ^^^^^^ 

n*est point la pesanteur de l epee, c est ^ beynald ' 

la force et l'adresse du bras qui la tient ^ ^^^^ ^^^^ j^^^g p^^g y^J 

Quel malheur pour lEoosse dafoura tendard royal. C'est un droit qui nous 

regretter déjà son noble moiurque et appartient et qui remonte pour le moins 

ses preux : certes le temps ne les réda- j.^,^^ ^^-^^ David, je vou- 

mait point encore; car lors démon dé- dj-aisMeo que les troupes des frontières 

part pour la Palestine , la plupart d en- usassent nous le disputer, 

tre eux n'avaient pas un cheveu blanc. swinton. 

LE PBIEUB. Paix, Reynaîd ! Où le chef place cha- 

II n'est que trop vrai ! Mais en tcmsç, qae soldat, là est son poste d'honneur, 

vous le snvez , ce n'est guères sous le là seukment sa valeur peut mériter 

casque que les cheveux s'argentent : un quelque gloire. Vous êtes de ceux qui 

capuchon comme le mien est le seul abri voudraient donner à l'art profond de la 

sous lequel les têtes grisonnent lie Dieu guerre l'apparence sauvage d'une chasse 

de la guerre, hâtif moissonneur, pro* désordonnée, alors que les brillants ca- 

roène sa faucille dans le cliamp du siè« faliera se fiant diacun sur la vitesse de 

de avant que les épis aient blanchi, son coursier, se précipitent pêle-mêle 

Dans la carrière de soixante-dix années pour pouvoir assister à la mort du noble 

que j'ai parcourue , j'ai survécu à deux animal qu'ils poursuivent. Reynald, ce 

générations de notre noblesse : et les ue sont pas de faibles daims que ces 

guerriers qui occupent maintenant le hommes du Sud tout bardés d'acier; 

sommet de cette colline composent la Édouard d'Angleterre n'estpointimoerf 

troisième. aux abois. 

ynOnr* TIPONT, e'avmn^t. 

Tolupoiinai leur survivre de même U n'était point nécessaire, pour re.. 
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WALTER SCOTT, 
son vieux de bonnes lances : quelques-uns même 



cODoattre Swinton, de voir , 

cimier et son blason portant Je sangKer de ces chevaliers ne nie sont pas i'ncon- 
de sable attaché au chêne noueux ; ii n'é- nus. Mats où est le gros de ta suite? 



tait point nécessaire d'apercevoir sa dé- 
marche flère, sa taille gigantesque, ni 
cette massue si pesante que , dans tout 
le royaume d'Ecosse, nul autre bras ne 
la pourrait soulever; non, sa prudence 
et son amour de la discipline indiquent 
le capitaine , comme son extérieur dé-' 
note le chevalier. Salut, brave Swin- 
tonl 

SWINTO?î. 

Brave templier, merci ! Car la croix 
qui décore votre manteau révèle un dé- 
fenseur du Temple ; mais votre visière 
baissée cache vos traits et empêche d'en 
connaître davantage... UmfraviUe, peut- 
être?... 

VrPOPTT , lev nnt visière. 



T li-UL^ 1 , levnnt ^ a visîere. . 

Kon , mais îin membre plus liumble centuple. 



SWINTON. 

Symon de Vipont , tu vois ici tout ce 
que le cor de Swinton a pu rassembler 
et mener au combat, quelque sonore 
qu'ait été son appel. Il n'est point resté 

sous les voiltfs de mon chfîteau un seul 
enfîmt dont le bras eût la force de sou- 
tenir une épée. Il n'est point resté un 
sent vieillard capable de marcher saiis 
bâton. Adolescents et barbes grises , tous 
se trouvent ici, et tous devaient s*y 
trouver : l'Écosse les réclame, tous : 
elle réclamerait encore de plus nom- 
breux et de plus braves guerriers, cha- 
cun d'eux fdt-il un Hercule, et cette poi- 
gnée d'hommes filt-eiie déjà multipliée 



du saint ordre du Temple. Cependant, à 
moins que le soleil de la Syrie en brûlant 
mon visage n'en ait rendu tous les 
traits noirs comme la visière même de 
mon casqiie, Alan Swioton va me dire : 
Symon Vipont , sois le bienvenu. 

SWIlVTOir, enrcvteanuit. 

Oui , comme le joyetix moissonneur 
le dit au compagnon qui vient le re- 
joindre quand les blés murs s étendent 
hauts et touffus devant lui et que le so- 
leil brille sur sa tête; Tu viens te 



VIPONT. 

Eh quoi! un millier de combattants, 
amis, parents, alliés et vassaux , que tu 
conduisais après toi, un millier de com- 
battants s"est réduit au nombre de 
soixante lanc( s (lus respacededouzean- 
nées. Et tes vaillants fiis , Swinton? hé- 
las! je tremble de t'interroger... 

Tous morts, de Vipont! Dans ma 
maison déserte , un faible enfiint balbu- 
tie sur les genoux d'une mère déjà 

veuve : « Où donc est mon grand père? 
et pourquoi pleures-tu ? » Sauf ce pauvre 



ran- 
ger, sous cette vieille bannière? J\i la 

suivras , Vipont? Elle s'est usée depuis PO"fquoi pleures-tu ? » Sauf ce pauvre 
qne tu ne Tas vue, et les hures de sau- ^'*P"^1'"' ^^^^^ ÎTu'ph est dépotir- 
glier paraissent avoir figuré à quelque ^ijî d héritier. Je suis comme un vieux 
festin de Noël où les couteaux des con- î??^. auquej les bûcherons ont enlevé 
vives leur ont fait de profondes en- 
tailles. 

TIPOKT. " 

Cest pour elles néanmoins que je 

veux combattre. Ni l'échiquier des 
Stuarts, ni le cœur sanglant de Dou- 
glas , ni les Lymphades de Ross , ni les 
chats sauvages de Sutherland, ni le lion 
royal lui-même, rampant au milieu du 



quatre branches superbes, en ne laissant 
à côté du tronc qu'un rejeton débile que 
le faon du chevreuil peut briser en bon* 
dissant à l'entour. 

VIPONT. 

Tous morts I hélas i 

SWINTON 

Tous , de Vipont. Et leurs nobles sur- 
noms : John à In lonînjp Innée, Archî- 



tresscfaeur d or, ne pourront m'enlever bald à la hache ternble , Kichard l'impé- 

tlJ^t ^^J^^î m^mm- tueux , et le plus jeune de tout , mon fa- 

vni- "î* i*'? ^""P^' vorî,WilMam aux cheveux blonds... tout 

Je VOIS autour de toi une troupe choisie cela ne survit que dans les vers du mé. 
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nestrèl à ]>arbe grise, quand il veat 
£iire pleurer les Jeunes filles. 

TIPONT. 

Ab ! ces guerres contre TAngleterre f 

elles ont déraciné les fleurs de la chré-. 
tienté. Des chevaliers , qui auraient pu 

conquérir le sépulcre du Christ sur les 
farouches musulmans , succombent dans 
ces luttes impies ! 

SWINTON. 

Impies? oui lu les as bien nommées, 
nos batailles; niais Jion c elles que nous 
livrons à l'Angleterre : plût au ciel que 
les longues flèches de nos voisins du 
Sud eussent percé les cuirasses de mes 
fils! Leur sang aurait été versé comme 
celui de leurs âïetxK pour la défense de 
leur chère patrie. Mais c'est dans nne 
querelle privée avec le fier Gordon que 
sont tombés, et John à la longue lance, 
et le champion à la hache terrible, et 
celui qu'on appelait Timpétueux, bêlas! 
et puis enfin mon William aux cbeveux 
blonds : ainsi la rage des Gordon a dé- 
voré toute une noble famille. 

Tipoxra* 

Ta pleures l leur mort n'est donc 
point vengée? 

SWIN10N. 

Chevalier du Temple « que penses*tu 

donc de moi ? Vois ce roc d'où jaillit une 
fontiiine : en est-il moins inébranlable 
parce que des eaux sortent de ses flancs ? 
Aux cœurs fermes les yeux humides... 
Mes enfants sont vengés ; je n'eus point 
une larme jusqu'à ce qu'ils le fussent, 
jusqu'à ce que le farouche Gordon eût 
teint de s.nn sang Tépée de mon père, 
pour racheter le snn^ de mes lîls. 
Alors je pleurai mes enfants; et alors, 
voyant Gordon étendu à nies pieds, 
j^eus aussi pour lui une larme qui vint 
se mêler avec les autres... I9ous avions 
été amis; àous avions partagé les plai- 
sirs de la chasse et du banquet; nous 
avions combattu côte à côte : et la cause 
première de notre querelle, maudit soit 
notre orgueil à toiis deux, cette cause 
avait été bien légère. 



TIPORT. 

Vous êtes donc en guem avec le puis- 
sant Gordon? 

SWINTON. 

C'est une guerre à mort. Dans ce 
pays des frontières, les querelles des 
pères descendent a leurs enfants comme 
une part légitime de leur héritage, de 
même que la forteresse imprenable et 
Tantiqûe écusson. Ici la vengeance pri- 
vée s'empare de la balance de la justice 
et pèse chaque goutte de sang aussi 
scrupuleusement que Juifs ou Lombards 
pèsent leurs sous d'argent. Eh bien ! 
dans cette même contrée, il n'y a pas 
entre le Soiway et le promontoire 
d*Abb*s head , une inimitié plus furieuse 
que celle qui règne entre lesSv^inton et 
les Gordon. 

VÏPONT. 

Vous avec quelque soixante lances, et 
Gordon suivi de mille hommes d'armes ! 

SWINTON. 

Tu estimes ses forces beaucoup trop 
bas. Depuis ton départ pour la Pala- 
tine, il est devenu maître de plusieurs 

bnronies et seigneuries, situées loin 
dici dans le nord de Tile. Au sud, ses 
amis et ses vassaux ont toujours compté 
mille chevaux; ajoutez-y les maraudeurs 
de Badenoch et les cavaliers de Bee et 
de Spey, et tous doublez le premier 
nombre... Et maintenant, deVipont,si 
les Hures de sanglier te paraissent moins 
dignes de toi h cause du petit nombre 
de leurs défenseurs, vois là bas cei 
étendard qui porte un cerf bondissant et 
qu'entoure un brillant escadron : là se 
trouve le jeune Gordon qui fait ses pre- 
mières armes et qui brûle de gagner ses 
éperons. Tu comptais parmi les amis de 
son père comme parmi les miens : va , 
) joins sa bannière, favorise-le de ton 
ciioix. 

Lorsque Gordon et toi vous étiez 
amis, fêtais l'ami de tous les deux, et 

maintenant je ne puis être l'ennemi ni 
de l'un ni de l'autre : mais sur le champ 
de bataille , quelque faible que soit le 
secours de mon bras, je le dois à celui 
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des deux dont la bannière réunit le 
moindre nombre de combattants. 

SWINTON. 

C'est parler d'une manière digne du 
généreux cbevalier qui a quitté biens 
et honneurs pour aller combattre en 
soldat du Christ sur la terre païenne. 
Et pourtant, je t'en conjure, deVipont, 
va plutôt te joindre à Gordon ^u mo- 
ment de cette lutte terrible. La renom- 
mée le peint comme un noble inone 
homme rempli de courtoisie, daideur 
et He vain^nro; il reçoit aujourd'hui le 
grade de chevaiier , et il pourrait bien 
faire de ses éperons un usage trop 
téméraire en voulant les gagner. Un 
ami tel que toi , se tenant à côté de lui 
durant la bataille, vaudrait pour lui plus 
de cent lances: car tu mettrais un frein 
à sa valeur, tu la temp^^reraîs par la 
prudence : ainsi le vieil aiçle enseigne 
sa progéniture à regarder le soleil sans 
en être ébloui. 

VIPONT. 

Hélas I brave Swinton! Est-ce à toi 
de âkire instruire le chasseur qui doit 
bientôt te poursuivre toi - même. Votre 
ooutume écossaise, cette coutume sau- 
vage, infprnnl^^, în{lir:îne de chrétiens, 
forcera Gordon a venger la mort de son 
père. 

SWINTON. 

Soit I Je n'attends que cela* J'ai rem* 
pli mon devoir en tuant son père pour 
venger mes quatre fils; si l'épée du 
jeune Gordon se fraye un chemin jusqu'à 
mon cœur, elle n'y fera point une bles- 
sure pareille à celle que son père y fit 
autrclois. Tout mon désir est de périr 
par une noble main, et telle sera la sienne 
sUI se comporte noblement, noblement et 
prîidenmientfdans ces plaines d'Halidon. 

Entre un poursidDant d'armes, 

lE rouRSUiVÀNï d'ahmes. 
Sires chevaliers, au conseil !... Le Ré- 
gent ordonne à tous les chevaliers et 
commandants de venir le trouver sur> 
le -champ près de Pétendard royal. On 
.«pétrit l'armée d'Edmd du sommet 
de la colline. 



SCOTT. 

SWTNTON. 

Dites au Régent que nous BOUi 
dons à ses ordres. 

( Le poarauivaBt 4*amM iort ) 

(AB«7B«u.) Garde mon casque et roule 
mon pennon sur sa hampe ; je ne mon- 
trerai ni mon cimier ni les couleurs de 
mon étendard , jusqu'au moment où 
l'ennemi commun pourra Seul leur 
adresser son défi. Je ne veux point fhire 
naître de querelle intestine , je ne veux 
point éveiller le courroux de Gordon en 
paraissant le braver. 

TIPOTîT. 

Et ne reconnaitra-t-il pas tes traits? 

Il ne m'a jamais vu. Ses amis l'ont 
garde, dit -on, pendant sa minorité, 
loin d'id, dans une des terres qu'il pos- 
sède vers le Nord : ils craignaient sans 

doute de laisser un gage aussi précieux 
à la portée de la dent du sanglier. Pré- 
caution toute naturelle, mais superflue : 
je ne fais pas la guerre aux enfants , car 
je me rappelle trop les miens. 

* VIPONT, 

J'ai réOéchi à eette alfoire , et je ver- 
rai Gordon en allant au conseil. La 
croix que je porte m'astreint aux devoirs 
d'un prêtre chrétien comme à ceux d'un 
chevalier. Puisse Dieu m'accorder , à 
moi qui fus à la fois l'ami de son père 
et le tien , le pouvoir de mettre la paix 
entre vous deux. 

SWINTON. 

11 fendra d'abord que ton zèle de prê- 
tre, que ta valeur de chevalier puissent 
forcer les tombeaux à rendre leurs 

( ils sortent chacun i« IMT Mte ). 

SCÈNE IL 

Le sommet de la colline d'Malidoa, et rexlcricnr 
de la tente du régent. Daus le fond on aperçoit 
rétendsrd royal tfÉcosse autour duquel ^«oot 
rangés los pemioni «t le» baonièrci des princt- 

uaux uoblcs. . - « « 

Con««» de nobles * de cbrfi éeosuJs. Siithertod, 
Ross, Lennox, Maxwell et d'arifrf>s «w i-ncurs du 
premier rang entourent la ^reonuc du Régent 
et sont engages dans troc dtscaarfon anbnëe. 1%* 
pont, Gordon et qticlinics autr< <; forment «a 
groupe k quelque diataace du premier et sur It 
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droite du théâtre. A «oche, Swînton se tient traître. Quant h ta racB insulaire, les 
::S«t'de?ïig^'S„îrortrsl7:r*r Ph^o»'^"^^ "^^'^ npprennem qu'elle fit 

Ion toute la rigueur historique. Des Iromint- bien dCS fois cause COïTimune aveC ICS 
tes» des hérauts, etc., se trouvent au fond de hommes du Sud ; elle aime niieux le 

poids et le titre de i or des anglais que 
le poids et la trempe de leur acier. 

f £B BBGBNT. 

La paix ! milords , la paix l 

BOSS , jetant son cant à tem. 

Mac-Donnel ne veut point de paix! 

fier .Morarchat; je 



Voici mon 



rrnrrp 



XiSurox. 

Non , milords , ne croyez point que je 
vous consf i!!e rien de honteux ; je disais 
seulement que si nous nous retirions un 
peu, nous nous trouverions daiis une 
position plus forte et sur un terrain plus 

avaDtageax. J'ai w le roi Robert , que prouverai que tu en as menti, 
dis-je^j'ai vtt Bruce hii * même battus Maxwell 
en retraite pendant six lieues et ne Ai-je donc amené de nos frontières 
pomt rougir de I avoir fait. orientales tous les hommes de Niths- 

LE BÉGsm. date, ai-je laissé les tours de mon difl- 

Soit! mais Edward nous a envoyé un teau exposées aux nttiques des Anglais 
-ssnire hautain pour nofis déCer d'ac- et des maraudeurs de TAnoandale pour 



mes 

cepter le combat sur le lieu même, sur 
cette même colline d'Iîalidon; si nous 
quittons nos positions sans combattre i 
notre hosnenr en pourra soufirâr. 

SWiniON, i|Mrt. 

Fatal point d'honneur, <|ui laisse h 

notre f rinemi, à un ennemi tel qu*^Ed* 



pour 

être témoin de pareils désordres? « 

JOHNSTONE. 

Qui parie d'Annandale? Maxwell ose- 
rait-il insulter la noble maison de lA>cb- 
vood? 

LBnBGBRT. 

Sîlence, encore une fois, milords. 



ward l'avantage de choisir le champ ^«"s représentons S i Majesté le roi 

de bataille ! Comme il sait bien tirer <l'Ecosse. Et de semblables querelles en 

parti de l c rirneil de TÉcossais pour le "otre présence deviennent actes de haute 

conduire dans ie piège. trahison. 

( Dwnurt est a • paHe la diMUsion entre les noUes SUTHBBLÀIID. 

Fussé-je en présence du loi lui-même, 
qui m'empêchera de dure... 

Entre ukdesay 



aUrrHBBL AND ( à Inmf» T«iE. ) 

Nous ne reonleromi pas d'wie verge, 

pTS d*une toise, pas d*un pouce. Par- 
tout où nous trouverons l'ennemi, par- 
tout où l'ennemi nous trouvera , nous le 
combattrons sur le lieu même. La re- 
traite ralentirait l'ardeor de nos soldats 



LTNDÎSAY. 

Il faut se défermincr promptement. 
Edward est à pt ine à un mille de nolro 
avant -garde. On voit briller dans la 



qui makitenant n'aspirent qu'à la ha- plaine les éclairs des armures parmi des 

taille» nuages de poussière , comme des étoiles 

BOSS. à travers le brouillard d'hirer ; on en- 

Selon moi , milorrls , ]e prudent Mo- tend le hennissement des coursiers et 

rarchat parait craindre que, si les clans le eliquofis des épées ; bientôt retentira 

du Nord tournent une fois en arrière la le sitllement des flèches, le son le plus 

couture de leurs jupons bigarrés , il ne terrible qui puisse frapper nos oreilles 

soit diffidie de leur faire foire balte et dans ces guerres contre l'Angleterre. U 

de les rallier. fout se dédder. 

SOTBBBLAIVD. LE B^eENT. 

C'est là ta pensée , Mac-Donnell Nous sommes décidés. Nous épargne* 

Ajoute un mensonge de plus, et signale rons au fier £dward la moitié de la dis* 

le jour oà Morardiat âik un lâche et un tance qui nous sépare encore. En mat^ 

\ 



Digitized by Google 



176 WALTE 

niilords! Saint André pour l'Écosse! 
Nous conduirons nous-meme le centre, 
et l'étendard royal sera dcployé près de 
nous ; sous son ombre les jeunes guer- 
riers que nous avons reçus aujourd'hui 
dans Tordre de chevalerie combattront 
pour leurs éperons d'or... Lennox, tu es 
prudent et tu sauras obéir à mes or- 
dres. Prends le commandement de Tar* 
^'ière-garde. 

LENNOX. 

L'arrière-garde ! pourquoi Tarrière- 
garde? Certes Tavant-garde convien- 
drait mieux à celui qui combattit aux 
cdlés de Robert Bruce. 

SWINTON,àitart. 

TTclas! Lennox Ini-mêine perd toute 
retenue! La prudence que quarante an- 
nées lui ont acquise Tabandonne en un 
instant. C'est une frénésie contagieuse 
pour. ceux qui en deviennent témoins. 

SUTHERLAND. 

La décision du régent est pleine de 
bon sens. L'arrière - garde est le poste 
qni convient le mieux à celui qui con- 
seilla la retraite. 

LENNOX. 

Orgueilleux chef du Nord, l'avant-garde 
serait bientôt aux derniers rangs si Ton 
y plaçait tes bandés sans discipline. 

SUTHEBLANO. 

Eh bien ! pour le mot que lu viens de 
prononcer, je jure par mes vnstfs do- 
maines et par Tàme de mon père que si 
je n'ai point l'avant-garde à conduire , 
je ne combattrai point dans cette journée. 
B0S8. 

Toi, Morardiat! le commandement 
de Tavant-garde ! Jamais tant que Mac- 
Donneli verra le jour ! 

SWINTON , à part. 

En face de pareilles choses , les pier- 
res mêmeparieraient.(s'adres5antau Régent.) 
Plairaît-il à Votre Grâce et h Vos Sei- 
gneuries, milords, d*écouter l'avis d*un 
vieillard qui n'a vu que trop de batailles. 
Ces dissensions qui éclatent dans le 
conseil découragent l'armée. Si Votre 
Grâce se trouve dans la nécessité de dis- 
cuter avec ces puissants comtes et ba- 
rons, sur les opérations de la campa- 



SCOTT. 

gne, il fnnt qi^n les divergences d'opinion 
ne se produisent point hors de votre 
tente ; sans «jnoi l'on dirait : le trou- 
petiu court de grands risques si les ber- 
gers se disputent à ki vue du loup. 

LE BÉGENT. . 

Le vieux chevalier a raison. Que tout 
lord ou capitaine, se trouvant à la téte 
d'au moins cinq cents hommes , nous 
suive au conseil. Les chefs moins im- 

poitrtiits en sont exclus. Ainsi notre 
coti'Juite ne sera plus censurée [lar des 
hommes de bas étage. ( ii jette un re^&ui ui- 
swinton.) Jeune Gordon , votre haut rang 
et votre suite nombreuse vous donnent 
droit à. siéger parmi nous, bien que 
vous ne soyez point encore chevalier. 

GOBDOir. 

' Veuillez m'excuser. Ma jeunesse me 
rend indigne de m'asseoir au conseil , 

quand les cheveux blancs et la «ngesse 
de ce chevalier restent à la porte. 

LE BÉGENT. 

Comme il vous plaira; nous ne vous 
prierons point deux fois. 
(Lb RégcDt, Ross, SotlieriftadtleBBox, Ibzwdlt 

etc., entrent dans la tente. Les «llvet d«»«W«llt 

par groupes sur le théâtre. ) 

rOEDOX, observant Swiiitou. 

Ce vieux chevalier dépouillé de son 
casque, sa stature gigantesque, l'accent 
sévère de ses sages réprimandes, tout 
cela captive étrangement mes esprits. 
Je crois trouver enfin je ne sais quelle 
iîgureûntastique dont j'ai souvent révé, 
mais que jnmnîs jtisqu'ici je n'avais vue 
hors du sommeil. Je vais l'acoster. 

VIPO^T. 

Ps'e le fnitps point , je vous en prie; 
dans un autre moment, je vous donnerai 
nies raisons. Maintenant d'autres affai- 
res 

OOBDON. 

Je ne veux que lui demander son 
nom. Il y a dans tout son aspect quel- 
que chose qui agit sur moi comme un 

enchantement ou comme ces récits de 
superstition et de terreur qui berçaient 
mon enfance et qui captivaient mon 
cœur tout eu k glaçant de crainte. 
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Maintenant , d^vonu le chef des G nr- je ne sais quelle crainte du mépris : majg 

don, je sens Intin que je ne dois nVn tous ces sentiments vont bientôt se per* 

craindre sur la terre, et je ne crains dre dans l'ardeur de la ven^^eance. De 

rien en eifet. Je saurai qui est cet Vipont est bien lent!... En attendant 

homme, (u «Mofto swintou.) Sire chevalier « l'issue de l'entretien , Je ressemble à ces 

je supplie votre courtoisie de daigner hommes que j'ai vus souvent près d*une 

m*apprendre votre honorable nom. batterie, immobiles et n*osant même 

Quant à nioî , rncore inconnu dans les remuer les paupières , pendant que la 

armes , je rougis de vous dire: je m'ap- nièclie allumée s'approchait lentement 

pelle Adam Gordon. de la couleuvrine pour réveiller de son 

SWINTON, moatrant une tItc émotion» mU tcrnble SOimucil... Maintenant tout CSt 

jr«ft rendant Battre «ulUAt. fini : il tire son épée et se précipite vers 

Cest un nom qui résonne à mon moi : je ne veux ni aller au devant de 

oreille comme le glas de la mort, comme lui ni le fuir. 

l'appel de la trompette aiguë qui doit 

réveiller les générations des mortels; et ^"^^^ GCBDON smvi par ]>£ YIPONT. 

pourtant c'es^ un nom qui ne fut jamais YlPOm: 

deshonoré et qui ne le sera jamais, je Arrêtez, pour l'amour du ciel. Ohl 

pourrais le jurer... jamais, par un noble pourTamonr de votre chère patrie, ar- 

jeune homme tel que toi. rétez. p., .. que Swinton a tué votre 

GOBDOif. père, faut-il que vous deveniez vous- 

11 y a dans ces paroles une politesse même un parricide? faut-il qu'on se 

pleine de mystère , et cependant je n'y rappelle un jour votre nom comme celui 

trouve point une réponse à la question d'un traître et d'un ^oîstequi à l'heure 

que fai faite. J'espère, sir chevalier, du danger déserta la cause de son pays 

que vous ne regarderez point Gordon pour venger une injure privée? Regar- 

comme indigne de connaître ce nom dez cette bannière, c'est h l)nnnière 

dont il sTinforme. d Écosse; ce régent à notre tète, c'est 

SWlHtoif. Je représentant de la monarchie écos- 

Gordon est digne d'entendre tout ce saise; ces Anglais en face, ce sont les 

qu'un homme plein de franchise et ennemis de l'Ecosse I Songez donc, vous 

d'honneur révèle à ses amis ou à ses aussi, que vous êtes un enfant de cette 

ennemis. Quant à mon nom , jeune glorieuse contrée, et ne songez à rien 

homme , Vipont te l'apprendra ; et s'il d'autre, 

résonne péniblement à ton oreille, sou- gordon. 

viens-toi qu'il ne la frappée que sur ta II est venu ici pour me braver». . 

propredemande. De toute cette journée allons!... làchez-moi !.., Non, vous né 

au moins, quoique je ne sois point dans fûtes jamais l'ami de mon père , vous 

l'habitude de te cacher, n'ayant point de qui vous placez entre moi et celui par 

raison pour cela, de toute cette journée, qui mon père a perdu la vie. 

' Vous ne connaissez pas Swinton. A 

VIPONT P^'"® ^ ^ pensées s'est-elle ar* 

T P mvftf^r» PKi in.itîip ï;.,;^ mn; ^^^^ moment sur vous ; maintenant 

Le mystère est inutile. Suis-moi. . ... . . , u.».:ii^ 



dis-je, tu ne l'aurais point entendu. 

GORDON. 

Tout cela est étrange... 



(Ile M retirent derrière la sc^.) 



son âme tout entière est à la bataille 



SWTXTON, les suivant darejard. ^'"""^ POUrriez le tuCf 

C'est un brave jeune homme. Quelle f'*'"^ '^^ ^'I^^'"':" ''«"^ ^''^^ 

noble routeur couvrait ses joues ! on y ^^l^^ ^ Arrêtez un moment et 

lisait la modestie de son ^ge, l'em- ohservez-le avec attention, 

barras de la curiosité , l'étonneraent et Enire Maxwell venmit de la tenie, 
XXVIL „ 
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g78 WALTËi 

Comment Ta le conseil, MaxwelU 
oserai-je tous le demander? 

MAXWELL. 

Ln spnnre est orageuse, comme si les 
vents et les mers , comme si toutes les 
brises du ciel et toutes les vagues do 
rOcéan se livraient un combat. ' 

SWINTOR. 

A coup sâr, Us sont possédés de quel* 
que malin esprit qui, pour se railler de 

leur valeur, leur enlève tonte prudence. 
Honte ! honte sur toutes ces querelles !.., 
plût au ciel que la tninbe de Dunferm- 
line pût nous rendre notre Bruce! que 
les côtes rougeâtres de TEspagne nous 
renvoyassent le vaillant James de Dou- 
glas l ou que le fier Bandolph , avec sa 
TOix terrible, reparût dans ces lieux 
pour rappeler à Tordre tous ces bruyants 
parleurs. 

"VIPO?îT , k Gordon. 

Maintenant vous 1 vez étudié à loisir, 

Je vois cette stature gigantesque, 
cette démarche imposante que la re- 
nommée lui attribue;... mais non cet 
œil sombre, ce regard altéré de sang 
par où devait m'être signalé l'honime 
qui m'a fait orphelin. 11 me faudra pro- 
noncer deux fois le nom de mon père 
avant que je puisse frapper ces clieveux 
blancs, cette téte faite pour eommauder; 
et pourtant ma main serre oonvulsiTo- 
ment la garde de mon poignard, et je 
me répète : il mourra ! 

VTPO\T. 

Dois-je encore vous rappeler que le 
temps , le lieu , ne permettent point de 
vider une querelle privée? 

OOSOOH. 

Je sois calme : Je D*en chercherai point 
f occasion; je ^éviterai même; et pour- 
tant il me semble que la coutume auto* 

rise de pareilles choses. Vous avez en- 
tendu les injures, les reproches, les 
niensoniîes , oui , les mensonges même 
voler de bouche en bouclie : on eût dit 
une bande de paysans se disputant aTcc 
quelque colporteur, plutét que des cbefii 
concertant un plan de bataille. Je suis 



SCOTT. 

jeune, j'ai peu d'expérience : ditesHnoi, 
brave de Yipont, étaient-ce là les usages 
de Tos guerres de Palestine, 

VIPONT. 

Il en a été ainsi quelquefois ; et aiorg 
la Croix s'abaissait devant le Croissant. 
La cause même du ciel ne pouvait ob- 
tenir la victoire quand ia prudence ne 
Tavait point assurée. Vois Tarmée an- 
glaise s'avancer lentement, le front bien 
aligné, les rangs conservant leurs dis- 
tances, comme si un seul esprit réglait 
tous les mouvements de ce grand corps : 
les chefs tous à leur poste sont prêts à 
charger Pennemi , à résister à l'attaque, 
à rallier les fuyards , selon que le récla- 
mera la fortune incertaine de la journée. 
Maintenant, vois les corps de notre ar* 
mée, partout brisés, désunis comme les 
vagues bondissantes que les Tents sou- 
lèvent çà et là sur les mers. Compare , 
et tu ne songeras point sans trembler 
aux suites fatales de cette disparité. Et 
pourtant il est encore un moyen de 
salut. 

GOinON. 

L'ennemi remporte par la discipline : 
la dififérence est énorme, et mon regard 

inexpérimenté peut en juger lui-même. 
Quel moyen de salut trouverons-nous si 
ce n'est dans la protection du ciel? 

VIPONT. 

Le ciel agit par des moyens humains. 
A la guerre, comme dans les arts mé- 
caniques, redresse de Tartiste peut sup- 
pléer à la défectuosité des instruments. 

Parmi nos chefs , utj seul possède assez 
décourage, de prudence et d'habileté 
pour coiitrcl)aIancer la supériorité qu'a 
cette armée disciplinée sur nos bandes 
irrégulières. £t ce chef, je n'ai pas be- 
soin de le nommer. 

GOBDOV* 

Je le devine et n'ose vous questionner. 

Quelle près d'ici cette petite troupe 
dont les rangs sont aussi bien serrés 
que ceux des plus beaux bataillons où 
règne la discipline anglaise? 

Ne reconnaisses-TOus pas la bannièvel 
Un jour peut-être voua ne Totes oel 
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écmm que da trop prèf . Casl cdaî do 
sir Abn Swinton. 

OOBDOir. 

Voilà donc ses soldats... los débris dt 
toute sa puissance,., et jiourtant C6 
faible peloton vriut encore tout un ba- 
taillon de troupes ordinaires. Et moi , 
U faut que je tue le n^eilleur bomnie de 
guerre que possède mon pays , que j'é< 
crase sous le nombre oitte poignée de 
braves, au moment même où i^Écosse 
réclame leurs bras aguerris; il faut que 
je le fasse, ou les hommes diront : «^'oîlà 
ce Gordon dégénéré ; l'epée de S^^ iiit m 
est teinte du sang de sou père , et i^ou 
épée à lui reste dans le fourreau. » 

(B mit pmÊH} 

inPONT« ipuC 

Une noble ar^îciir, un tiénércuv cou- 
rniTf étincèlent dans ce jeune liomnir, 
tempérés par une sagesse supri u ire à 
son âge. S'il survit à ce jour coauaeuce 
tous de si tristes augures , j*ose assurer 
qu'au milieu même du désastre que je 
prérois, l'Écosse conservera un trésor* 
Gomme il obserre de près chaque coup 
d'ccil , chaque pas (Îp S^^!!lton. Est-ce 
de la hoinc, de l'admiration, ou ces deux 
sentiments à la fois qui se confondent 

dans ce regard obstiné. 

(SuiiitM «t Mbswdl mienncnt Ai tpmà dn ttttt««) 

MAXWELL*' 

La tempête qui a réffié si longtemps 

dans le conseil est enfin apaisée ; Toyeii 
ils sortent de la tente. 

SWINTON. 

Il est plus que temps ; car je vois les 
archers de l'avant-garde porter la main 
à leurs carqoois et bander leurs arcs. 

Entre lb bbobut et k$ lords éeotsais» 

Il en sera donc ainsi , puisque nous 

ne pouvons faire mieux : aucun de nos 

lordi- no voulant rien céder à Purgence 
du moment , aucun ne voulant laisser à 
un autre le commandement de l'avant- 
garde, nous ferons eu sorte dt nous 

accommoder à leur résolution; en cou* 
séquence, nos troupes iront à la ren* 
contre de l'ennemi dans Tordre même 



où elles se trouTCnt maintenant placées, 
^Linsi nul chef, ni ttume, ni noble, ne 
pourra se plaindre d'une préséance ^u^ 
le sort aura réglée. 

SWIIiTON, à part. 
0 sage discipline, qui laisse au hâsani 
la disposition d Hiie liatudiel 

GOHliON. 

£ogag6-le4 parier, de Vipout. 

|\iPONT. 

L'engager à parler I Et qfi donc? 

Celui-là même que tout à llieiiii en^ 
core je brûlais de réduira à un silence 
étemel, 

YIPOTÎT. 

Te îe fprnî... Swinton , pnrle-îeurî 
nul rloute qu'ils n'aient besoin de tes 
conseils. 

SWINTON. 

Si j avais encore les mille lances que 
Je commandais autrefois , je ne serais 
point resté muet si longtemps. Mais on 
estime ici la sagesse de chacun d'après 
les forces dont il dispose. D'un paiint 
chevalier qui conduit soixante lances , 
qui peut attendre des paroles dignes 
d'attention. 

GORDON, «aTançant. 

Swinton , la sagesse que je vois sur 
ton front, la valeur qui brille dans ton 
ceil , le péril qui m'apparatt dans ce mo- 
ment critique, tout cela me imtce à te 
dire , à te dire à toi , mon ennemi roor* 
tel : Parle, Swinton, au nom de top 
prince et de ton pays , pnrle ! 

SWINTO> . 

Eh bien ! si c'est ta voix qui me l'or- 
donne , je parlerai : cette voix résonne 
à mon oreille comme un appel oui sort 
du tombeau. 

u BIOBNT, à Ltnw m f «1 B ^mêmÊÊfàHé 

Toix ba«je. 

Tout va micTix que vous ne pensez. 
Le iarge flanc dt: cvlie colline nous offre 
une place convciuible p our y. déployer 
nos forces sur trois ligues qui élèveront 
par gradins leurs masses imposantes; 
ainsi ravant-garde se trouvera aussi en 
vue , aussi à découvert... 
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6WIIÎT0N. 

Que le fut jamais but offert aux flèches 
des AiH^.. 

LE BÉGENT. 

QU> ose parler ainsi?... Qui o'^e en- 
traver les dispositions que nous preaous 
pour le combat ? 

swi?JTOPr. 

Un pauvre chevalier de ces frontières, 
graeieui lord , Alan de Swioton dont, les 
ancêtres ont oœupé un manoir dans ce 
pays, dès le vieux temps de Malcolm 
surnommé la Vierge. 

LE RKf.r.XT. 

Vous avez amené, en ce lieu désii^né 
d'avance comme le carap de l'Écosse et 
où la bannière royale est déployée, tous 
avez amené , je crois , quelque soixante 
lanees, sire chevalier de Swinton; votre 
contrôle n'en porte pas davantage. 

SWINTON. 

'J'ai amené tout ce que j'avais dlioni- 
mes, et nul chef, comte, thane, duc 
ou grand dignitaire n'en peut amener 
plus. Avec cela j'ai apporté ce qui peut 
être ici de quelque service , un oeil expé- 
rimenté qui, en Angleterre, en Écosse, 
en Espagne , en France et en Flandre , 
a été témoin de cinquaute batailles, et 
a pu tirer de chacune quelque enseigne- 
ment; i'ni npporté aussi une main vigou- 
reuse qui fait \ oltiger comme une pailif» 
cette massue que voilà; et s'il se trouve 
ici quelque jeune bras qui puisse manier 
cette arme plus légèrement que le mien , 
je rénonce pour toujours à oSm mes 
avis. 

î^:rnntrz-le , inilord ; le noble Swinton 
est plein d'expérience. 

MAXWELL. 

11 est connu pour le plus habile homme 
de guerre qui soit entre la Tweed et la 
Solway. Je vous conjure de Técouter* 

JOHNSTOTTE. 

Oui, écoutez Swinton; écoutez le 
"vieux et vaillant sir Alan : en vous le 
demandant, Maxwell et Johnstone sont 
d'accord pour la première lois. 

LE BÉGENT. 

OÙ donc est maintenant votre impa- 



SCOTt. 

tiénoe? Tout à Theure, vous^lez touâ 
pour la bataille, vous ne vouliez pas 
nous permettre à nous-mêmes de pro- 
noncer une parole : puis vous voilà con- 
templant ce vieux soldat dans son anti- 
que armure, comme s'il s'était frvé 
d*entre les morts pour nous ap|)orter ^ 
sur cette bataille les avis de Bruce lui- 

swniTOiv. 
Il y a peut-être quelque orgueil à le 
dire ; mais celui qui combattit long- 

tciiip^ <;ofJ*^ les ordre-^ f!c Ro})ert Bruce 
peut quelquetois deviner, sans couununi- 
quer avec les morts, quel eiit ele Tavis 
du monarque guerrier. Bruce vous au- 
rait conseillé de changer votre ordre de 
bataille que vous avez trop étendu sur 
le flanc nu de cette colline; Bruce vous 
aurait fait remarquer ce nuaire d'archers 
anglais qui s'étend à vos pieds sur les 
prairies verdoyantes ; Bruce vous aurait 
averti que pas une flèche du Sud ne 
manquera de trouver son but dans une 
poitrine écossaise, si vous conservez de 
pareilles positions. Les enfants, dont 
les arcs n'ont que quatre pieds de haut, 
cribleront de leurs piqilres notre front 
de bataille , tandis que sur le ( orps prin- 
cipal et sur l'arrièrc-garde elle-même 
les flèches longues d'une toise tombe- 
ront comme les traits de la mort ; et 
quand même elles seraient lancées par 
des aveugles, elles y trouveraient en- 
core un but h frapper. Nous mourrons 
donc de la mort du cerf, (pii , une fois 
attiré dans le piège , y est accablé par 
les coups des femmes et des enfants ; et 
de même que le pauvre animai menace 
vainement de son bois rameux , de 
même nous brandirons en expirant nos 
lances inutiles. 

LE RÉGENT. 

Craintes puériles ! qu'on ne m'en 
parle pas ! si les traits pleuvent comme 
la grêle , nos hommes d'armes n'ont-ils 
pas leurs cuirasses de Milan pour les ga- 
rantir des blessures. 

SWINTON. 

amais armurier ne battit sur l'en- 
clume un acier capable d'amortir les 
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HAUDON HILL. 



fSC 



flèches anglaises; une toile d'araignée 
serait une protection tout aussi Sûre 
Gontre raiguillon d'une guêpe. 

LB &BGBIIT. 

Eh 1 qui peut craindie Taiguillon d'une 
guêpe? 

SWINTON. 

Pour moi, je ne crains rien de pa- 
reil; et pourtant un homme sage fera 
bien d'écarter Tiasecte, s'il ne veut point 
en conserTcr un cuisant souvenir. 

LB RiGEXfT. 

Nous garderons la colline : c'est la 

position la plus avantageuse au moment 
où le gros de i*armée pourra reioindre 
rennemi, 

SWINTON. 

Il ne le joindra jamais , tant que les 
gens de trait pourront abattre nos liom- 
mes d*armes et leurs chevaux capara- 
çonnés. Espérer qu'Edward Plantagenet 

consente à er)s:Pi^fr le rombat de près 
qnnnd il peut s'assurer une victoire 
moins ronteuse, c'est sujiposer à ce 
prudent capitaine la simplicité d'un en- 
fànt Occupez la colline avec le gros de 
Tarmée, si tel est votre bon plaisir, mi- 
lord ; mais qu'une troupe de cavaliers 
d'élite aille faire justice de ces frelons 
d'archers. C'est une tâche que j'ai déjà 
remplie, et dont je m'acquitterai en- 
core volontiers : si vous daignez me 
conliéi- la conduite de cette expédition , 
je vous réponds que les dames de Sheer* 
vood, d*Inglewood et de Weardale vi- 
vront désormais dans le veuvage, et 
attendront longtemps en vain l'offrande 
des galants chasseurs. Quiconque se 
rappelle Bannockburn.... jusqu'au jour 
où retentira ia terrible et dernière trom- 
pette , il n'y aura point d*ÉGOSsais qui 
oublie ce nom glorieux... quiconque, 
dis-je, se rappelle cette grande bataille, 
sait qu'elle fut gagnée suivant le plan 
que j'indique. 

Ll:^^ox. 

C'est le chemin le plus court pour en 
venir aux mains : si une fois les mas- 
sues vont en avant , et que les arcs se 
retirent, alors' nos vaillants hommes 
d'armes, avec leurs membres vigou- 



reux, leurs cœurs intrépides el leurs 
infatigables jarrets de montagnards, sai" 
siront eorps à corps ces hommes da 
Sud à la courte haleine et les extermi- 
neront. * 

'"^ SWINTOV. 

Je ne [ retends pas que pour cela la 
bataille snit gagnée : l'armée anglaise 
est nombreuse, brave et fidèle; le mo- 
narque qui la commande est consommé 
dans l*art de la guerre , adroit , résolii « 
prudent... 

LE BIBOENT. 

Et si votre plan ne nous assure point . 
la victoire , que nous promet-il donc? 

SWINTON. 

Une chose importante du moins , 
c'est que nous ne mourrons pas d'une 
mort obscure. La flèche d'un vassal , 
lancée peut-être au hasard et sans but, 
ne s'abreuvera point du noble sang trans- 
mis jusqu'à nous par d'illustres aïeux 
qui, pendant un millier d'nnnées, ont 
fait de leurs poitrines le rempart de ces 
frontières. Ainsi nous rencontrerons 
bravement ces honunes du Sud face à 
&ce, main contre main , fer contre fer; 
le guerrier qui succombera Terra Ten- 
nemi qui l'aura frappé. Tant que nos 
bonnes lames seront fidèles à leurs poi- 
gnées, tant que nos fortes mains se- 
ront fidèles à nos épées , les coups ré- 
pojidront aux coups , nul ne tombera 
saiib vengeance , et notre sang n'aura pas 
coulé seul. 

LE RBOBIfT. 

Et c'est là tout ce que votre sagesse 
a médité? 

SWINTON. 

Ce n'est pas tout ; car je dois vous 
supplier, nobles lords, si toutefois le 
plus coupable de tous peut aborder un 
pareil sujet, je dois vous supplier d'im- 
poser, pour aujourd'hui seulement, un 
sommeil de quelques heures à ce ver im- 
mortel de la vengeance qui ronge vos 
tristes cœurs : ne [)eusez à nul autre 
ennemi qu'à Edward et à ses soldats. 
Bien des jours , trop de jours encore vous 
resteront pour satisfaire de vieilles hai- 
nes ou vider des querelles de préséance; 
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que ce seul jour appartienne h TÉcosse. 
Pour ce qui me concerne, s'il y n iri, 
comme il pourrait s'y trouver en eifet, 
quelqu'un qui réclame de moi une dette 
de sang et de haine, ma vie lui sera li- 
vrée demain sans résistance; mais qu*aa* 
Joofd*hut il permette à ce bras affaibli 
par râge de tenter ce qu*il pourra faire 
pour la contrée chérie qui est notre 
pnèse à tous deux. 

(Gorrinn a montré la plas vive émotion a ce disconra 
de Swiotoa , comme à ac« parolet ptècédeatCA.} 

I.B BiGBNV. 

Ce plan n^est qu'un rêve, une vision 
pure! si une seule troupe se précipite 
sur les archers, tous voudront suivre, 

pt |p désordre répnndrn tons les 
rangs. INous observerons l'ordre de ba- 
taille qu'ont inventé nos pères. Pas un 
mot de plus sur ce sujet... Ilolà! où 
sont les Jeunes gens qui ont demandé 
que notre épée leur canfiSrât Tordre de 
chevalerie? 

HÉBAUtT. 

Ici se trouvent Gordon , Somen'îlle , 
lîny, Hppbnrn, et vingt autres braves 
Jeunes gens. 

LE BEGENT. 

ûordon , avancez. 

Je prie Votre Grâce de m'exeuser. 

Gomment, ne demandei-Tous point 
raocoiade? 

GOBBOV. 

Je n'aspire qu'au moment où je la re- 
cevrai; mais, pardonnez-iQoi , je Tat* 
tends d'une autre épée. 

LB ABGBNT. 

GsMe épée est celie de votre souv^ 
nm\ en oherches-vons une autre? 

GOBDON. 

Si Ton désire une boisson pure, il 

frrnt chprrhor In soiirre secrète quelque 
obscure qu'elle soit, rt non le ruisseau 
banal , tout profond et large qu'il peut 
être. Milord , j'attends l'octroi de che- 
valerie de la glorieuse épée du meilleur 
chevalier, du plus habiie capitaine qui 
fdt Janaif honoré* cette noble institu- 
tion : c'est pourquoi , ployant les deux 



SCOTT. 

genoux , je requiert Cette faveur de sir 
Aiaa Swinton. ( u «'amMUto.) 

LE BÉGBNT. 

Knfant dégénéré ! abject et lusoltiat à 
la fois !... Voyez , milordà , il plie le ge- 
nou devant le meurtrier de son père 1 

GOBDOir, M ijdef ut bmqummt. 

Honte à celui qui prononce cette in- 
finie provocation ! honte à celui qui 
voudrait semer !n discorde autour de 
lui quand la chose publique demande 
que tous les Écossais oublient leurs que- 
relles privées! 

SWINTON , 1 mtcrrompaat. 

Jeune homme , puisque vous me re- 
quérez de vous servir de pèrè en faits 
d'armes , je vous rappelle que la guerre 

a ses devoirs , la discipline ses exigen- 
ces : celui qui gouverne au mm du mo- 
narque est le monarque lui-même..... 
Implorez le pardon du lord Hégent. 

GOBDON , t'iDoUiiaiit devant la Bégeat. 

Vous me blâmez justement, et j'im- 
plore son pardon , le sien et celui de ces 
nobles seigneurs; et je les prends tous 
à témoin & la sincérité de mes paroles. 

En présence de mon noble souveniu, 
je déclare abandonner à l'égard du che- 
valier de Swinton , tout amer souvenir 
du meurtre de mon père, toute pensée 
de ressentiment, de haine et de ven- 
geance ; et je suis conduit à cela , non 
par une lâche terreur, mais par la pen* 
sée que dans la lutte que nous allons 
soutenir pour la patrie, tous les coeurs 
doivent s'unir en un seul. Je lui par- 
donne donc aussi librement que je dé- 
sire être pardonné moi-même, et de 
nouveau je m'agenouille devant lui pour 
obtenir Tacoolade. 

flWmTON, 4B««tUffutiMlii«eftl|Mmn. 

Hélas! brave jeune homme, c^drt moi 

qui devrais me jeter à tes pieds, et qui, 
te présentant la poignée du glaive fatal 
qui t'a fait orphelin, devrais te sui)plier 
d'user du tranchant comme te l'ensei- 
gneraient les sentiments de ton coeur. 
Quant à ta demande... Trompettes, at- 
tention ! Au nom dn Tout-Puissant , au 
nom de Notre-Dame et au nom de saint 
André , je t'arme chevalier, rn loi imci* 
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BALID 

ripauie arec l'épée.) Lève-toi, sir Allan Gor- 
don ! sois fidèle, sois brave, et sois Heu- 
reux , hélaâ > &i celle heure fatale le 
pfrinetl 

( Im (rompettei aonaent ; las hérauts crient : « Lar- 
gesse 1 » et les aMiataAto «4pètat s « A.a<M4mlà 

Gordon I ») 

LB BiOBNT. 

Paix! itiandiants et flatteun! Mx, 

vous dis-je ! Nous nous rendons au pied 
df rétendard royale et là seront cîrééÀ 

des chevaliers qui réclameront nvee plus 
de justice vos joyeuses acclamatioQS* 

LBNNOX. 

Et que décidez -vous sur Tavis de 
Swhiton : Maxwell et moi, nous peu* 
tons qu'il mérite on sérieux examen. 

tB BBGBVt I «vee UM indlgutios concentrée. 

Que le meilleur chevalier, que le plus 
habile capitaine... car c'est ainsi que 
Sordon qualifie le meurtrier de son père« 

avec son vieil érnsson et pesante mas- 
sue, aille tenter l'aventure, si tel es« 
son plaisir, avec son magnifique esca- 
dron de soixante chevaux. Quant a nous, 
nous ne hasarderons rien de et côte. 

GOBDON. 

tiOrd Régent, 'TOUS êtes dans l*er- 
rair : si tout à Theure sir Allan tente 
l'expédition qu'il a proposée, quiconque 

reconnaît Gordon pour dief , quiconque 
place en Gordon son espoir ou sa crainte, 
suivra ia bannière deSwinton dans cette 
noble tentative. 

LB BÉGENT. 

Comment ! Dieu nous protège ! voilà 
encore du nouveau. Que le jeune homme 
et le vieillard suivent leurs propres idées, 
puisque ni Pun ni l'autre ne veut se con- 
former aux miennes. 

BOSS. 

Ce jeune fanfaron des frontières ne 
désire qu'un prétexte pour se trouver à 
cheval : il est prudent de se préparer à 
la fois pour le combat ou la fuite. Et 
yoîlà ce que o*est que de donner les do- 
maines du Iford à la race perfide des 
IVormands. 

oonnoN. 

Écoute, orgueilleux chef des tles! 
Dans mes écuries se trouvent deux cents 
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chevaux, deux cent?; cavaliers défen- 
dent mon cljùleau ; et cette troupe srif- 
fîrait pour renverser dans la poussière 
un millier de tes montagnards aux jam- 
bes rouges , sans compter une pareille 
Journée comme un jour de campagne. 

£st<cebien toi qui parles ainsi , JeuM 
homme, et un jour de bataille! et au 
brave Mao-Dounell ! 

GOBDON. 

C'est lui qui m*a d'abord attaqué; 
mais j'accepte le blâme. 

X.B B^GBNT. 

11 rampe comme un chien devant m 
mattre. 

C'est ce que fait tout noble nnimnT ca- 
pable d'atteindre le gibier ; il n'y a que 
des roquets bâtards qui aboient contre 
leurs compagnons ou leur maître. 
Z.B BiGBHT. 

En voilà déjà trop sur ce sujet... 
Chevaliers, allons rejoindre Tétendard 
royal, je vous l'ordonne au nom de notre 

bon roi David. Sonnez , trompettes ; 
sonnez pour i'Écosse et pour le roi 

David. 

( Le Régent et ta wlte quittent le théâtre. Gordoa, 
Swiaton et Vipont restent avee Sejoald et lean 
gens. Lennox soit d'abord le prinr^i ; mais il re- 
trieat nur ses pas et adresse la parole à Swiaton. ) 
tBNUOX. 

Ohl plût au del que ma cavalerie fdt ' 
arrivée de,J*Ouestj Je me Joindrais à 
vous. 

SWINTON. 

Il vauf mieux que vous demeuriez. 
Ils manquent tout a fait de prudence; 
des têtes grises comme les nôtres peu- 
vent seules y suppléer. Lennox, d mon 
vieil ami , ô mon noble suzeraiOi adietty 
sans doute pour jamais ! 

LEÎVNOX. 

Adieu , mon brave ami!... ndieu , no- 
ble Gordon , dont l'astre va être éclipsé 
au moment même où il se lève!... Le 
llégent ne vous enverra aucune aide 

SWINTOir. 

" Kous nous conduiroDS de teille sorte 
qu*il ne puisse demeurer immobile, en 
nous voyant succomber sous le oombrè* 
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I.p lévrier resterait plutôt en place et 
s'abstieiidrait de prendre part a la chasse 
tandis que soa compagnoa est aux 
prises avec le cerf. 

Hélas ! TOUS ne savez pas oomitieii son 
orgueil est bas , combien sa jalousie est 
profonde. 

SWTNTON. 

Alors nous mourrons, et la home iv- 
tombera sur sa tête. ( unnox «ort. } 

TlPOni, & Goidott.. 

Quelle pensée te tourmente, noble 
jeune homme ? Que veut dire ce silence ? 
Sans doute tu ne regrettes point ton 
généreux sacrifice ? 

GORDON. 

J*ai été entra uié par une impulsion 
irrésistible, comme une barque qui fuit 
devant la tempête jusqu'à ce quMle soit 
jetée sur quelque àte inconnue et loin* 
taine, que le pilote n'a jamais vue , 
même dans ses songes... VA maintenant 
je me dis : Ai-je bien pu pardonner i et 
ne suîs-je pas toujours orphelin ?| 

SWINTON. • 

Non, Gordon; car tant que nous 
livrons , Je serai pour toi un père. 

, • GOBDON. 

Vous, Swinton^. Non!... Cela ne 
peut jamais , jamais être. 

' SWINTON. 

Alors change les mots seulement , et 
dis que tant que nous vivrons , Gordon 
sera mon fils..* Si tu es privé d'un père, 
ne suis-Je pas sans enfants?... Bappelle- 
toi , Gordon , que notre inimitié n'é- 
tait point pareille au tison du foyer 
donipsîiqiie que le pauvre habitant de 
la chaumière cache sous les cendres, 
aOii que rétincelley couve et se réveille 
en temps utile. Cétait une conflagration 
répandue dans la forêt entière, et qui , 
dans sa fureur , n'épargne ni le trône 
antique , ni le tendre rejeton , ni le 
chêne , ni Tarbrisseau : conflagration qui 
ne s'éteint pas à moins que !e ciel , dans 
sa merci, ne fasse descendre ses eaux; 
mais une fois aljattue , la flamme de cet 
incendie est éteinte pour toujours , et 
le printemps cachera sous des feuillages 



SCOTT. 

et des fleurs les traces de la dévasta- 
tion... Donne-moi ta maiu , Gordon. 

GOBDON. 

Jeté donne md main et mon cœur i... 
Et maintenant, au combat ! 

VIPOWT. 

Comment allez -vous faire? i a Swinton.» 

Ija troupe de Gordon et la tienne 

ont été laissées à l'arrière - garde , en 
si^ne de dédain, Je pense : mauvaise 
position pour des gens qui veulent * 
ciiarger les premiers. 

SWIMTON. 

Nous ferons tourner ce'dédain à notre 
avantage, et nous descendrons sur le 
côté de la colline : il doit y avoir là 
quelque sentier. Oh! qui me donnera un 
guide adroit I 

(Hob Hattdy sort tout à coap d'no tailU». ) 
HOB. 

En Toîcî un... un ancien ami, sir 
Alan. HobHattely, ou si vous l'aimez 

mieux . Hob à la plume de héron est 
tout prêt à vous servir de guide. 

SWINTON 

Vn nncien ami !... Un insigne coquin, 
qui depuis dix mois et plus devrait être 
pendu au chêne qui s'élève devant mon 
ciiàteau. iS'est-ce pas toi qui as détourné 
des pâturages de Simprim et des collines 
du fief de Swinton six têtes de bétail ? 

HOB. 

Qu'importe, si maintenant je conduis 

vos soixante lances sur le flanc des An* 
glais , où vous trouverez du butin pour 
la valeur de six cents bœuls. 

swI^'TO^^■' 
Oui, je sais que tu en es capable, 
drôle ! Je ne te confierais pas un pauvre 
bouvillon ; mais je croirais ma vie et 
celle des miens par£iitement en sûreté 
sous.ta garde. 

HOB. 

Il existe un petit sentier, bien dis- 
cret... que de fois je l'ni parcouru à la 
clarté des étoiles , sentier qui serpente 
derrière la colhue occupée'par l'arrière- 
garde , et dont l'issue secrète débouche 
sur le flanc des archers anglais... ITest- 
ce point là ce qu'il vous faut, sir Alan? 
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Parfoitement , parfaitctnent I, 

GOBDON. 

En selle , '^braves gens-d*armes ; en- 
tonnez notre Slogan. Que tout ce qui 
aime Gordon më saive au combat I 
swinxoN. 

Oui, que tous nous suivent, maïs 
qu'ils nous suivent en silence. N'effa- 
ro'jrlipz poiîît le lièvre qui repose dans 
son gite, ni le ramier dans son nid; ne 
faites point tomber, s'il est possible, 
la goutte de rosée de la bruyère, rete- 
nez tous votre souffle , jusqu'au moment 
où Je crierai : « Chargez ! » Alors. criez 
aussi haut que tous voudrez... En avant, 
brave Tïfih: en avant, perfide marau- 
deur, mais bossais toujours^ûdèle ! 



ACTE ill. 

SCÈNE I. 

L'ne pente de terrain sur le fronf mr rnr dii g^ros 
de Tarmée angiatse. Percx» CuAMOOi», Kibau- 
Mosrr et «fantm wigneuiiB aDgIais «t Aonnamii 
MQt groupé «nr le Ihéitn. 

ÏEBCY. 

Les Écossais occupent encore la col- 
line. Le soleil est bien haut... Je vou- 
drais que l'on sonnât la charge. 

CHANDOS. 

Tu sens le carnage, Percy... Qui 
nous arrive Ici ? 

Entre l'abbé de walthah stow; 

Ah ! sur -mon âme, le saint prêtre 
de Walthamstow tombant comme un 
ac^nean au milieu d'un troupeau de 
loups ! Écoutez , ii va bêler. 

l'aiîbé. 

Le roi , ce me semble , diltère long- 
temps l'attaque.' 

CHANDOS. 

C'est que notre général , comme un 
habile attrapeur de rats, prend le temps 
d'amorcer ses pièges et de dresser ses 
embûches. 

l'abbé. 
La comparaison est étrange i 



HALIDOK HILL; jg^ 

CHAHB08. 

Je vais la développer à Votre ilévé- 

rence. Notre bon roi Édouard viendra 
tout à l'heure sur le champ de bataille,- 
il vous parlera du dernier tournoi , ou 
de quelque exploit qu*il fit il y a vingt 
ans; mais pas un mot de la besogne du 
jour'dont il est ;oocupé. C'est ainsi que 
l'artiste vulgaire , dont le nom panit 
avoir blessé Votre Révérence, reste àcau* 
ser assis sur sa hotte, jusqu'au moment 
où la chute d'une trappe lui annonce 
que son gibier. vient de se faire prendre, 
alors il se-iève, alors tl court sus. 



PERCY. 

Chandos, vous donnez à votre langue 
un peu trop de licence. 

CHANDOS. 

Percy, ma li!)erté de paroles est un 
mal nécessaire. Le roi Kdwnrd ne vou- 
drait point se passer de moi, s'il le 
pouvait, et ne le pourrait pas s'il le 
voulait. Je sais ce que je vaux : la pe- 
santeur de ipon bras excOse la légèreté 
de ma langue. C'est ainsi que les hom- 
mes de guerre portent de lourdes épées 
pour leur défense, bien qu'elles puissent 
écorcher un peu la jambe quand OU n'a 
point seiï jambières d'acier. 

l'abbé. 

Milord de Chandos , voilà des discours 
bien oiseux pour l'instant qui précède 
une bataille , instant où des chrétiens 
devraient songer à leurs pécb^. Gomme 
Tarbre est tombé sur le sol, bien ou 
mal, le tronc y reste gisant. Lord Chan- 
dos , sotiviens-toi que tu as frustré notre 
sainte maison des dîmes rie Scttleton et 
d'Éveringham ; veûx-tu donner satisfac- 
tion à rÉglise avant que son tonnerre 
t^ait frappé? Je t'avertis d'une voix 
patemelle. 

chaudos. 
Et moi je vous remercie filialement , 

mon père. Quoique en&nt peu soumis de 

la sainte Église, je ne voudrais pas en- 
courir ses censure^ nu moment oij les 
lames écossaises menacent ma poitrine. 
Je veux bien entrer en accommodement. 
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Point d'acooiDiDod«tnoiit| il m Ikut 
tout ou nuu, 

CHAIVDOS. 

Rien , alors. C'est plus vite terminé. 
Je courrai la chance et confîerai mon 
âme pécherene à la mtoérioorde du ciel , 
pliitdt que de mettre tous mm kiens 
teimtrês en péril en n^ociant . avec 
vous, sire abbé : mon heure peut bien 
n'être point errivée. 

L'ABBé. 

Impénitent I împie l 

PEBCY. 

Silence I le roi l le roi! 

JSnire ïa roi Edwabd ^ aeeompagné 
de Baliol et tPatOres wurUtam, 

LE JROI f à part à Chandoa. 

Écoule, Chandos!... TSos archers du 
Yorlishire ont-ils joint i avuut-garde ? 

CHANDOS. 

Ils sont en marche pour le faire* 

Qu'on leur diae de faire hlte^ an 
nom du ciel. Envoyez-leur an de to8 
meilleurs cavaliers... Ces paresseux co- 
quins, s'il s'agissait de me voler mon 
gibier, ils courraient d'un pas assez 
leste... Eli bien! sire abbé, dites-moi: 
Votre Révérence est-eiie venue pour ap- 
prendre auprès de nous le royal métitf 
de la guerre. 

l'abbb 

Je viens de recevoir de mîlord Chan- 
dos une leçon durant laquelle il a traité 
Votre Grâce d'attrapeur de rats. 
lb boi edwabd. 
Chaudos» qu'est-ce que cela veut 
• dire? 

CHAHBOS^ 

O sfare , Je le prouverai !... tes sau- 
teurs d'Écossais ont passé une douzaine 
de fois de Bruce à Balio! , et de Baliol à 
Bruce, abandonnant chacune des deux 
maisons aussitôt qu'elle commençait à 
trembler; iU sont orgueilleux et rusés, 
trattres même comme des rats ; et comme 
jdes rats nous les enfiimerons dans leurs 
trous. 



u not iBitriiD. 

Ces rats ont pourtant vu vos talons , 
milord de Chnnflos, et les TÔtres de 
même , noble Percy. 

PEBCY. 

Sans doute ; mais la niasse qui main- 
tenant se vautre sur le flanc de cette 
colline, pareille au Leviathan échoué 
sur les bas-fonds, cette masse avait en- 
core une âme ; elle conservait de Tordre, 
de la discipline, de l'activité, mainte- 
nant ce n'est plus qu'un corps privé de 
téte , et qui montre à peine par de bi- 
zarres convulsions qu'il lui reste encore 
quelque vie. 

LE BOI EDWAHD. 

Vous dites vrai : ils avaient autrefois 
une téte, et une téte pleine de pru- 
dence, Lien qu'elle appsrttnt à un re- 
belle. 

l'abbb , t'indinant ûwnt I» roi. 

Piiit au ciel qu'il fiU encore ici î nouS 
lui trouverions- un digne adversaire. 

LE ROT EDWARD. 

n y a dans ce souhait quelque chose 
qui évdUe un écho dans mon cmur. Et 
pourtant, autant ou mieux vaut que 
Bruce soit dans sa tombe. Nous avons 
assez d'ennemis puissants sur la terre : 
il n'est pas besoin d'en évoquer de l'ati- 
tre monde. 

PEHCY. 

Votre Grâce n'a jamais rencontré 
Bnioe? 

X.B nOI BDWABD. 

Jamais en personne : mais dans mes 

premières campagnes, je me suis trouvé 
iace à face avec ses fameux capitaines 
Doublas et Raudoiph. Ma foil ils m'ont 
serré de pre^i. 

t*ÂBBd. 

Votre Gfflce me pardonnera si je lui 
adresse une question ; les Écossais en- 
gageront-ils la bataille aujourd'hui? 

LE BOI T-nWABD, nâemeut. 

Occupez-vous de votre bréviaire. 

CHANDOS, à part. 

L'abbé en tient : Edward ne répondra 
jamais sur ce point délicat. Observons 
son humeur. ( s'adMMtat m ni. ) Votre 
première campagne, sire, ce fut, Je 
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pense , dans le Wenrdalc; , quand Dou- tiques de faire usage des armes; et 
gins jeta dans votre camp celte alarnie comme il a péri dans cette coupable 
nocturne , et fit de bien des lits autant action , peut-être son Ame 8*en repent* 



de cercueils. 

LE BOI BDIfÀBD. 

Tu as raison, par saint Edward ! et 
je n*écbappai pas sans peine. Tétais 
alors un ^^oldat de parndo , et '\o ne dor- 
mais pas avec mon armure. Mon repos 



elle. 

IB BOI BBWABD , ayant tàUaâ* IM émkn 

^ peut se repentir ? et de quoi? 

CHANDOS, i parf. 

Nous ramènerons Sa Révérence aux 
fut troublé par le cri de : Douglas ! Dou- dîmes d'Everingham. ( Haut. ) L'abbé pré- 
glas! et près de mon lit un terrible cham- tend , sire , que votre chapelain comtuit 
bellan , Alan Swinton se dressait avec un péché , en maniant des armes sécu* 
sa masse sanglante. Ce fut un homme liëres pour sauter la vie et la liberté de 
d*ëglise qui me sauva : mon brave cha- Votre Grâce , et qu'il soufBre maintenant 
pelain , Dien veuille avoir son âme I pour ce fait les f^ux du purgatoire, 
prit une arme, et en vint maiûS le BOI edwabd , « rabbé. 

avec le géant... Qu'est-ce , Louis ? Dis-tu que mon chapelain est dans le 

purgatoire. 



SntremoJIMer qui parle au*tiO 
à ifoiat boue* 

â.E BOI EDWABD. 
Dis lui... et... (n lui parie àroraUIt.) 
h*AXKL 

Ce Swinton est mort Un de nos 
moines , revenant d*un pélérinage à 
Saint-Ninian , nous a rapporté que lor4 
Gordon Tavait tué. 

PERCY. 

Mon père, si votre demeure était si- 
tuée sur nos frontières, vous auriez 
vos raisons pour savoir que Swinton 
est vivant » et qu'il est encore à cheval. 

GHAlinOS. 

Cest lui qui a tué Gordon, voilà toute 
la différence: bnirn telle ! 

L'ABBI"- 

Bagatelle en effet pour ceux qui s en- 
gagent dans de plus nobles luttes , et 
qui ne se servent point du bras de la 
cbair* 

CHANDOS « à part. 

L'abbé se trouve vexé; frottons sa 

pbie pendant qu'elle est nu vif. Miunt. ) 
Pour moi qui me suis servi de ce bras 
de la chair, et furieusement eneore , dites- 
moi, révérend père, ce que vous pensez 



L ABBE. 

Ce sont les canons qui le disent, 
sire. 

tB BOt B1>WAB]>. 

Dans le purgatoire ! tu Ten tireios a 

forrp de prières, ou je te traiterai de 
manière que tu désires y être avec lui. 

l'abbé. 

^Inis sire, peut-être son ùme n'est-eiie 
pointa portée des secours de l'Église... 
Il est un exil que rien ne peut plus ra- 
dieter. 

IB BOI BDWÂBS. 

Kt si je pensais que mon fidèle cha- 
pelain fiH là , prêtre, je t'enverrais l'y 
rejoindre... Allons < veille, jeûne, prie : 
et surtout qu'on tue donne de ces pripres 
à prendre le paradis d'assaut ; pomt de 

vos messes de chasseurs, toutes tron- 
quées et marmottées à voix basse. 

L*ABBB, 4 part à Chandoa. 

Pour TamouT du ciel^ détoame-le de 
cette idée. 

CIIANDOS. 

Veux-tu done entrer en accommooe- 
ment pour les dîmes d'Everingham. 

LE BOI ËinVABD. 

Je prétends, l'abbé, que si tu portes 
dn fait d'armn du cb^ain dans la les cleis du ciel, tu ne t*en serves je- 
tante du roi à 'Weardale* in^is pour l«$ fermer à un sujet bien 
l'abbÎ. méritant de la couronne d'Angleterre. 
C'était lin acte de péché , contraire l*abbé , à chandos. 
mix canons, qui défendeotaux ecclésias- Nous composerons , et je t'assure en 
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outre une part dans les prochaines in> 
4u|gnioe8. Tu dois en avoir besoin , et 
cela te fera grand bien. 

CHAND08. 

Suffit !... Nous sommes amis ; et des 
que roccasioD se présentera je te tirerai 
d'affaire. 

( n fdnt de regarder l'armée écossaUe.) 
LE ROI Ë1>WARD. 

Réponds, orgueilleux abbé; Tâmede 
mon chapelain, si tu en sais quelqae 
clM»e 9 cst^le dans le lieu fatal ? 

CHANDOS. 

Sire, les hommes du Yorkshire ont 
atteint la prairie. J'aperçois la bannière 
verte du joyeux Slierwood. 

LU hOl EDWABD. 

En ce cas, donne le signal à Hnstant ! 
BOUS n'avons déjà peidu oue trop de 
temps. 

Sire , l'f^nie bienheureuse de votre 
saint cbapelaiii... 

LE BOI EDWARD. 

Qa*el!e reste en enfer et toi aussi I 
Est-ee le moment de parler de moines 
et de chapelains. 

(Panfhm de trompette* , auxqaellea le Ml dCI fldM 

répoud dans le lointain. ) 

Vois , Chandos * vois , Percy ! Ah ! 
saint George! saint Edward! voyez-la 
tomber mainte/iant, cette grêle fatale , 
cette foudre de ia colère anglaise, ra- 
pide, irrésistible: t1 n*est point de cotte 
de mailles qui puisse en garantir. Braves 
archers ! comme ils tirent avec ensem- 
ble : on dirait qu'un seul regard a di- 
rigé cinq mille flèches, qu'une seule 
main a bandé cinq mille arcsl 

PEHCY. 

Cest un épais nuage qui obscurcit 
rair, et nous cache le soleil. 

LE BOI EDWABD. 

Ceux sur qui elles tombent ne verront 
plus le soleil. Cest un fléau ailé, inévi- 
table. Comme leurs bataillons décimés 
vacillent de côté et d'autre, pareils à la 
baleine furieuse qui porte vingt harpons 
dans ses flancs ! Us ne peuvent éviter 
ces coups , C9r ils ne voient point d'où 
ils partent : les traits arrivent imprévus 



. SOOTT. 

comme les ailes de la mort, inévitables 
comme sa faux. 

rancY. 

Chevaux et cnvaiiers roulent ensem- 
ble sur le sol. C'est pitié presque de voir 
tnni!)rr de nobles bommes SOUS la flèche 
d uu pa) ban. 

BALIOL. 

Je tes pleurerais moi-même, bien que 
rebelles à môn pouvoir. 

CHAND08 , à imrt 4 Fetcjr. 

Vainqueurs de son pouvoir, veut-il 
dire ; car ils l'ont chassé du trône qu'il 
avait usurpé, r want. ) Le pire de tout ceci 
c'est que les chevaliers ont peu de «loire 
à réclamer à l'issue d'une bataille i^a^me 
par les archers sans le secours de leurs 
lances. 

LE BOI EDWARD. 

La bataille n'est point terminée, 
fil regarde lecomhat.) Point terminée, que 
dis-je? elle commence à peine. Qui sont 
ces chevaux qui s'élancent du taillis au 
pied de la coUine? 

PEBCY. 

Ce sont les hommes du Hainault, les 
soldats de la reine Isabelle. 

LE BOI SDWlmD, TiTement 

"Du Hnînmilt ' tu es nveugle ! les !mm- 
mes du ilamault portent-ils la croix 
d'argent de saint André ? Et clinrge- 
raient-ils nos archers ? en feraient-iis un 
pareil carnage? Bruce est ressuscité... 
Hola 1 à la rescousse! à la rescousse!... 
Qui esVce qui a visité le terrain? 

BIBAUMORT. 

Sire!.... 

LE BOr FPWARD. 

Une rose est tombée de ta couronne, 
Ribaumont. 

BIBAimORT.' 

Je la regagnerai ou je laisserai ma 
tâteavec elle. (Hwwt) 

LE BOI EDWABD. 

Saint George ! saint Edward ! cheva- 
liers , en selle et à la rescousse 1 Percy, 
conduisez les mnssiers;Chandos, mettez- 
vous à la téte des hommes d'armes. Si 
cette nombreuse armée descend de la 
colline aussi hardiment que Tavant-gprde 
( à rabM ) 1 vous pourrez prier pour notis** 
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nous aurons besoin- des prières îles 
hommes de bien. A la rescousse , mi- 
lords, à la resooassel saint George t 
saint Edward J (ns «wint iom.} 

SCÈNE ir. 

IJoe partie du champ de bataille cotre les deux 
eorp« cTarmée; tumvlte derrière la MèM : on 
entend les cris de G*rdo»/ GwdiMi Swm>» 
ton/ etc. 

Entrent, vainqueurs de Papont-gardê 
anglaise , tipONT , BBYITALl) , ^ 
autres* 

Y T PONT. 

Il est doux (i entendre ces deux cris 
de guerre ainsi confondus : Gordon et 
Swinton! 

BEYNALD. 

Doux et consolant en effet, mais 
étrange assemblage! En vérité, au pre- 
mier moment OÙ fai entendu le slogan 
de Gordon retentir si yics de moi, 
J*ai été sur le point de tu» cdui qui le 
criait. 

^ntreni swinton tt gobbon. 

SWINTON. 

Plantez mon pennon dans ce buisson 
de houx. 

GOKDON. 

Et le mien dans l'ipiiie qui est tout 
près du houx; que les deux bannières 
flottent r^mies, comme leurs maîtres 
ont combattu œ matin. 

SWINTON. 

^ae Ton se rallie , qu'on reforme les 
rangs dans cette position ; une pour- 
suite désordonnée conduit à une fuite 
pareille. Nous avons fait notre part des 
traYuux de la journée , et si Ton nous 
soutient mainteiiant, Plantagenet pourra 
bien tourna bride et se retirer vers le 
Sud. Reynald, cours porter au R^ent 
le casque du vaillant de Grev, If rom- 
niandant de l'avant-garde ennemie ; dis- 
lui que Gordon l'a tué en tête de sa 
troupe » et au nom de ce glorieux gage , 
coujure-ie de nous envoyer du secours, 
GOBDON. 

Et dis-lui que, comme Selby nous char- 
geant avec fureur m'avait presque ren- 
;rené, sire Aian le tua d'un seul coup. 



Je ne puis envoyer au Régent le casque 

de ce guerrier car Jamais écale de noi- 
sette ne fut réduite en autant de frag- 
ments. Holà ! varlets , (parlant à la canton- 
nniif's pourquoi laissez -vous mon noble 
coursier immobile? Il va se refroidir 
après une pareille course. 

SWINTON. 

Gui, Ikites souffler fos chevaux, ils 
▼ont avoir encore à s'échaulter, car nous 
aurons bientôt sur le corps toute la 
gendarmerie d'Edward , la fleur de l'An- . 
gleterre, de la Gascogne et de In Flan- 
dre; mais si nous sommes pronij tt ment 
secourus nous pourrons leur tenir téte... 
De Vipoat tu parais triste. 

TIPONT. 

Je songe que mon épée de templier 

s'est rougie de sang chrétien jusqu'à la 
croix qui en forme la poignée. 

Le sang des arcliers anglais ! quelle 
plus belle dorure pour une lame écos- 
saise. 

YIPONT. 

Eh bien ! je ne p^is m'empécher de 

gémir sur le sort de ces braves yeomen, 
de cette rnf f particulière à l'Angleterre 
et qu'on ne retrouve dans aucun autre 
pays. Chacun d'eux se vante de possé- 
der un foyer et un champ aussi libre que 
la baronie du plus haut seigneur, ne 
se soumettant' à aucun vas^age hu- 
main , sauf celui du monarque et de la 
loi. De là vient la résolution avec la- 
quelle ils combattent à l'avnnt - garde , 
dans toutes les batailles, en hommes 
qui savent bien quel bonheur domesti- 
que leur est donné à défendre. De là 
ce caractère généreux et loyal qu'ils 
montrent pendant la paix, en hommes 
qui possèdent dans toute sa plénitude 
leur part des biens de ce monde. Aucun 
autre royaume n'otîre tant de vertus et 
de bonheur cachés dans une condition 
aussi humble : et c'est pourquoi Je gé- 
mis sur leur sort. 

SWINTON. 

Je garderai mes regrets pour les Écos- 
sais , nos frères , qui , en dépit des plus 
rudes travaux, de la pauvreté, de Top- 
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pression même , suivent toiyours sqr le 
diamp de bataille la bannière de leur 
chef et f meurent pour la défendre. 

60BD0V. 

Et si je vis pour revoir les miles ét 
mm maiMiir, ils auront tous leur part 
deees biens qu*ila défendent. Chacun 
de mes vaillants soldats possédera son 

diamp, et son foyer domestîqne, et 
demeure champêtre, ntjssi Wbrvs que 
jamais homme du Sud posséda k s sipus. 
Ils seront tous heureux ! Et mon Élisa* 
beth ne pourra 8*empécher de sourire à 
leur bonheur !... Ah t |e me suis tridii. 

Ne crains rien... Vipont , voudrais-tu 
aller observer du haut de cette colline 
les mouvements de l'armée anglaise et 
ceux du roi Edward, (viponttort. ) Mafai* 
tenant ^ Gordon , je puis te parler : To- 
reille âhm templier n'est pas dite pour 
recevoir les confidences d*un amant ; il 
est l'rpoux de sninte communnuté. 
Mais je puis te le dire, le jeune cheva- 
lier que ne remplit point l'amour d'une 
dame est comme une lampe sans lu- 
mière : les vaillants exploits du guerrier, 
les ridies eiséhivss de la lampe , redou* 
blent d*édat et de splendeur quand de 
purs rayons brillent h travers. Ton Éli- 
sabeth ne porte- 1 - elle point ua autre 
nom? 

GORDON. 

Doîs-je te parler d'elle, à toi, sir 
Alan ? Et sais- tu que ta seule pensée , le 
souve&ir de ta force invincible évoquent 
des fiintdmes au sein de tous ses rêves. 
Le nom de Swinton est un charme qui 
bannit les riches couleurs de ses char- 
mantes joues « et tu veux connaître le 
sien. 

SWINTOW. 

Je le veux ; bien plus, je le dois. Le 
père qui t'a ouvert le sentier de la 
chevalerie doit connaître Tétoile qui 
t'y servira de guide. 

aORDON. 

£h bien 1 son nom... Écoute ( u lai pwit 

àr<Milto.) 



SCOTT. 

awmToit. 
Je connais cette ancieima maison du 
nord de l'Ëcosse. 

GOBDOIV. 

Oh ! tu retrouveras dans mon Élisa- 
beili et la grâce et Thonneur de cette 
noble famille. Et si I barmome a des 
charmes pour toi...,. 

SWIHTOV. 

Ty étais sensible avant que le jmal- 
beur m'eût endurci. 

GOBBON. 

Oh! ses nrrrnfs feront fuir dans l'ou- 
bli tout tnsle souvenir, ou bien ils 
effaceront si bien l'aspérité de rhaque 
sentiment doulouieu^ que la peine ellC'* 
même aura pour toi sa douceur. Qui 
possède comme elle les mélodies sau- 
vages de la harpe écossaise? Pair qui 
endort l'ennui du berger sur ses hau* 
tes collines , ou celui qui anime le che- 
valier parta?it pour les combats; îe chant 
qui fait nailre la gaieté, celui qui apaise 
la tristesse : elle sait iaire vibrer tou9 

les modes de rbarmonte. Princes « hom- 
mes d'État, guerriers de renom, bardes 

aux cheveux gris se disputent l'honneur 

de rendre à l'enchanteresse le premier 
et le plus digne hommage. 

Avec quel feu tu me peins ses ta* 
leiiU i , »* 
ooinoii* 

Vous avez beau sourire ; je n'en peins 

que la moitié. Son âme créatrice ajoute 
de nouvelles beautés à tous les airs 
qu'elle répète; elle les varie , elle les en- 
veloppe d'une douce et lluide cadence 
pareille aux modulations naturt llps de 
la vive aluuelie, tantôt abandunnauL It^ 

motif, tantôt le ramenant habilement. 
Quand on l'écoute, on croirait errer 
dans un de ces labyrinthes enchantés 
que décrivent les romans, et dont rien 

ne peut tirer celui qui s*y est égaré, 
rien , si ce n'est le pouvoir même de l'ai- 
mable fée qui a créé le charme, il mo 
semble que je l'entends encore. 
awiNxoiY. 
Heureux privilège de la jeunaiMt 
Trois minutes è peine nous séparent d« 
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moment qui vn décider de la mort ou cobdon. 

de la vie, du triomphe ou de la défaite, Non, terminons ia journée brave- 

et toutes ses pensées sont daos le bou- ment, comme nous l'avons commencée, 

doir de sa dame où il éooate lei accords Les yeux du Régent , mieux que ne fe- 

de sa harpe ! raît un millier de messages , peuvent 

Mnire tooxit. rassurer que nous noastenoos ici comme 

Et tes pensées , à toi , de Vîpont , où une barrière entre son armée et Tassaut 

sont-elles? q»i la menace. Sinon pour obéir à l'hon- 

TTPONT. neur, sinon pour suivre les règles de la 

A la mort j au jugement, à l eternUe! guerre, du moms pour échapper à la 

Car pour nous le temps n'est plus. honte , il doit descendre et venir à notre 

8WINT0N. aide. 

De tontes ces bannières qui flottent swtsnon. 

là-bas, il n'en est donc pas une qui Doit-il en être ainsi ? faut - il qoeje 

vienne à notre aid& consente tristement à ce sacrifice de ta 

VIPONT. jeune vie ? O Gordon ! Gordon ! Je fais 

Du coté des Anglais, je vois venir as- comme le patriarche qui dévoua son 

sez de bannières , et leur étendard royal fils : j'obéis à la voix de mon pays, comme 

lui-même. Mais les nôtres semblent avoir 'ui à la voix du ciel ; mais je cherche 

pris racine comme pour offrir des per- vainement quelque victime qni puisse 

choîrs aux corbeaux. remplacer wa» pareille offrande I ( oa 

SWINTON , M pnluit 4 M.aillM. tend des trompette*.} ÉcOUteZ ! ilS apprO- 

Je le sauverai du moins... Lord Gor- ^hent. Cette musique, Gordon , ne rca* 

don , coure;^ vers le Régent; £iite8-li|i Semble guère au luth de ta dame* 

voir Turgeute nécessité... gobdon. 

GORDOi^r. Néanmoins le nom de ma dame s'y 

Je pénètre votre dessein; mais Je mêlera gaiement... A cheval, compa- 

n*lrai pas. gnons, vos lances en anêt, et criez tous : 

BviNTOir. . < Gordon * Gordoa ppar r£coss6 «t 

Vous n'écouterez pas ma pnère..«.« pourÉUsabethl » 

Celle de votre père dans la chevalerie^ (ltoiMt«t.Gntt4i»«ltS»l«em.) 
de votre chef sur ce. champ de bataille?... 

Eh bien 1 je vous l'ordonne. SCÈNE HL 

Non , vous ne m'ordonnerez pas de ^ P?*** ^ <*""P ^ b^iille, tdjjiccm* 

pourvoir à ma sûnté.... car telle est «iH«idtltie4«epiécéd«te. 

votre bienveiUante intention... Vous ne Bndts d'armes. Entre Swmioîi suini 

m ordonnereç pas d*y pourvoir aux dé* de Hob Hattblt. 

pens des dernières espérances que le 

ciel laisse encore à l'Ecosse. Tant que swinton. 

je reste ici, pas un homme de suite Arrctons-nous encore îci ! LTiomme 

ne tournera bride ; mais moi parti , qui prendra la fuite aujourd'hui^puisse 

quelle puissance les reiiendra ? £t ctitte son foyer domestique ne réduiuner que 

troupe une fois dispersée, quelles épées bâtards! 

pourront arrêter mi seul instant Parmée hob hattely. 

ennemie et prolonger notre dernière Cette malédiction ne tombera jamais 

chance de victoire. sur moi ^\:\ ]\i adek ine est fidèle comme 

VI PONT. la lame de mon épée. 

noble jeune homme dit vrai; s'il swinto». 

partait , il ne resterait pas vipgt iancea Ah ! drôle , te voilà donp aussi dé* 

avec nous.' monté I 
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HOB HATTSIT. 

Je snt<^ , <\Tf' Aînn, q!)e vous n*avez 
pas besoin d'un guide qui vous recon- 
duise chez vous; j'ai donc jeté les rênes 
&ur ie cou de mon palefroi et je 1 ai 
laissé libre. Dans une benre il sera de- 
vant ma porte; et Madeleine n*aara pas 
besoin d'autre indice pour inviter les 
moines de Melrose à dire des messes 
pour moi. 

SWINTON. 

Tu as donc jure de frustrer la po- 
tence, coquin? 

HOB HATTBLT.' 

Ma résolution, après avoir vécu en 
Toleor, est de mourir de la mort d'un 
brave ; et je n'en trouvai jamais une plus 
glorieuse occasion. 

SWITVTOf»'. 

£h bien! drôle, voici le chemin qui 
y conduit. En avant ! en avant ! à Taide 
du jeune Gordon ! 

(OcaoHait. Bruits d'armer; moiivcnif rifs de Jroa- 
pcs* Eallik le fond da thé&tre se lère et laiuc aper* 
cevoir S«iiiloB assU sur le gaxon et Gordon te 
fMtcBMt, toat deux grièvemeilt blOMés. 

SWINTON. 

Tout est ;il):itlij. Les moissonneurs 
ont passé sur nous et vont plus loin 
chercher une autre moisson. Ma tache 
est Unie ; ici repose ma Dracille... (uiaisM 
t«akCT«M4|iée.) Ma main jamais ne la 
aonlèvera plus I Jamais ! 

GOBDON. 

O vaillant capitaine, ta lumière est- 
clle éteinte ! ce seul pliare qui nous 
promit le salut dans notre fatal nau- 
Irage. 

SWINTON. 

Depuis longtemps ma lampe était obs- 
curcie. Mais la tienne, jeune Gordon, 
ne faisait que s'allumer: et elle s'éteint 
tout à coup avant que l'Ecosse en ait 
pu voir la splendeur ! 

GOfiDON. 

Cinq mille cavaliers étaient lAebement 
rangés sur cette colline; ils nous ont 
irus accablés, et pas un n*a donné un 
coup d'éperon pour venir nous aider. 

SWINTON. 

Cruel effet de la basse jalousie du Ré- 
geot!... Mais, hélas!... pourquoi... l'ac- 



scoxï. 

cuser?... Ce furent nos discordes civi- 
les , notre égoïste vmité, nos haines 
jalouses , qui i)reparerent de loin les 
causes du deuil de la patrie. Si ton vail- 
lant père edt été le premier de tous nos 
cbefis , comme son rang et sa valeur l'ap- 
pelaient à rétre, nous ne serions point 
tombes sans secours... Quel compte il 
doit avoir à rendre, celui par le crime 
duquel Gordon ne put se trouver là. 

GORDO.X. 

Hélas! hélas! comme premier auteur 
de cette inimitié mortelle , il doit aussi 
en répondre. Si vos fils et vos nombreux 
vassaux eussent encore vécu nous n'au- 
rions pas manqué de renfort. 

SWINTON. 

Que Dieu pardonne à cphii qni n'est 
plus et à celui qui va suivre! IS'ous 
avons bu le breuvage empoisonné que 
nous avions préparé nous-mêmes ; nous 
avons semé le vent et recueilli les tem- 
pêtes !... Mais toi , brave jeune homme, 
dont la grandeur d'âme a versé l'huile 
sur les blessures de nos haines , toi qui 
n'as point fait de mal et n'as pas besoin 
de pardon , pourquoi faut-il que tu par- 
tages notre châtiment ? 

pOBDON. 

Tous ont besioln de pardon. ( oa entend 

daae rûoipiemeat le bratt âm eoailMt.) ÉcOuteZ 

ces cris ! Les armées se rencontrent- 
elles enfin? 

SWINTON. 

Regarde le champ de bataille , si tu le 
peux , brave Gordon , et dis - moi com- 
ment va la bataille... Mais je le devine, 
oh ! Je le devine trop bien. 

GOBDON. 

Tout est perdu ! tout est perdu ! Dans 

l'nrmée écossaise, les uns fuient en dé- 
sordre ; les autres, dans un désordre 
pareil , se précipitent en avant : quel- 
ques-uns enfin semblent tourner leurs 
lances contre leurs propres concitoyens. 

SWINTON. 

précipitation, lâcheté, secrète trahi- 
son, tout conspire à notre rnîne. Notre 
bouillante valeur, doponrvue de disci- 
pline, est comme la vigueur des insen- 
sés, plus fuueste àleurs omis qu'à leurs 
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ennemis. Je suis heuréuk que ces yeux 
olmaids ne puissent plus ? oir ee triste 
spectade... Que ta main ferme mes pau- 
pières , Gordon : je croirai qu» mon 
William aux cheveux blonds me vend ce 
dernier office, (u meurt.) 

GORDON. 

Kt moi , Swiiiton , je penserai que je 
rends ce devoir a mon prre. 

, Entîe ViPOîiX. 

YIPONT. 

Fuis , fuis , brave jeune homme ! Une 
poignée de tes soldats , débris de cette 
fatale journée, lutte encore de ce côté 
pour tenter de te sauver. 19e perds point 
de temps : je vais te guider vers eux. 

GOADON. 

Regarde ce spectacle et parle moi de 
fuir!... I.e chêne est tombé; et le jeune 
lierre, qui s'élevait à Taide de son tronc, 
doit partager sa chute. 

VIPONT. 

^ Swioton ?... hélas ! le meilleur, le plus 
brave, le plus fort et le plus sage de 
toute notre chevalerie I Pardonne si^ 

pour sauver ce qui vit encore , je semblé 
faire injure à celui qui n'est plus... Gor- 
don , songe qiir tu ne rentes ici que pour 
périr sur ie cadavre du meurtrier de ton 
père. 

GOBBÛH. 

f Hais il était loi*niéme mon père dans 
l'ordre de chevalerie; il instruisait ma 

jeunesse à s'élever au-dessus des sug- 
gestions d'tme vengeance égoïste et 
mesquine; il a fait obtenir à ma jeu- 
nesse une gloire qui ne périra pas liiéine 
sur ce champ de mort. L'histoire dira 
que cette bataille n*eût point été perdue 
si tout te monde eût combattu comme 
Swinton el Gordon. Sauve*toi, de Yi- 
pont !.•• Écoute les trompettes du Sudl 

VIPONT. 

Non , sans toi je ne fais plus un pas. 

Entrent SsuwA^ry , Chàndos, PBncY, 
, B.\LioL, etc, 

GOBDON. 

Ah ! ils Tiennent à nous , le tvran et 
le traître, l'ouvrier et son instrument, 
Plantagenel et Baiiui ; que iie puis - je 

xxvu. 



trouver dans ce pauvre bras dU moment 
de vigueur pour accomplir un glorieux 

esploiti (UMfrMpIteiwlM mtabsmbtt 
«rt Ml iriMMbr afw VIpM*.} 

ly. BOT EDWARD. 

Qu'on les désarme ! qu'on ne leur fasse 
aucun mal ! bien que ce soient eux qui 
ont taillé en pièces les archers de Ta- 
vant- garde, eux et puis ce redoutable 
champion. Où donc cst-il? 

CHAIOIOS. 

Le Toid étendu par terre , ce géant t 
Apprends-nous son nom , jeune homme ! 

GORDON. 

Qu'il te suffise de savoir qu'il fiit un 
homme ce matin. 

CHÀ]!ÎD0S. 

Je voulais te faire parler , mais ta ré- 
ponse ne pouvait rien m'apprendre. 
Qud chevalier, ayant fait toutes ces 

campagnes d*Écosse, ne connaît pas ce 
cimier , le sanglier de sable attadié au 
chêne touffu, et cette masse pesante 
que 1 on voyait toiyours au plus fort de 
la bataille. 

U BOI SDWAIJ». 

CestjUan Swinton! c'est ce terrible 
cbambellan, qui, à Weardale, ' parut 

tout à coup près de ma couche avec une 
torche et une massue, pendant que le 
cri de guerre de Douglas ie ^oir éveil* 
lait tout le camp. 

GOBDON, en tombant épuisé. 

Puisque tu le connais si bien, tu res- 
pecteras son cadavre. 

3UB moi BDWÂBn. 

Gomme chevalier et comme roi , je le 
promets. 

rr01>.D0N. 

Et que le mien repose à côté de lui , 
comme marque que notre mort a mis 
lia à l immitié qui séparait les deux fa- 
milles. 

LE BOI BDWÂjm. 

Ah 1 c'est là le jeune Gordon I. . Y a-t-il 

encore quelque chose qu'Edward puisse 
faire pour honorer la bravoure « mâne 
dans un ennemi? 

GORDON. 

Rien que ceci : que le lâche Balîol , de 
sou attouchement ou de son regaj d, ne 

i3 
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so|ûlIe pas uiûtt q^avrç cejpi 
•sbetb!... (u 

' Mfol, |ene tmtànàa pii9| M |inx 
de| t^^pren que t'a Jetés le tiiouréiHt 
acïjeter la oonrpnne 1 laquelle W éa* 
pifea. 

LE BOl EDWARD à Tipoat 

Vipont, ton écu cbnrgé d'une rroîx 
%ure mal dans pette guerre cqntre ui) 
roi chrétien. 

TIPONT. 

Ce roi chrétien fait la guerre à l'it- 
cosse : or, j^ét^is Écossais avant que 
d'4tce tefiipller; j'aiiais pr4t^ sec9)iep{ à 
mqp paya ayant connaltrè le 9aii^f 
<iw|re. • ' 



le nç I 

aaii9 




D. 



£ntt» I^ÀXÊà W9 Wàltbamstow. 

« * 

L*ABBÉ. 

Que |e ciel accorde à Votre Majesté 
mainte^ journées glorieuses comme 
oelleHsi Fa élé! ' 

U Ml IDWA»». 

C'est une journée heureuse : glorieu- 
se,... elle eût pu Tètre si tous nos en- 
qemis s'étaient !)attiis coninae ces decrx 
braves champions... Battez, tambours; 
soimez, trompettes: et qu'on poursuive 
ies tt4yar4â JM^qu'à ce que les (lots de la 
Twed les ait tçtua ei^lputis/ Berwicli 
a'isl ffludq... Cea «lerrest DOBS Teapé- 
fenmf Kfmtjt terfnjn^ea. 
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PflÉFACi;. 



dant kl tradition qse Thomu d^Ercildoun , 

coDna sons le nom de Thomas le Riineur. 
Réunissant, dit-on, aux tal«nU du poëte le 
don éà prophétie, Thow «il «Move wémké 

par ses concitoyens après une période de cinq 
cents années. Ce serait une chose diflicile que 
d'écrire l'histuire eutière de cet homme remar- 
quable; mais les corieaz tnmveroDt pent-êtra 
quelque satisfaction à parcourir lee deeUMBll 
que nous avons rassemblés ici. 

On convient généralement que la résidence 
ordinaire, et peut-être le lieu de la aaissanoe 
de cet ancien barde était Ërcildoun, village si- 
tué sur le Leader, à deux milles au-dessus de 
sa jonctioa snc ht Tweed. On montre «neev» 
lee mince d*ane vidlle tenr comme ayant ap- 
partenu au château de Thomas le Rimeur. La 
tradition s'accorde à dire que le nom véritable 
du poëte était Lermont ùa Leamoot , «I qne 
l'appellation de rimeur n'était venue que de ses 
taleot poétiques. Cependant il re^cfe r])ip!qties 
doutes à ce sojet. Dans on acte que nous 
c«one lu , le file de wKré peMe eet ateii d&iH 
gné : « Thomas d'Ercildonn, fils et héritier de 
Thomas Kymour d'Ercildoun, » ce qui semble- 
rait impliquer que le père ne portait pas le 
yen kéiédittffe de Leeimont, ou , au moins , 
<|a*il était mieux connu sous Tépithète que lui 
avaient value ses talents personnnels. Je dois 
iàire remarquer néanmoins que l'habitude de 
fistfttgMf lee-pereennee par mi surnom parti- 
culier, m(*me dans des actes publics, futjadi^ 
ordinaire, et vraiment iadispeusable parmi lee 
clans de» frontiévea. Àtmi à b fio da Iiu* li^ 
«la, lorsque les noms propte^ oopip^^ajent ^ 

fdue. Il s'introduire en Lcosse , cette rontnme 
Rêvait être universelle. Il n'y a donc point 
d'&ieoiieéqiieiice à penser queleiiooideTliênMe 
était IiennnMktj qnnqw dana cette piéee ëê^ 



HfBtiqne U aoit 4^iige4 SQOf Tappelleifott 

pepuUire oie R^'mour. Il est beaucoup plu^ 

aisé de d(^term!ner fépqque où il vivait : c'é- 
tait à la iiu du xiu* sii^le. àiau ^e seraif 

i«Mé de doMier à « «ert «ne date «plérifiiit 

à celle que donne pinkerlon , qui le supposa 
encore vivant en t300, (andis qu'en 1299, 
nous voyous sou lils, daus lu cbat te déjà men- 
tionnée, treaafinr an coavmt de hi Trinité de 
SoHre , loos ses droits .H son héritage d'Ercil- 
douo. £t si, en 1306, comme nous l'apprenons 
de Barbour , lorsque Bmce tua Comyn la 
Roux, les prophéties de Thomas étaient d^ 
en rn'clit, il faut que la ^aiiitrtc mystérieuse 
et même rincertitode de l'antiquité aient déjà 
en lent infineBce à cette époque aor les écrits 
et la renommée du poëte. 

Il !i'«'«t pa<^ dcTTfciix que Thomas d'Krciîdouo 
fut céKbre de sou vivant, puisque nous Ift 
Vejrotis , si peu de temps aprée an lîort, deeUe^ 
ment renommé comme pelle et oomiae devh. 
Sdon Mackensie, Learmont n'aurait fait que 
mettre en vers les prédictions d ijlisa * noonp 
inspirée d^n content d'Haddingiottl Mais ce 
lait est fbrt loin d'être prouvé. Au contraire , 
les anciens auteurs ont constamment dté les 
dits et proplieties de iiionuis cotnme vexiaot 
de son propre fqpd» Ainsi, dans Ut cltnmiqiie 
de Wintna s " j 

La pInaM éf Thomas é'Brdldoim a prédit «ctte 

Thomas uous ciit iiu'aii rcnciiiitrera dam Derof, 
Btq|L'enI||ttera sérietiscment, rudcnimt et fort9SMa|$ 
11 4it cela danj aei j>rophétie« ; ' ' ' 
Ba-tptteaîC'siti 



Ce n'aurait pa«! ét^ merveille fl«T vput de 
Winton, s'il avait penaé qae Ttiomas avait 
«omo leséfén e s Mn te Ad»» pir «ne sriigisane 

x3. 
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196 WALTER 

leren , c'dit été là nue eqilicatioa très-Mtis&i- 
mote. 

An Twte, qudles que soient let coB|eetarai 

des savaulâ sur la soarce des connaissances 
de Tboinas , le vulpjaire tes attribue unanime- 
ment aux relations du barde avec ia reine des 
lëet. La tradition noonte que Tbonma, pen- 
dant sa jeiinrsse, fut porté dnns le royaume 
des fées , où il acquit la science qui le rendit 
tt ftmeox. Après un intervalle de sept ans, il 
Itti fnft pcmia de retourner sur la terre pont 
édftirer ses compatriotes, à la conditîi ti de re- 
venir près de sa royale maîtresse lorsqu'elle 
l'en averfiraît. Un jonr qne Thomas se r^onis- 
sait avec ses amis dans lis chftteaa d^rctldoun, 
quelqu'un vint dire avec e(Troi qu'un cerf et 
sa biche avaient quitté la forêt voisine , et se 
promenaient dans les mes da village ; le poëte 
se leva, quitta ses amis, suivit les merveilleux 
antin.Tiix , et on ne le revît jamais. Le peuple 
croit qu'il habite encore aujourd'hui le royaume 
des lies , et qn'il doit revenir un four sur la 
terre; en attendatit, chacun révère sa mémoire. 
L'arbre d'Eildon, à l'ombre duquel Thomas 
débitait ses prophéties, n'existe plus depuis 
longtemps; nais la place en est marquée par 
une large pierre appelée la pierre de l'ar!)ro 
d'Ëildoo* Un ruisseau voisin porte le nom de 



SCOTT, 

Boçie Biirn ( le ruisseau âfk esprits ). La vé- 
nération que Ton porte à la demeure du poëte 
s*était nftme étendue, jusqu'à on certain pobt, 
sur un homme qui avait établi sa résidence 
parmi les ruines de la tour de Learmout, il 
n'y a pas beaucoup d'années. C'était une es» 
ptee d'herboriste, du nom de Murray; et sa 
connaissance des simpli-s , In jirmse.ssion d'une 
horloge à carillon , et d'un alligator empaillé, 
«t «nia ses relations supposées avee TÎiomas 
le Rimenr, donnèrent à cet homme , pendant 
Tin long espace de temps, la rotation d'oa 
savant magicien. 

Le récit qui fait le fond de cette ballade est 
tiré d'un manuscrit que nous a confié vne dasM 
résidant auprès d'Krcildoun; la copie que 
nous avons eue entre les mains âvait été faite 
par MM. Brovm , avee des oomsctions et des 
augmentations. Cependant , comme on ) eut le 
croire , l'original était beaucoup plus étendu 
pour ce qui concerne les descriptions locales. 
A ce vienx conte, l'antenr s'est aventuré k 
joindre une seconde partie , consistant en une 
espèce de centon des prophéties principales 
attribuées à Thomas le Rimeur; et une troi» 
sième partie entièrement moderne, fondée sur 
le letow de Thomas an pajs des fi&es. 



PREMIÈRE PARTIE; 
ANCIENNE LÉ6ENJ>E. 



Thomas était couché soir les rives de 
THuntlie; un spectacle merveilleux s'of- 
frit à lui; il vit une dame brîlhnte, 
descendant de son palefi:oi sous rari>re 
d'Eildon. 

Sa robe était de soie, verte comme le 
gazon ; son manteau était de beau ve- 
lours; à chaque tresse de la crinière de 
son cheval pendaient cinquante-neuf clo- 
chettes d*argent. 

Thomas se découvrit la téte, et ploya 
le genou devant die : «Je te salue, 
puissante reine des deux ! Car je n*ai ja* 
mais TU ta semblable sur b terre. 

~ Oh non, non, Thomas, dit-elle* 
Ce titre ne m*appartient pas; je suis 
seulement la reine du beau royaume 
dts géniesi et je viens ici pour te visiter. 



« Viens, Thomas, dit-elle, viens avec 
moi ; et si tu oses baiser mes lèvres, dé- 
sormais tu m'appartiendras. 

^ Qu'il m'en doive advenir heur ou 
malheur, un pareil destin ne peut m*ef* 
frayer. » £t il baisa ses lèvres rosées à 
l'ombre de Tarbre d'£ildon. 

■ « Maintenant, il te faut me suivre « 
dit-elle; maintenant il te fout me suivre» 

fidèle Thomas; et tu dois me servir pen- 
dant sept années, qu'elles soient heu- 
reuses ou malheureuses. » 

Elle remonta sor son ooursîer bUine 
de lait, et prît en croupe le fidèle Tho- 
mas ; et aussitôt qu'elle toucha les rIneSi 
le paleûroi courut plus l^er que le» 
vents. ' 
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THOAUS LE Ri:Mr UR. 197 

' Oh ? ils galopèrent, et ils allèrent bien —Ma langue m'appartient, répondit 

loiul k palefroi courut plus léger que Thomas; vous voulez me faire là undoa 

les Tents ; jusqu'au momentoù ils altei- précieux ! Je ne pourrais plus acheter ni 

gnirent un vaste désert bien loin de tout Tendre , en quelque pays que je me troa* 

lieu habité. Tasse. 

• Descend:^, mainlenant, descends, « Je ne pourrais plus parier aux prîn- 

fidèle Thomas , et pose ta tête sur mes ces, ni aux grands, ni implorer aucune 

genoux, repose-toi un moment y et Je te fyfeav d'une belle dame. — Garde le 

montrerai trois merveittes. giienoe, 8*écria la reine, car il en sera 



« Ne vois-tu point un sentier étroit, |e l ai dit » 

couvert d*épines et de broussailles?.... 
Cest le chemin de hHrertu, quoique peu 
de personnes le fréquentent. 



On lui donna un justaucorps de drap 
vert , et une paire de pantoufles de ve- 
lours vert; et pendant sept longues an- 



a £t ne vois-tu pas cette large , large nées, personne sur la terre ne Tit le 

route , qui serpente au milieu des lis en Hdèle Thomas./ 
ileurs?.... Cest le chemin du vice, quoi* 
que beaucoup rappellent la route du 
ciel. 

« Bt ne TOîs tu pas ce joli sentier qui SECONDE PARTIE. 

au beau pays des £§es. où nous devons ^ ^ , . . ^..i^»,. 

.^^-Ty^. ' Quand les sept années furent écoulées, 

armer ce soir. un jour que le soleil scintillait dans le 

« Hais, Thomas, il te fiiut contenir ta lac el dans le ruisseau, Thomas se 

langue , quelques choses que tu puisses trouva couché sur les rives de l'Huntlie, 

voir ou entendre; car si tu prononçais comme 6*il se réveillait d'un songe. 

un mot dans la terre des fées, tu nere- ' 

verrais jamais ta patrie. » * entendit les pas cadencés d'un che- 
val, il vit briller une armure étincelante. 
Et ils galopent de nouveau , et ils vont ^ y aperçut nn bruTe chevalier qui s'a- 
bien loin ! Ils traversèrent des rivières vançait vers l'arbre d'Eildon. 

avec de l'eau jusqu'aux genoux; et ils 

ne voyaient plus ni le soleil ni la lune; C'était un guerrier au hardi maintien, 

mais ils entendaient les mugissements à la forte stature , et qui semblait être 

de la mer. le fils d'un géant : il aiguillonnait son 

^, , , ' cheval avec des éperons dorés d'une 

C etnit 11 nuit, la mut noire; on ne «toanta 

voyait aucune lumière : et ils traversé- w™"*^^ 

rent des lacs ayant du sang jusqu'aux : « Sois le bienvenu, sois le 

genoux; car tout le sang que l'on verse bienvenu, fidèle J liomas, fais-inm voir 

sur la terre, vient se mélinr aux sources quelque merveiUe. » lliouias répondit : 

de ce pays. « Que le Christ te protège, brave Cors- 

Ils arrivèrent enfin dans un jardin, et patri** » Sois trow fois te bienvenu au- 
la fée cueillit une pomme sur un arbre. de moi, généreux Dunbar I 



« Prends ced pour ta récompense, (Mêle 
Thomas ; ce. fruit te donnera une langue 
^i ne pourra jamais mentir*. 



« Descends de ton cheval, brave Cors- 
patrirk, et je te ferai connaître trois 
grands malheurs qui menacent notre 
^ Yojez la noie de la première partie^ jaelle et illustre Ecosae , et qui change*- 
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Èfôni «Ml oastonw temiojrant ea uq mao- 
tksn de demi'. 

é A cette heure nn orn^o prnnde de- 
puis les collines de Ross, jasijir:uiT va- 
gues salées du Solway. — Tu mens , tU 
mmi t vi€U)( magicien 1 car le soleil 
brille paisiblement m la t«ne ti lu 

Le prophète posa la mnin sur la tité 
du comte, et lui fit voir sur un rocher 
auprès la mer Le corps cl un inon^r- 
(biei^bdil sans vie . près de son cbur^ 
•ier*« descpurUsàDsrentoiiraiéntèiiTer* 
auit des lames. 

« Le second malheur s'aeoomplira sur 
les hauteurs de Branxton : au milieu 
des fougères de Flôdden flottera un 
étendard couleur de saug, suivi par des 
ehe& valtmax. 

« Un roi d'Êcosse marchera contre 
eux, portant le liod fhuve sur son écu; 
mais une flèche empennée doit le ren- 
tersisT sur le champ de Intaille. 

m Quand il se foîl tout sanglant, Il dit 
eneOit à èei guerriers. « Pour Tamouv 
« de Dieu, faites (mb h ces hommes du 

«Sud, et bnttrz- les! Pourquoi per- 
n drais-je mes droits? Ce n'est pas Au- 
«jourdliui que je dois mourir** . » 

« Maintenant, tourne les yeux vers 
Torient , et tu verras des scènes àe dé- 
solation» Quarante mille soldats armés 
de lanees soiU réunis à Tendroit ou io 
Heuve se jette dans la mer. 

« C'est If) que les Léopards effaceront 
la brillante dorure du Lion; dans ]n vaU 
lée de Pinky, il coulera beaucoup de uo- 

ble simii, ce jour-là. 

• — A ssez , assez de revers et de mai- 
heurs; montrè-môî maintenant quelque 
événémeM favorabie, ou sur ma foi, 
dit Corspatrick * , tu maudiras le jour 
oiktu m*as tu! 

. * ^Lc rcji Alexindre fit une chute de chc«al prèf 

«e iLiogWorn, et mourût sur la place. 

' On saït 4ue le véiUabk *M 4k Hkmm IT 



. SCOTT. 

. — Le premier des succès que je vais 
te révéler aura pour théâtre les borii^ 
4*iiBe rivièv» 4ui porte le iieu) 
Ma^t^ jlll les Basmii mavdiroDt leorf 
arcs, et verront leurs Oèche^t manquer I 
le M. ! 

n Auprès de co peut qui tri^rerss li 
Euisseau , . à . J'endroît ou . Ponde coule 
pure et hrlllaiits« plus d'un coursier 

bondira en recevant une blessure mor- 
telle , plus d'un cbeTaiier totiihela tué 
dans la mêlée. 

« Au pied d'une croix de pierre mu* 

tilée, les Léopards verront s'évanouir 
leur gloire; le corbeau viendra, l'aigle 
viendra, et ils boiront le sang des 
Saxons. La croix de pierre sera ensevelie 
sous des monceaux de cadavres. 

— Maintenant , fidèle Thomas, ap- 
prends-moi, je te prie, quel sera 
l'homme qui gouvernera la Grande-Bre- 
tagne depuis 1^ I^ord jusqd'aux mers du 

Sud ? 

— Une reine française enf intera re- 
lui qui gouvernera toutr îa Grande-Bre- 
tagne 3, n sera du sang de Bruce au neu- 
Tième degré. , 

« Les firtjves et même les mers les 
plus lointaines seront soumis à sa race, 
car ses fils iront à cheval sur le vaste 
océan, et conduiront leurs coursiers de 
fitfis ayec des Irénes de chanvre. » 

TROISIÈME PARTIE. 
IMrfATH»! tf ODBRNB. 

Sept années s'écoulèrent encore, la 
guerre avait éclaté sur l'Écosse, et le 
Rubersiaw montrait au gigantesque i 
Dunyon la 0amme rouge des signaux'* ' 

Des tentes s'élevaient autour du char- 
mant Coldingknow*, et les cimiers de$ 
casques , les lengoes nngées de lanoei 

*** Baunoclbum bum;t\galBe rh ^crc, eihfOf 
mck est une eapèce de pain «codais ^ua levain* 
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THOMAS LE RIMEIJR. 



•MkKsMuà au Inilîeii des toufièè de 
geoet. 

hé lëàder, eh rdiiiîaht ses èaiix vers tji 
Tweed, têphie des cris de guerre; ace 
bruit le chevreuil s'éveille depuis dad- 
éenheàdi jusqu'au lointain Torirôddleè^ 

tliiè kïé se pr é{»are k Érdidb)in« éam 

léi fiantes et anciennes salles de Lear- 
mont; là sont des chevaliers de grand 
renoth et des dames coutèrteà de 
foanteaui birodés. 

, Il ne manquait aux eohvives ni mu- 
sique, ni joyeux récita ni coupes toUtéS 
pleines d'un vin vermeil, ni guaighs* 
remplis d'àle écumante. 

. Quand le festin fut terttiiné, le vërl- 
dique Thomas se leva, tenant sâ harpe 
à la main (il avait gagné cette harpe en 
chantant ses ballades dans le pays de^» 
fées). 

Chacun fait silence et reste IttinibblI^, 
et les ménestrels pâlisserit d'envie; les 
lords armés s'oppuient sur la garde de 
leur épéet attemtUuit le récil ifee Inpa- 
tienoe» 

Le prophète ctiantà ses histoires mef- 
veîileuses sur un rhythiiie majestueux ; 
et depuis, lefc bdnhi A'oiit Jaunit if- 
tfouré lin riittimie ëenbUMei 

Cependant quelques fragments de ces 
jioëmes sublimes flottent encore sur \e 
fleuve des ans , conàhië bi\ toit lè^ dé- 
Mi d*an ^inlfrage a|)pai'âttre ft là sUr* 
keé d'âne mUt àgitéë. 

Il chanta la Table ronde du roi Ar- 
thur, le chevalier du lac, et il dit coi»- 
ment le galant sir Gawainé ré^dmi im 
àang pour Tamour des damés 

Mais surtout il célébra le beëd trlé- 
trem dans ses chants mélodieux ; car du 
temps d'Arthur, nul .chevalier n'égalait 
le cbevaUer de Lienetle K 

U reçut une blessure empoisonnée en 

* Espèce (le cnnpes de bois UowétÊ dê ^Of^v 

de peliu toooeaiu, 



défendant les droits d*un oriëlfe Mm 
courage; ca^ ce fut pour le roi MaÂ 
qu'il vainquit le fougueux Moifaolde ilui: 
les rives de l'Irlande. • • " 

Aucun FPcret ne pouvait arrtHrr les 
progrès du poison, et l'art dù Inedeoin 
n avait rien produit . lorsque la main 
Us de raimable Isott ianlik ier^lbi'e 

Avec une d^cc mairi et des paroles 
caressantes, elle sut remplir le rôle 
d*ua safiàt dScteufjét tandis qu elle se 
penchâli m ièlR tMrMUMr; M lâ ré- 

ebmpémi «I Ail mmt m tkm 

6kj té &i wi Jôa fatal, je penser 
car dans iiiiè heure malheureuse, la 
JCttiW flm àf «t èl« d^ltifi) au trène 

du Àauvâgè rdfâurtié dë CdHk^diÉlMi 
e'étaH Ih fiaittïée dd faiblé Mifé, 



Le 



orma 



gique de leurs anipuirs et de leurs mal- 
heufs , et ià-déssùs, dans une agréable 
confusion, reSsor-taient les imnges des 
seigneurs , ^ (^s^m et d^ dame» 
firillaniëâ. 

Les tours de Garde- Joyeuse y mon- 
tfaient souvent leurs têtes étincelantes , 
et la vallée enchantée d'Avalon était la 
Bcèiie de toutes ces merveilles. 

Là se trouvaient Brengwain et Ségra- 
more, et le savant Merlin avec toute sa 
science. Et qui aurait pu chanter aussi 
savamment que Thomas les puissants 
ënobahtements ce iameux magicien P 

A tt-ai'ers iiiilfe détours , le récit plelii 
de charmes conduisit l'âme éiiiîle die 
l'auditeur, jusqu'à ce qu'enfin elle se 
trouvât penchée mSc ee lit de mort de 
Trfetreifi; 

Ses anciennes blessures se sônt iroù- 
vertes ; son cœur est oppressé par. une 
ardrile a|^tltei0ft>'ioiit listatiwitoili 
d'Isolt et ses parolei éarMantes F 

Elle accourt, elle accourt! té pas 
d'une amante est rapide comme Téclair. 
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'âOO AVAT/FEK 
Elle accourt! elle accourt! et elle n'ar- 
rive que pour voir son Tristrem mou- 
.rir. ; 

Elle Pa vu expirer, et son dernier ^ 
soupir 6*est joint dans un baiser à i ha- 
;ieiiie fugitive de son amant, et le cou- 
ple le plus aimable de la Bretagne est 
réuni dans la mort. 

La harpe se tait: les derniers sons 
8*éteignent doucement dans Toreille ; et 
les hôtes silencieux penchés autour du 
i»rde semblent écouter encore. 

Bientôt on entend un faible murmure 

àp. douleur; car ce ne sont pas les da- 
mes seules qui soupirent ; mais plus 
d'un chevalier presque honteux essuya 
sa joue virile avec son gantelet de fer. 

Les brouillards de la nuit couvraient 
le cours du Leader et les tours de Lear- 
mont. Dans le camp, dans le château, 
ou sous les ijosquets, chaque soldat 
tiherdiaît le repos. 

Lord Douglas, couché sous sa vaste 
tente , révqlt au récit douloureux, 
quand des pas légers résonnant dans 
l'ombre frappèrent Toreilte du guer- 
rier. 

n s'éveille, irselère : « Holà, Rî- 

cliard, hôl lève-toi, mon page, lèv»- 
toi! Quel téméraire ose venir, à cette 
heure tranquille, sous la tente où Dou- 
glas repose ?» 

Le seigneur et le page sortirent à la 
hâte : et sur les bords du Leader un mer- 
veilleux spectacle s'offrit à leurs yeux. 
Un cerf et une biche marchaient côte à 
,cdte , tous deux aussi blancs que la 
neige ^es sommets Fatmalie ^ 

Ils s avançaient fièrement et avec len- 
teur, à la clarté de la lunej et ils ne 
0*eSrayaient point de la foule qui se 
jncssait pour les admirer. 

On emroya en toute hâte un message, 
aux tours de Learmont , et Thomas très* 
saillit, se Jeta hors de sa ooudie, et 
s*habilla arec précipitation. 



SCOTT. 

D*abord il devint pâle , ensuite il ron* 

gît, et il ne dit que trois choses. «Le 
sable de rna vie est écoulé; ma trame 
est filée ; ce prodige me regarde. » 

Il prit sa harpe magique et la suspen- 
dit à son cou , comme faisaient les mé- 
nestrels; et le vent eu tira un son dou- 
loureux qui répandit au loin ses échos 
mourants. 

Puis il partit; mais il se retourna 
souvent pour voir encore son ru en 
château : sur la tour grisâtre, on voyait 
briller d'un doux éclat les rayons d'une 
beUe nuit d'automne. 

Et les vagues du Leader, semblables 
à de rargent étincelant, reflétaient ca- 
pricieusement la clarté de la lune. Dans 

le lointain, on voyait, comme une masse 
obscure, le groupe gigantesque des 

montagnes de Soltra. 

«Adieu, vieilles tours de mes pères, 
adieu pour longtemps, dit-il : vous ne 
verrez plus de scènes de plaisir, de 
grandeur ou de pouvoir. 

« Le pied d un Learmont ne foulera 
plus cette terre, et sur mon foyer hos- 
pitalier le lièvre déposera ses petits. 

• « Adieu I Adieu ! » répéta-t-il encore 
au moment de les perdre de vue. « Adieu, 
ondes argentées du Leader! adieu £r- 
dldoun ! » 

Le ceif et la biche s'approchèrent de 
l'endroit où Thomas s'était arr^ d'un 
air d'hésitation, et là, sous les yeux 
de Douglas , iht traversèrent tous trois 

le Leader. 

Lord Douglas monta son coursier 

bai-brun , et traversa le Leader à che- 
val ; mais bien qu'il allât comme Té- 
clair, il ne put revoirie groupe mer- 
veilleux. 

Les uns disent que les voyageurs se 
dirigèrent vers les collines,' d'outrés 
pensent que c'était vers le va 11 ; mais 
on ne revit Jamais Thomas parmi les 
demeures des vivants. 
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PREMIÈRE PARTIE. 



Le commeouire traditiomcl de cette ballade 
apprend que cette pomM étni le fruit de 

Tarbre fjt.il tîf la scicncp, et que ce jardin cLait 
le paradia terreslre. La répugnance qu'éprouTe 
ThMMt ft M défaire de le faenltéde lecntir «K 

les inroovrnirnts qu'il trouve i MUS privatioB) 
•ont d'uD effet ma comique. 

SECONDE PARTIE. 

X. Les propbéliei ettribnées & TlMMBai d'EMîl* 

doun ont été la cauae principale du souvenir 
qu'il a laissé panai ses compatriotes. L'auteur 
de tir Trirtrêm aomt été rejoindre depuis 
longtemps dans la vallée de l'oubli Clerk de 
Trancnt , qui écrivit les aventures de Schir Ga* 
M oin , si, par bonbcur, la roême vénération supers» 
titieuse, qui fait que Virgile passe pour un magi- 
cien chei les lsZ7;irrni de Najilts, n'rivait élrvc !c 
barde d'Ërcildoua au rang de )irophcle. barbuur, 
Wntoao «t Henry le oténestrcl , plus connn tous 
le nom d'Harry l'arettgle, font allusion aux pré- 
diclious de Tbomas; cependant aucun d'eux ne 
les die teitnelleiiient, et ib ee cooteoteot de dire 
que Thomas le Rimcur nvnit prédit les événements 
dont ils parlent. La plus moderne des prophéties 
de Tboeiu d'Erdldoon cet «itée par PinlEertoii 
d'après un manuscrit. C'est une prétendue réponse 
du barde d'£rciIdouQ à une auesùon de rbéroï- 

rcomtMae de Donbar, célèbre par It défeme 
ion propre château contre les Anglais , et qui 
fat eppelée par lee coDtemporaius ta noire ^nis 
de 3tmiar. 

« La countette de Donhar demande a Tkoma* 
de Essedoune quant la gaerre d*Eeeat§ê jffwe- 
drait fin. E ji la repoundjr et d^ : 
Quand on tetà ta rfti d*ttO ewiDe; 
Quaud on payera plus qu'on ne doit;* 
Quand 1rs champs seruut des forêts , et les fo« 
réts des champs; 

Quand les lièrres ipleront sur le pierre da 
fojer; 

Qoaod en fera des 4cari<» arec des ^^wce $ 
et des cbAteaux avec des élables à pourceaux; 

Quand le village et le marché de Kokesborou- 
fhe eerent treMporlés à Fonvyleje; 

Quand Baabowne aora des renpam de eads* 
▼rea; 

Quand lei beancs eaèacroot dTntres bomBCS 
avec une corde pour les vendre; 
. Quand un boisseaa de froowiit s'édiangen con- 
tre «fix owiies d'or; 

Quaod PwfDcil et ks {pcroM de dnfaliart se» 
root rois en prison; 

Quand l'Écossais se cachera comme un lièvre 
dans uo gîte où l'Anglais ne pourra le découvrir; 
I Quaod le juste et l'injuste seront confondus; 

Quand les Écossais seront si affamés , qu'ils se 

pMBgeiMl Ftt Mre ftala de 
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' Quand tout eed anif«ra4-il? 

Ce Vf sera pas de ton vivant ni do 
Ak! cela viendra, et cela passera, 
Dmm fcspece de vioft et on hivers. » 

PiîfKKRTOW Poi-Tfie.; tirés des manuscrits d!s 
la bibliothèt^ue iiurlricnne , a253 , f. 127. 

Comme je n'ai jamais tu le manuscrit d'o^ 
M. PinkcrlM a tiré ee passage, et comme la date 
donnée par ce savant antiquaire r^t le rfj'nc d'(^- 
douard 1 oo II, c'est avec beaucouo de débance 
que je ae fcsiairdc i éuetlre une opinion contraire 
à la aienne. La vaill.mtp dcft-n-;? du rliàtrnu de 
Doobar par h noire Agnès eut lieu eo 1237 , et 
nottsavoM déjà prouvé daos la préface que Thomas 
le Riineur n'ciistait plin en i9(>(). Il est donc très- 
peu probable que la comtesse ait Jamais pu coq* 
aoiter ThoaiM , car U eo faodrnt coodure quV 
vaut 1299, eUe était mariée, ou au moins en état 
de faire de semblables questioDS , taodis qu'au coq» 
traire on la dépeint eoamie one femme toot au 
plus an milieu de la vie, à l'époque où elle défais 
dit sa forteresse. D'après cela on peut croire que 
cette prétendue prophétie fut inventée pour en- 
courager Isa Anglais lors des guerres d'Écosse, et 
que les noms de l'illustre comtesie et dir h>r fe 
d'Ercildoua ne s'y trouvèrent mêlés qu atin de iiii 
donner plus de poids. Selon cette hypothèse , la 
prophétie aurait été composée ;)près le siège rie 
Duobar, puisqu'elle suppose que le nom de la 
comtesse était déjà connu, et par conséquent sous 
le règne d'Édfumrd \U. \.ç but de la prédic- 
tion est de prouver qu'un ne verra la fia des 
guerres d'toosse que quand les Anglais «uront 
conquis le piv<; rrtirr en répandant sur lui toutes 
les calamités de la guerre. Quand la terre, cultivée 
sera deveouo fSsrét; qosnd les aniauNnc ssuvsgcs 
habiteroni le fir-rr iî( <i:rt; (jn.ind les Écossais ne 
pourront se soustraire à leurs eooemis qu'eo se 
cachent comme le lièvre, cte.; toot ceb semUe 
se rapporter aux victoires d'Édouard III. Néan- 
moins l'indépendance de l'Écosse sut résister à ces 
artifices comme aui armes de ses puissants et riches 
▼msins. Dieu merci! la guerre est finie, et les 
Écossais ne se sont pas mangés entre eu /auta 
de mouton. 

Parmi les dictons prophétiques que les bonnes 
femmes du Téviotdnir attrihucnt à Thnmris !c Pi- 
meor, il en est un qui présage la rumc de sou 
cbitesn et de sa famille : * 

Le lièvre habitera snr la pierre de mon foyer. 
Et l'on n'y verra pins un laird de Learmoot. 

La première partie de ce distique est évidemment 
empruntée au passage cité par Pinkcrtoo , et que 
BOUS avons donné plus haut 

2. Corspatrick (("nme Patrick), comte d? Marclt, 
plus connu sous ic iinm qu'il tenait de sou 
cblleau de Donber, prit une part active aux 
gwerres d'Écosse sous Édouard 1". On prétend 
que ce fut à lui que Tbomas prédit la mort dn 
luiAleundre. 
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3. I^rd TTalles a public, sous le litre de Re- 
marques sur l'Histoire d' Ecosse » uoe Dissertv- 



lioa'mr lc« difTéreotc* propbétws de Bèdte» de 

Hcriio , de Ciidas , ite Tlionias et d'autres devins. 
Soa atteaUoQ s'est princqraiefBrst portée «tt- la 
prédictiéB dé holre baide d'EreîMoM, dit 
que FAnglft' rrc et l'hicosse seront réunis srris un 
•col roi, fiis d'uue rciae fraoçusc» et deMxodant 
ie Bruce m nenvtève deçré. Lord ffaifas preuve 
clairement qge le sens de cette prédiction a été 
fixcé loraqu'oa l'« wpUqué à . ravoiopcut de 
Jacque* VL Lâ. pièce foadaipèntete de cette pr«> 
icndae prophétie est «înat connue : 

in y aaru an hCoUM aUé ta àhilg dfc Shné J^k» Il 
côté gaucbc ( 

son ]Wf«p^ aa neiiTièine defré 
11 lui faudrfi fuir )i«n,dei« b«Ua Jîeene, 
£i gagner la Frauce au dell de la mer. ^ 
puis il rcTlcndra de nouveau , 
De manière que beaucoup d'hoiSBies pbiî^ont Ifl 

> <ir de leurs yeux : 
U abonlm vréâ d'Aiièriediè, • 
MoBté fitrwi dMval 4» Ma , «eiNMI «we do rtM* 

de chaoTre. 

Cepcadaot quand ceci •'•ccompiira , 

Le lion sera le maître de^ tout ; 

Tne reine française enAlôtera un Dis 

Qui gouTcrnera toute la GriiTide-Dretagne ; 

II sera aussi alli^ au i: ^' <!' Brncie, 

£t lui appartiendra jusqu au neuvièmè degr^. 

n Tiendra par la mer saKc un chevalier homme 
d'état , 

Va bomne d'état pleia de finesse , et un iraillaitt 
lummë d*ar«iee ; 

I,r fîh d'uu duc ennoblira un homme né en France , 
Qui auiiineutcra uos joies, et réparera nos mal- 
heurs , 

Après l'afince de notre Seigneur i5i3 et neof au- 

néèc eecbre. 
n Koavemera à Ini *Bél la IrAnde fié , 
Entre treite ft tVofs fbb trola ces , cêtie pMdtétkn 

8'acrH!ij)il;r,i , 

£t les Satuos ue reprendront jamais le dessus. 

On ne peut douter f\w cette proplictic n'ait 
^ rubn4Ui'c puur ckciter la i-uulîuuee des peuples 
écos&ais envers te duc iTAlbaoy , ré};eut d't^:cossc , 
qui revint de France deux ans après Ii mort de 
Jacques IV à la bataille de FU>iiden. i.e Uegent 
dcMcndail de Bruce par les femmes jusqu'au 
iu'ii\ icmc degré. Sa mère était fille du coititc de 
Boulogne, et soa père, exilé, avait fui de la belle 
£co88e. U arrive nécCMai renient par mer, et sa 
descente était attctidnc à Aberlaily, d.tiis le Fiîth 
du Fortli. il fut fait chevalier par le fils d'un duc , 
et le prophète tui aeeordsU neuf ans, à dater 
de iSr'i, pour délivrer sn patrie et humilier l'An- 
gleterre. Tout ceci n'était qu'une fraude pieuse 
poDr -evciter Peatbotûlasflié de b nitioii. 

Puisque je parle de prophètes , j'^ d' maoderlî 
la permission aux antiquaires d'ettirer leur atten- 
tion aar Merdwytio-WTttt, eu MerUii le Samag», 
auteurs des Prophéties écossaises, et qu'il ne 
faut pas confondre areo Ambroise MerUn, l'ami 
d'Arthur. 

Fordwn noua apprend que ce personnage Hei» 

dait à Dnimmclzicr, et qu'il errait , couimo nq 
•ulrc rsubuclioduaoiior, parmi 1(9 bow de la 



SCOTT. 

Twpeddale, en pleurant le mpiirtre de Mn ncTcu. 
Waidhave, qui a pulilië un livre de propbéùes, 
Ttcrate qu'il était conebé au sommet da Lonond* 
I.aw, lorsqu'il entendit nne voiit qui Faverti^-ait 
de se tenir sur la délrosive. 11 tourna la tétc , et 
vit VD troupcaa de lièvres et de renards» fujraot 

devant itn r'rr Tnii>' rjrii rnéritaîl à peioe le 
■OUI d'iiunime. A la vue de Waidhave, le chassetir 
ibihufonna M poortuite et IVtaqué avec oiië 
massue. Waidliave se déTeudit avec son épée, ]*'Ul 
le sauvage par terre, et ne lui/permit de se rele- 
ver qu'après Ini Ivoir Ait jttrèr "èt ftè fMtiitt Ml 
commencer la lutte, (.e serment fait, le sauvait 
se releva, et Waldbave fui surpris de son aspect 
étrange. 

, quatre membres ételcnt fbtts eonno een d'en 

homme ; 

Mais son menfnn et son visage étaient couverts d'ua 
poil si tonna , ^ 

Bt èn ehevriere était si abeodante , qu'il étnlt ivt- 
ilbie & vMr. 

L'étrange dccupatîoîi I badelle se livrait Merlto 

lors de la rctKontrc do \\'ald!iave, est quctcjue 

B!U expliquée dans un passage de la Vie de 
ertin , far (îressey de Moninoitlli. iprès avoir 
dît prophète a\;nt fiiî dans les buis par dé- 

sespoir, il raconte qu'en regardant les étoiles par 
une belle nuit, Merlin apprit, grâces à ses connais- 
isanccs a$trononitl)des t que femme ducDduleo 
avait résidu de se remarier le matin suivant. Comme 
il lui avait prédit que cette union arriverait, et 
comme il avait promis & Guendolen un cadeau de 
iioces ( à la coiiditirMi tié inmoiris de tenir le liancé 
hors de sa vue); il résolut de tenir parole. U 
rassembla donc tout les cerfs et tout le menu gi- 
bier du voisinage, et monté bii-in«*me sur un 
daim» il s'avança, chassant le trouj^cau devant lui, 
Yers la caf»ltale du Cumberlaod ou résidait Guèn- 
dolen. Mats la cur iosité de l'amant l'ayant poussé 
trop près de cette étrange cavàlcade . la rage de 
a. ^4 - *• - iji §01^ de sa fei — 



Merlin l'éveilla, et il tué 

d'uu coup d'andouillcr. 

Avant de terminer cette espèce de dissertation , 
j'ajsuterat enebrc que plusieurs vers qui passent 
pour des dictons prophétiques <le Tliuin is d'Iir- 
cilduun, sont encore en vénération parmi le peu- 
pU:. Ainsi on jtrétend qii^H • dit êk K trèa-ao» 
denne famille d'Haig de Beoierstde : 

Advîpnne que pourra, 

It y aura toujours uu ilaig de £cmerside. 

Le grand-père du propriétaire actnet de BcnMf»* 
side eut douze (illes avant que d'avoir un fils. Le 
peuple tremblait pour la réputation de son pro- 
phète. Enfin lady Bemerside dooua le jour à un 
Ilaig de Remerside; et la Vjéracibfi deThOMtfet 
affranchie de l'ombre d'un doute. 

Une autre prédiction du lUmeur semble avoir 
pour origine cette espèce de seconde 
scdcrit les hommes d'uu jugement eaio a 

£a étant aous l'arlire d'JBUdoa , 
Vons poevee voir un pMI trtvaesBaf 1» ' 

La place en qnesiion commande sur une grabde 

éteod'if 1 

voir qu uuâsitoi ^uc i'ctat du pa^s 9'<tmeUorerttt| 
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bii èdnabttlràlt dîi j^pt «ùi- lÀ Ttreei De eett» . riotérét et nitïHki M flbfHmt qii*tVc« rclUlehM 
J»lAé|f ^tt pMtvoir éiijoiirdlMii trob ^ma. de eette Inb^Mte. 

U suffira de mentionner ki que 1 iiisloire de 
êtf TnHfm <ttll tèll«Mai eiMMe, qae l*iia 

citiit le |ietit nombre rie prrsonaes capablfli de le 
lire en suivant les. intealiuus de raetotf . 

Diaprée «il tréaiCwrieu manoierit do xut* sîè- 

clc , coiili-naut une histoire Je sir Tristrem CQ 
vers rraoçaia, il paraissait ^u'à G«tte époque l'ou* 
vrage de no^ Tbqmai étatt co'nnv efc cité par les 
inciicstrcU de la Nurmanatc et de la Bretagne ; 
car arrivaul à un ^la&sage raconté de diverses tua- 
nicres par les diiïerenb incucslreU, l'aulcilr die 
CiprcMémeut raùtorité du |»oeie d^EMitdoaii ; 

Plu'iurs de nos griuifer uo volent 
Co que Ae\ naifh dire sr fiolcut 
Ki fcmnic K iiM i-'.hti dut aimer 
Li naim redut Tristrum narrer^ 
Ë entascbé par grant engin » 
Qaand U alofe Kaherdla; 
Pur cett plaie e pnr eett maly 
£nTeiad Tristruri Onvcrnal, 
En Ehgletcrre pur Ysoît 
Thomas ico granter oe Tolt 
St ai volt par rais«m nuwtrert 
Qn'ico ne jtàï pas «sieer » ele. 

Lliiatolre de sir Trislreoiv «(tal se trouve dam le 

niritiu -crit d'Édioibour^ , est tout à l'ail dtfTércnte 
du voluiuineux roiuan eu prose, sur le uiètue su- 
jet, qui fut compilé par Austideo de Piae, U 
atKiIvsc- par M. de Ti cssan ; rr [n ndant elle est 

{l'accord dans toutes les pariit» esAcotirllea avec 
'ouvrage français que noué vcdods de dter» el 
qui est de beaucoup plus anricn. 

6., Ancicacbiteeu sur la Tweed f dans le Scl- 
kirbUre. 



ÎAÔISt£M£ PAKIIË. 

I. Rtiberslaw et DunfOD eoot deiii coUiaei in* 

dessus de Jedbùrgb. 

a. C'est une ancienne tour près d^Erclldoun , 
et qui appartient à une iTaoïille du nom de Ilooe* 

Dd attribue à Tlionias une prédiction ipii Jîl : 

Teogeance I Vengeance 1 Quand et sur qui ? 
^ Ift malien de ColdliickMt^ , uailitaneiit et loli- 

Joort. 

Cet eudrutt est devenu classique pour avoir dontié 
VoA ttom & \à belle mélodie éecnnbc, intitulée 
t^s Genêts de Coldingknow. 

3. Torwoodlcc et Caddenkeed MDt «Uaéft du» 
te Seikirksbirc. 

4. Voyez, dans les Fabliaux de M. le Grend» le 
Conte intitulé le Chatilier et l'Epée, 

5. Thotuas le Rimcur lut renoinuic parmi sca 
cootemporaina comme auteur du célèbre veiiilD 
de sir Tristrem. Fu j8(»4, je publiai une petite 
édition de ce curieux pucmc, qui u'aioula non à 
la célébrité du barde d'Ercildoun , mata qui donna 
du moins un spèciaicn de la plus ancienne poésie 
écossaise que l'on ait jamais publiée. Quelques 
IMfâients dé ce roitaan avaient dqi été livrée an 
public litléraîre fhn- (r- Anciens poètes de 
II. £Uia, ouvrage auquel nos prédécesseurs et nos 
deeceudaols ceroot jgalemcot redevables; les pré- 
îniers, parce que c'est un moirunent de leur lillé- 
raturé; les êccooda, parce qu'ils trouveront dans 
ce Tkm une liutaife de la langue tngbiee deni 
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GLEiXFIALxlS 



UL GORO^NAQi' DE LORD ROIÏALD. 



Les formes Inrhibtes de Tair ohéissent i çef cnebéeteanh: 
elles écootent leurs orilrcs et partent à un signe de leor main. 
U* conuainsenl l'etpril ijui prt pîtrc Ira tempêtes, et souvent 
on le* voit , comme des êtres atteints de folie , s'arrêter, dé- 
faOlanis , 4 la vue du fliiilAAke «u'Oe vUludit d'évoqiNr. 



PREFACE. 

▼did la tMditloa Mr liiqliA «ft Ibndée eoliiaire, en faisant un joyeux repas de vendu— 
flette ballade : Taudis que Jeux cbasaeùrs son, arrosé de whisky , uti (IVux exprima le 
fi ^li^iiMtaia passaient la uuit dans uu batity désir d'avoir dë joliee filles pour compléter la 

partie. A peine «vtiMl parlé, que deux belles 

♦ U coronacli est Te ch^nt fnnèbfs êfm guenier jeung^ femmes, vêtues de vert, entrèrent dans la 

COMite par les vieilianls du clan. i. u j * » \ i j t- > i „ 

' C'est ÙW knttè eénetraite pou» rasage .des K"*^ dansant et en cliantant. Lu des .)eux 
cbasseura. ~ ousseurs quitta la ciuuimcrC| entraiué par: la 
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•ii&ae, qui s'était adressée particulièrement à 
lui : l'antre cbasseor resta , et se 4é6ut des 
bcllrs séductrices, il continua de jcufr, sur une 
harpe de Judée, ua air cousacré a la Vierge 
Marie. Le joor viaC enfin « et la nrioa lenta- 
trice s'évanouit. Ea cherchant dau b fofét, 
il trouva les os de son infortuné compagnon ; 
Je malheureux avait été mis en piè<x8 et dé- 
par la fane dont il avait eoivi les pai. 
Cet endroit eonMrva Je nom de GiM det fem- 
mes vertes. 

Glenfinlas est uo vaste tarain boisé qui se 
trouve dans le comté de Pertli , non loin de 
Callender, Hans !p Mpntrith. C'était une forêt 
royale, et die appartient aujuturd'hui au comte 



WALTER sœrr. 

de Moray. Comme cette contré touche au dis* 
trict de B^ilquidder, elle fut jadis habitée prin- 
cipalement |>ar les Mac Crrc^or. A l'est de la 
forêt de Gienfinias s'étend le lac K&trioe et 
act borde wtmenttqnee ap|Mléa Jet I^vsodk 
Benledi, Beamoie et Benvoirlich, sont des moe* 
tagnes du même district et à peu de distance 
de Glenfinlas. La Teitb , après avoir traversé 
Callender et le diâteaa die Doooe, vient rejoia' 
dre le rorOi pr^s de Stirling. Le sentier de 
Lenny est placé immcdialemenl an-fîp«i<!iis 
Callender; c'est le principal accès qui coudait 
de cette ville aux Highiands. Gleiuulley est 

iirtf fnri'i pn'^s de Bcnvoii lirli. Tant rpt pn- 

•emble oIDre uo pajraage d'uAe sauvage beauté. 



O Hone a rie ! O Hone a rie*. L'orgueil 
de la race d'Albvn est éteint ; l'arbre 
inébranlable de Gienartne) est tûuibé : 
nous ne reverrons jamais lord Ronald. 

0 rejeton du grand MacgtUianore , le 
chef qui ne craignit jamais un ennemi , 
combien ta large claymore était irrésis- 
tible I combiea était mortelle ta flècbe 
sâre de son buti 

Les veores des Saxons peuvent dire > 
comment le rivage de la Teith retentit 
sous la chute des pins braves guerriers 
des Lowlands , tandis que ta les prédpi- 
pitais du iiaut du sentier de Lenny. 

Sur les hauteurs de ses domaines, 

les jours de fête, comme on voyait 
briller le Brltnne-Trep de lord Ronald > ; 
tandis que h s jt^unt s i;ar( ons et les vier- 
ges dansaient d'un pinl agile le léser 
strathpey , avec la gaiele des montagnes. 

A Tabri du bouclier puissant de Ro- 
nald, les vieillards oubliaient leurs 
cheveux blancs; mais à cette heure nous 
gémissons à baute voix, ear nous ne 
reverrons jamais lord Ronald. 

Il vint un chieltain des îles lointai- 
nes, pour partager les joies du manoir, 
et pour ehaster avec Ronald le noir gi- 
bier qui bondit sur les hauteurs d'Albyn, 
toujours battues des vents. 



• Batl i Ulto n de douleur qui signifie à peu 
toflnpoBileclur.» 



C'était ^îoy. Dans l'île de Columba, 
pendant qu'il éveillait sa harpe harmo- 
nieuse avec l'inspiration d'un ménes- 
trel, l'esprit prophétique avait saisi 
son éme K 

Il connaissait beaucoup de ces paro- 
les magiques que les esprits errants 
tremblent d'entoidre, et beaucoup de 
\ diants dont les sons puissants n'avaient 
Jamais frappé une oreille mortelle. 

Car on dit que, sur un mode mystique, 
ces chants renfermaient de hauts entre- 
tiens avec la mort, et que souvent ib 
découvraient des sépulcres futurs,. qui 
devaient recevoir des êtres encore i 
venir. 

Or, il arriva qu^n jour, ayant fiit 

sortir le cerf de sa reposée , les deux 
chefs suivirent un chemin écarté et se 
trouvèrent dans la profonde vallée de 
GlenUnlas. 

A ucun vassal ne les suit , pour aider 
à leur ch.Tsse , veiller à leur sûreté , et 
dresser leur table : irnr simple costume, 
c'est le plaid des 11 i^hiands; leur fidèle 
garde , ïtytc hi^biaudaîse. 

Pendant trois jours d'été, à traver? 
les buissons et la vallée , leurs flèches 
sifflantes volèrent avec bonheur, et 
quand tombait la nuit liuniide de rosée» 
ils apportaient la curée dans lenr » 
bane. 
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GLENFmLASU SOS 

îieur hutte isolée est assise dans i*eii- « Ou si elle préfère une tendre liistoire 

droit le plus sombre du noir Glenflolas, racontée sous les rameaux verts , la rè- 

entoiirée par les mornes ondes du Mon- gle du bon Saint-Oran 4 prévaudra- 

cira , qui murmurent à travers le i>ois t-elle près du sévère ehassear au iront 

solitaire. toujours rigide ? 

À ta fin du troisième jour , la nuit --Depuis le combat d*£nrickt depuis 

s'abattait mollement , le ciel était calme, la mort de Morna , jamais ne s'est élevé 

et le brouillard de Tété, chargé d'une dans mon sein l'émotion qui répond à 

rosée balsamique, mouillait les flancs l'haleine palpitante , aux faciles baisers 

du Glen couverts de bruyères et les et aux yeux languissants. 

pierres moussues. ' • i • 

«Alors que sur la bruyère funeste, 

T a lune , à demi cachée dans des flo- je" vis tomber mes espérances d'amour 

con s d'argent, répandait de toutes parts et de renommée, je demandai à ma 

ses rayons douteux i elle Irissouiiait au harpe de répandre les flots de ma sau- 

loin sur le lac Kiitrine et se reposait sur vage douleur ; et l'esprit fatal du voyant 

la tête du Benledi. descendit sur moi. 

Maintenant, retirés dans leur hai)ita- « La dernièreetterrible malédiction du 

tion, les deux ebe& jouuisent de leurs ciel irrité me fut donnée au milieu des 

provisions champêtres, selon toir cor- soupirs des fantômes, et parmi âe, sons 

dial usage , et le plaisir sourit dans les de douleur capables de détruire tout 

yeux de Ronald , tand» qu'U défie Moy , mouvement de Joie : c'est le don de con- 

Ja coupe à la mam. jnaJtre les maux à venir, 

r- . Que nous manque-t-il pour courons • .L, 1,3 ^^^^ ^^.^^ 

ner notre félicite, maintenant que le ^ d'été, s'élancer joyeuse de la 

battement de nos cœurs est accéléré v^s* A^rku^^ «;i it.J^i. -a j-ï 

par la joie ? Le facile baiser d'une belle ^^^^^l^ ^M?^''f 

L,np fiiip c.n KoUîn« noinit.nt. dcmoutéc ct brisco 8» loiu , sur Ics xo- 



jeune fille, son haleine palpitante, et 

sei» yeux languissants. 

« Ce matin les filles du fier Glengyle, 



cfaers de Golonsay. 

«Fergus aussi... le fils de votre soeur, 

, ^. . . ,, . - vous contempliex avec orgueil sa bra* 

les plus belles vierges de nos monta- ^o^^e et sa bonne mine, lorsque, mar. 

gnes , ont quitte le rhateau de leur pere chant contre le lord de Downe, il lais- 

pour chasser le ccri dans ce bois. ^^-^ j^^^.^,^ j^. J„ ^ 

« Longtemps j'ai cherché à captiver le Benmore. 

tendre cœur de Mary; j'ai versé des „ vous n'avez va que les plis de leurs 

larmes et poussé des soupirs; mais tartans, tnndis qne , descendus dans la 

Tart tMldieux des amants est en dé- pbine, ils tournaient les flancs du Ben- 

fiiut sous 1 œil vigilant d une sœur. voirlich , et vous n'avez entendu que le 

« Néanmoins, tandis que je fuirais au P'l>«x* répondant fièrement au bruit 

loin avec Mary , tu pourrais enseigner à ï«tentissantdes boucliers, 

cette belle gardienoe qu'elle doit cesser « Mais moi, j'mténdais les soupirs , je 

de veiller sur d'autres cœurs et réset- remarquais les larmes; je voyais déjà 

ver sa pradenœ pour défendre le sien, la blessure qui perça le sein de Fergus 

, « Touche seulement ta harpe , et tu ' ^ terrible cri degoene de 

verras bientôt raimable Flora de Glen- ^" ^^^^ ^ *^ ^ précipita sur lés lance* 

gfle ; oubliant sa mission et moi-même, Saxons. > 

s'exalter par tes chants, suspendue entre » Et toi qui convies ma pensée au boB- 

kê larmes et le sourire. beur et mon cœur à la joie, qui m'en- 
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caees à r^rh^rcher, comme toi , de folâ- marche légère efilciiïMltljpl«î^r, h}- 

très baisers , ce cœur , ^ Ronald , saigue sait vibrer toates les eoides. 
n^aintenant pour toi. ' Et à la faible lueur du ieu de veille, 

« Je vois la mort glacer ton front , le ménestrel aperçut h va €0^» 

reotends la voix de l'Esprit qui Rappelle, jeune chasMreswd'uaeédate^^^ 

je foTs danser les feux de sinistre' pré- doht la ro|»t v«r(« #M fremp# ip- 
sage... Ils sont passés; et maliitetutDt » 

rodil inspiré ne voit plus rien. xni^ ses vêtements étaient trempés 

, • o«««^e offrATra de 'rôséei sa joue était froMe ét Ssil 

- Laisse reposer tes ^^^^^^^^^^ ^.^^ ni , tandte qu'efle se penchâît sur 

bles, P'-^P^^^^^tnc^- rJ^^^^^^^^^ la Oammemouraite pour ««limer rs«i 

devons -nous renoncer a ces rayons j-„-^^i„,^ 

d'une joie passagère parce que la tem- de sa ette«e«i«e* 

pétc-peut venir demain? Avec une rougeur virginale, elle dit 

d'une voix doure : « Beau chasseur, as- 

a Cer(aiiies ou mensongères, tes fu- ^^^y^^^ aux rayons de la lune, dans la 

nestes prédictions n'effrayeront jaoMMS clairière du profond Glenfinlas , udô 
le chieftain de Clangillian; son sang 

gracieuse jeune lilic vètiK de vert? 

bouillonnera ^«JÎ^Tf^^^ „ Avec elle est un vaillant chef de. 

plaisir, quoiqu il doive couler sous la . ^ ^^^^ soutiennent 

lance du Saxon. _ j.^^^ chasseur , qui porte un dirk â 

« Kt maintenant, Mary lient ne son côté, et dottt te 'tartan agité par la 

trouver dans la vallée; j'entends le brttit brise flotte légèrement denièie lot. 
de son brodequin dans la bruyère bu- _ ^g^^^p • sont-ils? » de- 

midc de rosée? Tl dit et san. prendre ^^^ja jNïoy, pâle de surprise; 4 et cott* 

congé du chef. i| appela sesduepsct ^^^^ ^^^^ ^ 1, ^^„^|, 

sortit paiement. Glenfinlas à la pftie lamièw'de la l«n«> 

Dans l'espace d'une heure, ebaoun —Là-bas, on voit Ip lac ^uv^gg (Ip 

des cbiens qui avafeqt lancé le serf ren- Katrine étendre ses eaux Ueùes , som- 

tra précipitamment dans la hutte, et bres, pirofondès: le» touvs de notre père 

poussant des hurlements lamentables , ^ penchent su» ces rives ; c*-est làqu'eil 
ils se serrèrent p{è& M ia CQUChç (i^ ekiâteau du hardi Gleiifi^k^ 

^W**"^ < Pour chasser le daim dans Tobscot 
Pas de Ronald encore, quoique minuit dlenllDlas, ce matin nous avons pris 
ioit arrivé I et tandis que Moy, penché notre course à travers les bois ; et en 
sur la Tamme mourante, entretient les errant de ce côté, par hasard, noua 
rayons tremblants du leu de veille, il avons rencontre le tils du grand Mac- 
volt pa««er devQût lui de fupestes yi- giljiunore. 

"ûns. Daigne nr aider mnintenant à cher- 
Soudain les chiens dressent leurs cher la compagne que ma neuligeuce 
oreilles et cessent leurs tristes hurle- laissée s'égarer dans les bois; seple. j* 
ments: ils se icmni plus près de Moy, n'oserais uVy aventurer > cstr on (lU 
et leurs membres tren^Wants , leurs des esprits gémisstiitf emnt à Xmr 
gcognemeiits étouifés» trahissent un^ tqor. 

fwrfonde tcireuf . \ — Oui , lieattcoup d'esRrijs ^^if^^tl 

La liarpe résonna sans être ^udiée', errent autour de ces liéqx'; o'éS po«^ 
fadant 9» la POite 'eux. accomplir maj 

et m secouaie» et «yfupe dfe triste vœu, èt prononcer me? fmws« 
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minuit î elles doivent s'dlever chaque 
sdîc qu§Ad (piuî les iportels soot e^Uor- 

— Oh ! d'abord , pour Vamour de la 
courtoisie, remets une pauvre égarée 
sur sa voie, afin que je puisse traverser 
la bruyère hantée par les esprits et at- 
teindre les tours de mon père avant le 
jour. 

— Commence par dire trois Jve et 
trojç fafçr sijr ce chapelet ; baise ensuite 

avec moi ie sïtjpt <^r1l(^û^ t puis en 
toute sâreté noua poucroas «uiun notre 
route. 

— Honte II un efaeralicr tel gue toi S 

Ta! arracl^e de ton front la toque du 
chieltain, et eQsevelis^toi dans le capu- 
chon d'un moine, cela eonYifindra mieuiK 
à ton vcpu hypocrite. 

« Jadis , près du foyer hospitalier du 

château de Dunlathinon, ton cceùr n'é- 
tait pas ainsi fermé à Tamour et à la 
joie , tandis que tu faisais résonner ta 
lyre ravie pour célébrer les yeux lan« 
guissants de la folfttre l\îorna. » 

L'ocil de ilamme du ménestrel exprime 
une surprise étrange ; ses noirs cheveux 
se dressent suc téte; une brilUute 
rougeur, une pâleur liTide se disputent 
ton front t provoquées tpur h tour fniç 
la iî]rm <mMcrMAte. ' 

« Et tqi, pepdant que je reposais aij; 
près du cbene brûlante iovi eptier î 
Morna et à ramour, ciis , allais-ttt ohir 
Tauchant sur la fumée mourante , OU 
if oguais-|u le vent de niipuit? 

ic lToQ, t|i n'es pas d'une race mor- 
telle, non, t\\ ne descends point du vieux 
Glengyle ; la Dame des eaux est ta m^f^ 
ton père est le Roi des cavernes, » 

Alors il murmura trois fois le charme 
ôc snint Oran , et trois fois la puissante 
prière de saint Filian ^; puis il se 
tourna vers l'Est et inclina profondé- 
ment sa noire chevelure. 

Puis, peiidié sur sa liarpe, il jeta au 
yent des notes magiques ; et ces notes 



résonnaient étranges, éclatante*;, su- 
blimes , à mrsnre qu'elles produisaient 
des changements surnaturels. 

La forme de l'esprit s'altéra et grandit 
jusqu'à toucher le toit de la cabane; 
alors se mêlant avec la tempête ntiis- 
banle, il disparut en poussant un cri 
sauvage. 

La pluie bat , la grêle éclate , le vent 
tourbillonne et pleure : la faible hutte 
vole m délirii ; nais U n'y eut pas un 
cheveu de Moy qui fttt agité par le vent 
Qti mpuillé par lA pluie. 

De hauts éclats d'un horrible rire se 
mêlent aux sifflements de la tèpipéte : 
ils s*é!èvent au-dessus de la téte du mé- 
nestrel et vont BDourir au sdn des 
nuages du JHotd» 

La voix du tonnerre qui ^ranle la 

forêt succède à ces hurlements;' au 

même instnnt nnp pluie de Sang tombe 
en sitflatit sur les tisons et souille dO 
tàc^e§ h|deusesi le pavé du (û;^'er. 

Bleqt^t ^oy vpît tomber à ses pieds 

un bras mutilé : les doigts serraient en- 
core un tronçon d'épée; et enOn, rcrr in- 
mrnt séparée du tronc et ruisselante 
d'uu iiixi% encore chaud , il voit tomber 
une tâte «pi^anime encon un reste de 
irie. 

Sousent, sur les chauips de bataille, 
cette téte s^était parée de rorgueilleut 
cimier de la tribu de Benmore. Ce 
bras avait porté |a large claymqre q^l 
teignit la.Teitb du sang des Saions. 

Blalheur aux sombres flots du Mce 

neira ! malheur à l'horrible vallon dé 
Glenfinlas! Jamais un fils des monta* 
gnes d'Albyn n'y viendra de fl^p^v^AV 
lancer la flèche du chasseur I 

Même à midi, les pieds brûlants du pè- 
lerin fatigué éviteront l'abri de ces bo- 
cages, de peur de rencontrer les cruel- 
les dames de Glenfinlas. 

Et nous . nou^ np poiirrons plus nous 
croire en sûreté derrière le bouclier puis- 
sant du chieftain ; personne ne conduira 



Digitized by Google 



S06 WAtTÉRSCÔtt- 

le peuple auxcomliats. Nous n'avons |»lu8 goeil de la raoe d*Àlliytt est âdnt ; 
qu'à éterer d'amères lamentations. bre înébianlable de Glenartnejr est 

tombé : nous ne levenrons Jamais lord 
* O bone a rie! 0 bonea rieJ l'or* Ronaldl 



NOT£S. 



t. Le non de SanNi est applique par 1m High» 
Uodais à leurs \nisiiis des basses terres. 

a. Le feu que les HigbIaQdais allument le pre^ 
nier mû ^appeUe le Bdtane treef e*eat une cou- 
tume conservée des tcujps païens. Celle fête est 
célébrée avec des rites diiTérento dans le nord de 
l'Ecoaae, et daos le pays de Galle*. 
, 3« J*tdopterai la définition que le docteur Jobn- 
i^Q donne de la seconde vue : 11 l'appelle une 
iœpre&sioo de l'esprit sur l'œil, ou de l'œil sur 
reprit» par lafoelle be dmaee éloignées ou futu- 
res sont perçues et vues comme si elles étaient 
présentes. A quoi j';ijuulcrai sculcnicnl que ces 
apparitions pfésagetit ordinairement des malheurs; 
qne cette Taculté est |i(-ritf>le à cctix qui la possè- 
dent , et que généralement elle ne s'acquiert que 
•ons rbnpreiaion d'une profonde tristesse. 

V Sntnt Oran était tin ami et un disciple de 
saiut Colomba , et il fut enterré à IcolmàtU. Set 
prétention i û. aaintcté toot ao flaoîna doatemcs. 
Scion la légende , i! f-nn^entir à 'trc enterré vi- 
Tant: pour rendre propices certains démons qui 
entraraient la construction d'une diapelle que Co* 
Itmiha faisait bâtir. Tr jours après reiiscvclisse- 
ment, Columba bt déterrer le corps de son ami i 
don, à la grande liorrenr dee aaatataots, Oran 
déclara qu'il n'y avait ni Dieu, ni jugement, ni 
état futur! 11 n'eut pas le temps de pousser plus 
loin se* révélations, car Columba le fit rentrer en 
terre au plus vile. Néanmoins, la chapelle et le ci- 
lueticre furent appelés Rfiïi-r Ouran , et en nié- 
moire du rigide célibat dOraa, aucune femme 
ne pouvait ai prier dans la chapdle, ni éirt 
enterrée Hm-: le rimetière. 

5. Saiut l- illaii a donné SOQ nom en Écosse à 
beaucoup de cltapellcs , de saintes fontaines» ele. 
Selon Caïuerarius, ce fut un abbé de Piltenwecra , 
dans le comté de t ife , qui déposa celte dignité 

Sur ae iure erniile, et monrnt dans le» aolitmkt 
Gknnrcliy en 649. Tandii qi^ tnnaeiifdt l«i 



nialei Écrilnree, m auln droite jelati m M 

éclat, qu'il n'avait pas besoin d'antre lumière 
pour écrire; ce aurade ^Mrgna beaucoup de 
dianddiea an eourent, ear taint Fillan avait eoo« 

lume de passer les nuits dans cet exercice. Le 
neuvième jour du mois de Janvier fut consacré à 
ce taint , qui donna son non i KilfiUan, daot le 
Renfrew, et à Saint-Fillans, ou Forgend, daoa 
le comté de Ftfe. Leslej nous raconte que Robert 
Bruce possédait le bras lumineux de saint Fîllan , 
et qu'il le faisait porter, daus une chasse d'argent» 
à I I IiMr- dt" ^on nrmée. Avant la bataille de Ban- 
nociiLuiii, \v cluipeLiii du roi, homme de peu de 
fti» cacha r* lique dans un lieu sûr, afin qu'elle 
ne tombât point dans les ir iiit?; des Anglais. Mais, 
admirez! tandis que le rot KuIktI adressait une 
prière à la cbitae vide» elle a'oorrtt d'elle-même 
etae referma soudnin; an reconnut que le saiut y 
avait lui-même rapporté son bras comme un 
gage de la victoire. Tel est le réeit de Leslejr. 
Bien que Robert Bruce n'eut guère besoin de l'as- 
tistaoce du bras de saint fillan, il lui dédia, en 
reconnaittance^ un prieuré è Killin , sur le lae 
Tay. 

Dans le Scors magazihk de Juillet i$oa » on 
trouve la copie d*nne dkarte tro-cnricuae, datée 

du II juillet 14S7, par laquelle Jacques 111 con- 
firme à Malise Doire, citoyen de StrathfiUan» 
dans le Perlbshire, la paisible jouissance et Teta* 
ploi d'une relique de saint FilbuBt appdé le 
Oiie^'rirh , que la famille de cet homme possédait 
depuis le temps de Robert Bruce. Comme le Qoe|^ 
rkh tervait à guérir certaines maladies, ce doeu* 
ment est prob tbl émeut ïê plus ancienne patente 
accordée à uu remède de charlatan. Ceux qui 
voudraient en tanroir davantage anr saint Fillan 
trouveront tous les renseignements poosâibles dans 
le Beèce de Belleodeo, tome xv, fol. ccxiii, et 
ifant U yoyagê en Écùssê de Pennant, 1779, 
pafBi II et i5 
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PREFACE. 



tour (3? 5^raayl'home on Smalliam , théâ* 
tre de la ballade suivante , est située rar la li- 
mite nord da comté de Rmburg , au mOien cTim 
groapc de rocs sanyages , appelé Sandikoow- 
Crags. La tour est un édifice haut et carré, 
entouré par une moraille maintenant en ruines. 
Les abord» de U tom extérieure eoot défendue 
de trois côtés i»ar des précipices et dos ma- 
rai.s , et ne sont accessibles que vers Pouest 
par un sentier creusé dans le roc. Les appar- 
tements sont plaeés Pua an-dessus de Tanlre 
comme dans tous les donjons do la fi-nti("ic, 
et communiquent entre eux par un étroit esca- 
lier; sur le toit ou a coostniit deax plates-for^ 
oies pour h défense on l'aicrénient des ImIm- 



tants. Grâce à la situation élevée de la tour de 
Smayrhome, cm y jouit d'une perspective éten- 
due. Pinai hm raelisfa qui entourait cet édifice, 
le plus reouunqnaUe est appsM le fFatchfoids 
on dit que, pendant les guerres avec l'Angle- 
terre, on y avait placé un signal. Dans la cour 
se tronve une chapelle maée. firotherstone est 
le nom d'une lande, dans le vottinage da 

SmayDiome. 

Celte ancienne forteresse et ses environs ont 
Ta Tenfimce de Pantenr, raison puissante pour 

qu'il saisît la promit'ie occasion de les céU'bror. 
JLa catastrophe de ce récit est fondée sur une 
traditioB bien connue en Irlande. 



Le baron de Smayl'home se levé avec 
le jour ; il aiguillonne son coursier, et 
sans jeter un regard derrière lui , il 
descend le sentier qui conduit a Bro- 
tlierstone. 

Il ne va point, près du vaillant Buc- 
cleucli , déployer sa large bannière ; il ne 
va point lever sa lanœ écossaise contre 
la flèche des Anglais. 

Cependant il a revêtu sa cotte de 
mailles, son casque est lacé, il porte une 
cuirasse à Tépreuve ; à la selle de son 
cheval pend une liache d'armes qui pèse 
dix livres et plus. 

> 

Le baron revînt au bout de trois 
jours; il paraissait triste et irrité; et le 
pas de son cheval était pesant tandis 
qu'il montait à la tour. 

11 ne venait point d'Ancram Moor, où 
ie sant» anglais avait coulé, où le fidèle 
Douglas et le vaillant Buccleucb avaient 
résisté au subtil lord f:vers. 

Cependant son casque était couvert 
d'entailles proîondes , sa cuirasse était 
percée et bosselée , sa haçhe et sa dague 

XXVII. 



étaient souillées de sang, mais ce n*était 
pas de sang anglais. 

Il descendit secrètement et en silenct! 
auprès de la chapelle; puis il siffla trois 

fois pour appeler son petit pnLT : le page 
se nommait Will , comme un Anglais. 

«Viens ici, mon petit page, viens ici 
sur nies genoux ; quoique tu sois bien 
jeune encore , je pense que tu sauras me 
dire la vérité. 

« Viens ! dis-moi tout ce que tu as 

VM , et songe à ms dire la vérité ! De- 
puis que j'ai quitté la tour de Sinayl*- 
home , qu'a fait ta noble maîtresse ? 

— Ma noble maîtresse se diripe cha- 
que nuit vers la ll.urjine solitaire qui 
brûle sur le sauvage Watchfold j car de 
hauteur en hauteur les signaux brillent 
pour annoncer les Anglais. 

«Le butor crie dans le marais, le 
vent souflle avec violence; cependant 
elle suit le sentier, taillé dans le roc, qui 
conduit au signal aérien. 

» Une nuit je suivis ses pas , et je me 

t4 
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glissai en silence près de la licire où «chambre de l'Est, et il reconnaîtrait 
elle était assise ; aucun gardien li entre- a ma démarche, 
tenait l'horrible flamme, elle brûlait __«oh! ne rrains pas le j)rctre qui 
sans être attisée. ' « habite la chambre de l'Est , car il est 

« La seconde nuit je ne la perdis pas « parti pour Dryburgh; et là, pendant 



de vue jusqu'à ce qu'ell(f fût arrivée au- « tiais jours, il doit dire une 
près du feu , et , je le jure par la Vierge pour Tâmc d'un chevalier ocds. » 
sainte ! un chevalier armé se tenait au- ^ L'étranger détourna la tcte et fronça ■ 
près de la flamme solitaire. sourcils d'un air irrité : « Ce prêtre 

. « Et ce guerrier dit beaucoup de « qui dit des prières pour Fâme d'un 

choses à ma noble maîtresse*, mais la « chcraiier , pourrait Wcn en dire ansii 

pluie tombait, le vent soufflait en tout- « pour moi. 
biilons, et je ne pus entendre leurs ^ ^ solitaire de minuit, heure 

paroles, « où les mauvais esprits sont puissants, 

« La troisième nuit , le ciel était pur, « je serai dans ta chambre. » Là-dessus il 

«t le tourbillon de la montagne était si- partit et laissa milady seule; et je n'ai 

lencieux, j*observai de nouveau le couple rien vu de plus. » 
ifortif auprès do fanal isolé. Pendant le récit du page , le front du 

«Et j'entëndisqu'eliedésignait l'heure vaillant baron était tour à tour noir et'^ 

de minuit et cette sainte soirée; et rouge de sang : « Maintenant, dis-moi, 

qu'elle disait, «Viens cette niiît «^oiis comment était ce chevalier que tu as vu, 

« les crénp:HiK de ta dame, ne redoute car, par la Vierge sainte, il mourra ! 
« pas le vaillant baron. — c;pç; rirmesresplendissnientà la rouge 

a II combat avec la lance près du vni!- hieur du feu , son panache était écarlate 

« lant Biinrleuch; son épouse est seule ; la et bieu , sur son écu était un limier re- 

«t veille de la fête de Saint-Jean, ma porte tenu par une laisse d'argent, et une 

« s'ouvrira pour mon chevalier fidèle. » branche d'if couronnait son casque. 

— « Je ne peux venir, il est impossible — Tu mens , tu mens , petit page , tu 
« queje vienne; je n'oserais aller vers toi. mens impudemment a ton maître 1 car 
« La veille de la Saint-Jean , je dois er- le chevalier que tu dépeins est froid et 
a rer seul dânB ces montagnes ; je ne puis couché dans la terre sous l'ariire d'EIK 
« t'aller trouver dans tes appartements, don *« 

Honte sur toi, chevalier timi- —Écoutes encore eed, nt^e sel* 

« de! Tu ne peux me refuser, car la soi- gneur , car J'ai entendu Totre épouse 

k rée est douce, et quand deux amants prononcer son nom, et cette noble dame 

« se rencontrent , elle vaut tout uo.beau appela it le chevalier sir Richard de Gol* 

«jour d'été. ^ dinghame.» 

« l'enchatnerai le limier, le gouver* Le front du hardi baron changea de 

« neur ne sonnera point de son cor, je couleur, je vous assure , et de rouge de 

«joncherai de paille les degrés de Tesca- sang il devint pâle... «La tombe est 

« lier. Ainsi , par la croix de pierre noi- sombre et profonde,., le corps était roide 

« re' , et par le bienheureux saint Jean, et glacé;... je ne puis croire ce que 

« mon amour, je te conjure de venir ! tu dis. 

— « Quand le limier serait muet , « Là où les flots de la belle T\\ et d 
« l'escalier jonché de paille, et quand le entourent le saint monastère de M^l- 
« gouverneur ne sonnerait point de son rose, à l'endroit où Eildon descend vers 
«cor, H y a un prétr© q^i habite la la plaine, U y a trois^nuits, ce galant 
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ul veille de la sadit-iean. ttt 

dievalier fut tué par une mafn tncouDue. Tamour de la sainte Vierge ! -^Madame, 

* La lumière vacillante du laiiai aura **** ^ ^ «"P'" 

égaré ta vue , et les Tents rauront em- ^* s'eTCiJIeia pas, madame, 

pédié d*entendre le nom , car en ce mo- « Depuis trois longues nui ts je repose 

aaeiit les ekidies de Drybui^h sonnent dans un tomiieatt sanglant sous Tartire 

encore, et la Toix des moines blancs d'Eildon ; dea nieases el de» priins ont 

s'élève pour sir Aidiard de Coldin* été dites pour moi, mais elles m été 

S''^'^* " dites en vain , madame. 

Le baron franchit la porte de la cour, , pj^s des belles ondés de la Tweed, 

Il ou>Tit la gr.lle il monta 1 étroit esca- je suis tombé, tué perfidement par Tépée 

lier; et au milieu de ses lemmes, assises baron; et mon esprit, saM repM» 

sur la plate^forme, il trouva sa belle doit errer pendant quelque temps sdHft 

épouse. rocher nrè& dn fanal. 



La dame était plongée dans la mélan- 
colie, regard^mt !ps chiens et les colline-s, vfwtm. MM^n» ^ll». . '1 

les Qots purs de la iweed, bois de '^♦''^ ÎTif ' 

m|__^_„„ ^„ , . . rrA„L4 II ^"^ errrîDt çà et là ; mais Je 

Mertoun , et au lora le Téviotdale. «^au^ais pas ru le pouvoir de venir ânm 

« Je te salue, je te salue, belle dameî appartement si vous ne m'en avies 

— Je te salue, fidèle baron! Quelles pas fait la prière. » 

!î!7llî*l^rSl*f """""''ilf' apportes-tu i;,mour l'emporta sur la crainle. 

de la battille d Ancram Moor 3 ? quelles Elle signa son front • « Qnd c9t ton des- 

nouvelles du vadiantBuccleucb? tin, Rkhard? cs-tu sau^^e ou damné?. 

— Ancram Moor est baigné dans le ^ fantôme secoua Ja tête, 

sang des Uomm^ du Sud ; et Buccleuch « Qui donne la mort reçoit la mort : 

noua reconoaande do bien veiller a nos que ton époux et seigneur y songe bien, 

signaux. » ^jjjjg pan,,^„p adultère est compté pour 

La dame rougit, mais elle ne répondit crime liaub i autre vie : re^is-en ce 

pas ; le baron n'ajouta pas un mot ; alors g^g^ terfîWe. » 

elle descendit Tescalier qui menait à sa n 4 ^ 

cbambre et le sombre toron la suivL ? " f """l 

^ MU «uivfw gjjgjjg ^ jjjgj^ gauche sur celle de la 

La dame pleurait en donnant; mais châtelaine; la dame recula et se sentit 

le baron veillait et se retournait sur sa défolllir, car les doigts du lAevaÛer brû- 

couche, et souvent il se disait à lui- laient ooinme un tison aident. 

mime : « Les vers rampent autcHir de r « • ^ i - ' 1 . ^ . . 

lui, tombe sanglan^est prZde! J^^Tl^^J^'Zt'^T'^ 

les morts ne peuviit se reieviT^^ f " IÏÏÏSLm. ^""i'^ 

tr- • *wBTwr- • toujours une bandelette a son poignet 

La cloche des matines allait sonner.'la t/ ^ ^ i , 

nii.-f ^fo.'f »»^»«»« «..r^ 1 j ' est une nonne sous les voiltes de 

nuit était presque finie, quand un som- Drvburch oui ne voit ïamais le soIp I 4 • 

meil pesant s'empara du baron... (^étak fr^T « ^" 1 ! . ' * ' 

la veille de la Saint-Jean. " ^^"«^ ^''^''''^ 

qui ne prononce jamais un mot. 

La dame regarda par la chambre à la ^ .... 

lueur d'une lampe mourante et el e . ^'^^ "^ "onne qui ne contemple jamais 

aperçut un chevalier... sir Richard de bt""""' '''Tl?V'n ^'^li^^lT' 

Coldingbaine i ^^^^ nonne, c^est la brillante elÂtelaina 

^' de Smayrhome ; ce moliiey c'est le vail- 

« Hélas 1 dit-elle, sort», sortez» pour lant baron. 

. ■ /• 



rocher près du £uial. 
« Autour de la place de nos rendes^ 
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919 WALT£R SCOTT.. 

V 

NOIES. 



T. La croix de pierre de MelroM était ua cru- 
cifix Doir, d'une haute réputatioo de Mifrtdé. 

2. Eildon se trouve immédiatemeot au - dessng 
de h tour de Mcirosc; c'est une haute collioe, 
couronnée par trois cùdcs; od t voit les ruines 
d'un loagnifiquc monastère. Coi lont Farlnre 
d'EîIdon que ThofliM le RioeuT proMnfiît «es 
prophéties. 

3. Durant Paim^e i544, lord Evcrs «t air 
Brian I.ntntin commirent les plus lerrihUs rava- 
ges sur la frontière d'Écosse, forçant les habiunts, 
et prioeipaUneiit les homines de Ltddesdaie à re- 
connaîlre le pouvoir du roi d'Angleterre. 

< Le roi d'AosIeterrc promit à ces deux barons 
la eonoesslon féodale de ee pajrs dont ils faisaieot 
un désert; on dit qu'en apprenant cela, Arrhi- 
liAld Douglas, septième comte d'Aogus, jura ^u'tl 
lerirait sur leurs peaux Pacte dMoresUuire avec 
drs plumn elBlécs et une encre sanglante, en 
mémoire de la violation des tombeaux des Don* 
gins à Melrose. £n i545, les généraux auglaia 
vinrent de nouveau en Écosse, et dans celte qou> 
vcllc invasion, il"» se montrèrent encore plus cruels 
que la première fois. K\crs brûla la tour de Broouk- 
lioosc avec h clialciaine ( dame noble et d'un àft 
avancé) et sa famille cnlirrp Los Anj,'!.!!-; .s'avnn- 
ct:rcnt jusqu'à Mclrosc, «^n ils avaient brûle Tau- 
née précédente, et qu'ils pillèrent de nouveau. En 
revenant vera Jedburgh, ils furent suivis par Angus 
if. la tète de mille cavaliers, qui lui bicuiùt rejoint 
par le fameux Norman Lcslev , et par un corps 
d'Écossais de Fifo. Les Anglais ne voulant pas 
traverser le Tcviot avec l'ennemi aussi prés d'eux, 
s'arrétèrant à Ancrani Moor. Angns» d'après Tarn 
de lord Buccleucb, descendit la Iiaiiteur qu'il oc- 
cupait, et ran^ son armée derrière, sur on ter- 
rain appelé PenieMieugh. Cependant les Anglais 
voyant le reste de la eavalerie ennemie abaiulon- 
ner son poste pour aller former une arrière- 
garde, s'imaginèrent que ka Êeoaaaîs prenaient la 
fuite. Dans cette persuasion, Evcrs et Latoon mon- 
tèrent précipitamment la colline, et furent aussi 
efîrajés que surpria de trouver la phalange écos- 
saise en bon ordre et préparée au combat. A leur 
tour,]c<; Éeossai.5 assaillirent renncini. L'armée 
anglaise fatiguée, hors d'haleine, et avant en face 
le soleil et le vent, ne put soutenir la charge vi- 
i;;onrcnse des lances écossaises. Pour comble d'cm- 
iMrras, les Écossais des frontières qui se trouvaient 
dans Im nD|s anglais» et qui avaieiil attewla Fé» 



véneoeut, se joignirent à kwrs compatriotes; ils 
tuèrent aana Berei «n frand nnuiim d'Anglais, « 

r^>élant à chaeun : Souvi'-us-lui <]<• Bi ounaboosel • 
Lords Evcrs» son fils et sir Brian Latoun perdi> 
rent la vie diana b aiélfe. Even fbt fort r^reHé 
par le roi Benrj, qui jura de venger sa mort sur 
Angas. La réponse fut digne d'un Douglas. « No* 
tre beau-frère* s'offense, dit Augus, de ce qaVn 
bon Écossais j'ai vengé les malheurs da ma pa» 
trie et la violation des tombeaux de mes ancê- 
tres sur Ralph EVers, et il veut avoir ma vie pour 
eeb? Mes aneètrca valaient mien que lui, et ja 
ne poiiviis hire moins. Le roi Henry connaît peu 
les abords de Kirnetable : et je puis me maintenir 
là en dépit de toute aoo année «nglaiie. » GcdP' 
eroft. 

Le lieu où fut donnée la bataille d'Ancrain 
Moor s'appelait aussi iJKard's Edge, du nom d'une 

amazone éeossalse, qui s'était fait distinp;uer par 
son courasc. On lui éleva, dit-on, un moouincat, 
aujourdiitti détruit, sur lequel on lisait celle in^ 

cription : 

La belle Liliaretest couchée soêu eêtU pierre: 
Ma taille tiuit petite, mais sa renommée Jvt 

grande; aile pot ta aux Anf^tnt pbu «f'iMS coup 

redinitiible , et quand ses jambes JkreKt eou» 
ptes , elle combattu sur ses cuisses. 

4. Ht* environ cinquante ans, une «udliau* 

rcuse femme errante fixa sa résidence sous^une 
sombre voûte de l'abbaje de Drjburgh, et jamais 
elle n'en sort^tit pendant le jour. Lorsque la nuit 
tombait, elle vm lit ft l'hahitatiou de qnetijucs rlia- 
ritablcs persouucii du voisioage de qui elle obte- 
nait tout ee qu'elle jugeait Ini être nécessaire. A 
minuit, elle prenait sa lumière, et retournait sous 
sa voûte, assurant à an charitables voisins que, 
pendant aon absence , son logement était mis en 
ordre [lar nu esprit (ju'elle nommait FcitUps ; elle 
le décrivait comme uu petit Uomroc , porlaol des 
souliers de fer avec leaqueb il foulait le aol pour 
dissiper rhumidité. Cette circonstance la faisait 
regarder par les gens .sages comme une pauvre 
créature dont quelque grande infortune avait trau» 
blé la raison, et par le Tulgaîieavee un léger sen- 
timent de terreur. 

L'endroit où eette iniortiune vécut et modrUt 
conserve encore le nom de son esprit familier, 4 
peu de villageois oseraient v pénétrer la nuit. 

* Aagns avait cpoosi la veuve de James 1V« Kcnr 
de Henri Vin. 
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GADYOW CASTLE, 

ADRESSE 

▲ LA TAàS-HONOJLàBLS LABY BAJULXOfi* 



Les ruines de Cadyow , ou CaJzow Cas (le , 
ancienne résidence de la famille des barons 
d'Hamiltou, sont situées sur les rives escarpées 
de fB^an, à deux milles au-dessus de sa jonc- 
tion nvpc I I Clyrlt . f'r r!i;Urau fut dt maiitt-Ié 
à la fin de la guerre civile, pendant ie règne de 
rw&rtnaée Ibrie, dooC h anue, emlmmée 
avec aèlè par les membres de la famille d'Ha- 
miltoo, amena leur abaissement temporaire, et 
faillit entraîner leur mine totale. Ces ruines, 
plaeéea m eein hék, mh iema éPm ter* 
rent mugissant , couvertes d*un lierre sombre 
et d'arbustes rampants , oflTreut un aspect tout à 
fait romantique. Dans le voisinage de Cadyow, 
M tNMve an bosqaei de chêne» immenses, rea* 
tes de la foret Calédonienne, qui s'étendait au- 
trefois au midi de TÉcosse , de Tocéan Oriental 
à l'océan Atlantique. Quelques-n» de eee ar- 
ides est vingt-cinq pieds et plus de cîrconfi- 
rence , et î?i décadence où il* «ont maint»n<î!it 
atteste qu ils aut été les témoins du culte des 
Drpjdee. Ce Ibt «bas eette fbrèt qne aecooeerva 
h race dee lâmrea'ix sauvages de TÉcosse, jos- 
qu'ri IVpoqa« où kur férocité les fit détruire 
euueicment , époqne qui ne rcwoute p^s à plus 
de qmraBle ans. H est peot-étre à propos de 
placer ici quelques détails sur h mnrt du Ré- 
gent qui fait le sujet de la ballade qu'uu va lire. 

Ce fut Uamilton de Botbvrellliangb qui com- 
mit ce nif urtre. Il avait été condamné à mort 
ap< r5 la bataille de Langside , et devait la vie 
à la clémen<x dn R^enL Mais nne^rt de ses 
donaine* «fani été donnéeà na dee ftvoris dn 
Régoil , nonuné Âr James Ballenden , celui-ci 
pVmparf» de la maison de BiitlnveUhrincli . et 
par une nuit froide, il mit dcliors iady iiauui- 
«on à don ^pélne : k leadcaain cette daoK 
avait perdu la raison. Cet outrage fit tm-: 
impression plus profonde sur Hamîlton que 
n'en avait ùài la grâce qu'il avait reçne dn 
BIg—t, etdèe ce mmnt û fit voen de se ^wn- 
ger Tous ses parents applaudissaient à son 
entreprise; tb irritaient et enflammaient sans 

jfmiuiJtÊiAipit temps pour épier le moment 
de ftapper le omp. Enfin il iMt drattendre 



^ue son ennemi vint à Linlithgow, où il lierait 
passer en n-ndaut de Stirling à Édimbourg. 
Bulbwellhau^h se plaça dans une galerie de 
bois * qui avait une fenêtre sor la me; O été»* 
dit un lit de plume sur le plai^rlirr p ur /toiif- 
fcT le bruit de ses pas , et suspendit un drap 
noir derrière lai afin que senenbre ne p6t être 
aperçae dn dehors. Et ayant fait tons ces pré- 
paratifs , il attendit patiemment l'approrhe Jti 
Régent qui avait passé la nuit dans une maisoii 
voisine. Qoeiqoes avis sur le danger qui le me» 
naçait étant parvenus an prince, celai-ci 
avait résolu de ressortir de la ville par la 
même porte par laquelle il était entre , et 
de Aire un drenit an ddiors ponr reprendre 
sa route. Mais comme la foule était grande de- 
vant cette porte, et comme d'ailleurs Murray 
était peu ikmilimisé avec la peur , il s*avançi 
direetcment le long de la me, et la multitude 
rob!iî3^eaiit à inarrirrr a' i^r lenteur , donna le 
temps à i'assastiiu de viser m juste, qu'avec 
me seale balle il bleesn movêdOenent le n^enC 
dans le bas ventre, et tua le cheval d'un gen- 
tilhomme qui marcliait à ses côtés. Aus«-i(ôt 
Icj» courlisaus s'eflorcèreut de pénétrer dans la 
maison d'oft le coup était parti; nais ils tron* 
Ttrent la porte fortement barricadée, et a%ant 
qu'ils eussent pu l'ouvrir de force, Hamiiton 
eut le temps de monter na excdient cheval ** 
qui était préparé pour lui auprès d'aae porte 
secrète, et i! fnl InenJot bors d'atteinte. I>î 
Régent mourut de sa blessure dans la nuit 



il 



BothwelIBangh courut jusqu'à Hamilton, où 
fut rera en triomphe; car les maisons de 
Clydesdale avaient été brûlées par l'armée de 
Marray, et leurs cendres étaient encore fumaa* 
les; d*aillcnn les pr^agéa de parti, les 



'On peat voir eneore eeite fçaleric. La maison à 
laqueUc elle CM attacbée appartenait à rarcbevêqne 
4a Salvt- Andrew, frère satarel dn due de CbatcUa- 
raalt et onde de Bothwellbaogh. Cette df 
et beaaeoap d'antre» «oibleraient promrtr Vm 
tance qae Botbicellt 
eomplir son deaMln:' 
** c vtait nji àm de Isnê «VM ■■- m , 
fAfenatà. 
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lii WÀLTER SCOTT. *^ 

Jb Umpêf «l nrlMt FéMMrmité de la prowiai- Coligny , le bouclier àm tegaeaots. Biais oa 

tion Justîfi^rpTit sa conJuife auprès lîe srs j>a- sV'tait fmnipc sur le caractèro de ButlivrcU- 
reoU. Après un court sé^oar à Uainiltoa , c»t liaugli. 11 ne faûait poiat couitutrco de saog 
homme ardent et déterminé quitta l'Écosse, et hamain, et repoussa oette oflErs «100 mie pro- 
vint aerrir en Fnmoe sons le patronage des fonde indignation. Il n'était point •atorisé pir 
Quiseii, qni !ni surent gré, sans doute, d'avoir l'Ecosse, dit-il, à commettre âes Tnr*nrtres [en 
teagé léar oiècei la reine Marie, de ringralitode FFmof', il 4T»H vcng^ ses propres injures , 
dft aoD fiin. De Thon iMoûte qn'oa etMqra de naU jaunis ni or ni prièret ne rengageraient 
rengnfw à aieeeeliier Faaural Gaspaivl à yeager lee iignree m «nlie luNuate. 



Quand le séjour de la famille prin- 
eière d'Hamilton ennoblissait les tours 
gothiques de Cadyow , les chants s'éle- 
Taieut dans les airs, la coupe circulait, 
ft iM fétel frjsaiaiit pouler des heurei 
iMiMf de gaieté. 

Alors les sons joyeux de la harpe pé- 
nétraient à travers les murailles voû- 
tées, et récho dee pas Mgers du dan* 
•eor, les éclats de rire et la muriqiM 
«QimaieDt le chftteau. 

Mais les terars de Cadyow tombent en 
irotnest et les voûtes couvertes d*un 

Dianteau de lierre ne sont frappées que 
par les bruits de la nuit etpar Técbo de 
la voix raoqiie de TÉvan. 

Gepêttdant veus oidoanes au notes* 
trel de chanter la gloire flétrie de Ca* 

dyow , et d*accorder la harpe des fron- 
tières sur les rochers sauvages d'Évan- 
dale. il 

Car vous aimez à quitter le théâtre 
d'un faste élégant, et la scène de bril- 
lants plaisirs, pour soulever le drap 
mortuaire de Toubli, et contempler 

l'urne longtemps ensevelie. 

Eh bien, noble damoiselle! a votre 
coiiunajidenient , les salles écroulées se 
relèvent. Yû) I nous sommes sur les 
rives de l'Êvan : lé passé revient, le 
présent fitit. 

Là où les ruines se confondaient avec 
les flancs des rochers couverts d'arbres , 
des tours fiintastiqaes s'élèvent avec or* 
gosa , et des bannièrea féodales flottent 
«B gré des vents. 



Là où la course bruyante du torrent 
était entravée par des épines et des pru- 
niers sauvages , de forts arcs-boutants 
bravent sa Âirie , et des remparts pro- 
lecteurs sont élevés. 

Il est nuit, l'ombre du donjon et du 
clocher de la chapelle danse sur les Ilots 
obscurcis de rÉvan, et la lueur du feu 
de garde se confond sur la vague avec 
les rayons de la lune. 

Mais ces clartés s'effacent peu a peu ; 
rorient Uanchit ; le gardien fatigué de^ 
cend de la tour; les chevaux henniik 
sent; '.les diiens accouplés aboyent; et 
les chasseurs Joyeux quittent le nianoîr. 

Le pont*levis s'abat ; ils se précipitent 
au ddiors, Isa poutres retentissent el 
les cfaatnes s'agitent, tandis que la 
foule joyeuse se heurte sur le pont, ai- 
guillonne et retient les coursiers pour 
leur lâcher ensuite les rênes. 

Le chef s*avanoe le premier <; sea 

bruyants compagnons se pressent der- 
rière lui ; le coursier du noble Hamil- 
ton est plus prompt que le vent des 
montagnes. 

Soudain le rîje\ reuil s'élance du tail- 
lis ; le cerf tressaille et descend dans la 
plaine , car les sons rauques du cor des 
chasseurs les fbit sortir de leurs retrai- 
tes aériennes. 

Parmi les vastes chênes d É, vandale, 
dont les fronts ont vu passer cent an- 
nées, quel est ce rugissement qui roule 
comme la temp^ et qui étouffe le bruit 
éclatant du cor? 
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' CADYOW 

Cest le plus pui^saut des ammaux 
sauvages qui habitent les bois de la Ca< 
lédom«; <fest le taureau des montagnes, 
qui 8*aTance, semblable au tonnerre « 
et qui froisse la forêt dans sa course. 

n roule Ct'un air ftroucbe son œil 
|»lein d*un feu sombre sur le groupe des 
chasseurs armés de Tare ; il laboure le 

sable de son pied noir et de sa corne, et 
secoue violeinnient sa crinière blanclie 
comme la neige. 

Le Javelot du rhieftain vole , lancé 
par nne main siire ; l'animal tombe et se 
débat dans son sang; son rujçissement se 
perd en un grognement sourd * « Joyeux 
chasseurs, sonnez, somiez la prise*. » 

Tl est midi. Les chasseurs déposent 
leurs lances oisives contre les chênes 
noueux ; de légers filets de fumée s'é- 
chappent entre les arbres et trahissent 
l'endroit ob les serviteurs préftarent le 
repas.' 

Le ehieftain contempla avee orgueil 
les hommes de son dan nonchalamment 
Rendus dans la bruyère, mais tes yenx 

ne voyent point le plus hardi de ceux 
qui porte le nom d'HamiJton. 

« Pourquoi Bothwellhaugh n'occupe- 
^1 pas sa place parmi nous , lui qui est 

toujours de moitié dnns nos plaisirs ou 
nos chagrins? pourquoi ne vient-il pas 
égayer notre chdsse? pourcfuoi ne par- 
tage-t-il point nos provisions de chas- 
seurs? * 

Le sévère Claud répondit avec un 
• sombre visage (Claud était Taltier sei- 
gneur deGray Pasiey « Dans les fêtes 
folâtres ou les chasses joyeuses » vous ne 
wrreK plus ce guerrier. 

« li y a peu de jours que Woudliuu- 
adee' voyait écumer le vin dans les 
coupes de Bothwellhaugh , lorsque fati- 
gué de combats, il venait se reposer à 
aes Ayers auprès d'amis enjoué. 

i « Languissante encore des douleurs 

* La piisa est la fanfare qui aDoonce ia mort 



CASTLE. Jli 

de l'enfantement , sa belle et douce Mar- 
guerite siégeait a ses cùléh, semblable 
à. une rose pâle, et nourrianmt paisiblO' 
ment ton nouvaau^né* 

« 0 changemeut terrible! Ces jourt 
font passés; ils sont venus, ks spolia* 
teurs impitoyables du parjure Murray^ 
et tà flamme même du foyer domesti* 
que a répaodu Tincendie et la destnie» 
tioo. 

« Quel est ce fantôme couvert (f 
blanc linceul qui erre ainsi sur les ri<^ 

vages boisés de l'Eske : ses bras entou- 
rent le fantôme d'un enfant. Oh! serait- 
ce donc la pâle rose de Woodhouseiee ? 

« Le vovriL^ciir égaré voit crli'^sor le 
spectre et entend avec terreur si laible 
voix qui crie : «Vengeance! vengeance 
« sur l'orgueilleux Murray ! pleurez les 
« injures de Bothwellhaugb ! » 

Claud se tait , et des cris de rage et 
de vengeance éclatent parmi la famille : 
le cbleftain, enflammé de eounroux, 
bondit sur son siège, et la redoutable 
épée d'Arran sortit à demi de son four- 
reau. 

Mais quel est cet homme qui frandilt 

avec une vitesse incroyable le bosquet, 
la rivière et le rocher : il porte dans sa 
main convulsive un poignard sanglant 4 
dont il aiguillonne son cheval épuisé? ^ 

Ses joues sont pâles; ses prunelles 
étincellent comme s'il était en face d'une 
apparition ; ses mains sont couvertes de 
sang, sa dievelure est en désordre. 
« C'est lui, c'est lui! c'est Bothwell- 
haugh ! » 

L'ardent cavalier saute en bas de la 
selle sanglante et de son coursier chan- 

cdant, et jetant à ten«saennbinefliiF» 
core fumante, 

Il dit d'un ton farouche : « H est doux 
d'entendre rugir le taureau sauvage dans 
une beUe fora, mais il est plus doux à 
l'oreille de la vengeance d'entendre le 
dernier soupir d'un tyran. 

« La prole^quevona avez abattue mar« 
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chait fièrement à l'aube da matin mr ta bondit : un tomuite B'âère et gronde 

eolUne et dans la plaine ; mais rînfftme soudain ! Et le casque brillant de Mur- 

Bmrray' marchait plus fièrement encore ray tombe... tombe sur la terrepour ne 

au milieu de la foule des habitants du se relever iamais. . 

jrleox LinUthgow. " « Quelle est la joie du jeune homme 

' « Il arrivaiten triomphedesfrontières^ qui entend sa bien aimée lut aTouer son 

humiliées, et Knox , ^lâchant sa dévo- amour ! quelle est la joie du père quand 

lion orgueilleuse , souriait en voyant la n voit succomber sous son glaive le 

pompe du traître. loup qui a terrassé son enfant ? 

«Mais que peut le pouvoir avec toutes « nfht encore plus enivrant pour 

ae8Tanités,lapompe, avec son élégance n^^s yeux outragés, Taspect du fier 

et son faste, pour ébranler le cnriir Miirray roulant dans la poussière; et 

animé par la ventîeance, ou pour chap- j'éprouvai cent fois plus de joie, en 

ger les desseins du désespoir? 'écoutant le dernier gémissement de son 

« Je pr^remacarabine^, je choisis âme traîtresse, 
une place sombre comme l'action que je „ spectre de Mnrîîijprîte se trou- 
vais accomplir, et je le vois, là, au mi- i^. elle vit avec orgueil la victime 
lieu des siens, d'une multitude de piques sanglante, et cria dans cette oreille 
écossaises et d'arcs anglais. assourdie par la mort : « Souvieus-ioi 

« T e noir Morton , le favori du Meur- iiothwellhaugh offensé ! » 

tre7, conduit une nombreuse avant- ^ q->^ç^ pourquoi, hâte -toi, noble 

garde de lances; et à l'arrière-garde sont chatellerault ! déploie au vent ta ban- 

ies plaids du sauvage Macfarlane • çt les ^ière! que chaque guerrier bande l'arc 

claymores retentissantes. Clydesdale! Murray a suooombé, 

« Là se Irouveiit Glencairn et le bar- TÉcosse est libre ! » 

di 9 Parkbead , qui tiennent obséquieuse- ^ j^^^ Halmiltons s'élancent vers leurs 

ment les rênes du cheval du Régent ; la ^u^siers, et le bruit des cors se joint 

se trouve l'affreux lindesay aux yeux sauvages acclamations : « Murray a 

de fer, qui virent froidement les pleurs succombé, l'Ecosse est libre! Arran, 

de la belle reine Btarîe. fais briller ta lame flamboyante ! » 

« Au-dessus des pennons flottants et ^j^ig la vision du ménestrel s'évanouit 

d'une forêt d'acier; le panache du fier y^jt plus les lances brillantes. 

Murray se balançait mollement ; à peine (^^îs de guerre meurent dans la tem- 

pouvait-il faire avancer son cheval , tant pg^e ou sont étouffés par le rugissement 

ses adorateurs le serraient de près |*Évan. 

« Son oà\ brillait d'un feu sombre des sons éclatants du cor , je 
sous la visière levée ; il parcourait les ||*entends plus que le merle qui siffle 
rangs du regard , et son glaive qu'il agi- ^^ns la vallée, et les tours et les han- 
tait en l'air semblait commander la foule nières tfÉvandale s'affaissent parmi les 
des soldats. ruines couvertes de lierre. 

« Cependant on voyait sur son front . ^ guerriers formant de san- 

une ombre furtive de doute et de crainte, a\Qn\s projets , an lieu de la vengeance 

qu! trabissriit sa tristesse: quelque furie • piodame le meurtre; je ne vois 
murmurait dans son sein : Garde-toi de qu»une noble beauté condMîsant son 

. Jîothwellhaugh outragé ! coursier et maniant avec grâce les rênes 

' .« Le coup mortel part, le coursier d'or et de soie 



/ 
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PuiMMit longtemps la paix et le plai- senties belles rives d'Évandale ik*aToir 
sir entourer les jeunes filles qui écou* janaii dlidteipliisûnHicliB! 
teot les cbanU du ménestrel ! et puis* 



NOTES. 



t . T <* chff d« la maison d'Hamilton était à 
celte tpoqiie James, comte d'Arrao, duc de Gia« 
tcllerault en France, et le premier pair du royaume 
d'Écosse. Eo t'î'i»), il fut nommé lieutenant géné- 
ral d'Éco6Sc par la reine Marie ^ sous le singulier 
titre de son père adcspiif. 

2. Lord Claud Hamilton , second fils du duc 
de Cbatellerault , et gouTcmeur de l'abbaje de 
Poslejr, «e diMingn pendant le* troabies du règne 
de Marie, et conserva un attachement inaltérable 
pour la cause de cette infortu née princesse. 11 
eommandut PamoUgarde • la bataille de t.aDg^ 
fiidc , cl fut un (les officiers qui, au Raid de Stir- 
iiog, furent si près de Cure tnompber le parti de 
la reine. 

3. Cette barouie qui sV'teud le long des rives 
de TEske, près d'Aacheodionjr , appartenait à 
fiolbwdliaugfa du éhef de sa femme. On roit en-» 
corc les ruines de celte Labitation dau.s un glen 
profond près de la rivière. Le peuple croit encore 
qu'elles sont liantées par ladj BotbwelUiaugb ; 
Dcaiimoius on la confond souvent avec ladjr Anne 
Butbwell , dont la complainte est si populaire. Ce 
spectre cal si jaloux de ses droits , qu'une partie 
des pierres de l'anden l'clificc nyant éU employée 

pour con<;lr(iire ou réparer le nnovenu Wood- 
bouselcc, il a cru que cela lui donnait le privilège 
de ae montrer dans cette nouvelle habitation ; et 
il V a très-peu d'années qu'il a fnrnrc effrayé 
boriibiemeat tous les gens de la in nM n. Ceci est 
d'autant plus remarqudile, que le hd im :ju Wood- 
îiiMi^cIee est à quatre milles de l'ancien, le fanld- 
me apparaît toujours en blanc et avec un enfant 
dAna Ica bras. 

4. BoUnvf lllmu^'îi étant serré de près, et n'ayint 
ploa ni fouet ni éperons 1 tira sa dagtie , et en pi- 
qaa «on ebevai par derrière; le cbetal lanta ud 
tréa>]arfe foaaé, et le meurtrier fiit savré. 



5. La mort de Murray arriva tr^>pea de tcopg 
après une expédition sur les froulicres. 

6. Ia earamne avec laquelle le Régent fat tné 
se voit encore au palais d'fiaroilton. C'est une 
arme de cuivre d'une moyenne longueur; le canon 
est très-étroit, et, ce qui est assez extraordinaire» 
il parait avoir été rnnnclé en dedans. 

7. Il suffit de dir<! qu'il avait pris aoe part ac-* 
tive au meurtre de David RUtio, et au aiouta con* 
seillé celui de Darnley. 

8. Ce clan de Lennox était attaché au récent 
Mnrrar. Balliuhed, parlant de b bataille de Lang' 

dit ; ■-' Dans rcttc bataille, la vaillance d'un 
gcntiUioiome des llighlands nommé Mac Farlane» 
rat un ferme appui pour le R^^t Car, dans le 
fort de l'.K 'iOii, il vint avec deux cents de ses amis 
et compatriotes, et donna si fortement sor les flancs 
de l'armée de la reine , qo*U eontrâboa lieancoup i 
la mettre en déroute. » Le récit de Caldervood 
est moins Cavorable aux Mac Farlanes. Il dit que 
Mac Fariaue et ses highlandais s'enfuirent comme 
le vent de rendrait où on les avait pUcés. Lord 
Liodcsay , qui se trouvait près de là , dit : << Lais- 
sez-les aller, je trouverai de meilleurs soldats pour 
Il s remplacer; » et îl chargea rcnneiu â la tète 
d'un corps franc. t 

9. Le comte de Glencairn était un ferme parti» 
San du Régent. George Duuglas de Parkbead était 
un frère naturel du comte de Morton ; son chcTll 
fut tué par la même balle qui abattit Murray. 

10. John Knox avait plusiettra fois averti Mur* 
ray d'éviter I.itilllligow. Non-seulement le Régent 
n'ignorait pas qu'on en voulait à sa vie, mais il sa- 
vait flsême de quelle maisott devait partir le coup. 
Il lui ^;o;iiîila que bâter le pas devant Ki iiini--iin m- 
dtquéti serait une précaution suffisante. Mais il eu 
fiit empêché par la foule^ 
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PRÉFACE. 



L'état imparfait de cette ballade, qui a été 
écrite il y a plosienrs années, n'est pas le ré> 
taltat d'un calcul qui , à défaut d'autre inté- 
rêlt teudmii è éveOhr la ««riopiti. À« con- 
tnire, Tintenlion de Tautear était de termioer 
ce ronte s'il le pouvait faire à sa propre sf^tis- 
faciioQ, ou de le supprimer eutièreuieul. Cédaut 
k ropiniM de fsdque panamas ^ ont irait 

à sa déférence, quoique leur jugement puisse 
être dicté par l'omitié, l'auteur 6'e«t décidé à 
insérer ces versi cotBioe fragment dans le re- 
eodl de ees oeuvres. La InditioD sur laquelle 
ce conte est fondé concerne un édifice situé 
sur la baronnie deGilmerton, prés de Laswade^ 
dans le Mîd-Lothian. Cette Imbitatlon , main* . 
tenant appelée Oilmerton Grange, était origi- 
nairpinent nommée Burudale , à c^iise êa l'a- 
venture tragique que je vais raconter. La 
baronnie de Oilnciioa iq tpartenait aatrefeis à 
m gentilhomme du nom de Héron , qui avait 
une fîHf fort belle. Cette jeune dame fut sé- 
duite par i'abbé de Newbottle , riche monastère 
assis soir les rites de la Sonft , et qui appar- 
tient maintenant au marquis de Lothian. Héron 
apprît la faute de sa Bile, et il apprit en même 
temps que les deux amants entretenaient leur 
{nteiligence coupable par la connivence de la 
nourrice de la jeune dame qui habitait Gilmer- 
tott Grange ou Burndale. Û prit la résolution 
de tirer one vengeance sanf^te des coupa- 
bles , et il ne fut arrêté ni par la prétendue 
Saiiitçié du caractère clérical , ni par !a \nix 
puissante d'une afiiection naturelle. Pour exé- 
«nlir aon dessein, û dnisit nne mrft sombra 
al «agease, pea^t laquelle les objets de sa 
vengeance s'étaient réunis furtivement : il mit 
ie fea à un amas d'épines sèches et d'autres 
eombastiUes, qa*il avait k dessein empilés 
contre la maison , et réduisit en un moncean 
de cendres l'habitation et les habitants. 

La mis<t en action de cette anecdote a été 
tnggérée à Pantcnr par le cnrleoz paasage soi* 



vant , extrait de laine d'Alexandre Pedcn , nn 

des prédicateurs errants de !a secte des camé- 
roniens qui lurent persécutés sous le règne de . 
Chariw H ai de son snccsssstp Jaaqnsa. |iea 

disciples de ce personnage lui sapposaioit dee 

dons surnatorels, et p^ut-étre lui-même parta* 
geait-U cette croyance; car les lieux sauvages 
qa*ils fréqusalaiaat et Iss dangers eenslants 

nn inili 11 dr-qrirls ils vivaient épaississaient en- 
core dans les esprits de ces sectaires les ténè- 
bres d'une superstition générale à cette épo- 
que. 

« A peu près dans ce même temps , Peden 
alla faire une prédication dans la maison 
d^Aadreir , l^ommnd de la pannsse d'Alloway, 
dans le comii ^Ayr. Étant arrivé, il se reposa 
un moment, renversé sur le dos d'un faufpuil , 
et la figure couverte de ses mamsj, quand il ' 
sedéeonTritlatftia Jlditi • U y a daas cette 
maison une personne pour laquelle je n^ai pas 
de paroles de salut. >• II s'arrêta un moment 
et ajouta : « 11 est étrange que l'esprit de té» 
nèliKB- ne veniHe peint sortir ^ es lien et 
nous laisser commencer l'œuvre sainte. » 
Alors, une femme qu'on avait toujours vue 
avec méfiauce , et qui passait même pour sor- 
dère, se retira de rassemblée. Ced me rappelle 
que John Muirhead me raconta, qu'à l'épaqne 
où il vint d'Irlande à Galloway, il était à faire 
les prikes dn seir et donnait quelque expli- 
cation sur les iÉcriteras, lorsqu'un homme de 
très-mauvaise apparenee entra , et dans ' 

la salle près de la porte. Aussitôt John Mnir^ l 
hsad s^terrampit et dit » « Un éha voaé à 
la souffrance étemelle vient d'entrer à Tinstant 
dans cette maijîon. Je l'ençage à en sortir et 
à ne pomt m'niterrompre! « La personne sor» 
tit, John la saivit; mau ^ avait entiirenieBt 
disparu. » F'ie et prophéties de M. Alexandre 
Peden, dernier ministre de C évangile à ffew 
'Glenluce, daiu ie Gallowajf ^ partie ii, sec- 
tion 20. 



Lt: pape , à qui les bienheureux ont 
donne le pouvoir de laver les hommes de 
leurs péchés, disait une messe solen- 
nelle le jour de Saint-Pierre. 

Le pnpp disait la sainte messe, et le 
peuple s'agenouillait autour de lui} et, 



^ mesure que chacun baisait la terre 
sacrée, ses péchés s'effaçaient de son 
âme. 

r)nns les rangs serrés de la fouir, 
toutt'tnit sileru ieux;les membres étaient 

immobiles et les langues muettes, t^n- 
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dfs^e, so» ksfaanftei voêltf et «Ma m d6vantiui;ear, parmi lai phitfoo 
laBii^imiiieiiiea,réBoiiiudtiiiiea«iiito imux etuâ éaaaaaia » ani a*MI phw 
faannonîe. lanonuiié. 



En arrivant aux paroles myatériaoses Ettoaidnm il ataît baadiaieiit 

da la eoBBéaratioii ; le pape frissonne de battu pour son pays ; oui, même quandt 

terreur; i! en hnibtitie les syllabe*;; et sur les bords du Till , la haute noîilaaai^ 

quand il veut élever la caiica, le calio» de i'Écosse répandit tant deiang. 

tOflsbe sur le sol. ^. , ... 4. , . , 

Oh 1 qu Ils aont deliaaiK les sentiars 

i «L'haleine d'un coupable profane qui courent auprès des flots de l'Eske,. 

cette atmosphère, cette lumière bénie! au-dessus des précipices, à travers d*é* 

il n'est point de notre croyance^, il n'a pais taillis impénétrables au soleil, 
point de part à mes paroles. . , * . 

les pas dtt poète ravi peuvenl er- 

« C'est un homme h qui les mots di- rer au hasard, et il peut s'abandonner 

vins ne peuventdoimer la paix de Fàme, à la muse que n'effarouche pas l'éclat 

un misérable dont r.i[»pio€he odieuse du jour; !a une beauté pudique, guidée 

fait reculer les objets sacrés. par le timide amour, peut éviter Tindis- 

« Hors d'ici , malheureux • b5te-f oi de ^^^^^ *^'^'*^^- 
fuir ! redoute ma malédiction ! Je te Ces sentiers conduisent du beau do- 
somme de ne plus interrompre ma voix maioe dont les sons du cor payent la 
et de te retirer à rinstaiit ! » redevance s jusqu'aux bosquets de noi- 

An milieu de la foule, il y avait un JJ^ew d'Auchend^^ bois 

peienn agenouillé , vêtu d'une robe de ^ Hooselee» hanté par un Esprtt. 

hure grise ; il avait voyagé loin de son Qui ne connaît les bocages de hêtres 

pays natal , et ce jour-là il voyait Rome de Melville^ , le glen rocailleux de Ros- 

pour la première fois. Iîn4 ,.Dalkeith séjour des vertus ^ , et le 

'D^^Ar.r.^ ;«.,.c \„4o«* Massique Hawthorndcn* ? 

Pendant quarante jours, et autant ^ 

de nuits aussi tristes, je pense, il n'a- Cependant ie pèlerin évite tous ces 

▼ait pas prononcé un seul aoot ^ et il lieux ; il prend seulement le sentier so- 

iTavait rompu soDjeûne qu'avec du pain litaire qui conduit à la grange ruinée 

ctdereau. deBurodale. 

'Parmi la multitude pénitente, aucun Cet endroit désolé était , je le pense, 

ne priait dans une attitude plus hombla; aussi triste qu'une âme sombre pouvait 

mais lorsque le saint père eut parlé , il le désirer ; car les murs chancelants ma- 

ae leva et sortit na^ient mine , et le toît portait la traoe 

Il tourna ses pas vers la terre natale ^«a ravage» du feu. 

et reprend son pîénible voyage; il revoit C'était un soir d'été, et sur la cime 

les bieaox et fertiles rivages du Lothian du Camethy les derniers rayons du 

et les montagnes bleues de Pentland. soleil brillaient encore faiblement, et 

Son pied maudît regagne l'asîlepa- ;;ayaien^^ 

temel, et les beaux bois d'Eskedale. rocmts, 

U revoit le cours tranquille du plus , Les cloches du couvent sonnaient les 

doux ruisseau qui , protégé par de vas- vêpres parmi les chênes de Newbottîe, 

tes forets , ait jamais porté ses eaux à et mêlaient leur glas solennel au chant 

l'océan Oriental. du soir qu'on adresse à la Vierge. 

Les seigneurs donnent In main au Le triste glas, les faii3les vibrations 

pèlerin, et les vassaux ploient le ge- derhymne saint, doucement portés par 
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te Tcot, Yîarent frapper roreUle du fè* 
ierin an momait où U ntioava aoa cho- 
nun acooutuiné. 

' nétaityje pense, iirafimdéiDait plongé 

éans ses pensées , car il ne leva point les 
yeux jusqu*à l'horrible endroit où tout 
dort fou« les ruines. 

11 contemplait, avec un douionreox 
soupir, les murs calcinés par le feu, 
lorsqall aperçut uirmoine vêtu de gris, 
gui se reposait sur une pierre. 

«« Que le Seigneur te bénisse! dit le 
moine. Tu es sans doute un pèlerin ? » 

Mais, saisi d*une étrange surprise, lord 
Albert le regarde fixement et ne foit 
point d'autre réponse. 

« O! Tîens-tu de l*Est, ou Tiens4u 
de rOuest? Apportes-tu des reliques 
d'otitrc-mer? Vien^-tti de visiter la châsse 
du bienheureux Jacques ou celle de saiot 
John de Bewcrley? 

— Je ne viens point de visiter la 
châsse An bienheureux Jacques, et je 
n'apporte point de rdiques d'outre-mer. 



SCOTT. 

Ceque J'ap|K>rte... c^est la malédiction 

de notre saînt-père le pape, nmlédictfon 
qui doit s'attacher à moi pour tou- 
jours! 

— Ne parle pas ainsi , malbeuieitt 
pâerin ! mais agenouille-toi devant moi, 

et confesse entièrement tes mortelles 
offenses : tu peux encore éUe absous. < 

.Et qui es^, foi moine, pour que 
je me confesse à toi , alors que oàui 
qui gaide les clefs de la terre et du ciel 
n'a pas le pouvoir de me pardonner? 

» Moi ! Je suis énvoyé d'un climat 
lointain , que dix fois dnq cents milles 
séparent de ce pays, et cela pour ab- 
soudre d'un crime épouvantable, corn* 
mis jadis en ce lîeu nipme , à l'heure où 
le jour fait place à la nuit. » 

Aussitôt le pèlerin s'a^noullla sur le 
sable et commença ainsi sa confession , 

tandis que le moine appuyait une main 
de glace sur le cou de son pénitent. . . 4 



NOTES. 



iv Lt iMmanit d« Peinyeuik est tenue à une 

•inguliére rctfrvancc; le propriétaire doit s'asseoir 
•ur UD large fragment de roc appelé te buckstane» 
«I li tonner trois fbfa in cor, loraqoe le roi rieaC 
•chasser vir II- roranjrli Muir, près d'Édimbourp. 

a. Yojfez les ootes de la ballade du Château de 
Cttdyow. 

3. Le chitcau de MclvîUe, Imbitatinn de l'bo- 
norable Robert Duodas , est dclicîcuscmcot «tué 
inr PEskc, près de iMwade. 

4. Les ruines dn château de Roslin , rrsidcDCc 
barooiale de l'aDcieone famille de Saint-Clair. 

^ 5. Le village et le château de Dalkeith appar- 



tcnaiêDt jtdts an faneoi comte de Morton; eVst 

maintenant la résidence de la noble famine de 
Buccleuch. Le parc s'éteud le long de TEskc, qui 
se joint i un tntre ruissesn dii m£ne non. 

6. Ilawtliornden , la résidence dii po<!te Druin- 
mood. Uoe maison de date plus rcccolc est en- 
tourée des mines de Paneîcn ehâlesD , et penchée 
sur un cffroj aille précipice; elle est siliicc près 
des rives de l'Cske, et sous ses rochers s'étcndeai 
des eavcroes tortnenscs, qui aniérienreaient servi* 
rent de refuge aux patriotes Écossais. C'est là 
que Drummoad recevait Ben Joosont qui venait à 
pied de Londres pour le visiter. 
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AVERTISSEMEOT. 

Cette ballade fut écrite à la demande de Jérusalem, ua chevalier da Temple, uommé 

M. Lewis , pour figurer dans le recueil des Saint- AJban , passa dans le camp des Sarra- 

Contes Merveilleux. C*est la troisième des sins , «i é&i les chrétiens en beaucoup dT oo> 

qnalre ballades sur les Esprit.': rlëmfnfnire^. cn^^ions; enfin il fut Taincu et tué dan^ unft 

Néanmoins le fond est en partie historique, rencontre avec le roi Baodooia sous les murt 

Pendaiit Im troubles da royanM klb àt «b JèmdiM, 



Valeubeux chevaliers, belles dames, 
prêtez roreille à ma harpe : vous en- 
tendrez parler d'amour, de guf m et de 
merveilles, et au milieu de votre joie, 
vous pourrez donner un soupir à This* 
loire da comte Albert et Âb la belle 
Eoealie. 

Voyez-vous ce château si formidable 
et si élevé ? Voyez-vous cette dame, les 
yeux remplis de larmes? Voyez-vous ce 
pèlerin de la terre de la Palestine , le 
chapeau couromié d^écaiiies et ua bâton 
à la main ? . 

«Pèlerin, bon pèlerin, dites- moi, 
quelles nouvelles apportez • vous de la 

s'iinte contrée? Où en est la guerre sur 
les rivages de Galilée? et cmiiinent se 
comportent nos guerriers, ia lleur de 
la chevalerie? 

— La guerre sourît à nos efforts 
près des vagues de Galilée , car nous 
avons Gilead, et Nablous, et Ramah, 
et DOS guerriers combattent vaillamment 
près du mont Lèbanon ; car les païens 
«ont perdus, et les cbrétiens sont vain- 
queurs. » 

Une belle dialiae a*OT était entrelacée^ 
dans les anneaux de la dievelure de la 
dame i elle posa cette belle chaîne sur 
cheveux gris du pèlerin ; « O pèle- 



rin , bon ,pèlerin ! cette chaîne vous ap- 
partient, pour les nouvelles C|ue VOUS 
apportez de la sainte contrée ! 

« £t dites-moi , pèlerin , bon pèlerin î 
près des vagues de Galilée, avez-vous 
va le comte Albert, ce chevalier ai- 
mable et brave? Quand le croissant re- 
cula, quand la croix rouge fut victo- 
rieuse, oh! faves-vous vn monter le 
premier sur le mont Lebanon I 

— Olady, belle lady, iarijuste de- 
Tîent arbre; ô lady , belle lady, le ruis- 
seau tranquille augmente ses ondes; 
Totre château est fortement assis , et 

votre espoir prend un haut essor ; mais, 
lady, belle lady, tout fleurit pour mourir* 

« Les rameaux verts se fiment; l'o- 
rage éclate, et ne laisse de votre châ- 

tenn que les mnrnilles' sillonnées par la 
foudre; le paisible et pur ruisspnu roule 
des torrents de fange ; 1 lieureuse es- 
pérance s'envole; le comte Albert est 
prisonnier sur. le mont Lebanon. » \ 

' La dame prend un cheval; il est 
agile et servira son impatience. Elle 
prend une épée ; k lauie est affilée , 
è'est une protection certaine. Puis elle 
prend un vaisseau , et vogue vers la Pa- 
lestine pour racheter le comte Albert 
des fers du Soudan, ; 



Digitized by Google 



â2i WALTEK SCOTT. 

Le comte Albert songeait peu à la Les prêtres nmnnurèreiitbaiitement; 
belle Rosalie ; il songeait peu à sa fbi , «t le roi Ait tiès^urpris ; cependant les 
ouasonhonneardechefalleri medfl* prêtres, oa chantant quelque charme 
moisdle païenne avait conquis ce cœur sinistre , cherchèrent sur le corps d'Al- 
léger, c'était la diamants fiUe dn son* hvrt; et voici! sur sa poitrine était le 
dan du mont Lebanon. signe de ia croix imprimé par son père. 



« O dirétien , brave chrétien I mon 
amour sera pour toi ; mais avant que je 
t' écoute, il faut que tu fasses trois 
choses : tu adopteras rlésormais nos 
lois et notre culte , et tu feras cela d'a- 
bord pour l'amour de Zuléma. 

« ensuite, dans la caverne où 
brûle sans cesse la flamme mystique 
adorée par le .ivurdc , lu veilleras pen- 
dant trois nuite en silence; ta feras cela 
ensuite pour Tamour de Zuléma. 

« £t enfin tu nous aideras du conseil 
el de la main à iNinir le YnxÙL ravliseur 
de la Palestine; alors, comte Albert > jo 
f avouerai pour mon seigneur et diqd 

amour , quand ces choses seront ac- 
complies pour l'amour de Zuléma. » 

Il a jeté de e6té son casque et son 

épée, dont b poignée formait une croix; 
renonçant a la chevalerie, déniant son 
Dieu, il a revêtu le caftan vert et cou- 
vert sa téte d'uQ turban pour l'amour 
de la Tierge du liCbanon. 

Et bien bas , bien bas sous la terre , 
au sein d'une horrible caverne, dans les 
parois de laquelle s^ouvrent cinquante 
portails et cinquante portes d'aeier , il 
a veîUé jnsqu*au jour , mats il n*a en 
aucune viston , il n'a vu que la ilanmie 
brillante sur son autel de pierre. 

La princesse est surprise, le sultan 

est surpris , les prêtres murmurent , 
mécontents, en regardant Albert; ils 
visitent ses vêtements , et sous le caf-r 
tan ils trouvent un rosaire béni. 

• 

Et bien bas , bien bas sous la terre, 
il veilla de nouveau dans la caverne 
durant la Jongue nuit, tandis que les 
V(?Dts sifflaient a i enloui . Mais leur 
murmure était lointain, ci il ne s'éleva 
point davantage : la flamme brûlait im- 
mobile et il ne vit rien de nlus. 



Les prêtres Teflfocèrent avec peine , 
et Tapostat descendit de nouveau dans 

In r;!verne; mnis, comme il descendait, 
un soupir se lit entendre... C'était son 
bon ange qui lui disait adieu. 

Ses cheveux se hérissèrent , et son 

cœur bnttrt tumultueusement ; il fit cinq 
pas en arrière , à demi résolu à In re- ^ 
traite; mais son cœur fut raffermi et ^ 
Sun projet fut arrêté quand il pensa à ^ 
la vierge du Lebanon. 

A peine fut-il sous la voûte, à peine 
eut-il passé le seuil, qiie les vents se 
détachèrent des quatre points du ciel: 
fis ébranlèrent les portes d'acier, et sur 
leurs ailes arriva l'borrible roi du feu. 

La caverne tressaille péniblement à 
chaque pas qu'il fait en avant ; le feu 
s'élance sur sou autel en rapides tour- 
billons ; et la montagne proclame par 
des explosions volcaniques fefitrayante 
approdie du monarque du feu. 

lyogt hanliar tmrnense , d'une forme 
insaisissable, Téclair est son baleine, 
la tempête est sa voix : ah ! sans doute 
le comte Albert sentit faiblir son vail' 

lant cœwr en voyant le roî du £bu dans 
sa terrible mii^esté. 

Un large damas d'un acier bleoltre 

étincelait dans samain à travers la fbmée. 

Le mont Lebanon trembla qinnd le mo- 
narque prit ainsi la parole : h Ai aie-toi de 
ce fer, et tu seras vainqueur tant que tu 
n'auras pas de nouveau fléchi devant ia 
croix et adoré la Vierge des chrétiens. » 

Le bras enseveli dans les nuages pré- 
senta l'épée étinf'pinnte ; l'apostat à ge- 
noux reçut le dun magique : le tonnerre 
gronda au loin, les. feux jetèrent une 
pâle clarté, tandis que, porté par k 
tourbillon , le fimtême se retirait. 
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f "Le comte Albert se rangea parmi les 
chevaliers païens; qiioiqtte son cœur 
fût faible , son bras était fort : la 
croix rouge lut vaincue , et le croissant 
triompha du jour où Albert commaiida 
sur le mont Lebanon. 

Depuis les forêts du Lebanon jus- 
qu'aux vagues de Galilée, les sables de 
de Samaàr burent le sang des braves. 
Enfin les chevalien da Temple et les 
chevaliers de Saiot-JeaOt avec Baudouin, 
roi de Jérosaleni, li'aTancèrent contre 
Albert. 

Les cymbales guerrières retentissaient 
et les trompettes leur répondaient ; les 

lances étaient en arrêt, et les pointes 
de celles des chréMens touchaient le fer 
des piques musulmanes. Le comte Al- 
bert renversa cavaliers et chevaux pour 
arriver jusqu'au cœur de Tarmée où se 
troQTait le roi Baudouin. 

Contre l'épée mnpîqne que mnnfnit le 
conile Albert, Técu du roi croisé n'était 
qu'une vainc défense; tnnis un page se 
précipita devant le monarque , et fendit 
î'orgueiUeux turban du- renégat. 

Le coup fut si violent , que le comte 
Albert chancela ; il fut jeté hors de ses 
arçons en face de l'ccu où brillait le 
^ signe du salut; et à peine avait-il incliné 
la tête devant la croix rouge , qu'il dit 
à m insQ ! il Bàtm grâce, mtre 
Ikanêi* 

Aussitôt, l'épée magique rendit un 
'son mélancolique, car sa yertu était 

rerdue. Elle glissa entre les doigts d*AI- 
ert, et on ne la revit jamais; seule- 
ment quelques hommes dignes de foi 
assurent que, sur les ailes d'un éclair 
rougeâtre, l'épee retourna vers Tborrible 
roi du feu. 



BU I^U. SU 

Le comte grinça des dents , et ferma 

sa main armée d'un gantelet; puis d'un 
coup il renversa le page sur le sable ; 
alors, comme le casque brisé se déta- 
cha de ia tête du jeune homme, on put 
voir ses yeux bleus et les anneaux d'or 
de sa chevelure. 

Pendant un seul instant, le comte 
Albert resta immobile d horreur devant 
ces yeux troublés par it wtige de la 
mort, et devant ces cheveux souillés de 
sang^ profitant de cet instant, les 
templiers s'avancèrent , semblables aux 
flots du Cédron, et trempèrent leurs 
longues lames dans le sang de 1 apostat 

' Les Sarrasins', les Kurdes et les Is* 

maélites cédèrent devant l'écu chargé des 
coquilles et de la croix ; et les aigles se 

rassnsièrent des cadavres païens depuis 
la fontaine de Bethsabée jusqu'aux col- 
lines de Nephtali. 

La bataille a cesse dans la plaine 
de Bethsaïda... Quel est ce chevalier 
païei] couché roi de parmi les morts ? 
Quel est ce jeune page étendu sur ses 
genoux ? Ah I c'est le comte Albert et 
la bellé Kosalie. 

La dame fut enterrée sur le saiiit 
territoire de Jérusalem : son âme fut 
reçue par la haute miséricorde de 
Notre-Dame. Quant au comte, 0 Ait 
laissé h la merci des chiens et des vau- 
tours. Son fi me s'envola sur lesTCnts 
Teis l'horrible roi du feu. 

lîaintenant , plus d*un ménestrel peut 
dire sur sa harpe comment la croix 
rouge fiit victorieuse, et le croissant 

abattu. Seigneurs et gracieuses dames 
ont soupiré au milieu de leur joie , en 
entendant T histoire du comte Àibeif et 
de la belle Eosalie. 
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FRËDÉRICK ET ALICE. 



AVERTISSEMENT. 

' Ce CMte est Imité plutôt que traduit d'un forme à mon aiiii M. Lewis , et ai Fm y 

fragment poétique inséré dans ,Ia Claudina trouve quelque mérite , il est dû à cet écrÎTain 

-i^on Villa Bella, de Goethe, ©ù il est chanté distingué qui , après y avoir fait quelques cor- 

par uti bandit pour altiW rattenlion de b fa- reetions matéricltet» le pablia dane tes Contes 

mille, tandis qoe ses compagnons pillent le M«r9tUI«m* 

d^ean. J'envof ai œ moioean dans on état . 



Fbédïbick abandonne la terre de 
France : ses pas arpentent à la h&te la 
route qui le ramène au pays; et le voya- 
geur jette un coup d*€eil insouciant sur 
la scène de ses plaisirs passés. 

Joyeux sur son coursier qui se cabrct 
il est impatient d'éprouver sa lance en- 
core vierge, et le jeune guerrier conduit 
ses beaux rêves d'espérance sur les 
montagnes , dans les vallées, à travers 
les dairières. 

Sans appui, abattue, laissée dans IV 
bandon , Taimable Alice pleure dans la 
solitude, elle pleure sur la rupture de 
ses engagements d'amour, et sur l'espé- 
rance, la paix, la pureté perdues. 

Voyez les battements convuisifs de 
son sein! Voyez les torrents de larmes 
qu'elle répand dans son angoisse! Bien- 
tôt à ses bruyants sanglots se mêient de 
frénétiques éclats de rire. 

' Elle maudit d'un air égaré; avec égfî- 
rement elle prie. Sept jours et autant 
de nuits se passent ainsi : puis la mort 
par pttie vient a son aide , à l'heure où 
la cloche du village frappe lentement 
quatre coups. 

Loin d'elle, et loin de la France, le 
parjure Frédérick poursuit son voyage; 



il observe gaiement le premier regard 
du matin étinodant sur les flancs de la 
montagne. 

N'entendez-vous pas le son prophéti- 
que , semblable à la langue de cette tour 
là-bas t annoncer doucement autour des 
collines la quatrième heure, Theure fa- 
tale? 

Le coursier tressaille; il aspire Tair 
par ses naseaux, sans qu'il apparaisse 
aucune cause de terreur; les cheveux dn 
cavalier se hérissent , il se sent frappé 
de craintes mystérieuses. 

Désespéré de son involontaire frayeur, 

Frederick enfonce les éperons dans les 
flancs <\n coursier; il voudrait se fuir 
lui-même; tourmenté, sans repos, il 
marche toujours en avant. 

Pendant sept jonrs et sept nuits , il 
erra au hasard. Moments funestes ! Une 
incessante agitation , une terreur sans 
cause, précipitèrent ses pas pendant des 
milles et des milles. 

La septième nuit descendit sombre et 
triste : les rivières s'enflaient; la pluie 
ruisselait par torrents, tandis qu'un 
tonnerre éloigné ajoutait à la scène 
l'horreur de ses mugissements. 

Harassé, mouillé, consumé par b 



* 
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FREDERICK 
fatigue, où Frederick posera-t-i! sa téte? 
Là seulement, dans cette cliapeile en 
raines que la lumière des éclairs lui fait 
apercevoir. 

Le voyageur attache son coursier sous 
le portail obscur : puis descendant len- 
tement un escalier ruiné, Il se trouve 
dans un diemln obscur. 

De longues voûtes s'étendent devant 
lui ! Il y voit passer doucement de faibles 
lumièresl « Sainte Marie, entends ma 
Toizf Daigne guider les pas d'un pé- 
cheur!» 



Le rayon tremblant s'efface par in- 
tervalles ; cependant les lumières avan- 
cent lentement, jusqu'à «ce que leur 
triste lueur s*arrétie contre une porte de 
&r. 

Des voix tonnantes mêlées à des éclats 
de rire s'élèvent au dedans : et aussitôt 
que ces bruits s'apaisent, un chant so- 
lennel y fait succéder sa majestueuse 
harmonie. 

An milieu du bruit, Frédârick croit 
entendre la voix d*amis que la mort a 
dq^uis longtemps enlevés; puis il recon- 



ET A.LÎCÊ. 

nait dans cet air solennel k lai qn'AHcg 

aimait à chanter. 

Écoutez! Maintenant un glas sépui- 
oral rompt quatre fois le silence de la 
nuit : quatre fois à ces vibrations qui 
s'éteignent, l'écho des ruines a repondu. 

Lorsque les tintements prolonj^és ces- 
sent enlin de retentir, la porte de fer 
s'ouvre lentement : un banquet s offre 
aux yeux du voyageur, mais ce banquet 
lesscmbieà une £He funèbref 

Des cercueils servent de siée;es; toute 
la table est couverte d un drap nuir ; elle 
est entourée de parente, de frères , d a- 
mis , depuis longtemps comptés parmi 
les morte. 

Alice, enveloppée de son linceul et 
souriant d'une manière effrayante, môn- 
tre un siège à l'étranger : tous les spec- 
tres se lèvent avec un bruit pareil an 
tonnerre et saluent l'hôte qu'ils atten- 
daient. 

Ils balancent dans l'^îr leurs bras 
amaigris, et leurs voix sauvages enflent 
leurs accords en répétant ce salut: 
« Traître , sois le bienvenu dans le tom- 
beau! parjure, d» adieu à la lumière. 



LE FÉROCE CHASSEUR. 



PRÉFACE. 



Cette ballade esi «ne imitation ên Wîlde 
Jager du poète allemaQd Burger. La traditioa 
tur laqadle kl deux poSmet sont fiMidét i». 
conte qu'un ancien wildgprave ou gardien des 
forêts, nommé Falki-nburgh , ^(ait si adonné au 
plaisir de la chasse, et eu même temps si abaii- 
doDBé Al dd et li erncl, que uon-MaleiMBt 
il prenait cet amusement profane le dimanche 
et les autres jours consacrés aux devoirs de 
It religion , mais qu'il accompagnait ses chas- 
sée d'opptceeleiie iooiilee ear les pauvree 
paysans ses Tassanx. Quand ce second Nem- 
rod mourut , le peuple adopta ane croyance 
foperttîliewe, ftndét fvohdiUMi mut quel* 



ques sons étranges , entendus dans les profon- 
deurs de» forêts pendant le silence des nuits. 
On e'inMgina entendre Taboiement des chienê 
du wildgreve, le cri bien conaa dn défunt, le 

bruit Hp-» pas de son dioval , et le froissement 
des branches cassées par le gibier, la meute 
on les ebesseim; senleaient le fantôme éUit 
rarement visible , si jamais il le fut. Une fois, 

un chasseur alfard^^ entendit cette chasse infer- 
nale passer auprès de lui ; au bruit de Thalali 
evee leqael le spectre anioMit ses ebiens, l'im- 
prudent ne put s'empêcher de crier : Gluck 

zu Fa Ike n f>u r n' (honne clias<;e , Falkenbnrgî) 
m Me souiiiula>-tu bonne chajsse ï >< répondit 
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raâti « ttt parlagens h g^hwr; « et:il 
tomba devânt lui quelque civose qui semblait 
être un énorme quartier de charogne. Le témé- 
nii« cbaMemr pcniit bientoi après deux de 
sês meilleurs chetaux; et il ne se remit jamais 
parfaitement de» effets de cette eotrcTUC àur- 
naiurciie. Ce conte , sauf quelques variantes ^ 
«st fèoDéralemeut admis conme principe de fot 
Slai toate la Germanie. 

Français ont une tradiUuu semblable 
toucbatit n» ebueeur aérien qoi hantait la fo- 
rêt de FonUinebleaû. îl était quelquefois visi- 
ilr fn personne; alors il apparaissait comme 
un grand et tcrritle s^tre , entouré de toute 
sa raenfe. (Ht pent traliter <|iielques renseigne- 
ments sur cette apparition (' uis 'es Mémoires 
de SuUj, qui dit qa'on l'appelait U Grand 



SCOTT. 

Veneur. Uop fois il avait cIioÎsî pour cîiasser 
un endroit si rapproché du palais, que Ijee 
gens du roi, et, si je ne BM troospe, Sidlj 1^ 
même, vinrent dans la cuur, croyant que c'é- 
tait le roi qui revenait de la chasse. En d'au- 
tres lieux ce faulome est appelé Saint-Hubert. 
Llûsteire d'un mirade postbwne dn père 
Leslay , capucin écossais, raconte que ce rdî- 
gieut fut enterré sur une hauteur ou se faisaient 
auteudre fréquemment les cris surnatarried^iwM» 
nés et de chiens. Quand les saintes reliques eu- 
rent été déposées sur cette colline , le bruit 
cessa pour toujours de se iaire oiteodre. Le 
lectenr treafCra eelte aneedole et d*aa(res mi- 
racles, également authentiques , dans lé vie qu 
père Bonaveature, écrite trèMH^uanieat en iiàp 
lien* - 



Le Wildgrave sonne de son cor ; à 
cheval! à cheval! halali ! halaliî son lier 
coursier aspire lair du matin, et de 
nombreux vassaux suivent leur seigneur. 

liés cotiples sont détachés : la mente 
empressée s'élance à travers les bos- 
quets, les roticfcs et les buissons*, tandis 
que, répondant aux chiens, au cor, au 
coursier, i eciio de la montagne iTdv^Ue 
tressaillante 

Les rayons du jour consacré au Sei- 
gneur doraient l'aiguille du clocher voi- 
sin^ et là dMti '^imttatt tiautakiefitf 
lentement, profondément, et appelait 
rhomme pécheur à la prière. 

Cependant le Wildgrave continue sa 
course; écoutez eneore! balalil halali-L 
Alors venant des deux côtés de la route, 
deux cavaliers inconnus rejoignent la 
chasse. 

Quel est èeX étl^ge^ «fui se tfâee à 
dh>ité, et quel est celui qiil së place à' 
!gaudie? Je peux le deviner, mais je 
n'ose le dirp; le coursier de droite est 
blanc d'argent , celui de gauche a la oou- 
leur basanée de l'enfer. ■ 

Le cavalier de droite était jeune et 

beaii , son sourire ressemblait à une 
matinée de mai ; le cavalier de gauche 
dardait à» son .œil iauve une horrible 



lumière semblable â réclair dans la 
nuit. 

Ce dernier agite en Tair son bonnet 

de chasseur et s'écrie: « Salut, snliit, 
noble lord ! quel phiistr In terre, la nier 
et le ciel pourraient-iis oj/poser au royal 
plaisir de la chasse ? 

— Cesse de faire retentir ton cor 
bnivnnt , ^» dit de son côté le beau jeune 
hoiuiue dune voix argentine; «aban- 
donne pour les accords d'un chant reli- 
gieux un bruit grossier et profane. 

« Aujourd'hui, la cloche, qui sonne 
là-bas sur le t- ri]|)le, éloigne les mauvais 
présages, aujimi-d'hui Ion bon ange t'en- 
tend , maib detiiaiii tu pourras pleurer 
* CQ' vain. 

— En avant , et balayons toute la clai- 
rière! reprend alors le noir chasseur; 
laisse aux moines le chant des aiattnes, 
les cloches, les livres ist les mystères. » 

î.c IViUlîzrnve pique son ardent cour- 
sier : ' Qui voudrait, s'écrie-t-il , aban- 
donner le jo veux cor et la meute joyeuse 
pour suivre tes conseils ènnuyeux et 
dévdt». 

" l^.loigne-toi , si nos jeux hardis t'of- 
fensent; va dianter et prier avec tès 
moines... Tu as bien j)arlé, toi, mon 
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juni au teibt b«san.é; balali 1 halali] riant sur les sillons dévastas, la cruelle 
altoDB , en avant ! » ùsaûne regarde passer cette foule ea dé- 



meoce. 



Lg Wildgrave lance son léger rour- 

«ier sur iu prairie et ie marais, au ioiid Traque dans son rfefuge , le cerf eràirt* 

du vallon et sur la colline; cependant .tif fuit sur ia prairie et le mardis, Ati 

le tenant à sa droite et ft sa g.aucbe , les fond du vallon et sur la colline : efforts 

deux étrangers raccompagnent toujours, jnnttleji ! Il s^t blent^t si^ (çrce défaillir, 

Vn ceti Dius blanc que la neige ^ 8a vie» il a wiom k un» 

montagnes bondit an-dessiu d'un buiif wocenteé 

•on ?oUidi la eoi* da Wildgrave aOnna n va chercher un abi-i dans In fouir 

bruyaMmaht: * Hltoii8'iwut,.a*éeria^ cÉr la Iditmle loi pjiraît ttop dance- 

Ml. En avant I holla, ho 1 » riuaé ; il espftra MMt sa télé IHoMi^ 

tTiîpadvreiaMIalabdVeriélei^n; «»ve auniîlidad'aii troit|^ d'ataimlutt 
rimiïrodent tombe IMnl tie aoua lai 

pieds foudroyam^ déa ebevani; niÀk\ Bat la prairieetle marais , i avide lî- 

vit ou meure qui tjeUt i « EU Avant, lÀ nier anit ah tiaoa; gbr la tràirfe et le 

avant !» On passa odtré* mamis, le comte AiriaUx |k>ilnalt U 

Voye2 aUprèè de ee Mtàp eodroîiné toujoutainÉrtIgAle. 

par les bienfaits de ratitomne, et en^ te Ui^er a'tnclîne bumblement : 

touré d une clôture rustique, voyez ce € Épargne, noble baron , épargne ceé 

laboureur au teint bruhi par la fatigne^ tï-odpeaui, modëstè bien d'une vebte- ■ 

prosterné aux pieds du ViWgrave, ce» agneatixî 1* J^ie d»un or|»belib. » ' 

« O ! pltîé, pitié , noble lordi dlt il ; L'étranger de droite Inte^e vive, 

épargnez la part du pauvfe, gagnée à là ment pour le malheureux : cependant 

sueur de ce front pendant les heures l'étranger dé gauche excite â poursuivre 

brûlantes des longs jours de juillet. » la proie ; le comte n'écoute ni les prièreà 

Le cavalier de droite intercède vive- "^^'^ précipite avec fa^ 

ment pour le malheureux, mois celui ^n avant. 

de gauche excite à poursuivre In proie; « Chien grossier! tes blaiiîtes bviio- 

Tinipétueux Wildgrave n'écoute rien et crites n'arrêteraient point ma coursT 

se précipite avec lureur sur les traces quand même chacune de tc^ vaches att- 

fait une âme comme la tienne. » 

« Arrière, chien maudit! car ta race De nouveau il soufde dans son cor* 

est aussi vile que celle de mes limiers : « En avant , en avant , hdlaîî f « et hra- 

arrière,oucrainslesifaemeiiidufuucti>. vant tout sentiment de pitié, il lance 

Alors il sonne bruyamment de son coi*; ses chiens furieux à travers le trou- 

« En avant V en avant! hoUa, ho! » peau. 

Ainsi dit, ainsi fait : d'un seul bond T.es victimes étrariLlées s'amoncèlent- 

le coursier du Wildgrave a renversé auprcsd clks tonibe le berger déchiré par 

l'humble palissade du laboureur ; dcf- les chiens ; et ie cerf qu'épouvantent les 

rière le féroce chasseur suivent les pi- cris saiigoinaires des meurtriers, fuit 

queurs, les chevaux, et les chiens , sem- rsnlnuS par la crainiè. 

blabk s mx tourbillons de grêle du noir ^ 

décembre. Couvert de sang et d'écume, et ver- 

. . . sant de grosses larmes d'angoisse , le 

Homnai, chevaux et chiens, balayent noble animal gagne â travers robscîiçif é 

la champ antifr» tandis qu'assisa en sou- duboiale saint asUed'uahuiàbjeërmiia. ' 
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Maïs, hommes et chevaux, cors et 
chiens se pressent bruyamment sur sa 
trace ; autour de la chapelle sacrée OU 
entend retentir: «Eo ayant I halalil 
balai! ! » 

Paisible au milieu du tumolte pro- 
fane , le saint ermite foisait sa prière... 
« AliBtenflx*¥0U8 de souiller de sang la 
maisoo du Srîgneur, lespectex son au- 
tel, âoigneB-YOosI 

m Le DMlndredes animaoxa des droits 
à la vie, et la violation de ces droits 
attire la vengeance sur la tète sans 
pitié : tu esaverti maintenant, retourne 
sur tes pas. » 

Cependant le beau cavalier supplie 
avec anxiété ; le cavalier noir désigne la 
proie avec \:n cri sauvage; hélas! le 
comte ii't coute pas les avis prudents; il 
persiste irénétiquement dans sa route. 

« Saint ou non, juste ou injuste, je 
méprise ton autel et ton culte; l'hymne 
sacré des martyrs, Dieu lui-même I ne 
me ferait pasreculcrl » 

Il pique des deux, il sonne du cor: 
« En avant , hoiia , ho I » Mais emportés 
sur les ailes d'un tourbillon, le cerf, 
l'ermite et la hutte ont disparu. 

Les chevaux et les hommes, les cors 
et les chiens , et les clameurs de la chasse 
se sont évanouis ; au lieu des pas , des 
hurlements et des fanfares, un silence 
de mort s'étend partout. 

Le comte épouvanté reg^irde autour 
de hii avec égarement , il cherche en 

vain à éveiller son cor, en vain il essnye 
d'appeler ; aucun son ne peut sortir de 
ses lèvres. 

Il prête Toreillc à ses chiens fidèles; ; 
mais son oreille ne saisit aucun aboie- 
ment lointain ; son coursier enraciné 
sur la place paraît insensible aux pi- 
qûres lie r éperon. 

Cependant les ombres s'étendent sur 
la terre, elles s'obscurcissent de plus 
en plus, elles sont profondes comme 
ta nuit du tooibeau; nul son ne vient 
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troubler le silence, Ift mormare 
d*un torrent éloigné. 

Enfin , au-dessus de la tête du pé- 
cheur, le silence solennel se rompit ; et 
sortant d'an nuage d*un brun sombre , 
une voix terrible comme le tomienre 
paria ainsi : 

« Oppresseur delà nature créée, ins- 
trument endurci des esprits apostats, 
contempteur de la Divinité ! fléau du 
pauvrel la mesure de tes ûtutes est com- 
blée. 

« Sois poursuivi sans cesse à travers 
les bois ; erre à jamais dans d'affreuses 
solitudes; et puisse ton destin appren- 
dre à l or^ueil , que la moindre des créa- 
tures est l'enfant de Dieu. » 

La voix se tut : un sotnbre éclair jeta 
son reflet sur la forêt obscure ; les che- 
veux du Wildgrave se hérissèrent, et 
l'horreur gla<^a et paralysa chacun de 
ses membres. 

La sueur ruisselait sur son corps en 
larmes glacées ; un vent s'éleva, ses sif- 
flements retentirent plus haut , plus haut, 
plus haut encore, car il portait la tour- 
mente et la tempête sur son aile. 

La terre entendit l'appel... ses en- 
trailles se déchirèrent, et du sein des 
crevasses béantes , montèrent, avec des 
hurlements lamentables , au milieu des 
flammes sulftireuses, les chiens hideux 
de l'enfer. 

Quel est l'horrible chasseur qu\ s*élève 
auprès d'eux? je puis le deviner, mais 
je n'ose le dire; son œil esl semblable 
à l'éclair livide de la nuit, son coursier 
a la couleur basanée de l'enfer. 

T.e Wildf^rave fuît à travers les bais- 
sons et les broussailles, en poussant 
des cris de désespoir ; derrière lui cou- 
rent chevaux et limiers, et cors, et 
Ton entend ce cri : « En avant! en avantl 
holla,ho!» . w 

Il jette en arrière un regard d'épou- 
vante: tout près, tout près de lui, il 
voit la foule hideuse, avec ses dente 
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LE FÉEOGE 

san^boites et fon cri perçant; et saisi 
tfiiiw erainti hoirible, il fuit de dou* 
veau* 

Toujours , toujours dursn cette chasse 
effroyable, jusqu'à ce que le temps lui- 
même s'arrête. Pendant le jour, ils cou- 
rent dans les cavernes souterraines ; 
mais à Theure des enchantements, ils 
remontent sur la terre. 

Tels sont les cors , les chevaux et les 



CHASSEUR. 

chiens que le paysan attardé entend 
souvent dans la nuit. Pâle de frayeur, 
il se signe à plusieurs reprises, quand 
ce bruit sauvage parvient à son oreille. 

Le prêtre qui Teille laisse tomber 

une larme sur roigneil humain et les 

douleurs humaines , qunnd pendant sa 
prière de minuit, il entend le cri in* 
fernal: «Haialii » 



WILLIAM ET HELENE. 



Cette imitation de la TJnore de Barger fnt composée en 1795, avant que le? trarlurtions qtîe 
M. Ta;lor de Norwich ei M. Sjpœcer ont donnéei du même poème, fiusent cououea de l'au> 



La. belle Hélène s'ëveille d'un triste 
sonj^e, et les yeux attaché? sur la pour- 
pre naissante du jour : ' Mêlas! mon 
amour, tu tardes longtemps 1 £s-tu donc 
parjure, ou es-tu mort? » 

Sous Tautorité royale du brnve Fré- 
déric , il suit la croisade téméraire ; pas 
un mot sur les guerres de Palestine 
n*est venu informer Hélène du sort de 
son amant. 

On fit enfin une trêve avec les païens 
et les Sarrasins, et chaque chevalier 
partit pour essuyer les larmes que ver- 
sait son amie. 

Notre vaillante armée revenait vers la 
patrie en chantant des refrains joyeux ; 
le laurier vert , gage de la vietoiie, on- 
doyait auprès des panacbes. 

• Vieux et jeunes , pères et fils se pres- 
sent sur sa route; et les clameurs 
bruyantes, la gaieté, les chants harmo- 
nieoi acquittent la dette de Taffeetion. 

Plus d'une vierqe retrouve son amant 
fidèle et sanglotte dans ses embrasse- 
nwtSi et tour à tour les larmes de joie 



et le sourire pnrr^isspnt sur la physio- 
nomie mobile de la jeune ûlle. 

I4i joie ni sourire pour la triste Hé- 
lène I elle suit vainement l*armée; per- 
sonne ne peut lui dire le destin de Wil- 
liam, 8*il est paijure ou s'il est mort. 

La bande guerrière est passée et s'é- 
loigne; Hélène arrache ses cheveux 
noirs, et, saisie par une folie amère, 
cite pleure airec un sauvage désespoir. 

« Oh ! lève-toi , mon enfant , lui dit 

sa mère ; ne t'attriste pas vainement ; 
jamais les larmes n'ont rappelé le cceur 
léger d*un amant parjure. 

— O mn mère ! ce qui est passé est 
passé , ce qui est perdu est perdu pour 
toujours : la mort , la mort seule peut 
me consoler ; oh I puissé-je n'être pas 
née! 

■ 

« Oh ! brise-toi , mon cœur, brise-toi 

sur l'heure? bois le sancr de ma vie, d 
désespoir! il n'y a plus pour moi de 
joies sur la terre , ni de place dans le 
ciel. 
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-^S^ifnçur! n'entrer |>as tn jugç- 
m^^t avec votive isabïi epfant » s'écrie la 
pie^w flifcç; « lui iippttte? pa? C9 
Uit8|lbèiiie , elle ne sait ce qu'efle dit. 

«1)18 fôn fofer ntnief^ eafoiit! 
tOOfflè ton èœur vers Dieu et sa grftoef 
là vihtiié a changé tpa bonheur en 
misère, elle peut changer ta iQlsère en 
bonheur. 

—0 mère, mère, qu'est-ce que le 1>on- 
hcur? O mère, qu'est-ce que la misère? 
l'amour de mon ^Villiam était le ciel sur 
terre , sans lui la terre est un enfer. 

« Pourquoi prierais -je le ciel impi- 
toyable, puisque monbien-aiaié William 
est mort ? je ne priais que pour William 
et toutes mes prières ont été vaine». 

— Approdie-toi des autels, mon t a- 
fant, et cesse de verser des larmes : 
rhumble prière de la résignation aane- 
tifîera ta douleur, 

— Les autels ne peuvtjut eteio<ife <^ 
feu. ni adoucir cette peine dévorante; 
lea adfeb né peareni dira au aiioarf : 
Lève^toi et fis de nouveau. 

«Q J)ri§ç-toi, fno^ çcçur, briçe- tpï 
aar lïieure! Tu es mon Dieu, Déses- 
poir! U mavii du «Ad s^appaaai^tit aur 
moi t loiita prî^f aat aup^ana. 

— Seigneur, n^entm pas an jogaaMot 
avae votre fidiile etéatoral Ella ne sait 

pas ce que prononce sa langue, ne le lui 
nnputez point, vous en supplie ! 

Éloigne, mon enfant, çette tris- 

tesf?e dfspspprre, tourne ton cœur vers 
Dieu et sa grîke, le feu céleste de la dé- 
votion p^t çopvertif ta luisàrfi bon- 

— O mère, mère, qu'est-ce que h 
bonheur 1 0 mère, qu'est-ce que la mi- 
aère? Sans mon William , que serait la 
piel ? pu avec lui , que serait T^nfer? » 

Ains^ ^aï^s son égarement, tlie accu&e 
les éternels, et insiste 9m ppu- 
IP^i lai^ tandia gi^a, oonsuvae d'an- 
goisse , elle parcourt sa chambre &i|ap- 
cieuse dans une tour solitaire. 



SOOIT.' 

Elle n frappa la poitrine, eliç 8etOidI| 
les bras tant que le soleil et lejirar dit* 
rèrent, et l'édat scintillant des étoilea 
vtot briilar à tv«T4ra laa bamatK- 

Joui à eoop, crac! le pont«levia au»* 

pendu auHlessus du fossé tomba ; et pa- 
tatra! pntitrn' le pns d'un cboval ré» 
sonna sur le pout-levis. 

On entendit le bruit sonore de l'acier 

nn inoment où le cavalier descendit de 
cheval; puis ou ontendit nn pas pesant 
monter avec lenteur les degrés de l'es- 
calier tournjiit. 

Écoutez, écoutez ! on frappe.... toc. 
toc!... un bruit (Farmes résonne faible- 
ment... le verrou et les serrures crient... 
enfin une voix murmure ces mots : 

«Éveille-toi, lève-toi, mon amour! 
Comment te portes-tu, Hélène? Veillais- 
tu, ou dormais-tu? étais-tu gaie ou 
triste, pensais-tu à moi, ma belle? 

^MoD bieo-aiméi mon bien-aimé!... 
Si^ tard dans la nuit!... Je vaillais , 
piiHtraia aur toi; J'ai bien souffert 4fpuia 
raoroie; où étais-tu (Hme, ^j|liaai^2 

--^ Je me aoîa mi§ çn sçlle un peu 
tard. Tarrive à l'instant de Hongrie ;fa| 
cîievaoGbé depuis que les ténèbifes soii^ 
descendues sur la terre; et npqs allon^ 
retourner ensemble sur la £rpntière« 
avant la cloche du matin. 

— O! rr tr cette nuit dans mçs bra^, . 
et réchauffe-toi d.uis leurs enlacements! 
îe vent souffle glacé à t m vers les buis- 
sons d'aubépine;... mon bien-airaé est 
froid comme ia iiiorL 

— Laisse le vent souffler h travers 
les buissons il aubépine] 11 nous faut 
partir cette trait; le coursier est près, 
l éperon bfiUat puis 8t^iH||!a jua- 
««'imipiir, 

« Allons, alloaa, et vtl»! Tu nonlaraa 
en eroupe sur mon oôirebeva} baiba: 

pa^dessus haies et barrières, nous fo- 
rons cent milles d'une traite pou^ troiif ar 

le lit nuptial. 

— Pendant la nuit I Cent milles pen» 
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dant la nuîtl Qî restci^ ficès-cher Wfl- 
liâm! l«a clocne s6nne iiiinuit, (tèure 
aombre et terrible! 0 mon bien-âiinéi 
ëeniéprejiisqu-ao Jour. 

~ Regarde, regarde ! la luqe est bellç ! 
IMms irons vite , je pensé. Uont^, fît ^ 
avant! Car, avant le jour, no^ attei|i* 
drotts notre couche nuptiale. 

41 Le noir cheval barbe s^ébfotie, )e 
inors réf^qfi^f allons, et vite, et vite, 

Sssieds-tôi ! Le festin ^t pr^t; la eham- 
ré est parée , les convives sont réunis 
et noi|8 attendent. » 

Vnmw remporte sur la erainté : 
elle fV&lanee, elle se hite, eHe monte mr 

la croupe du barbe, et elle entrelace aes 
beaux bras autour de la ç^ntur^ 4? SOn 
()ieii-aimé William. 

Et burMhî ^urrahl ils galoppent 
anssi vite, aussi vite qu*on peut aller; 

et sous îes pieds foudroyants du cour- 
sier, les pierres jetteut de$ Us^iaéçs 4^ 
feu. 

Et anr la ëroHeet sor la faticbe, sans 

que leur vue puisse se fixer nii moment, 
montagne, plaine et prairie, chau- 
mière et château , §'etifuieot vile | vife 
sous lei^rs yeux. 

n Tiens ferme... as-tu peur?... la lune 

est i)rill intp ... mon barbe est léger.... 
tiens-loi hie«i ! cfanidrais-tu? — O non! 
dit-elle faiblement : mais pourquoi es- 
tu SI morne et si glacé? 

« Que signifient ces chants et ces 
vibrations sonores? pourquoi le hibou 
a-t-il crié? — C'est le bruit de là cloche 
des morts, e*est un ehant funèbre pour 
an corps rendu à la terre. 

A A-vec vos chants et voi^ prière^, à 
Taube du matin , vous povmÉ enterrsr 
les morts; ce soir je N oyagc i cheval 
âvee ma jeune fiancée pour la conduire 
au lit nuptial. 

' « Viens avep ta suite de chanteiirs, 
hdte du tombeau, vîeps entonner le 
çbantd*bynîéi. Viens, prêtre, viens bénir 



vmiiABf ET hélï:ne. m 

(e festin des ^Q^m- Ymp» ious : yenes, 
sûiv^-moj. » 

Les chants et les cloches se taisent : 
le cercueil tombe; le corps enseveli se 
l^ve, et en.9«ndeb4lei tout^ln trpupe 
tuitJ^ coursa firénéM9He4ttNirbe« • 

Et ils vont; en avant ! en avant ! le 
eounter hennit avec bruit, une respi- 
ration bruyante sort de la poitrine agi&é 
(lu cavalier> tandis qjH^ilf i^pjtfmt leur 

course effrénée. 

« 0 William , pourquoi celte hUte in- 
sensée, où est donc la couche nuptiale? 

— Elle est bien loin, basse, humide, 
étroite, et gl^c^ç, p jUle s^oç ç^nOanço. 

— Il n'y aura pas de place pour moi? 

— Il y en a pour deux:... hAtc, h:1te 
ta course, 6 mon barbe! » Et il pousse 
le cheval furieux sur un pont retentis- 
sant, jeté sur une eau qui bouillonne. 

Trra! trral ils chevauchent sur !e ri- 
va^e; tlac! (lac! le long de la nier; le 
fouet est levér réperon brille, les pierres 
lancent du feu. . 



Sur |a ùifoitp et sur la gauche passent 
pa vqlaQt forêts « bosquetti buissons; 
sur la droite et sur la gauche passent fm 
volant, cités, villes et tours. 

. If Af*m pe^r? peur?.,, la lune 
est belle; orains-tu d'aller à cheval avec 
moi ? Hurrah ! hurrab ! les moita vont 
vite! — O mon William, laissons les 

morts ! 

« Voîs-tu cela, vois-tu? Qu'est-ce 
donc qui se balitnrp et crie au milieu des 
sifflements de Ki i liur ! — C'est un gi- 
bet, et le fer du bourreau, et la roue 
maudite: un meurtrier v est enchaîné. 

«Holà! viens ici, félon; nous allons 
au lit nuptial; et avec tes fpr<;. tu vas 
exécuter la danse du captif devant tu^ 
fiancée et devant moi. » 

Et vite, vite! Clac, clic, clac! le ca- 
davre en lambeaux descend; et léger 
comme le venf qui sotifQe 4 toa?era les 
liosquets, il se Joint à la uvmm 
Tane. 



Digitized by Google 



939 WALT E II 

Trra! Trra! ils chevauchent sur le 
rivage ; ûac , Cac ! le long de la mer, 
h fouet Mt fouge, répenm dégoutte de 
sang, les pienee lanoent des tninéet de 

f Gomme ils voyaient Mr les objets 
quels litne éclairait fiiiblement! comme 
flsToyaient fuir lesténMireselleMnémes ! 

comme b terre fnvnit soUS ISQIS pîeds 

et le ciel sur leurs têtes I 

« As-tu peur? As^ta peur? La lune 

est belle, et les morts vont vite! Crains- 
tu donc les morts, fidèle Hélène?,,.. 
— Ohl laisse en i>aix les morts! 

— 0 mon coTîTsier, noir coursier 
barbe! il me semble que j'entends le coq; 
le sable sera bientôt entièrement écoulé : 
ô mon coursier, noir coursier barbe, je 
sens Tair du matin; la course approche 
de son terme. 

^ « Hurrab ! hurrah ! les morts vont vite; 
Ja llaneée, la fiancée anrife! et bientôt 
nous atteindrons la ooudie nuptiale, 
car c'est id ma dememre, Hélène, » 

Tournant lentement sur ses gonds 
wuillte, une porte de for s^ouvrit; el 
aux pâles rayons de la lune, on vit une 
et une tour. 



Les oiseaux de nuit s*«ffirayèmit et 
É'enfoirent, en poussant des, cris fonè- 
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bres,et on entendit les âmes maudites 
faisant un bruit semblable à celui des 
feuiUes d*atttonuie. 

Par-dessus les fosses et les pierres 
tumulaires, William lança son ardent 
coursier, puis, soudain, devant un tom- 
beau ouvert, fl anréta enfin sa course 
fagsbonde. 

Son gantelet se détache et abandonne 

les rênes, le casque d'acier tombe à 
terre , la cuirasse laisse à nu ses flancs 
décharnés, Téperon quitte son talon 
sanglant 

Les yeux laissent leur place vide , la 
chair deverme poussière se détache des 
os. et ies beaux bras d'Hélène n'^tou* 
rent qu'un horrible squelette. 

Le barbe furieux sonffle feu et fu- 
mée, et faisant tm bond effrayant, il 
s'évapore dans l'air impalpable, et laisse 
Hélène sur la terre. 

A demi vus par moment, par moment 
à demi entendus, les pâles spectres vo- 
lent auprès de la jeune fille, tournent 
autour d'elle en formant une danse ter- 
rible, et hurlent ce chant fiinënpe : 

« Même quand notre cœur est brisé 
par le chagrin, révérons les déo'ets du 
dd 1 9 L'Ime d*Hâlae est sortie de son 
coips; le dd lui fosse giioe. 



LA RATAUXE DE SEMPAGU. 

PRÉFACE. 



Ce moroeaa est la irtdaction littérale d'une 
ancienne ballade suisse aur la bataille de Sem- 
pach, livrée le 9 juillet 1336. Cette bataille 
MMim rindépeiidaiice des cantons bdTétiqvea. 
L*aateor de la ballade est Albert Tchudi, sur- 
, aonyBé le Schuhster, à cause de sa profession 
de cordonoier. Il était eifojen de Laceme ; ses 
«■qMliiolM n«ient|NNv In oaa iHmtteiàme^ 



nnger on màieitrel, «pie pour son courage 
rommp soldat; il peut prendra fait à féioge 
que CoiiiDS fait d'Éscbjle : 

« Nen-Mnlenent il Bonnit k lianaM da 
« poëte , mais encore il soutient de M nain ftV" 
R tueu&e, le glaive patriotique. 

Le poète avait assisté lui-même an OOiabik 
^il décrivait, et dans leqae! la Uberté de aoa 
pays awl élé aannée^ et cette ovppMiu^ 
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ppnt prftrr bxjX vers de Tchudi un îrtfrr^t 
qu'où ne leur accorderait peut-être pas pour 
knr mMto inlfinièqae. Dut- It pùtêiê d« 
de kl btUide, moins on Iraduiî Kttintl^ 
ment, plus on perd do simplicité sans acqué- 
rir ni grâce ni force; c'est pourquoi quelques» 
wau des défante de cette pièce de ▼en doivent 
élre imputés à la nécessité oâ se trouve le tra- 
ducteur de mim rorigiml d'alun près qne 
possible. 

Le» diffifamii jemc de mots, let londot 

plaisanfprirs , et If s rpisiKÎr.s disproportionnés 
doÏTeol être mis sur le compte de Tchudi^ oo 
du goftt de son époque. 

lieBMMlteai* d'antiquités militaires pourront 
tronvrr qiieîqnc instruction dan<; !p5 pnrticu- 
lartlés œitiulieuses que le poète soldat a coosi- 
gaéee du* n bdûde, Lei iMMonet d*aimM 



r^argf des Snî'îse'î en formant nnf pïîaîang^c 
liérissée de leurs longues lances. Le brave 
MTulMlried, célèliTO due rUstoira de U 
Suisse, sacrifia sa rie pour pénétrer a« mOlni 
dp rp«) lancfR , il en saisit autant qu'il «i poo* 
vait embrasser, et ouvrit ainsi une brèche daM 
CM IteliflloBc de Ar. Ahm kc «Mibftttrate m 
trouvant tout à faH mêlée, eae «tm èé&eOeà 
à manier, et leurs armures défensives d'une 
pesanteur incommode, firent des guerriers 9m» ■ 
tricbicM dee adveneiree ii^s^iiftnean «inc 

moTitat^nards armt''s à la Irj^Jre. La vîrfoire 
obtenue par les Suisses sur la cbevaierie aile* 
mande , qui jusque-là avait passé pour iovin* 
cible, produisit d'importants changements dans 
l'art de !a g»errr. Léopi W , archiduc d'Anlri- 
che, qu'on appelait « le bel homme d'armes , >• 
fiit taé à k Imteiflc dt SMpach, «we b 
Amt de M dNvdcriB. 



Dans ce temps-lâ les abeilles avaient 
logé leurs essaims parmi nos tilleuls ; 
et les vieux paysans disent que cela 
présage l'arriYée d'une armée étrangère. 

Alors nous regardâmes en bas vers 
WiJlisow, la contrée était enflammes; 
BOUS apprîmes que Parchidoe Léopold 
t*aTançait avec toute son armée. 

Voici les vœux que font les nobles Au- 
trichiens , tant leur cœur est ardent et 
généraux : «Nous allons écraser sons nos 
pieds les rustres suisses et tuer jeunes 
et vieux! » 

Gnidés par le son do clairon , et ban« 
nière déployée , ils s*avanoent sur le lac 
de Zuridi, dans une pompe martiale « 
avec on ordre parfait. 

«^ntez maintenant t nobles Ger- 
mains « vous chercbea le sentier qai 

traverse la montagne, mais vous ne 
savez point quel sera votre lot dans 
cette terre dangereuse. 

« Je vous conseille de confesser vos 

péchés avant que d'aller plus nvant , 
une escarmouche sur les collines de 
l'Helvétie peut envoyer vos âmes en 
enfer. 

«Mais où trouverons-nous un prêtre 
^ui veuille recevoir notre confession ?— 



Le prêtre suisse a pris les arnacs, ii ad- 
ministre de rudes pénitences. 

« Il appuiera pesamment sa main d'a- 
cier sur votre tète ; et nvcc sa fidèle épéo 
il vous donnera 1 absolution. » 

Cétait nn lundi au matin; le hlé 
avait été mouillé par la rosée , et les jeu- 
nes filles enjouées avaient pris la faucille, 
quand l'année arriva près de Seiupadi. 

Les tioniines fermes et courageux de 
la belle Lucerne s'étaient rassemblés, les 
causes qui leur avaient donné one sévère 
valeur ne permettaient point de r^r- 
der en arrière* 

Cependant le seigneur d'Harenstein s 
disait au doc. • Cette petite bande de vé- 
ritables frères va nous attaquer avec in- 
trépidité. 

— O ! Harenstein , d eeenr de lièvre 1 » 
r^^iqua le fiirooche Oxenstera. « Noua 
verrons comment le jeu iinira, • ajouta 
le chevalier railleur. 

Us lacèrent alors leurs brillants ar- 

mets et serrèrent fortement les rangs; 
ils coupèrent aussi les pointes de leurs 

botti nés : et ces débris auraient rempli un 
chariot. 

château du lièTre. 
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El ils se parlaieiit a^p^ ium a^k 
autres ; « Geque notra main aura abattu 
âa aoîr oe taoéra la peine d'être 
aompté; ees- payaana annt en ai petit 

ncMoibre.'» 

• • - . 

Lea brares oooiMéréa suisses élevè- 
rent teor prièr^ vers Dieu , et pieu dé- 
ploya son bel arc-èQ-€ifi( ^ l'^J^^Y^ f^' 
KfL sombre niia|;e. 

Alors le coeur les art^r^ ^attirent 

de plus en plus , remués par une résolu- 
tion pner«^îque; et les bons confédérés 
descendirent rapidement SUT la cavale* 
rie autrichienne. 

Le lion d'Autriche rugit et gronde, 
il secoue sa crinière et sa queue ; et 
les balles , les flèches, les carreaux d'ar- 
balètes sifUcrit en volant comme la grêle. 

Bientôt lances , piques et hallebardes 
se mêlèrent: le jeu n'était pas plaisant ; 
les rejetons de beaucoup de vieux arbiei^ 
iombèreni dttacbës pr^ du tronç« 

Les hommes d'armes de l'Autriche 
tenaient bon \ leurs iauces étaient incli- 
nées et serrées : le brave Winkelrled 
B^en irrite » et dit à ses camarades : 

« J'ai chez moi une femme vertaense, 
une femme et un fils enfant : je les laisse 
aux sum^ de ma pairie... Cette bataille 

aara Waiitdt gagnée. 

« Ces nobles forment une forêt de 
leurs lances, et conservent un ordre 
iiiébianlable , je prenda anr mot da rom- 
pra leuta raiiga et da firajer un chemin à 
mes frères. » 

Il a'élança témératrament contre les 
bandas autridiiennès; et arec aea mains, 
sa poitrine et son corps « il embraasa lea 
lances des Germains»' 

Quatre laneaa étaient tombées sur sa 
Ute , six lances s'étaient enfoncées dans 
son côté, et il se pressait encore contre 
les ennemis. Enfin il rompit leurs rangs 
et mourut. ^ 

• Cet acte de défouement patriotique 
abaissa hi confiance du Lion » et au prix 



SCOTT. 

• * 

de aoQ'aang Winkafaried saura lea quatre 
cantons dii Pesclavage. 

4. Tendroit même où son attaque 
avait &it une brèche, les Taillanta ca- 
marades de Winkelried s'aTancent en 
âmie avéc Tépée 9 la hache , et la pertui- 
sme, en transperçant, luidbant etbri<* 
aant tout. 

Le Lion dompté se met à gémir et 

cède entièrement le terrain: le Taureau 
des montagnes baisse (sùsA et le 
frappe dans les Ûancs. 

Bien des chevaliers perdirent écus, 
bannières et lances dans la déroute de 
Sempach ; les voûtes du cloître de Ko- 
nig^ield couvrent beaucoup de nobles 
Gennains. 

On le nomfnait rarcl^iduc Léopold, il 
allait fièrement à cheval , mais il vlpi 
eoinbattise les paysana aiiiaaaB; et Hs Is 
twèreiil <lana aon QfgneîL 

La génisse dit autaineat s cEt pour- 
quoi ne me pAaindrais-je pas? H était 
Tenu un noUa étranger pour nt tndi» 
dans la plaine. 

f Va eettu de ta pom» Meaie a 
bl^ #î malhaiiraiiaemeot le chevalier, 
quMl dort aukilltenant dans le cimetière, 
et quuj ne itourra plus côdec dans nos val-, 
lées. » 

Xln noble Autrichien quitta le champ 
de bataille , et prit la fuite au plus vite; 
et il arriva dans une iieure ipaibeur^se 
près du lac de Sempach. 

T ui et son écuyer appelèrent un pê- 
chtu r 'le nom du pêcheur était Hans 
Voîi I\ot : Par charité, ou pour une 
récompense , reçois-nous dans ton !»• 
teau. » 

Le pêcheur entendit leur appel pleia 
d'anxiété, etjoyeuï de gagner une ré» 
compense, il amena sa chaloupe près du 
rivage^ et prit les deux fuyards* 

Et tandis que, pour suivre sa routa, Il 
ramait vigoureusement contre le vent 
et le courant, le noble Autrichf^ |t 
signe à récuyer de tuer- le batelier. 
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Le pédwir «liil le <|o« U»urQé vwf 
aux, iîéoQfertira'iè éiguf; 9iii9int Ç9 
moiffinieitt' diuia 1» nlrQir du Mo* 
subm«i!gta It btttao. 

n fit chavirer son bateâa, et oomiiMl' 
les deux Autrichiens chercfaftieiit i É'at» 

tacher quelque part, Il les frnppa de sa 
rame. « Maintenant, buvez bien, mes 
ai niables seigneurs : vous poignarde- 
rez plus le batelier. 

" Ce matin j'avais pêche deux poissons 
' dorés dans le lac, leurs écailles d argent 
pouvaient rapporter beaucoup, mais jeu^ 
chair î^àtée n'était bonne à rien. » 

Un messager de malheur arriva sur 



lil terre (i*Aiitr{d)< \ «Mt notpfe dame, 
mauvaises nouveilissl Monseigneur est 
gisant sur lio riraj^e lointain, 

« Son eorpa sanglant reitose à Sem- 
pach, sur le champ de bataille. — Ah! 
grapd Dieu! s'écria la 4W)» QU^^ 
nouvelles d^ d^sesppirl » 

Maintenant voulez-vous savohr qael 

est le ménestrel qui chnnte si ffèrement 
le5? conib its. On le nommait Albert hi 
Schuhsler, il était bourgeois de Lucerne. 

C'était un joyeux compère, je vot?s 
rassure, 11 fit cette chanson le soir 
piême, e[i quittant le terrain ensanglanté 

pieu avait jugé les armées. 



m" 



AUCISÎiDiS BALLADE, 



L'original de cet tort ironra dMi «m 

recueil de cbantfl populaires de PAUeniagne, in- 
titulé Sammluntr Deittschen Folkstiedcr^ Ber- 
lin, 1807, publié par MM. Buscliing et Yoa 
dnr Hagen, ebrivaiiifl ^^ement venés dans 
la connaissance des anciennes poésies popu- 
laires et des légendes historiques de rAUemagne. 

D'après une notice des éditeurs , cette bal- 
|a4e est tirée d*qq6 chronique manuscrite de 
K'Ccîi^i'S Thoraanu , cliaprlain do Saint-Léo- 
nard de Weiseuhorn : elle porte U date de 
1533. Tbomann interrogM les tonlies et le* 
fdbîfaiaircs pour prouver IVxistence des person- 
litB| 4^ WllatUi, ^ 4écuunU 4|a*efleciti- 



I. 

' VouL^-vous eriteqdre une histoire 
de chevalerie des vieux jours de la Bo- 
Hène. Célait le noble Uoringer qui re- 
fQudtdatti la eouelie nuptiale; il baisa 
le cou et les Ujiriw 4^ aoii épouse chérie, 
qui était douce comme la rosée de mai. 



mènent, le 1 f mai 1349 , il mufu t «me dame 
Von Neaffen , comtesse de Merelittou , et de 

la maison de Moringer. |1 suppose que cette 
dame était la tille de Moringer, dont il est 
«laestioii dani la lmlUu|e; et il m<K|ae la 

môme autorité relativement à la mort de Berdt- 
hold Yon Neuûen , qui arriva dana la bIom 

aiiiice. 

On raconte une kbieire entièrement sMibla- 
ble, sauf ia miraculeuse iiiterveniion de saint 
Thomas , sur les anciens seigneurs de Haigh- 
Hall, dans le Iiancashire; et lea particalarttés 
en sont représentées sar tes vitiftaz Jime Ib- 
nAti» de cet antique mancir. 



et dit : « ISIainlenant, dame de mon 
coeur^ écoute les paroles que je vais te 
dire. 

XI* 

« J'ai fait T(eu d*aller en pèlerine^ 
Tisiter au loin une sainte relique, il faut 
que je me rende à ia terre de Saiot-Tlio- 
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mas, et que je quitte la terre qui m'ap- 
partient; pendant ce temps-là tu demeu- 
reras ici , et si tu voulais engager ta foi, 
attends-moi auparavant pendant sept 
années et un jour. 

III. 

Cette brillant» dame, si tristement 
troublée dana son bonbeur, répondît : 
« Et maintenant, dis-moi, noble cheva- 
lier, quels sont les ordres que tu laîs- 
serns ici , et qui commandera tes nom- 
breux vassaux? qui gouvernera tes do- 
maines et sera le gardien fidèle de^ ,ton 
épouse, pendant que tu seras auloîn?* 

XftnobleMoringer|»ar]a ainsi : « Que 
cda ne te donne point d'inquiétude : il 

est beaucoup de gentilshommes qui tien- 
nent de moi une brillante existence; le 
plus fidèle gouvernera mes terres , mes 
vassaux et ma maison , et sera un gar- 
dien éprouvé pour toi-uiéme, mon ai- 
mable compagne. 

V. 

« Gomme cbrétien, il faut que fao- 

complisse le voeu que j'ai prononcé": 
quand je serai sur ia terre étrangère, 
pense a ton chevalier fidèle. Cesse de 
t'affliger ainsi» ma biea-aimée, car la 
douleur est vaine à cette heure, et laisse 
ton Morloger 8*éloigner de toi, puisque 
le Seigneur a entendu êoa vœu. » 

VI. 

C'étnit le noble Moringer : il se jeta 
hors de son lit, et appela son chambel- 
lan; celui-ci vint portant un vêtement 
et une aiguière. Le vêtement était un 
manteau fourré de mena vair: le che- 
Talier le Jeta sur ses épaules; il trempa 
ses mains dans l'eau éoide, et baigna 
aon front majestueux. 

VIT. 

«Écoute maintenant, sire chnmhellnn, 
dit-il; tu es un fidèle vassal, et voila le 
dépôt que je confie à ta vertu éprouvée. 
Pendant sept ans tu gouverneras mes 
domaines et mes gens, et tu Teilleras 
sur la foi de mon épouse jusqu'à mon 
retour.* 

TTTT. 

^ chambellan était rude et fidèle, et 
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ilditbrusquement:«Demeurez, seigneur, 
et gouvernez votre bien, et recevez de 
moi cet avis, que la foi d'une femme est 
une chose bien fragile... Sept années, 
dites-Tous? Je ne voudraîa pas répondie 
de la fidélité d'une dame au-delà du sep- 
tième jour* » 

IX. 

Le noble baron se détourna un mo- 
ment: son cœur était plein d'inquiétude; 
cependant vint auprès de lui son brave 
écuyer, l'héritier de Marstetten, et le 
chevalier lui parla ainsi avec anxi^ : 
« Tu es un écuyer loyal ; veux-tu me 
conserver un précieux dépôts pendant 
que je serai sur les mers? 

X. 

« Tu déféndrnis mon château fbrt, 
et protégerais mes terres ; à la chasse 
ou à l'armée, tu te mettrais à la téte de 
mes vassaux; et tu veillerais sur ia foi 
de mon épouse jusqu'après sept ans 
écoulés, la gardant comme Notre-Dame 
lut gardée par saint Jean. » 

an. 

L'héritier de Marstetten était bon et 
fidèle, mais Jeune, ardent, exalté, et il 

répondit promptement avec une langue 
présomptueuse. « Cbas«;ez toute inquié- 
tude , mon noble seigneur, et commen- 
cez votre voyage, je prends sur moi 
cette responsabilité, jusqu'à ce que vo- 
tre pèlerinage soit terminé. 

xn. 

« Reposes-vous sur la foi quefevwis 

engage, et qui sera t^ue fidèlement: je 
garderai vos terres, je défendrai vos 
tours, et commanderai vos vassaux; et 
quant h la foi de votre charmante épouse, 
si vertueuse et si chère, j'engage ma 
tête qu'elle ne saurait changer, quand 
vous seriez trente années absent* » 
xni. 

~ Le noble Moringer se ranima en Tm* 
tendant parier ainsi; le doute quitta son 
front troublé, et le chagrin quitta ses 
joues; il dit à tous un long adieu... I>» 

hautes voiles se bissèrent, et il p^ttii 
pour errer dans la terre de Saint-Xhôma* 
pendant sept ans et un jour. 
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XTV. 

' Cétait le noble Moringer : ii reposait 
tous l'ombre d'an verger, quand une tî* 
«ion enveloppée d*Qn corps m i^tésenta 
aux sens endormît da baron, et une 
rch mimnara à son oreille : • Il est 
temps, sire chevalier, de veiller à ce que 
ta dame et ton héritage ne passent point 
à un autre maître. 

XV. 

« Tes taon eonntiltiont d'autres bsif 
Dières, tes coursiers d'autres rênes, et 
la brilfente fbule de tes serviteurs s'in- 
clinera devant une autre volonté; et 
Elle , la dame de ton amour, autrefois 
si fidèle et si douce , cette nuit , dans la 
maison de ton père, elle épousera Tbé- 
ritier de MarsteUeu. » 

* XVI. 

Cest le noble Moringer : il se lève 

brusquement, et arrache sa barbe. « Oh! 
puissé-je n*être jamais né ! Quelles nou- 
velles vien<5-jp d'entendre! La perte de 
mon titre et de mes terres est le moin- 
dre de mes soucis! Mais, grand Dieul 
qu'un écuyer parjure soit Tépoux de ma 
belle amie! » 

xvu. 

n iiria : « Écoute -moi, bon saint 

Thomas, tu es mon bienheureux patron : 
un traître me dépouille de mes terres 
tandis que j'accomplis mon vœu! 11 en- 
traîne ma femme vers l'infamie, elle dont 
le nom était si pur, et je suis loin, dans 
une terre étrangère , et il &ut que j'en- 
dure la honte 1 » 

xviii. 

• Alors, le bon snint Thomas entendit 
la prière de son pèlerin, et il lui envoya 
un sommeil lourd et profond qui lui lit 
ouLiier ses peines. Le chevalier s'éveilla 
sur le sol de la belle Bohême, couché 
BU bord d'un ruisseau. A sa droite, 
sur la colline, s'élevait un diâteau; en 
baSy à sa gaudie, il vojndtun moulin. 

XIX. 

Morin^^er se lève aussitôt comme un 
homme qui se dérobe a un charme; la 
joie et la surprise lui donnent des verti- 
ges ; il regarde autour de hil avee délire. 
« Jtjmomaiê Ici vieiBes tous démon 
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père , je reconnais le ruisseau , le mou- 
lin. Que mon saint patron soit béni, lui 
qui changea en bonheur la peine de son 
ptein 1 » . 

IX. 

Il s'appuie sur son bâton de pèlerin, 
et se traîne jusqu'au moulin : ses beaux 
traits étaient si altérés, qu'aucun vassal 
ne reconnut son maître. Le baron dit au 
meunier : « Mon bon ami, par charité, 
apprends à un pauvre pèlerin quelles sont 
les nouvelles du pays. » 

XXI. 

Le meunier répondit : • II y a peu 

de nouvelles, si ce n'est que notre châ- 
telaine a choisi un nouvel époux; on 
pense que son mari a péri dans une terre 
éloignée, et celle mort e:>t pénible à 
supporter, car c*était un digne seigneur, 
xzn* 

> Je tenais de lui le petit moulin qui 

me fait gagner librement ma vie ; que 
Dieu bénisse le baron dans son tombeau , 
car il fut toujours bon pour moi ! 
quand viendra la Saint-iSlartin , et quand 
les meuniers payeront leur redevance, 
les prêtres qui prient pour Moringer axh 
ront une coupe et une étole. » 

XXIII. 

C'était le noble Moringer : il com- 
mença de gravir la colline, et s'arrêta 
devant la porte verouillee comme un 
homme malheureux et fatigué. • Main- 
tenant à mon aide , que tous les saints du 
ciel aient compassion de moi, afin que 
J'obtienne Ventrée de ma maison pour 
rompre ce honteux mariage I » 

XXIV. 

Le coup qu'il frappa résonna triste- 
ment, son appel fut faible et languissant, 
car son cœur et sa téte, sa voix et sa 
main étaient appesantis par la douleur ; 
et il parb ainsi au gardien : « Ami, va 
dire à ta noble maîtresse qu'un pèlerin 
de la terre de Saint-Xhomas. demande 
un abri pour la nuit. 

xxy. 

« J'ai marcbé longtemps et par de 
rudes cliemins : ma force est presque 
épuisée, et si elle me refuse sa porte. 
Je ne verrat point le soleil de demafai; 
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j'implore la couche et la part du pèlerin, 
au nom du bon saint Thomas, et en mé- 
moire de son époux i)ieQ-aimé, feu le 
noble Moringer » 

JA roUusU )|»rdii& . parut devant sa 
noble maîtrefeie : « Un pèlerin éputaé 

par ttB long voyage est devant la porte 
du manoir; 11 demande le vivre et le 

couvert au nom du bon saint Thomas, 
et en oiémoire de votre époux ^ feu le 
noble Moringer. » 

ÏXVÎI. 

Le cœur généreux de la daine fut 
ému. a Ouvrez la porte, dit-elle « èt ^tie 
le Toyageàr Mit le bienveiia au ban^aet 
et àtt oonohër; et puisqu'il invoque le 
nom de mon é|kMix, si cela lui est agféé- 
ble, il se reposera dnn^ notre maneif 
pendant un an et un jour. » 

XXVIII. 

Cp fut îe robuste gardien qiu' ouvrit 
la porte toute grande ; ce fut le noble 
Moringer qui mit le pied sur le seuil : 
« Reçois mes actions de grâces , ciel 
plein de bonté , de ce qtie , tout pécheUt 
qoMt est, lë véritable seigneur àe trouvé 
de nouveàu, îdt dads ieS itiiib de 
son château ! » 

XXIX. 

Alors Moringer entra lentement dans 
ta salle; sa démarche était humble et 
triste i il lui pesait de voir que personne 
be semblait reconnaîtrè son seigneur : 
Il S*a8s!t sur un banc fort bas : oppiresse 
par ses chagrins et par Tinjure qu'il 
recevait , il y resta un court espace de 
temps , mais jamais court espace ne lui 
parut si long. 

XXX, " 

. Maintenant , le jour s'éteignait ; le 
festin était terminé; Theure du soir 
était proche , et le moment approchait 
pu les nouveaux mariés allaient se jreti- 

rer sous le dais nuptial : « La règle ^e 

notre château , dit un des garçons de 
noces, la rei^le de notre châtenu a tou- 
jours été qu'aucun libte ne s';ibnte 
dans nos salles, tant qu'il n'a pas lait 
Entendre une dianson. » 



SCOXTi 

xxxt. 

Alors le jeune époux , qui était assis 
auprès de k liaucée, prit la parole à 
^n tour : «Mes joyeux ménestrels, 
4iHI> opi déposé la harpç et lechsle- 

meau; il faut que notru hôte nous 
citante quelque ballade pour obéir à la 

règle du chntenu , et il recevra pour 
guerdoQ de riches vêtements et de 1 or* • 

XXXII. 

Ce fut ainsi que le pèleriu chanta: 
«l^es chants d*ua âge glacé coûtait 
aussi froids que lui ; ni une récompense 
magnifique, ni des véteoients brillants, 
ne peuvent délier sa langue appesantie. 
Autrefois , joyeux fiancé , je fus , comme 
toi , assis à une table riche comme la 
tienne , et à mes cotés était une belle 
ûancée qui m'appartenait avec tous ses 
dynrmes. 

« Mais le temps a tracé des SîJUhii 

sur mon visage , et mes cheveux blancs 
sont devenus nombreux. Pour de beaux 
cheveux noirs et des joues de jeûna 
homme , ma fiancée quitte ce front ridé 
et cette barbe blanchie. Autrefois riche 
seigneur, aujourd'hui pauvre pèlerin , je 
marche ma dernière journée , et Je dlSle 
à votre joie puptiaie les cbanAs d'un ^ 
glacé. » 

XXXIV. 

La noble châtelaine entendit ce chant 
mélancolique , et ses yeux versèrent des 
larmes sur les malbeurâ du vieux peie* 
rin ; elle ordonna i son. élégant écisuH 
son de prendre une ooupe Hor et de la 
porter au pauvre pèlerin , afin qttU la 
yidât pour l*amoar d'elle, 

XXXV. 

C'était le noble Moringer : il laissa 
tomber dans le vin un brillant anneau 
d'or, d'un grand prix et d'une grande 
beauté. Et maintenant, aimables anéi^ 
teurs, prêter roreille à mes chants, qui 
ne racontent rien que de vrai : c'était le 
même anneau d'or qui avait eOfiS^é sa 
foi coi^ugale. 

XXXVI. 

Alors il dit à l'échanson : « Faites ufl| 
bonne acUoa pour i amour de moi» ^t 
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tije rmfe de nNlHflttri Joo», votr^ 
léoompense sera iliagnifique ; reportes 

la coupe d'or à cette lancée si radfeusè 

de joie , et priez-la , nu nom de la cour- 
toisie, de faire raison au fiauvre pè- 
lerin. » 

XXXVII. 

L*échanson était plein de complai- 
sance, li lie relasa poiut cette taveuri 
il prit de noaveau la coupe d'or et la 
porta à la fiancée : « Madame » dit-il^ 
votre hôte vénérable vous envoie ceci , 
et il demande que , dans votre courtoi- 
sie, voua fBkSsiez raison au pauvre pèle- 
rin. » 

XXXVIII. 

L*anneau frappa les yeux de la dame; 
elle le considéra plus attentivemnt et de 
plus près t (Hors ^ons TailrleB êntendae 
s'écrier I hatlte voix i « Moririger ^ 
iol i » Alors toiis Tauriet vue s'élancer 
de son siège en versant un torrent de 
larme"?; étaît-re de fjf>ii!fnr ou dejoiCi 
les dames peuvent seules le dire^ 

XXXIX. 

Mais elle adressa hautement des ac- 
tions de grâces nu ciel et à tous les 
saints de ce que Moringer était revenu 
avant l'heure de minuit j et elle protesta 
que jamais femme n|avalt gardé sa foi 
aussi loyalement, et n'avait été si li- 
gooreasement éprouvée. 



MOBUVGEIL. 



« Ofti, dit-dHèî je r&dame Ici la lonanga 

due aux épouses qui ont conservé tou- 
jours pure la foi qu'elle^; avaient jurée ; 
car si vous vouliez compter les jours , 
vous trouveriez le compte juste, sept 
ans et un jour seront écoulés quand la 
cloche de minuit sonnera. » 

XLt. 

Ce fut alors Marstetten «pii se leva; fl 
tira son épée, la Jeta par terre , et s'a- 
genouilla devant Morin^er : « J'ai man- 
qué à tnoù serment , dit-il , et ma foi de 
che\ alif r a été parjurée. C'est pourquoi, 
mon seigneur, prends Tépee de ton vas* 
sal , et prends la tête de ton vassal. » 

Le noble Moringer laissa échapper un 
sourire, et alors il dit à haute voix: 
«Il a recueilli de la sagesse celui qui 
erra pendant sejtt années et un jour. 
Ma fille a luainteuaiit quinze ans; on dit 
qu'elle est douce et belle ; |e te la donne 
à la plaça de la llaneée qôe tu peids, et 
je la fois héritière de tous mes biens. » 

XLIIT. 

« Le ^eune époux aura une jeune 
épouse, et le vieux mari aura la feuune 
qui tint sa foi ponctuellement jusqu'au 
terme fixé; mais bénisse^ le bon gardien 
qui m'a ouvert la porte du château ; car 
si j'étais Tenu avec l'aurore de demain , 
j'avHvals im joor trop tard* 



Fi9) DUS BALLADES. 
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' LA RECHERCHE DU RONHEUR. 

, LE VOYAGE DU SL LIAIS SÔLiAiAiîJ. 



On ! que ne puîs-je obtenir un regard 
de celte muse l'olàtre (jui brille dans les 
contes joyeux deBandtHo , et qui pétille 
d*esprit et de malice lorsiju'elle appa- 
raît au sémillant Casti*! Cependant, 
belles dames t ne craignez pas de moi 
les détaib nàîfil «pie chérit la yîve Italie. 
L'habitant de cette terre harmonieuse 
profite de la licence de son langage 
pour colorer un rmt un peu pâle; mais 
nous , Bretons , nous soiiiiues retenus 
par une certaine honte, et si nous ne 
mettons pasde aagessedans notre gaieté, 
nous y mettons du décorum. 

Dans le lointain climat de l'Orient, 
à une époque fort rapprochée de nous, 
vivait le sultan Soliman, puissant priuce, 
qui ne pouvait jÊter un regard autour 
de loi sans voir tons les yeux baissés 
vers la tene « et qui xeœvait invariable- 
ment pour réponse: «Seigneur! En- 
tendre, c'est obéir ! » Chacun a son goût 
particulier. La vie du sultan plaît peut- 
être à quelques graves personnaiies amis 
de la pompe et de la grandeur i mais 
pour moi , j'aime mieux le monarque 
à râme honnête et généreuse, qui sait 
se promener autour de sa ferme, et qui, 
libre des soins de l'État, aime h chef* 

* GiambatUsta Coiti, auteur du pofimc sa- 
tirique intîlolé €ti AninumH partanti, et de la 
Camiteia magica, conte auquel Walter ScoU • 
•annuité l'idée priDcijMile de U Rgcharck^ d» 
hmkâmr, ( NoU d» tnAtcttur \ 



cher des jofes domestiques nu coin da 
foyer. J'aime un prince qui fuit circuler 
la bouteille, qui échange un coup d'œil 
ou une coupe de vin avec ses sujets; 
qui sait être à propos le plus gai des 
convives, hnoer une plaisanterie, clian- 
ter un refrain :.de tels monarques con- 
viennent à in libre et joyeuse Angle- 
terre ; mais il faut qu'un despote soit 
grave , sévère, et muet. . 

Ce Soliman régnait à Serendib... Où 
est Serendib? dira quelque critique..» 
Belle demande 1 Eh, mon honnête ami, 
consultez la carte et n'effarouchez pas 
mon pégase avnnt le départ ! si Renneli 
ne vous l'indique pas, il se pourrait 
bien que vous trouvassiez cette île sur 
la carte du capitaine Sindbad , fameux 
marin dont les récits impitoyables fi- 
rent perdre patience à tous ses amis et 
parents, si bien que pour avoir un 
hôte qui trouvât ses narrations assez cour- 
tes , il fut forcé de prendre pour auditeur 
un portefaix. Voyez la dernière édition 
publiée par Longman et compagnie, 
Rees, Hurst et Orme, nos patrons dans 
Pater-noster>Rov. ^ 

Serendib étant découvert, n'allez pas - 

rroirp que mon histoire est une fiction. 
Ce bon sultan , soit absence de contra- 
diction ( espèce de stimulant qui a pour 
effet de reiever les esprits et de rafraî- 
chir le sang , souverain spécifique pour 
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toutes sortes de cures selon les recettes 
de ma femme et peut-être de la vôtre), 
le sultan, dis-je, manquant peut-être 

de cette excitation salutaire, ou de quel- 
que remède plus doux et plus convena- 
ble au palais capricieux d'un prince, ou 
bien encore quelque mollah ayant trou- 
blé ses rêves en invoquant Degial , le 
Gtnnistan , et eu pratiquant les artifices 
subtils des disciples de Mahomet : par 
quelle raison enGn , je Tignore ; mais le 
sultan ne riait plus; il manjzeait et bu- 
vait à peine, et tristesse i)ravait tous 
les remèdes projtanes ou sacrés. Dans 
la longue liste des aliénations mentales, 
furieuses, csontemplatives, ou tacitur- 
nes, Burton n'en a pas décrit de pa- 
leilie. 

Les médecins arrivèrent bientôt, sa* 
ges, prudents, et savants, tels qu*on 
n'en vit jamais marmotter leur jargon 
dans une chambre obscure; ils exami- 
nèrent avec soin la langue du sultan, 
demandèrent a voir son bain , et Dieu 
sait quoi encore; puis ils prononcèrent 
cet arrêt d*un ton solennel : « Sa Hau- 
tesse est loin d*être bien! » Alors cha- 
cun se mit à Tcenvre avec son spécifique 
barbare : le savant Ibrahim apporta 
aussitôt son onguent mahazzim al zer- 
dukkaut*^ tandis que Roompot, prati- 
cien plus consommé, comptait sur son 
munashi/al fili/Uy. Vdimée des savants 
médecins devient sans cesse plus nom- 
breuse; quelques-uns attaquent le prince 
de front, et quelques-uns d'une autre 
manière. Pour appliquer une multitude 
de remèdes différents, il vint des chi- 
rurgiens et même des apothicaires , jus- 
qu a ce que le sultan fatigué leur lit 
entendre , quoiqu'il fût avare de paroles, 
que leurs services infructueux pourraient 
bien être récompenses avec le cordon 
ou le cimeterre. Il n'en fallut pas davan- 
tage, je vous assure, pour faire vider la 
place à tous ces vénérables docteurs. 

Alors on convoqua le conseil : et par 
80O avis ( car les conseillers trouvant 

* Voyez d'HerbcIot, 4M. le mwt éditeur dt$ 
recettes d'Aviceone. 
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ralfaire délicate et chatouilleuse , vou- 
laient tous en décharger leurs épaules), 
on dépécha en toute hôte tatars et 

courriers pour former une sorte de par- 
lement oriental , composé des chefs feu- 
dalaires et des francs tenanciers^ Les 
Persans ont encore de telles assemblées, 
que mon brave Malcolm appelle cou- 
rotUtai**, Je ne suis pas préparé à 
démontrer dans ce petit poëme que ces 
niâmes formes de gouvernemcHt exis- 
taient à Serrndib; que les savants cher- 
chent et me disent si je me trompe* 

Les Omrahs, la main sur leur sa- 
bre, opinèrent pour la guprre, comme 
Sempronius. « Le glaive du sultan a trop 
longtemps dormi dans le fourreau , et 
trop négligé sa tâche sanglante; que le 
Tambourgi fasse entendre le rappel, que 
le gong r^entîssant donne le signal des 
combats ! Les sombres pensées qui 
oppressent notre souverain disparaî- 
tront de son cœur ranimé. Chaque noble 
poitrine palpitera de joie à ces glorieuses 
.Sommations. Quant aux frais de cam- 
pagne , voilà vos fidâes' communes ! » 
Les riots , qui écoutaient de leurs places 
(dans la langue de Serentlîb, les fer- 
miers s'appellentWQfs),'sé regardèrent 
tristement : car ce discours leur annon- 
çait beaucoup de tourmcîits , double 
impôt, fourrage, et billets de loge- 
mciils : et comme ils craignaient ces 
dwses-là autant que les Chinois redou- 
tent les Tartares , ou que les souris re- 
doutent les chats, chacun d'eux fouilla 
dans la poche de sa large culotte. 

Ensuite s*approcha la foule sacrée 

des prêtres ; on y voyait têtes rasées, 
barbes blanclies , et force turbans verts, 
Imans et Mollahs de tous rangs , San- 
tons, Fakirs et Calendars. Ils opinèrent 
diversement. Les uns conseillèrent d'é- 
riger une mosquée , de lui assigner des 
revenus considérables , de Tentourer de 
frais jardins et de charmants kiosques, 
pour le délassement de quelques prêtres 
choisis; d'autres furent d'avis qu'on 

** Sir John Malcolm , «uteur de mistoire do 

Perse. ■ 
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distrîbiiât àm font Vemi^re des aumd* 
nés aux hommes pieux* afin que leurs priè- 
i«s reodissent au sultan la santé de Tâme 
et du corps. Mais leur chef principal, 
le sheik Ul-Sofit, aborda la question de 
plus près; il parla en ces termes: « 0 
prince ! des veilles trop pénibles ont 
épaissi ton sang et troublé ton cerveau; 
prends donc quelque relAche et livre-toi 
au plaisir ; réjouis-toi avec tes femmes , 
ou compte tes trésors; débarrasse-toi 
des soins de TÉtat , grand prince , prends 
du repos , et conûe ce fardeau à ton fi- 
dèle clergé. '» 

Ces sages conseils ne menèrent à rien ; 
et, le malade (comme cela arrive sou- 
vent après que de raves docteurs ont 

{)erdu en consultations leur temps et 
eur savoir), le malade résolut de pren- 
dre ravis d*une vieille femme. C était 
sa mère, princesse qui avait été belle, 
et qui était toujours belle aux yeux de 
ses sujets obéissants. Si Fatimo était 
réellement magicienne, ou si elle dt sn - lit 
seulement le faire croire, je ne pourrais 
le dire , mais elle prétendait guérir les 
maux les plus cruels par des amulettes 
ou des chants magiques; et quand toute 
autre science s'était vainement déployée, 
alors elle jugeait qu'il était temps de 
faire usage de la sienne. 

«La SymptMt maglea fiiit des mer- 
veilles (c'est en ces mots que la vieille 
Fatime parla au sultan son fils); elle 
agit sur les fibres et les pores , et réta- 
blit insensiblement In santé : c'est le 
moyen qu'il nous iaut employer ici. Il 
faut supporter le mal, mon fils, ou 
voyager pour le guérir; cherchez par 
terre et par mer, et procurez - vous , 
comme vous pourrez, le vêtement inté- 
' rieur d'un homme heureux ; je veux dire, 
sa chemise , mon fils, qui , revêtue toute 
chaude au moment même où il la quit- 
tera, doit dissiper votre mélancolie, 
porter la joie dans vos veines , et faire 
battre votre cœur aussi légèrement que 
celui 4*un Jeune berger. » Tel fut le 
conseil de la mère du sultan :. je ne sais 
sll leoferinait quelque arrière-pensée 



sœit. 

comme ceux des docteurs qui ordonnent 
à un mnlnie de courir le monde, et 
d'aller vivre à l'étranger, lorsqu'ils sont 
surs que leur patient ne peut guérir. 
Peut-être pensait-elle aussi que , pouir 
bien des raisons , le titre de reine^é* 
génie sonnait mieux que celui de reine' 
mère. La chronique dit seulement (la 
consulte qui voudra), que tr! f-it le con- 
seil de Fatime, et que le sultan Tap- 
prouva. 

Tout le monde est à bord ; le sultan 
et sa suite montent «ne galère dorée 
prête à fendre la mer. Le vieux Rais * 
prit le premier la parole et demanda où 
on allait POiacun écouta. « L' Arabie» 
jK iisa le prince mélancolique, 1* Arabie 
est appelée heureuse depuis des siècles : 
à Mokha, Rais! » Et bientôt ils y dé- 
barquèrent sains et saufs. Mais , ni 
l'Arabie avec tous «p? parfums , ni la 
Ju(:ée en pleurs sons les palmiers, ni la 
riche Éizvpto , ni les déserts de la Nubie, 
lu; pureiit n^ontrer les traces du Bon- 
heur. Un Cophte seul assura l'avoir vu 
sourire, quand Bruce remplit sa coupe 
aux sources du ÎNil : le bonheur apparut 
au voyageur infatigable au moment 
où il portait la coupe à ses lèvres ; mais 
avant la dernière goutte, Vapparitioq 
s'était évanouie. 

Cest assez de turbans, dit le monar- 
que ennnvp , les dolimans ne font pas 
notre affaire, essayons des Giaours. Je 
suis porté à croire qu'il y a des gens heu» 
reux parmi ces hommes en justaucorps 
et en chapeaux ; du moins ils ont d*excel* 
l'entes raisons pour cela : ils boivent d'ex- 
cellent vin et n'observent pas le Rama- 
zan. Au nord, donc! « Le vaisseau glisse 
sur 1rs flots, et hientôt se trouve sur les 
bords de la belle Itiilie. INlais la belle Ita- 
lie , qui autrefois déployait le vol desei 
aigles sur le monde asservi, était tombée 
depuis longtemps de son tr^ne, etsesanp 
ciens vassaux rhumiliaicnt cruellement ; 
le saint-père, pâle, maigre, mélancolique, 
n'était plus que l'ombre de lui-même, 
a Nous sommes éco rchés tantôt par lespré- 

* Ill«Ur« de vaûseau. 
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très et tantôt pnr les nobles, disaient les plis qu'en avait la colerette d'une jetmè 
Italiens. îsotre pauvre vieille botte* est fille, avant que la mode révolution nciire 
mise en pièces ; la ? indicative Autriche proscrivît rubans et linons, et fit tomber 
tient daos m tem le haut de la tige ** , Je Toite de la modestiç > le Français ré- 
et le Grand -Diable dëcbire la peinte, pondit aprèy un eourt ailfoce: «4eM| 
et le talon Si vous cherebea le bon- Boule ! je ne le connais pas* Si foit ppa^ 
heur, pour dire la vérité, nous pensons tant , je le connais : je QM 90)|VlettS 
qu'il habite avec un certain Giovanni l'avoir vf!, il y a une ou deux années, 
Bulll, un tramontane, un hérétique, un à un endroit appelé Waterloo. foi, 
libertin, Potïuredio! Tous les succès il s'est très-joliment battu , cest-a-dire 
sont pour lui, son pavillon triomphe sur pour un Anglais... nv entendez-vous? 
terre et sur mer, et c'est vraiment une Bfaîs alors il avait «yec lui un enfapt 
espèce de bourse ambulante. «Notre de miUe canons, un coquin qui ne me 
prince se remit au large pour aller chei plaît guère, et qu'on appelle Welling- 
John Bull , mais d'abord il vint m Fran- ton. » Toute la politesse de Monsieur ne 
ce: ce pays se trouvait sur sa route. pouvait cncher son dépit; Soliman prit 

Monsieur Baboon, sortant d'une ^^nge de lui et traversa le détroit, 
grande commotion, était agité comme John Bull était de très-mauvaise hu- 
l'Océan après une tempête: tout-à-fait meur, rêvant à ses fermes stériles et à 
hors de son nss^ictte orditiaire, il ne ses produits sans débouchés; il jetait au- 
pouvait dire ce qui Kafiligeait, si ce tour de lui ses caisses de sucre et ses bal- 
n*est, que Tbonneorde sa maison avait les de coton, et battait sur son comptoir 
été blessé; il avaK aussi quelques bosses le retraite du Diable... Ses guerres était 
à la tete qui trahissaient une lutte ré- finies et ta victoire lui restait; mais le 
cente. Notre prince, quoique les sul- jour des comptes était arrivé pour l'hon- 
tans attachent peu d'importance à de f^^le John, et certains auteurs prétendent 
semblables choses, notre prince pensn c'est la coutume du brave garçon de 
qu'il serait inutile et peu délicat de lui «i^- pas grommelerjusqu'à ce qu'il faille 
demander si, en ce moment, il se pnyer; alors il pense toujours , c'est ià 
trouvait heureux ; et Monsieur , voyant son caractère, que le travail est trop p». 
un homme comme il fiut, cria d*aboni tit et le salaire trop grand *«GepcuUnt, 
à tue téte: « Vive le roi ! » Puis il ajouta tout grondeur qu'il est, ila tantdeboiité 
à voix basse: « Avez-voiis quelque non- d'âme, qu'une fois son ennemi mortel 
velle de Nnp ? » Le sultan lui adressa en terrassé et hors d'état de l'inquiéter 
retour une fâcheuse question : » Pour- davantage, le pauvre John fut bien près 
riez- vous me donner des nouvelles d un pleurer Bonaparte ! Tel était le per- 
oertaîn John Bull, qui demeure quelque sonnageà qui Soliman ùt son salamaie^ 
paît au delà de ce lac salé ?» La demande « Que le diable vous emporte ! qui ^U»^ 
parut difficile à digérer. Le Français vous donc, lui dit John? . 
haussa les épaules, fit une crimace, aS' r - 

pira une pris., et sa politesse naturelle • étranger, seigneur, et Je 

put à peine lui faire garder son sang ''Z P.^"'/*»»"^ > homme qui est, 

j^oid """««iiiS drt on, le plus heureux du FTangistan, 

— Heureux ! Inès fermiers ne payent pat 
Imprimant à son visage autant de \em rente, mes pâturages sont sans M* 

tnil, mps terres sans cnîfnre; le sucre, 
• U «onfiguration de l'Italie est celle «Tium rhum ne Sont plus que des drogues . 

- Vlorrnne, Venise, elc ^9"'''^ ""^^^^ ^«"^ ^ P^^^^nt 

La Calabrc.infcsléepw une bande d'awM- ^^"'^ COnSOmmatCUFS de mCS bOM 

UodeieWt de ccm feudc «e noiomaU f r« draps. Hcureux! la maudite guerre et 
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les taies redoublées m'ont à peine du feu ; elie tira de l'armoire de Teau^ 
laissé un habit sur le dos. -En ce cas , de-vie , des gâteaux et ^" fr<>"«6fî 
seigneur , il faut (luc j< \ nus quitte, je puis lui demanda des DonfcUes de lO- 
venais pour vou:. dcniaiultr un service , lieot et de ses fils absents , pauvres 
mais je suis affligé de voir... — Un ser- chers HîsMandais ! EUe demanda encore 
Tiee! «s'écria Jobneo regardant lesultan si la paix ne ferait pas baisser de prix 
d'un air dnr. • CqiMfndant vous m'avez le poivre et le thé? si les muscades ne 
Pair de quelque pauvre vagabond rtrnn- deviendraient pas moins chères ? s il n a- 
ger ; prenez cela pour vous procurer une vait pas de nouvelles de son cher Mungo 
chemise et undiner î » et il lin j<'ta une Park? et euUu s'il n'était pas le gentil- 
gu i e à la tête. Mais le sultan lui dit homme qui eberchaît une chemise ?* Si 
avec la dignité convenable : « Permet- vous voulez acheter la toOequ'une vieiUf) 
tis-moi , seigneur, de refuser vos bon- femme a filée, en voilà que je vous gâ- 
tés; je cherché à la vérité une chemise ; lantis pour être d'un bon porter. » 
mais ce n'est pas une des vôtres. Je Acesmots,Peg selèveetvachcrdicr 
vous baise les mains, seigneur, et adieu. maison ce qu'elle a de 
-Baise-moi les mains, reprit John, et ^^,.,1^0^ à vendre; mais le sultan, ou- 
va-t'en a tous les diables ! ^^^^ ^ ^^^^^ impériale, s'écrie : « Ma- 
Porte à porte avec John demeurait sa dame, ce n'est pas là ce qu'îl me faut, 
sœur Pe-:, mitrefois la plus vive des Dites-moi, je vous prie, si vous êtes iieu- 
jeunes tilles que faisait danser la joyeuse reuse dans cette étroite vallée. — Ueu- 
cornemuse; mais aujourd'hui plus sé- reuse! reprit Peg ; qu'avei-VOUS besoin 
rieuse, elle filait tranquillement sa que- de le savoir; pensez donc que l'année 
nouille et soignait sa vache. Peg , qui dernière le grain n'a pas payé le labourl 
était autrefois une pauvre déguenillée , —Mais que dites-vous de cette année ? — 
maintenant , sans être un modèle d'o- La farine est si clière que mes enfmts 
pulence et de propreté , balayait reppii- peuvent a peine trouver dequoi faire leur 
dant une fois par mois une bonne par- brosc* Le diable emporte la chemise, 
tie de sa maison, et une fois par se- s'écria Soliman , je crois que ma recher- 
maine servait un bon repas à sa famille, chc finira comme elle a commencé. 
La mégère, q u i jadis montrait grifTes et Adieu , madame, ne vous dérangez-pas , 
dents à la moindre provocation , aujour- je vous pr ie . —Vous n'achetés donc pas la 
d'hui était aussi soumise aux lois que la toile? » dit Peg. 

personne la plus douce ; le seul souvenir Maintenant, le navire royal du sultan 

qu'elle gardrU de ses plaisirs belliqueux , ^^^^ ^^^^^ ,3 ^^^^^ ^^^^ ^ j.jjg ^.jg. 

C'étaient ks vieilles chansons qu e le ^eraude où demeure Paddv , le cousin 

chantait pour amuser ses his. Et John j^^^^^ ^ ^ ^1^,^ ^-^ l'histoire. Pendant 

Bull, qii vivait naçi^e avec elle comme jo^^temps John avait accablé Paddy 

Chieii avec chat, disait aujourdbm que „,enaces foudroyantes, de regards 

tt voisine savait employer son temps , ne ^^^.^ j„„ ^^^^ 

craignait pas le travail , aimait les Ion- ^^^^ ^^^^^^ ^ 

gues prières, parlait son rir^on du enfant injustement fouetté, était devenu 

Nord , et se tenait diablement berree ^^^^y^ ^ ^b^He ^étif Son destin 

dans ses marches. demeure étaient bien tristes, je 

Le snltnn entra, tira le pied en ar- vous assure; il iiabitait une chaumière 

rière, et sœur Peg lui fit une révérence dii^ne à peine d'abriter un porc; ton 

cérémonieuse. Elle aimait à lire et sa- propriétaire et deux couples d'inten- 

yait un peu son monde ; aussi vit-eUe , , . .,1;^ ,„,^„i 

d'abord à qui eue avait a faire. Elle en- i ,.au bouiiiauic, «lu bouiuoo ou du laittur d« la 

' gagea «on hdte k prendre m siège près forîne. 
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dants lui demandaient chacun mie ligence tndte les lois comme des filets 

rente pour un terrain stérile ; son vête- tendus sous les pas de Phumanité; et tu 

ment était un unique surtout , encore il applaudis à l'adresse du rat, qîd voit le 

était \]cux; son repas, une pomme de piège et révile, après avoir dévoré le 

terre, encore elle était froide ; et cepen- froma(;e ; tu as entendu avec dédain, et 

dant pour les bons mots et la gaieté, le non pas avec crainte, les ordonnances qui 

monde ne possédait pas l'égal de Paddy, fixent la peine des chasseurs au filet, et 

Le sultan le vit un dimanche; c'est ^'f P^y/^ns qui prennent les perdrix au 

toujours un jour de féte p u» Pnddv : ^^.'^^îf^^Llïï^^^^^ 

la messe étaii dite, il ava-t confesse ses lefeibleet donner lien féodal, etrendre 

péchés et sa mère Téglise lui avait ^ ^l}^ 'jf"'^ 

^ndu une portion de ses mérites. Alors f'^'^' '"7'^^.' 

Paddy se limité ses folles boutades, il /^"^f vo.s-tu avecchagnn que 

plaisantait, il chantait, il bondissait il l'' habitants de Londres ne posse- 

dansait aussi léfïèrement que les feuilles ^.^ '^'''^ ' ' 

sur l'arbre. « Par Mahomet ! dit le sul- f"''*^" densoire -iune chasse au prin- 

tan, ce drôle en j^uenilies est notre temps , et tu fowWs renouveler pour 

homme ! qu'on le saisisse , qu'on ne lui »^îî' aeeouruient 

fasse pasde mal; mais de force ou de ^ Chantilly , armes de fusils, de mous- 

gré, qu'on lui prenne sa chemise! » T'^': pistolets, et laissant à peine 

derrière eux les canons de campagne! 

Cette tentative fut bien près d'échouer: La décharge d'un bataillon portait la 

on s'irrite souvent pour de moindres pro- terreur dans le sein du levraut, et cha- 

vocations ! Mais Hercule fut vaincu par que couvée de perdrix essuyait le feu 

le nombre, et Faddj Whadt le fut d'âne brigade : la douée Hummdté ap- 

comme lui. On le saisit, on le met à prouvait la chasse; car si Talarme était 

terre, on le déshabille, hélas!... Paddy grande, le mal était pea de chose; des 

n'avait pas de chemise ! Le sultan hon- acclamations patriotique^ solennisaient 

teuT. désappointé, revint à Serendib l'expédition , et les échos de la Seine ré- 

aussi triste qu'il en était parti, pétaient f ive la liberté l Mais le farou- 

che Citoyen est redevenu un docile 

MonHeur : il a repris ses chaînes quel- 

LE BRACONNIER • que peu appesanties; et puisque tu ne 

FR 4GNÎENT* P'"^ Francc de semblables 

scènes, viens contempler avec moi un de 

Sois le bienvenu, grave étranger, dans tes héros! \m bnmme dont les actions 

nos vertes retraites, où l'on trouve à la indépendantes affranchissent la liberté 

fois, la santé, l'exercice et l'indépen- champêtre du joug des lois féodales.] 
dance! Jeté salue trois fois, sage, dont 

la philosophie* n'impose aux droits de Entrons dans la daîrière; Vk le ehéne 

l'homme d*autres limites que celles de la orgueilleux domine les vagues monvantes 

nature. Tu es généreux comme le mar- des taillis de bouleaux et de coudriers, 

chand qui tantôt crie : Vive la liberté! entre lesquelles apparaissent, comme des 

tantôt trouve un moyen de se procurer îles, des déserts de sable recouvert de 

des cachemires sans les payer au delà fie bruyère; dans le lointain on voit s'é- 

leur véritable valeur; qui foule aux pieds lever <^a et la un if solitaire et quelques 

tour à tour la cour et les douanes, bouquets de houx au feuillage brillant, 

trompe l'excise, et querelle les rois. Ici, notre sentier presque e&oé, tour- 

Ainsi que lui sans doute , ta hante intel^ noyant , sombre et roide , descend Jus- 

* Ce mofcera «tt noe inittâan da gean de qu'au- piofond ravin : SOis-mOi , maîs 

Geoife Cniib«. avec prudence, et prends garde auxisux 
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J46 ' WALTER SCOTT. 

pas. ta sublime philosophie pourrait renne attend l'arrivée du conaplice qui 
glisser dans une mare terrestre. Marche l'emporte chaque soir, 
avec lenteur et d'un pas défiant sur ce 



terrain humide, jusqu'à ce que , guidés 
par la fiiméedurîiarbon, nous atteignions 
la porte branlante, mais solidement bar- 
ricadée, delà chaumière du plus pauvre 
des pauvres. Pas de foyer fiour recevoir 
ïe feu ! pas d'ouverture pour laisser la 



Rcfiarde sur ce j^rabat , et vois quel 
est le soinîi^pi! flecet homme ! Quels rêves 
alïreux aillent sa poitrine? Son front brun 
est baignédesueur et sillonné de souffran- 
ces , et sa narine essaye vainement d'as- 
pirer Tair; car son haleine est courte, 



fumée' s'échapper! les murailles sont rare, pénible, et entre ch^ue effort ta 
d argile, la toiture de feuillage; car nos «a ure exige une pause. Sous sa cra- ' 
«odâ forestiers disent que si une telle ^'^S. son 

£utte peut s'élever dans Tespace d'un 
lour et d'une nuit (dans le comté où Pé- 
peron du fils de Guillaume* est encore 



cou nerveux est travaillé par des convul- 
sions , tandis que sa langue bégaye, 
connue malgré lui, des paroles sinistres, 
des mots de passe , des menaces , des 
serments. Quoique la fatigue «t le ge- 
nièvre aient endormi le corps, Tâme 



rlnsîgne de la loi), le eonstrnrteur ac- 
quiertle triste privilège de l'habiter; abri 

Dareil au sauvage wigwam entouré de . ^ ^ 

glaces éternelles! sur les côtes nefg^useï f ^.^^/^ns ' poursuit maintenant 
au et 6ttrîli Labrador. ^^'"r ^^'^ "ne chasse illicite, ou 

trame le coupable devant ses j ugês. 
Approdip et rep;arde à travers la fe- * j . . ^ 

nêtre sans vitres. Ne tressaille pas; Ces tressaillements de terreur et de 
l'homme qui habite ce Ueoest mainte* désespoir, ces paupières gonOées, et 
«nt éodormi; il est cnvelo|i|»é dans ses cette expression sauvage, témoignent-ils 
tniainbles couvertures; jusqu'à l'heure ^"^^'^ 'c remords d'avon- tué un lièvre? et 
OÙ le soleil s'abaissera vers lecoticliant, le Ironcement de ces noirs sourcils vx- 
în tftfhe du pilbrd est terminée. Charriée pniue-t-il le rej^ret d'avoir massan c vn 
et prête a secourir sa main dt^iefpérée, mars dernier mainte perdrix et maint 
sa carabine est auprès de iui; et sur le coq de bruyères? 
goldelahutte^Jont jef^pidésordrc^ ^^i,,^,^ écoute-moi, et 

paquela dfc butlD, ét f /«««^««"«Jl; ^ apprends ,u il iVest pas de .uiehet t 
•on cwjjb^e métier levier, scie, M^^^^ portedes lois! Celui qui uaura.t voulu 
qu^fl «mpune tour a rour pour i attaque ^ l'entrc-bâiHcr ufi moment, est bien? 
ou la défense, po<.r dérober ou pour Jjt conduit à ibreer twi» les verwux de 
foir. Sa poudre, (ru,t d un l.iroin, est redoutable : l'occasion , riiabi- 

tude, les passions, l'orgueil, se réunis- 
sent pour agrandir la brèche, et enlever 
la barrière. 

Ce brigand que tous les honnêtes gens 
évitent et redoutent , que les voleurs, 

les braconniers et les contrebandiers. 
, , appellent Ned le Noir, était autrefois 
Au fond d une huche, le gibier tue re- tf^aunnl Mnnsell; leplus joveux de ceux 
cemrticnt dans le bois et dans la ga- (^„j p,.e„ninit part aux plaisirs du di- 
* Allusion à uoe loi du Haïupslisire , qui tend maijche! C'était lui qui dirigeait les jeux 
i augmenter le nnmbre des voleurs et àt» brantn* du jour de Noël ; les fctes de la moisson 
B.er^ u président de la rour qui ju-^e ks driiu ^^^^ pj^g animécs ouaud il v paraîs- 

de chasse porte, comme losifiiie de M ouarge, ua . « > «a ^ • 

•iieiea éperon qu»o« dit être odai dtt Gdlia!iiiie w»*? «* l'archet faisait ramier {ilos vi- 
le Kodx. vement les cordes quand jËdoaavd doa- 



cachée dans cet endroit avec le plomb 
coupé sur le toit de l'église : et depuis 
ce vol , les fidèles se plaignent d*enten- 
drè«ica SeHnons ti'op secs entre des murs 

trop humides. Là sont des harpons et 
des filets, des peaux de daims et de liè- 
vres, des plumes de fai.sans, des lacets, 
dés fils de icv, iiour dresser des pièges. 
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Hait k» Élgnâl, eî coiiâaîuit la danse, voulut s'emparer du coupable. Tls étaient 

Sonoorarétait bon^ses pmfons yîves tobastea tous deux, la lutte fut vive 

et profondes ; son rire était franc, et ses enfln le bracoïkiiier eut le dessous ; il tira 

chants pleins de gaieté; et quoiqu'il aimât soq poignerdl Lft lendemain nuttiD. on 

beaucoup a manier un fusil, son père trouva un cadavre sur la terreTcel af. 



freux sommeil peut te dire le raite* 



CHANT DE GUERRE 

DRAGONS LBQEAS, 
HOMME LB BOYAI. BDlRBimov. 



La paix n est-eUe poiot Je bot de U 



aflirmait , « que ce n'était qu'une fan 
taisie de jeunesse qui se passerait bien- 
tôt, et que lui-même avait été ainsi, 
quelque trente ans auparavant. » 

Mais celui qui méprise le joup: terri- 
ble des lois doit fréquenter les hommes 
qui ont tout à fait brisé ce joug. La 
crainte commune de ia justice réunit 
l'étourdi qui visite la garenne et trompe 
les commis de Texcise, avec rbomme 
coupable de méfaits plus graves, et 
même avec le malheureux qui versa le 
sang d'un de ses semblaMes. Bientôt la 
triste contagion s'étend, et corrompt la 
masse entière : le coupable se ligue avec 
le coupable; ils ont les mêmes motifs 
d*espérer rimpunité , et de redouter le 
châtiment; leurs ennemis , leurs amis, 
leurs rendez-vous sont les mêmes; jus- 
qu'à ce que les ressources manquant, 
et le gibier devenant plus rare , le jeune 
braconnier se trouve conduit par l'exeui- 
ple à des actions plus criminelles , ù 
des meurtres véritables. 

Le vent gémissait dans le leuillage de 
la forêt, et souvent le hibou repétait 

son cri funeste! Le spectre de G uillauuie ^„ ^„«„, ^«^^tp . , 

leRDuxerraitàrendroitoùcemonarque vait cJaX SsL^C 
ireçut autrefois la mort : il avait promené ««qn®! >i est adressé fut levé m 1797 

eon regard destructeur fîur les eaux du ** composait de poniiemcii , tous (équipé» «t 

marécaî^p , et le butor s\tait envole sou- ï""^ * i*"*'! Propres dépens. La noble pensée 

dain en aeitant les ioru s et l'onde i f • P^r la défense de 

uam, en agirani ie.> joncs a i onoe sta- .j^oits ^ fut accueillie nalle part cfM 

gnante. La lune, dans sa décroissance, plus d'empressmont qu'à Édimbonr- , qui 

jetait sur la terre des rayons précurseurs f*»"«-»it un corps de trois mille liooime», «rméf 

de la tempête, et tour à tour voilait ou diecipliaéa. 

découvrait sa lumière douteuse; le vieux a cheval ! à cheval ! Pétendard flotte 

chêne abaissait ses branches, puis les aur vents , les cors sonnent le rappe 

de sourds mugissements. ^ers; la voix de la bataille accourt sur 

A cette heure terrible, tapi dans les ^* ^ réveille tous les cœurs, 

broussailles du parc de Malcolm, le Nous sommes une bande de hèm 

jeune Mansell guettait un chevreuil, fidèles, et noua venons des tours de la 
L*animal reçut bientôt le coup mortel... haute Dunedin; nos casques sont cou- 
la garde vigilant entendit le bruit , et verts de la dépouUie du léopard et cm»- 



■N'ennius. 
fnerre? 

COBqoête (4i>é»le. Sf nous avon. H,„ différcod 
«JM«eIq«r petit. îî., ,vec voiali. I« 

premier «e>R„c,.r rrhclle, OQ de foire ftee à là 
éger tamnlte et après oae Joemée «anelito^ 
la paix prat être eouMér«e Mteme ftiite malî 

la rte , ,.ot, r n„s dieux, et aprt-s c.la ponr no^ 
Honneur 4 quand nous luttooa contre CM àaàm 
qui ne .e reposent jamais, amtrt eea hom^ 
qui ne souffrent pa. de voiiins aupr.^, d'eux, qui 
redament leur héritage d.n, chaque .ndroil 
«Ciairé par le janr^ et qui demandent la récolté 
dans clinqnp lieu où le soleil mûrit le« frotta 
contre !.. _;„..r r n r. <jui dans lear»apdi«iiefcrt 
que n,e,urtr In tcri-e pour Ti^tep i RoOMS 

Monl iU aODt totyoars nos ennemi, : nous pou. 
WM tàin mree eax une sorted'honorable trirci 
CCSt un f.on manlio ; mai» Bardons répée â 1» 
main l e fier nomaia voudrait enter ram 
dans notre soî; mais il fliat d'abord qa'U^ 
«me parenté Muanotre tern «t qa'il ait mêlé sei 
ocniiroa aw motiu. BoaaocA. 

Ce chant de guerre fut ^rrit lorsqu'on pnu- 
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248 ^VALTEi 
ronnés du robnite chardon d'Écosse; 
nous portons avec orgueil le rouge et 
le bleu*. 

Quoique la triste Hollande se courbe 
humblement devant la colère de la 
Gaule ; quoique les Romains pleurent 
leurs joyaux ravis; quoique les braves 
Suisses s'agitent vainement, et rongent 
leur chaîne en écumant.— 

Oh! s'ils rivaient entendu l'appel ven- 
geur de leurs frères massacrés**, ja- 
mais lu désunion n'aurait décimé leurs 
rangs , jamais la valeur du patriote, 
devenue du désespoir, ne se serait af- 
franchie en se jetant dans la tombe ! 

Et nous , inclinerons-nous aussi nos 
têtes , nous qui sommes nés dans le 
temple même de la liberté ? ornerons- 
sous nos pâles joues d*uD sourire pour 

recevoir un maître dans notre île, ou 
endurer le mépris d'uQ vainqueur ? 

JXon 1 quoique la destruction se pré- 
cipite sur la terre comme un déluge , le 
soleil qui verra notre dernier jonr con- 
templera aussi le pouvoir de nos glai- 
ves , et le soir il se couchera dans le 
sang. 

Car les légions gauloises combattent 
pour Tor ou pour le fruit sanglant du pil- 
lage ; mais nous , sans intérêt person- 
nel et sans condition, nous avons tiré 
nos glaives : leur lame ne sera point 
vainement aflilée pour le salut de la 
loyauté et la défense de nos lois. 

Si Jamais l'haleine des vents de mer 
faisait flotter le drapeau tricolore sur 
la Grande-Bretagne , ou si les pas d'un 
usurpateur féroce, au cœur livré à la 
rapine, à la main rouge de sang, pol- 
luaient notre heureux rivage, 

Alors adieu nos foyers ! et adieu nos 
amis 1 et adieu tout lien d'affection ! 
nous lancerions nos escadrons au plus 
fort de la mêlée pour vaincre , ou pour 
mourir. 

* Les covlears rojfâlef. 

** AUmioir au iiiiM«ere ilet gardes aaiMM k 
10 «ont 179». 



SCOTT. 

A cheval ! à cheval î les sabres étin- 
cellent, les cors résonnent et nous ap- 
pellent bruyamment ; rassembles par le 
lien sacré de l'honneur, notre devise 
est : Lois et Liberté ! 



LE CHEYAL NORiMAND. 

Les Wdclies, qat habitent un pays monta- 
gneuT, et qui ne poss^dent en chevaux qu'une 
race inférieure , sont ordinairement incapables 
de aoute&ir le choc de la cavalerie angto-nor- 

mande. Parfois , m^inmoins , ils repoussèrent 
avfc succès les usurpateurs; et les vers sui- 
vants sont censés célébrer la défaite de Clare^ 
comte de Striguil et de Pembroke, et de Ne- 
Tille, baron de Chepstow, lords des frontières 
du Monmoutbsbire. Kymny «it un raisseau 
qui aépare les comtés de MoonHmth et de Ola- 
■Borgan : Caerphili, la scène de la bataille , est 
une vallée située sur les rives de ce rnissean , 
et à laquelle les ruines d'un ancien château 
doment quelque intérêt 

Les forges de la frontière de Striguil 
étaient rouges et ardentes , les marteaux 
battaient, les enclumes resonnaient, et 
les armuriers bardaient de fer les des- 
triers belliqueux. Que la main qui en- 
toure d'ader les pieds foudroyants du 
cheval de bataille , que cette main tombe 
honteusement , et que la mousse velou- 
tée du beau Glamorgan garde à jamais 
une empreinte sanglante ! 

^ On entendit le son du cor retentir 
avant Taube du jour dans les tours de 
Chepstow, et on vit bientôt s'avancer au 
dehors le hardi Clare et le bouillant Ne- 
ville, au milieu d'une troupe brillante et 
fière. 1 Is juraient que leurs larges banniè- 
res projeteraient leur reflet cramoisi sur 
lé cotus du Kymny ; ils afBrmalent que 
le ^àzsm de Caerphili serait écrasé sous 
les pieds des chevaux normands. 

Et leur serment devint une vérité.... 
Au soleil levant, les flots du Rymny 
avaient des reflets rouges : car la ban- 
nière cramoisie de Clare y flottait éten* 
due, et descendait le courant pour se 
jeter dans la Sevrrn ! Et leur affirma- 
tion devint une vérité : le gazon iaulé 
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bdîqaait la place où Kèfflle avatt oom- noin cbev«ihira,qQel mélodiaiu admira- 

battu vaiBamment; et chaque noire teur célânrera leurs yeux ? La moitié de 

.empreinte de» pieds du cheval était leurs charmes mourra avec CadwaUon I 

remplie du saogcaiUé d'un cavalier DOT- . , 

mMuii Adieu donc, Teivi argenté 1 je quitte 

tes rives chéries pour rejoindre le som- 

Les fiancées du Tienx Ghepstow peu- brechœur des bardes qui ontvécu, pour 

vent maudire l'ouvrier qui arma le hardi aUgp trouver Lewarch, et Meilor, et 

Clare pour la guerre du Cumberland; Merlin le Vieux, elle sa^'e Taliessin , et 

les orpheiins peuvent déplorer l'art qui fy^^^ eux de célestes concerts I 

forgea les fers pour le coursier de • 

lieviUe. Le pas d'un cheval armé ne Adieu , Dinas Emlinn f que tes om- 




plus d^autres traces que 
meraude formé par la danse des fées. décèlent ma faiblesse , adieu , ma harpe 

bien*aimée 1 mon dernier trésor , adieu 1 



LES DERNIERS 

MOTS DE GADWALLON. 

U (radHioB monte que M^dd-y-Garreg- 
Wcn*» fameax barde du pays de Galles, étant 
sur son ïit de mort, se fit apporter sa harpe et 
composa Fair doax et mélancolique sur lequel 
ces veis ont été composés : ensuite il demuidft 
qno cet «ir At joué à Mt fanénilles. 

Plbubb, Dînas Emlinn, car le mo- 
ment est proche où tes échos mourront 
silencieux dans tes forêts ; la toîx de 

Cadwiillon ne s'élèvera plus auprès du 
beau Teivi , pour mêler ses notes sau- 
vages au choc sauvage des flots. 

Au printemps et dans Vautomne , tes 
illustre*; ombrages fleuriront sans hon- 
neur et se faneront inconnus ; car bien- 
tôt rœil qui les contemplait avec ravis- 
sement, la langue qui avec ravissement 
les chantait, auront cessé de voir et de 
se &ire entendre. 

Tes fils, Dinas Emlinn , peuvent mar- 
cher fièrement, et chasser le Saxon or- 
gueilleux des câteauxde Prestatyn ? mais 
où est la harpe qui fera vibrer leur 
nom ? où est !e bnrde qui donnera aux 
héros leur renommée ? 

Et dis-moi, ô Dinas Emlinn , tes filles 
si belles, qui soulèvent un sein de nri-e 
en respirant, et qui agitent au vent une 

* David du Blaoc-Rockcr. 



LA VIERGE DE TOKO. 

' Les rayons du soleil glissaient obli- 
quement sur ie beau lac de Toro , et la 
sombre forêt n*étmt agitée que par un 
faible murmure ; tout semlïlait livré à 
la tristesse, comme la belle jeune fille 
qui soupirait amèrement avec la brise, 
et plrnrnit avec les flot'?. « Saints bien- 
heureux, qui du séjour des bénédic- 
tions daignez vous pencher vers la terre; 
mère du Seigneur, ô vous qui écoutes 
Vappel du malheureux, âites droit à 
la prière que, dans mon angoisse, j'é- 
lève vers vous : rendez-moi mon Henry, 
ou qu*£léanor puisse mourir ! » 

Les hnrits de la bauille sont faibles 
et lointains; avec la brise ils s'élèvent , 
ils retombent avec la brise, jusqu'à ce 
que les cris, les gémissements, l'affreux 
tumulte de la mêlée, et les clameurs 
sauvages de la poursuite, arrivent de 
nouveau sur une bouffée de vent. Sans 
haleine, la Vierge de Toro regarde at* 
tentivement vers la plaine boisée où se 
passe cette horrible scène : elle voit un 
guerrier s'approcher lentement; le sang 
qu'il perd avec la vie marque la trace 
de ses pas appesantis ; son casque est 
brisé, et la soufCraiice est peinte sur 
sou visage. 
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« 0 ! sauT«»to{ , Vierge (leToro, car néanmoins , quoique 'éfvAdb dMi la 
nos années sont en fiiite î Sauve - toi « 

Vierge de Toro , car ton protecteur est 
tombé! Déjà glacé par !n ninrî, ton 
brave Ilrnry est couché sur la bruyère, 
et l'ennemi s'avance avec vite.^^se à tra- 
vers les bois. » A peine put-il balbutier 
çes douloureuses nouvelles; à peine 
put-elle les entendre, engourdie par le 
désespoir : et quand le soleil a*enfon^ 
dans les douces ondes du lac de Toro , 
il s'éteignit à janoais pour le brave et 
pour ia belle. 



HELLVELLm 

Àa oommen cernent de 1805, un jeune gent- 
]«nan de mérite , et doué du plus aimabln ca- 
ractère , périt après avoir pciiiu 6a ruute dans 
la noDÙigo* «PHcUvrilyn. Trois smU m |nw 
aèreiil avant qu'on ont découvert ses restes ^ 
enfin on les trouva gardés par une chienne fi- 
dèle qui, peodaiit la vie de «on iMtirft, lé toi* 
Vait consîunnient dans les excursions qa'll 
Rvait cottttimr fiirp h travers les aolitouks 
de CuaiberlaDii ei du WesUnorelaad. 



Je cravissais le sombre front du haut 



Solitude; car fidèle à la mort, sa muotti 
favorite le veillait : elle défendait un- 
maître chéri, et chassait nu loin te tv^ 
nard des collines et le corbeau. 

G>n)bien tu pensas longtemps que 
son silence était le sommeil ! Fidèle gar- 
dienne « quand le vent agitait son véte* 
ment , combien de fois tu tressaillis ? 
Que de longs jours et de longues nuits 
tu passas avant que l'ami de ton cœur 
s'anéantît sous les yeux ? Ktait-ce là 
une mort digne de lui.... On ne pria 
point sur son corps; sa mère ne répan- 
dit point de larmes sur sa couche funé- 
raire , et aucun ami ne le pleura ; et 
toi seule , humble gardienne, toi seule 
pus veiller près de lui... Était-ce donc 
ainsi que le pèlerin devait quitter la 
vie ? 

Quand un prince a subi le destin 
qui le rend régal du pauvre , les noirés 
draperies ondoient dans les salles lugu- 
brement éclairées ; le cercueil est orné 
d'écus«;ons d'argent, et des pages se 
tiennent eu silence auprès du dais mor- 
tuaire; dans les cours, les torches bril- 



lleiivellyn ; au-dessous de moi , lacs et lent, même à minuit ; sous les arceaux 
montagnes perçaient à peine à travers le altiers de la chapelle les bannières sont 
brouillard. Tout était sileodeux; seule- déployées; une sainte harmonie, ruis- 



ment, à de longs intervalles, Taigle faisait 

soudain entendre son cri , et les échos le 
répétaient , en tressaillant, autour de 
moi. Sur la di oit", les flancs du Stri- 
den entouraieiii ie lac Roiiiie, et Cat- 
chedicam le défendait sur lu ^^^auche; 
un vaste rocher sans nom 8*élevait en 
face de moi, quand je parvins au lieu 
fiital où le voyageur avait péri. 

La place oii le pèlerin de la nature 
reposait livré à la destruction , était 
d'un vert sombre, qui se dessinait au 
milieu des bruvères brunes de la monta- 
gne; il itait là comme le corps d'un 
proscrit abandonné aux outrages des 
saisons, Jusqu*à ce que les vents ora- 
geux eussent dissipé en poussière l'ar- 
gile inhabitée. Mais il n'était pas seul , 



selant du dôme sous les vastes et pro- 
fondes ne£B, pleure la chute du chef du 
peuple. 

n te convenait mieux à toi, fidèle 
amant de la nature , de courber ta 
téte comme l'hamUe agneau des mon- 
tagnes, lorsque, parmégarde, il tombe 
de quelque rocher escarpé, et qu'il se 
traîne auprès de sa mère pour exhaler 
son (i»'rnicr sanglot. Combien ta cou- 
che mortuaire est plus belle, auprès de 
ce lac isolé, entre les flancs d Helivel- 
lyn et de Catchedicam ! -Quelles sont 
ma jestueuses ces obsèques chantées par 
le timide pluvier, et accompagnées d*un 
seul ami Ûdèle! 
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JOCK D'HAZ£LD£AN» 



MÉLANGES. Ht 
ces tours , tout cela leur appartient t 
cher enfant, et à toi. 0 ho to« i rl ri« 
Cadil gu lo. O ho ro, i ri ri, eto. 



LA première stance de cette baHade est âa* 
cîenne Les antres ftirciu écrites ptHUr 

So/pWe itAiàrm de AL Campbdl. Oli ! i]ue W son du ror iio t effraye point, 

qii()i(jiril vibre avec tanl de bruit; il ne 

«PoomQUOipIeureB-YOuaaujottrdliiiu. fait qu appeler les gardiens qui veillent 

milady? pourquoi pleurez- vous aujour- ^epos; leurs arcs sersTient ten- 

dliui? Je veux vous marier à mon plus (j^^^ ^ i^urs lames rouges de sang, 

jeune fils, et vous serez sa fiancée : et avant ig pas d'un ennemi s'appro- 

Vous sfrP7 sa fiancée, milady, et ce chat de ta couche. O ho ro, î ri ri^ Ca- 
sera une Icle brillante. » Mais elle con- 
tinue toujours à verser des larmes pour 
Jock d'ilazeldean. 

« Laissez là cette douleur obstinée , 
et séchez cette joue paie : le jeune Frank 
est ciiieftain d*Ërrington et lord deLan< 
gley-dale: on lui cède le pas en ténop^ 
de paix , et à la guerre sa lame est la 
mieux afiilée. » Mais elle continue tou- 
jours; à verser jles larmes pour Jock 
d'Uazeldean. 

« Une chaîne d'or ne vous fera point 
faute, ni des rubnns pour nouer vos 
cheveux; on ne vous refusera ni chiens 
ardents , ni faucons bien dresses , ni 
beaux et légers coiirsiers , et vous ihon- 
terez le plus beau de tous, et vous se- 
rez ta reine de nos chasses. » IMais elle 
continue toujours à verser des larmes 
pour Jock d'Uazeldean.. 

Au matin Téglise était parée , et les 



dllgulo,etc. 

Oh t calme toî, mon poupon , le temps 
viendra bientôt, oh la trompette et le 
tambour interrompront ton sommeil ; 

c'est pourquoi calme toi, mon chéri, 
prends ton repos tandis que tn le fieux , 
cor raj!;itation vient avec la urilite, et 
les soucis avec le jour. O ho ro, i ri ri, etc. 



PIBKOCH 
DE DONALD DHU» 

Cet âtr cat un fort nncien plliroeik èn daa 

de Mac Donald : «m \v fait remontrr à l'ex- 
péditton deDunald Ballocli qui, en 1431, par^ 
til des iles avec un corps nombreax , fit une 
iiivasiiin dans le Locbaber, et battit à Inter* 
lorliy les comtes de Mar et de Caithnpss , 
quoiqu'ils eussent uue armée beaucoup plui| 
considérable qne la sienne. 

PinitucH lie Donald-Dhu, pibroch de 



torches répandaient une belle lumière; , . ... * „„,.^«»„ *„ 

, 141 Donald-Dhu , eleve de nouveau ta VOIX 

le prêtre et le fiance attendaient la eune ' , , » 

sauvage |iour rassembler le clan de 

Conuil. Venez, en avant! venez, en 

avant! écoutez cet appel! venez former 

vos rangs guerriers, hommes noblea et 

vassaux. 

Venez du glen profond , et de la mon* 
tagne hérissée de rochers; la co?'iiemuse 
puerrière et les |)('nnons sont a Inver- 
lorliv : (jue c Ikkjmc plaid descende de la 
coltine, chaiiue plaid couvrant un cœur 
fidèle! que chaque épée arrive avec te 
bras robuste qui la manie! 

Laissez le troupeau sans gardien , les 



prêtre et le fiance attendaient la jeu 
épouse ; les cliev.ilier.s et les dames 
étaient là. Ils cherchèrent sous les bos- 
quets et dans les salles , ils ne virent 
point la mariée! Elle fuit, au loin, sur 
la frontière, ayee Jock d'Uazeklean.- 



LULLABY* 

DU HLS mm CHIEFTAIN. 

Oh ! calme toi, mon poupon : ton père 
était un clievalier, ta niere une lady, 
tous les deux aimables et brillants; les 



bois et les glens que nous voyons de agneaux sans abri ; laisses le moft sant 

♦ Le luihbj est le chant d'une nourrice pour SépulturC, la fiancéC à l'autcl » l^iSSeï lO 

- daim, laissez lejeunetaureaUlhiIsseB les 
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fia UrALTEE SGOTT. 

fitets 0t Im bni^ei; venei avec votre — Le <^e,TepnndK(nrai, pent c||]i^ 

attirail de guerre, avec vos larges glaives ter son asile au seîo du lac limpide, et 

et ¥06 larges* suivre Taigle dans son aire; le cours 

Venez comme vient le vent, qnand fl i"^P^''^"^^>^ l'Awe peut retourner en 

renverse les forêts; venez comme vien- jrnere Ben - Crua.chan tomber et 

nent les vagues quand elles submergent ^'°^'^>'^''''f'u f , "^^"^^ T 



clans vêtus du kilt * , dont le sang estsî 
généreux,. peuvent tourner le dos et 



les navires : venez plus vite encore , ve- 

vez plus vite, plus vite, chef, vassal, ^ 

^ 4. • \ -, fair devant leurs ennemis : mais aoaiKl 

naee, valet, seigneur ou tenancier! mm* icuta ç<iu«;iu». « 4"""» 

^ toutes oes merveilles s'accompliraient. 

Ils viennent à la hûte, ils vienneut à je ne voudrais jamais épOQSer le fils dd 

la h;Ue ; voyez comme leur foule grossit, comte Kouge. » 

La piunie d aigle et la touffe de bruyère , , , 

ondoient ensemble au loin. Jetez vos ^f'^^^ encore son 

plaids sur vos épaules , tirez vos épées, "^^^ nerotitumé sons 1 ombre du n(^nu- 

que chaque homme marche en avant ! P^^**! Ben-Crua.chan est aussi ferme 

Pibroch de Donaid-Dhu, domiez le si- J^'"''^ *' impétueux envoie 

£nal du combat! toujours ses flots ecumants vers la mer; 

P®**' éviter d'entendre le brait de l*ader 

— , ennemi, la brogue highlandaise n*à pas 

LE SERMENT DE NORA. S^S^^r^Sf^liV^irSiS: 

Dans roriginal gaélique , la jeune fille pro- ^1 COmtC RoUgo! 

teste qu'elle ne suivra point k- fils du comte «>«»«^ 
Bouge avant que le cygue fasse son nid sur 

!:.rt;nfa'?ï'.2l:';,^<.;"™îr ^'APPEL des MAC-GRÉGORS. 

Ire, etc. 11 est juste d'ajouter qu'il n'y a aucune . • - ■ « nu 

niton pour «apposer que cette dame a changé ^ ™ ""'^ *® ' ^ 

de lésolution, d oe n'est la véhéinciioe de an pose sur la colline , et le clan qui n'a 

protestotkos. point de nom pendant le jour reprend 

ÉCOUTEZ ce que dit Nora des Hîgir- "^"^ ^ ^^^^^ ^V^^^ ' ^'^^^ P^'^-quoi 

lands : . Je ne voudrais pas épouser le ^'^"^^ Grégalacbl Venez, venei, 

(ils du romte Rouge, quand même la 

race entière des humains s'éteindrait. Il faut que le signal de la guerre que 

quand même il ne resterait sur la terre nous livrons aux monarques ne se fasse 

que lui et moi. Pour tout l'or du monde, entendre que pendant la nuit; c'est la 

pour tous les atours , et pour toutes les nuit seulement qae doit retentir notre 

terres près et loin d*ici , que la valeur ait hurra vengeur ; c'est pourquoi , hurm 

jamais perdues ou conquises, je ne Grégalacbl faurra, hurra, hurra I 

voudrais pas épouser le fils du oomte gères montagnes do Glen Orchy, 

Coalchuirn et ses tours, Glenstrae et 

— Les serments d'une jeune fille.» dit Olenlyon ne nous appartiennent pln^- 

alors le vioux Callum, «sont pronon- Nous sommes sans abri, Grégaladi! 

cés légèrement et rompus avpp légèreté ; sans abri , sans abri , sans abri ! 

la bruyère de ces hauteurs commence à Mais condamné par un décret et tra- 

se couvrir de fleurs de pourpres; le qué par le lord et le vassal, Mac-Grégor 

vent d'hiver balayera bientôt cette bril- a toujours son cœur et son epée : c'est 

lante parure du vallon et de la colline : pourquoi, courage, Grégalacl?! cou- 

néanmoins, avant que ces fleurs aient rage, courage, courage! 

disparu , Nora peut épouser avec joie • siU, petit jupon que portent Jei ■••lafwll 

le fils du comte Rouge. . . r jr ^ r -o 
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MÉLANGES. 259 

S'ils nous dérobent notre nom et s'ils line;' peu de chasseurs possèdent un 

nous font poursuivre par leurs chiens, aussi bon ni6yen pour attraper au 

lifront teon toits à la flamme , et leurs filet quelque oiseau de marécage ; quand 

cadavres aux aigles 1 En avant et ven- les prdiens des viviers et des forêts 

geance Gr^lach I vengeance, ven- sont plongés dans le sommeil, alors 

gBancei vengeance I i^ P^^it se promener sans obstacle : mais 

T»A qu'il y «ira d« Mm d»i les ""'",'7" P"""" '■"""^P^^'' • 

forêts , et de l'écume sur kl torrent . ^.f?""^ ""^ 
Mac-Grégor fleurira toujours en dépit 



d'eux ! C'est pourquoi venez tous, Gré- 
galach ! venez , venez , venez 

I.p cheval courra légèrement à travers 
les écueils du lac Katrine : la galère vo- 
guera sur les pics de Bmli niond, et les 
rochers de Craig Ro}6lou loiidrout 
comme de la glace, avant que nos ou* 
trages soient oubliés, ou notre, ven- 



Donald Caird est revenu! Donald 
Caird est revenu ! que les cornemuses 
bourdonnent vigoureusement, Donald 
Caird est revenu ! 

Donald Caird sait boire une roquille 
aussi vite que la sei \ «aitepeut la verser; 
et quiconque vend de bonnes boissons 
sait comment Donald Caird lève ie 



geance suspendue ! c'est pourquoi , ve- coude. Quand il est ivre, il est bardi et 



nez tous, Grégalach! venez, venez, 
venez 1 



DONALD GÀIRD* EST REVEmi I 

CHGEUB. 

Donald Caird est revenu! Donald 
Caird est revenu ! répandez-en la nou- 
velle dans la prairie et le vallon , Do- 
nald Caird est revenu ! 

Donald Caird sait siffler et chanter, 
danser Jo^reosement le flind des Hi^- 

lands ' ; boire jusqu'à ce que l'hôte 
soit nveiiiîîc , f njoler jusqu'à ce que l'ho- 
lesse devienne tendre ; il sait relier un 
seau à lait, raccommoder une casserole, 
OU casser la tête d'un homme. Répandez 
cette noavelle'dans la prairie et te val- 
lon : Donald Caiiid est revenu 1 

Donald Caird .est' revenu I Donald 
Caird est revenu ! répandez-en la nou- 
velle dans la prairie et le vallon> Donald 
Caird est revenu ! 

Donald Caird sait fiiire un piège à 
prendre les lièvres; il oonnnatt toutes 
les roses de la béte iauve sur la col- 

* Caird .signifie chaudronnier. CcUe cbaoson, 
que K'-<; niitre.<; traducteurs ont laissée de rôti) à 
cau.ic de la difticuUé de i'idiôme,. est écrite ca 
éco8MW des bwwi tend. 

*' JMiIzaifie une rude. 



insolent ; il prend le haut de la chaus- 
sée : le chef des bighiands et le laird des 
lowlands doivent £ure place à Donald 

Caird? 

Donald Caird est revenu ! Donald 
Caird est revenu I répandez-en la nou- 
velle dans la prairie et le vallon, Donald 
Caird est revenu ! 

Fermez rarnioire, mettez une ser- 
rure nu r<tlfre, de peur qu'il ne vous 
manque quelque chose, car Donald 
Caird ne laisse rien perdre : m niorceau 
de firomage ou un bœuf, une poule ou 
une truie , des haillons ou une toile 
neuve , sur la haie ou dans le jardin..,. 
Oh! gare la potence, Donald Caiid. 

Donald Caird est revenu I Donald 

Caird est revenu ! faites-le savoir à tous 
les drôles du comté : Donald Caird est 

revenu ! 

«»• 

Donald Caird avait été sévèrement 
condamné : une caverne était sa prison; 

il avnît les fers aux pîeds : mnîs Donald 
Caird, sans beaucoup de peine, a trouvé 
le moyen de tricher la potence : les an- 
neaux de fer , les entraves d'acier, bri- 
sés comme de la glace, ont quitté ses 
mains et ses talons. Veiflons sur les 
moutons dans le parc et dans la vallée; 
Donald Caird est leveou i 
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. 1|$4 WAÏ-TI 
PQoald Caird est menul Donald 
Ciird eit Tevenu \ Ne le Élites pas sa- 
voir m jnstt '* PoDjUd Caird est re- 



LES LAMENTATIONS 

DE MAGKRIMMON. 

Hackrimtnon, le joueur de cornemuse bérédi- 
teira do lai ni (le Macleod, passe pour avoir 

compo*;^ ces lameiifafi<in<' a» moment o» son 
clan partait pour une expédition lointaine et 
daugerease. Le ménestrel était in<!piré par 
la persuasion , que révéïMmeiit vérifia , qu'il 

devait p^rir dans la gnerrr prochaine : dp là 
cette phrase gaélique : Ciia ttii un tut,U:\ 
fed thif/is Maefeod^ cha tîU JUaciiimmon. 
Je ne reviendrai jamais; et hlru ,]u,' M a. I-ikI 
revienney Mackriinimon ne doit jamais revenir! 

La bannière enchantée de Madeod 
sort tristement des murs grisâtres da 

cliatenu , les rameurs sont assis , les ga- 
lères sont démarrées ; In hache de L'iif-rre 
■ et !a claymore étincelent suus le soieil; 
la large et le bouclier résonnent. Alors 
Mackrimmon chanta : « Adieu pour ton* 
jours à Dunvegan ! Adieu à chaque ro* 
cher escarpé sur lequel les vagues appor* 
tent l'écume, adieu à ehnqtic sombre 
plen dans lequel rode la béte fauve; 
adieu au Skye solitaire, au lac, à la 
montagne et au fleuve : Macleod pourra 
rerenir, mais Madurimmon no revien- 
dra jamais ! 

' Adieu aux brillants nuages qui dor- 
ment sur les sommets de Quiltan, adîen. 
aux yeux brillants qui pleurent sur le 
. rivage \ à chaque illusion du ménestrel, 
adieu!... et pour toujours!... MadirHu* 
mon s'éloigne , et ne vous reverra ja- 
mais ! La voix sauvage du i/cr/^Aff 
chante devant moi mon propre chant 
de mort; le poêle mortuaire s'étend sur 
moi comme un manteau : mais mon 
cœur ne Êiiblira point, et mes nerfs ne 
sé briseront pas; quoique dévoué, je 
pars.*, pour ne revenir jamais 1 

Aussi enteqdra-t-on souvent le cbani 
d^OUrm de Mackrimmon , quand le 
gad TOguera vers Texil. Terre chérie, 



SCOTT. 

vers tes rives que nm ne vonUons point 
quitter, nous ne reviendrons Jamais ; 

non! je ne reviendrai jamais, et bien 
que Macleod revienne, Machrimmop a$ 
doit pas revenir! 

SUR LES MONTAGNES 

DE LA FORÊT D'ETTRICK. 

SuB lesiDiODtagnes de la forêt d'Et- 
trick , il est doux d'entendre le fusil du 
chasseur et de cliercher l*otseau qui vit 
dans la bruyère, bien loin dans la soli- 
tude à rheure de midi I II est doux de 
passer auprès des cairns et des monti- 
cules entourés d'un fossé, où les chefs 
d'autrefois dorment d'un soinuieil pro- 
fond , et près des sources que les fées ai- 
ment encore à fréquenter , comme Taf- 
flrment les pâtres en cheveux gris. 

iiur le cours argenté de la Tweed, il 
est doux de guider les mouvements de 
f hameçon , de voir le saumon s'élancer 
surrai)pât trompeur, et d'entendre la li- 
gne sitller à travers ses anneaux : on 
voit la proie , au milieu du bouillonne- 
ment des ondes, s'efforcer de sJiivre le 
courant , jusqu'à ce que l'œil vigilant et 
la uiain prudente du pécheur ramènent 
sans force sur la rive. 

II est doux, à la marée de minuit, de 
conduire tme barque avec un bras robus^ 
te, d'agiter dans les airs la torche 
éblouissante, et de plonger d*un« main 
sûre la lanoa barbelée; les rocliai4, kî 
bois et les bancs de sable paraissent eou^. 
verts de lumière et jettent leur reflet 
brillant sur le fleuve ; de la rive , nos 
pécheurs apparaissent comme des gé- 
nies , armés de glaives de flamme. 

Il est doux, le soir, de raconter nos 
succès et nos mésaventures soit au ban- 
quet seigneurial d Aiwyn *, soit à la ta- 
ble plus modeste d'Ashestiel**; tandis- 
que de joyeux flambeaux brillent gaîe> 

* Srjour de loid Somerville. 
** Celait à cette épofue lliahîMiiui à» lir. 
Waller Scott. , 
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MÉLANGES. ^ 
ment et luttent d'éclat avec le foyer , et inéj^al ? O vierge d'Isla , il miittt re» 
tandis que le vin circule à la roude... ses foyers. * • * 
jours exempts de tristes pensées , nuits . , 
sans inquiétude I que le souvemr de la- ^ ^ '^'^ ' contemple cet oiseaa 

belle ibiét soit hénil . de mer a travers le brouillard et l'eau 

jaillissante: son aile hhnohe brille sur 
le manteau de la tnnptte qui abaisse 
ses noirs replis. Il vole et s'avance vers 
le roc. Pendant que les nuages sont si 



LE SOLEIL 

SUR COLUME SE WEIRBLAW. 



Le soleil descend doucement sur la 
colline de Wcirdlaw, dans la vallée 
d*Ëttrick; le vent d*ouest se calme et 
se tait; le lac doit à mes pieds : pour* 

tant le paysage n'offre plus à mes yeux 
les teintes brillantes qu'il m'offrait ja- 
dis, quoique le soir, aven sns f)Iiis riches 



obscurs, et les vagues si AirJeoses' pour- 
quoi chnche t-il à s'abriter surceroeher 
battu des Ilots et des vents ?0 Tierce 
d tsla , c'est que sa couvée est ici. 

Comme la i)rise et la mer à ce pauvre 

esquif, tu es contraire aux vœux que je 
t'apporte; tu es insensible comme œ 
«.o, .,i.w,v,«v c..^ . ,p,M> in;uc» r^^^her de glace où les oiseaux de mer 

couleurs, embrase les collines du rivage JJ^^^fnt fermer leurs ailes fatiguées, 
d Kitrick. M^*^ insensible comme le roc et cruelle 

Je voi. d'un «il distrait les n«.s ar- Sf-'cfr Z""'"' ^ 

gentés de 1. Tweed glis.er le 1«,„ ,.e la ou iai'T toi^lVirftuttZa"^! 
plaine, et ^ considère avec Iroidtur le rjcU trouve enfin le reoos 
saint temple de Meirose , qui s'élève en *^ * 

ruines orgueilleuses. Le lac tranquille, 
Tair embaumé , la colline , le fleuve, les 
tours, les bois, sont-ils toujours ce 
qu'ils (tnient jadis, ou ce Changement 
terrible s est-il donc fait en moi? 

Hélas ! la toile déchirée , le cadre 
rompu . peuvent-ils recevoir les couleurs 
du peintre? La harpe dont les cordes 
ne vibrent plus peut-elle répondre à la 
main inspirée du ménestrel ? Pour des 
yeux couverts de larmes, tout paysage 



L'EXCURSION. 

Lb dernier de nos bœufs a été servi 
sur la table , et le dernier flacon de vin 
rougit maintenant nos gobelets : levez- 
vous, levez-vous, mes braves parents; 
ceignez vos épées, et partons! 11 y a 
des dangers à braver et du butin à con^ 
quérir. 

Lea jeux qui si séoemment échan- 



est obscur ; pour un homme en proie à g^^ient de doux regards avec les nétrei, 

la fièvre , tout vent est ^daeé , et les bos- doivent s'affliger un moment; ils épie» 

quets de l'Arabie ou de ritden seraient ^^^^ du haut des tours , et tâcheront de 

stériles pour moi comme ces coteaux distinguer, à tmvers l'obscurité et la 

humides. tempête , l'allure d un cheval ou le mott^ 

veinent d'un panache. 

TA VTlïHPW mcTA " P^"'^ tombe, le vent devient 

liA VlÊRUJS bruyant, et la lune a voilé d'un nuage 

O vierge d TsIa, de ce rocher escnrpé fougeâtre : tout est pour le 
qui brave les vagues agitées et le ciel "'^*» «csamis, car les yeux pesants 
nébuleux, ne vois-tu point, là-bas , un ^" gouverneur des frontières dormi- 
petit esquif luttant vaillamment contre «n toute confiance, et il ne Son- 
ia mer ? H se heurte contre le vent et la sommes près de lui. 
boule ; 8on pont ,est tout couvert d*é- Nos coursiers sont impatients ; J'sih 
cume : pourquoi soutient-il ce comba| tends le brait que ftit ma 
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toujours si pleine d'ardeur. Il y a de 
l'intelligence dans ses piétinements re- 
doublés , de Tespoir dans ses hennisse- 
ments : pareille à ua météore, sa cri- 
nière éclatante guidera notre marche à 
travers la pluie et les ténèbres. 

Le pont-levîs s*est abaissé , le cor a 
retenti; vidons encore une coupe avant 
de nous mettre en selle et de partir... 

A la gloire et au repos de ceux qui res- 
teront parmi les morts ; à la santé et 
à la joie de qui reverra le ïeviot 1 

LX makghe 

DES MOINES DE liA.NGOK. 

Etbelrid on OlfriJ , roi «le Norlhumber- 
land, ayant mis le siège devaui Cbeister en Gl 2, 
H BroeknMl , prince linfMi , s'avançant pour 
tli'livrer cette place, les religîeuï du monastère 
de Bangor, voisin de la ville, sortirent proces- 
sionoeUement de leur couvent en priant povr 
le tncebt de leurs compatriotes. Mais les Bre- 
tons ayant été nii*' pn pleine déruule , les 
paieas vainqueurs pa&jK'reut les moines au fil 
de r^>ée , et dèlnuiimt le mooaetèie. L*air 
' anqud ces yots aoat adaptés est appelé la 
marritr tics moines , et \\m suppose qu'il 
fut cbaule par eux lors de leur iuue^jie sortie. 

QcA^D la trompptte païenne réson- 
nait autour de Cliester assiégée , les 
nonnes voilées et les moines <ir\s sor- 
tirent de la belle abbaye de liaiij^or : ils 
chantaient à haute voix les saintes an- 
tienfles ; la vallée de Cestria retentissait 
de leurs chuits, qui flottaient aussi 
le long de la Dée , couverte de forêts. 
O miserere Domine! 

La longue procession s*avance; des 
auréoles brillent autour de leurs crosses, 

et la Vierge mère sourit doucement sur 
leurs bannières paisibles : qui pourrait 
penser qu'une troupe aussi sainte doive 
tomber suus la moiu dta païens ! tel était 
le décret dim. 

O miserere IkmUne! 

Ces religieux qui n'avaient jamais 
chanté que la messe, ces mains qui 
n'avaient jamais soutenu que rencensoir, 
j^montrent Tare et la massue des 



SCOTT. 

guerriers du Kord , ils entendent le cri 
de guerre perçant et sauvage : honte a 
la faible main de Brockmael, honte à 
répée sanglante d'Olfrid, honte à la 
cruauté des Saxons ! 

O miserere Domine! 

Renversés au milieu des guerriers 
occis, foulés par les coursiers à la cri- 
nière sanglante, massacrés par le glaive 
païen , les paisibles moines de Bangor 

périssent : aucune parole de salut ne 
fut prononcée sur eux , on ne sonna 
point de messe , et le pain sacré ne fut 
point rompu ; priez pour leur àme , par 
charité. 

O miserere Domine! 

Bangor! tu pleures sur ce meurtre 
que tes mines raconteront longtemps : 
les tours fracassées , les arceaux brisés , 
rappelleront longtemps cette marche 

dé[)loral)îe * : sur ton autel aucune 
lampe ne brilh% jrimais tes prêtres ne 
reviendront; le pèlerin soupire et chante 
pour toi: 

O miserere Domine! 



ADIEU A LA MUSE. 

EiTCHANTEBESSB, adîen î, toi qui si 
souvent m^engageas par ton déœvant 

sourire à parcourir 1rs bois à Pheure du 
crépuscule, tandis qiu^ le i^arde forestier 
mevovait avec surprime errer dans les 
lieux sauvages qu'il abandonnait pour 
son foyer. A^iea! emporte avec toi tes 
paroles harmonieusement cadencées , ex- 
primant tour à tour le ravissement on 
la douleur. Ah! la tristesse que j'é- 
prouve au moment de notre ?^pp:iration, 
ne peut être comprise que par i'amaut 
dont le cœur est brisé. 

Tu doublais chacune de mes joies , et 
quand la peine ou le pâle désappointe- 
ment obstruait ma route, quelle voix 

* William de Malmesbuiy dît que de son temps 
rélcndue des ruines du monastère porfiït un 
ample tcmoigua^c de la dc^olatioa occasiODiiee 
par le ■ ii mctc > 
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9ÙA pot eomiM la tioiiie, dnnter l«t 

plaisirs du lendemain jusqu'à ce que leur 
espoir effaçât ta peine du jour ! Mais 
quand no"^ omis succombent autour de 
nous sous le poids de la vie; quand 
nous, qui restons encore, nous nous 
voyons étrangement changés, languis- 
lants et glacés par Tflge , ce sont la dea 
douleurs que tu ne peux adoueirtdieioe 
du nombre liarmonieux ! 

On fut toi m'appris jadis 5 ra- 
conter , sur un mode mélancolique, 
comment un guerrier tomba mourant- 
sur la plaine, et comuieul une jeune 
fille, penchée lur lui, essaya inutilement 
de le secourir, et lat tendit vainemenf 
son casque rempli d*une eau fraîche et 
limpide *. Mais que ces enchantements 
sont peu de chose, ô reine de l'harmo- 
nie, pour ie barde dont rima^ination 
s'afifaisse , et dont les sentiments h en- 
gourdissent dans un apathique som- 
meil? Adieu done, enchao^eiesse I Je 
netereverrai plus. 

«MM* 

ÉPITAPHE 

DE MISTRESS ERSKINB. 

Qu'une tombe , simple comme la di- 
gnité naturelle de son âme, s^élève pour 
celle qui nous est ravie ; que le marbre 
soit sans défauts et sans tache, em- 
blème de sa beauté et de la pureté de 
son cœur. Mais quel symbole exprime- 
rait la douceur, l'esprit et ie jugement 
que nous chérissions à si juste titre? 
Comment Tart du sculpteur pourrait-il 
montrer les plus doux liens de la vie 
brisés par le trépas de la mère, de Ta- 
mie , de Tépouse ? Pourrions-nous gra- 
ver sur la pierre chacun des titres pré- 
cieux qui fait couler nos larmes sur ton 
cercueil, ô Euphémie? Cependant, ins- 
truits par ta patience à souffrir, et par 
tes espérances au delà du tombeau , tris- 
tas encore, mais résignés, nous consa- 
crons ces lignes à ta mémoire, ces)li- 
gnes aussi brèves hélas! quelea jours, 
que tu passas parmi nous. 

* Alliuion à U dernière scèae d« Marmion, 

XXVII. 



(GES. m 
ADIEUX D£ M. KËMBLE, 

*~ b^dUntbtMliMdrtidiiiboarf. 

Tel un cheva! de guerre fatigué, au 
son de la trompette, hérisse sa cri- 
nière, hennit, frappe la terre du pied, 
dédaigne le repos qu'un mettre généreux 
loi accorde , et brûle de se trouver aa 
centre de la bataille; de même, quand 
vos fipp!an(li?;semenls frappent mon oreil- 
le, je puis à peine supporter l'idée de 
vous quitter si tôt; je puis a peine pen- 
ser que ma carrière scénique est Gnie, 
et que œs prédeux témoignages de votre 
estime sont lea derniers que je reçois. 
Pourquoi donc vous quitter, tant qu'il 
me reste quelques moyens de vous satis- 
faire? La force de mon zèle ne peut-elle 
suppléer à la jeunesse, et ie sentiment 
du devoir ne peut-il rendre à mes yeux 
l'éclat qu*ils ont perdu? Une gratitude 
ardente ne saurait-elle effacer lea rides 
de la vieillesse? Hélas! non; la lampe, ar- 
rivée à sa lin, brille parfois d'un éclat 
impr^^vu , mais bientôt la lueur fugitive 
est passée; cela ne peut ni se renouve- 
ler, ni durer longtemps; le zèle, la re- 
connaissance, le sentinienl du devoir, 
peuvent lutter un moment contre la 
vieillesse, mais la vaincre, jamais. Oui, 
ce serait pitié , que je voulusse vivre de 
vos ripplafidissements, excités par le sou- 
venir de ce que fus, épuisant votre indul- 
gence jusqu'à la fin , recevant comme 
une aumuue de^ louanges que je gagnais 
autrefois , pour arriver au moment où la 
jeunesse moqneuse demandera ; « EstKse 
donc là cet homme qui charmait nos 
pères? » Faut-il que j'attende que le mé- 
pris, sous le masque de la compassion, 
m'en>^age à débarrasser la scène d'un ac- 
teur inutile? Cela ne doit pas élre : 
de plus gravée devoirs exigent que je 
mette quelque espace entre le théâtre et 
la tombe ; comme le Romain au capi- 
tole , il faut que j'ajuste mon manteau 
avant de tomber : l'acte entier de ma 
courte vie a ete joué devant le public ; 
la dernière scène , la scène du dénoue- 
ment doit m'appartenir* _^ 

»7 
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Adîeu àofic , tnndis qu'un reste de ta- ques depuis que la Nouvelle prisoa àlt 

letit peut fixer encore dans votre cœur porte à porte avec nous *. 

. rimage d'un ancien favori , et le préser- q^^. ^ ^^^^^ ^^^^ changés , car dii 

ver de l'oubli , même quand vous aurez ^.-^.^^^^ ^^^^ pp^^g ^ légistes étaient 

mem^Ê»-^ ^'^^ patrons du théâtre : ils sont montés 

fMk^SI'VÔtS rMmaiSsra «Wtê gâic- ^^^^ ^.^^^ depuis lors , mais voici les 

Mte iitlift ^ Mvenlr , je n oublierai y^^^ ^moérani le parterre) qui sup: 

PM:.. Oh î comment I oublierais je . . ^qj^^^, d'abord leur poids ; .et nous 

Cortibién de foisvvpmi ,ci avec une es- ^^^^ vu Ici ks? sages avocats À^urfi 

fïérance pleine d'angoisse , je m en re- oj^o^cer leurs arrêts sans penuqu» 

tournai après un succès! Gombien dj et discuter gratuitement. 

Ibis ma laiblc main promëna sur ¥otfè . 7 . .... * , ' 

cilel«>ta'ba9iiètte magique dé iMitimor^ > Ma» aujourdhui, poureO^aver les 

têl- SHàkSpeiSve^, jusqu'au moment où pauvres génies de la scène, aii lîeti des 

ritofebiretion Venait m'embraser et vous bommrs de loi , voici la loi elle-raéine; 

réchauffer de sa flamme! Tant qnp le cette terrible voisine vient élever ses 

trésor de la rtémoîre m'appartiendra, tours et creuser ses cachots a notre 

ces heures seront présentes à mon es^- droite ; tandis qu'à notre- fauche die 

prit, ët elles vous doivent tout leur agite la ville avec cette fmjwrtante quci» 

charme. • * * tloo-* ahallre Ou relever** ? Ainsi nous 

. , . . / j » eemmes entre Charvbde et Scylla, entre 

O terre iavonsée i, fameuse par les ,3 j'^j 1^^^^ 
arts, et par les armes ^ pour Jes talents 
virils <^ pour les grâioes féminines 1 si 
ÏDob sèiii trop ému pouvait mettre au 
jpuv les sentiments qui le rem])lissf nt , 
qncî bvnmp fervent s'élèverait mainte- 
nant pour toi i .Mais la dernière scène est 
finie ; mon heure a sonné; vos louanges 
mètne ne seraient prononcées que d'uaé 
voix bégayante , et tout ce que voiis pout* 
vtéz entendre, tçût ce. que je puis vouf 
dire , mes amis et protecteurs, c'est on 

«aùttun^uù, CHANSON. 

O mon amour ! ne dis pas avec cet 
air affligé que le printemps du plaisir 
est passé pour toi; ue m'invite pas i 
chercher, auprès de p^us jeunes ^csWltéSi 
tin bonheur que tu sais donner toiyours. 

* H est bon de fair*» remarquer qo« ^^^f^Lj^ 
«llosions de celte picfe sont lociiles cl ne «•ar«« 
ëent qu'au public d Édiiijbour«î. La nouvelle pri- 
son ,1 U ville, «Ulée Hir C»Uoii-UUl,o'««l|»« 
loiu du ibéàire. " . l . . . ' 

** A celle époquf » le public d Ed»"» 

, , s'înlcrcssait vVvciiicDt h un procès qui rW» 

laissa, moi, pauvrette, et jeta sa priffe «evé entre lc8 magistraU et an pand «Mm 

iHt (non pèré. Il dégagea son cou du lien A-M^».. d. h «»Mje.»«^^ ««^f^^ 

^, , , , ^ / A A^^^ nouvcUctiicnl rnnstruiU sur le cwc . 

mystique de i iiymenée , et entoura |e ^^^^ , 1^ bourgeois touiaient quoo dç- 

coo de na6n père d;on iacièud .réel. Tels mm «m cwitmcUm à oanM d* kvmmm 
sont les fruits de nos travaux draniati- «Oei. . 



certitudes 

de ia prorrdiire. Mais, doucement! qui 
vit à Home tloft flatter kpape; prisons 
et procès ne sont ntatières à Hre. Ainsi, 
messieurs, adieu : nous attendrons, avec 
une anxiété réelle, que vos applaudisse- 
ments ou vos censures nous fassent la loi , 
et confiants en nos humbles efforts nous 
vous reconnaissons pour notre cour, 
notre conseil , nos juges et notre jury* 



« ^ 



ÉPIIpGUÈ 7 

^ DE LA COMÉDIE INTITULÉE ZiiMi'JPi^i 
Pfonone^ p«r uistresf MdSons» 



^ AuTBEPOTS une chatte (ou le vîeîl 
Ésope a menti ) fut changée en une belle 
èt fraîche fiancée ; ro^is le jour mênw 
^es tiocës , dlè aperçut une soumis , et 
^ilta son mari pour sauter sur sa 
proîe. Ainsi, comme vous vene^ de le 
toir, mon fiancé, . le légiste me dé- 
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• . ^ t ■ • r ■ •■ • - • |- www 

" 3i le doux avril couronne son front châtelain , qui entend mes tri&tet plain^ 

des tendrps fejefons et df>s fleurs de la tes, est plus insensible enoorê. 

Vigne , ie bnlh.nt août nuln t pour nous , !: « , . - ^1 

la liqueur qui réjouit le monde. . ' 't'T'u. ' ÎT 

^ ^ serez vieux et faible, puisse Macieae 

Si ta taille, autrefois îé<;ère comme vous jamais priver de Tabri^eTOUi mi 

çelle d'une fée, a aujourd'hui plus de refusez maintenant ! » ' 

îbodeur i si tou regard, jadis brillant i • ", ' * 'v ' i: 

iSimméçelaî du faucon, est aujoufdiiui ^.îî^. dans sa^ couf*»»o«. 

plus sérieux et plus caliiie; * entendit eu vain la denaaiu^e du 

• voyageur; mais, bien souvent , au mî- 

Cest assez qu'après une absence, tu lieu d'une tempête de décembre, il ea- 

t*avançes vers moi avec transport ; c'est tendra dt^ nouveau cettç voix plaintive. 

' &séz 4ue oè éaliné regard , qui m'est si i i 1 1 t .i 

ifhef, âiiLvepoiir moi le doux langue h.h h 1" ,1'^" TT ' 

deJ*ainour. " ' lards huniKics, le matin bnl la sur le mà- 

* . '*mm^ y je&tueuiL EtLrick , on trouva ua c.idjvre 

» » * i > f . 4 «wire; les aunes de la rive : c'était k pè- 
lerin I 



^ÈLERIN, 



t.* 



jm^^lt^nu'^JTX^'Z lA VIEJj.GE DE NEIDPATH, 

lence-; Je glen est tout blanc d'une nel0 ' geU une tradition du Tw€«l*ife, à 

serrée , et le cbeinin est difficile à 10* poque où le f!i'i(r,Tu (\r Neîdpath rfnît habité 

trouver. • ; • • • P*"" comte» de MarcJi, une fillr rette 

. , ^ , _ , . - noWe fiijnille, et le fils du iaird dp Tujîindaw 

« ce h est pas un Outlaw qui frappe Un» la fdrêt d^EuricI, «'éprirent d'un mftlael 

à la porte de votre rb:1fp;in èn revenant «inoor pnrpnt^ la Jeune ffWf fr rviMÎn nt 

de chasser le gibi( r du roi ; et pourtant, celle alliance peu couveuaUe, et le jeune homme 

dans une position aussi triste, un Out^ S'^o«ni> dii pays. PoiM M4te «iMenee , la 

Vm Mme mériterait quelque pitié. S„^tT«'r?:rî'„'î,t'rd^"1lVd'î 

• «Je suis un vieux pèlerin qui , faible j «>n>»°f "»«>;eo de sauver (a v« do 

^* 4'^i^ „. A • . *a nHe. Le tour où le jcnae Inailntf Ifiît' a^ 

et fatigue, voyage par pénitence; ol^l ^^^^ et où îî devait t^v.n^r "S pow 

Ouvrez moi, pour 1 amour de r^otre- se rendre à Tuabielaw. la fiJIe du comte, quoi- 

]>ame , et méritez la bénédietioD du pè- que trèa-faible, lit tnasporter sur le balcon 

lerirïi ' ^ , - , d'une maison dbPecbiaa» appartenant à aa ftpi 

« Jé vods donnerai des induliencA '"qu^^tude et 

ab p»pe, et des rdi,,ues d'outre m%r; ét i:.";;::::';^^;* Si', 'iSlJ',^'^^ 

SI vous ne voulez pas ouvrir pour Cela« cheval de .on amant h une dislancé considéra. 

ouvrez au moins par Chafité, ble. Mai^ le jeune hîrd deTusbidaw, ^hÎ ne 1« 

' t û t ri., * * • -i " *' ' 1 ia*iil#ail1lleluiijg*e,>t<i«i né s'attendait pas à 

« lièvre esi lapi aans son gite, le i»^» 

COK endroit, paasa outre Kans lareoÂ* 

cert est couche auprès de sa biche; un naître et m^^'^ ralentir le pa». La jeune dai^ • 

vieillard, au milieu de la tempête, cher- ne put sn^purter ce coup, et aprè» uue courk"^ 

die taiftélfaelli on abri. conviitôoii , dW êtpiik éki» In Iwia la» d« 

A . femmes. Of) trouve an récit analogue à éetta 

i «vous entendez le sourd mugisse- tradition dans ou coata d'Hamilioo, intitalé 

nient de TEttrick: le fleuve est agité, FUur d'éjnne. 

tS&VSffl-^if* OH ! les veut des amants sont p#né. 

Uai^ lEttnck, Il TOUin'mi pitié j^^^t. et vni. nt de loin, et leur oïeillè 

' d'une Iinesse extrême; l'amour peut 

• ^ «.Je ttàfigt en vain : nniwalite-pofte donner une heure de force et de courage 

dafiir wA»Um/^\ïsak^ to oonir do aux portes même de la mort. La soin- 
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UO WALTE] 
france avait passé le seuil du séjour de 
"Marie, et avec elle la lente consoniptioû 
de l'absence , bien qu*à ce moment , as* 
si« sur la tour de Nddpath, Marie at« 
tendit le retour de son amant 

Ses yeux, jadis si brillants, sont ter- 
nes et enfoncés ; la douleur a teliemeat 
conaumé aon corps , qu*à travers sa 
main on verrait Jiriller la liimière d'une 

lampe. Par moments , une rougeur ma- 
ladive et ardente vient colorer sa joue: 
par moments, son visage est si pâle 
que ses temaies pensent qu'elle va mou- 
rir. 

Toute la vie qui lui reste semble se 
concentrer dans Touïe et dans la vue : 
avant que le dogue vigilant eût dressé 
TordUe, elle entendit le pas dd cheval 
de son amaut; à peine une forme vague 
pataîmit-elle dans le lointain , qu*elle 
reconnut son amant et le salnn de !a 
main : elîe se pencbn sur les créneaux 
comme pour s'envoler vers lui. 

Il vient, il passe, iljettp sur elle un 
re^Mrd indifférent comme sur une étran- 
gère ; les douces paroles de bienvenue 
qu elle prononce i>e perdent dans le 
bruit des pas du coursier. Les voûtes 
du château , qui répètent les plus fiibles 
murmures , saisirent à peine la faible et 
dernière plainte du cœur brisé de Marie. 



WDLLIK LE VOYAGEUR. 

Toutes les joies m'ont abandonnée , 
le jour où tu m*as quittée pour monter 
6ur un vaste navire et traverser Tablme 
des mers] Obi maudite soit la mer ! j'er- 
lals sur ses rivages et je la maudissais 
parce qu'elle m*enievait mon'Willie. 

Tu as suivi ton destin au loin sur les 

vagues ; souvent tu as combattu les flot- 
tes de TEspagne et de la France. Le bai- 
ser du retour vaut vingt baisers d'à* 
^dieu ; j*ai retrouvé mon Willie. 

Quand les cieux étaient sombres , 
quand les vents mugissaient, Je m'as» 



. SCOTT. 

savais sur la rive , les yeux pleins de lar- 
mes ; et , pensant au navire qui portait 
mon IViilie, je désirais que la tempête 
' soufflât seulement sur mol. 

Maintenant que ton beau vaisseau est 
' amarré dans, le port, maintenant que 
' mon voy<igeur est en sûrefté près du 
loyer, les vents orageux qui mugissent 
en poussant la sombre écume de TOcéan 
sur h grève d*Inch»K.eitb, auraient une 
harmonie pour mol. 

Quand on allumait des feux de joie , 
quand les canons détonnaient bruyam- 
ment, quand une grande victoire ré- 
jouissait tous les cœurs, en secret je 
pleurais sur les dangers de la bataille, 
et ta gloire même pouvait à peine me 
consoler. 

Biais maintenant je pourrai fentendre 
raconter, et j'écouterai avec joie l'his- 
toire de tes aventures hardies et de tes 
glorieuses cicatrices; crois-moi, je sou- 
rirai, quoique mon sourire puî5;sp ne 
briller qu'à travers des larmes, car les 
récits guerriers sont doux après le péril. 

Oh ! combipn d'incertitudes, quand un 
long espace sépare des amnnts, quand 
le cœur ne peut plus s'exprimer par les 
yeuxl bien souvent le plus tendre et le 
plus ardent devient insensible , et le plus 
fidèle amour a ses marées comme b 
mer. 

Quelquefois... pouvaîs-je m'en empê- 
cher?... je m'affligeais en medemandaot 
si l'amour ne peut pas changer de lan- 
gage comme Toiseau sur son arbre... 
Mais aujourd'hui je ne veux pas savoir 
si tes yeux n'ont jamais erré , il me suf- 
fit que ton oœur loyal m*ait gardé son 
souvenir. 

Sois le bienvenu de tes voyages sur 
la mer et sur les fleuves , toi qui mépri- 
sas travaux et périls pour acquérir la 
renommée, toi qui as livré de nouveaux 
faits aux annales de la gloire; sois k 
bienvenu , voyageur, à ton foyer, près 
de Jeanie. 

Xu as donné assez de ta vie aux a&- 
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nales de la gloire : Vorgueîl de la France, 
de la Hollande et de rEspegneertabais* ' 
aé; tu ne me feras plus verser de lar- 
mes ; tu ne me quitterai phis : je ne 
Yeux ftius me séparer de mon Wiilie. 



LA VIOLETTE- 



CHANSON DE CHASSE* • 

ÉTtiuiz*TOus, dames «t seigneart; 

éveillez-vous, amis du plaisir! l'aurore 
paraît sur la montr^^ne; toute la rhnsse 
est rassemblée, fauco?)S, chevaux et pi- 
queurs; les chiens accouples aboient, tes 
fiucons silllent , les cors resonuent : 
tous œs bruits se mêlent gaiement* 
ÉreiUeZ' vous, dames et seigneun»éTeil- 
lex-vous amis du plaisir I 

Évej|]eS"Vious« dames et seigneurs; 
é?eiJ!ez-voiis , amis du plaisir I le lirouil- 
lard a quitté la montagne , de Itères 
Tapeurs s'élèvent des sources; les dia* 

mants briilent dans la bruyère , et les 
gardes ont suivi avec soin les tmres du 
clievreuii; nous répétons notre refrain : 
itveillez-vous, daiiieâ et seigneurs; éveil- 
lez'vous, amis du plaisir ! 

Éveillez - vous , dames et seigneurs; 
éveillez-vous, amis du plaisir! b.1tez- 
vous d accourir dans le bois ; nous vous 
montrerons où repose le eerf au pied lé- 
ger, à la taille swdte; nous tous mon- 
trerons, sur le ch?ne, la marque quUI a 
faite en aiguisant son bois majestueux; 
▼ous le verrez birntot aux abois. Éveil- 
lez-vous , dames et seigneiurs ; éveillez- 
vous, amis du plaisir! 

" Plus haut, plus haut, chantons notre 
refrain! Éveillez -vous, dames et sei- 
gneurs; éveillez-vous , amis du plaisir! 
la jeunesse, la santé, la joie, seront de 
la partie. Qui peut mettre en défaut le 
temps , ce terriWe chasseur, intrépide 
comme le limier, léger oomme le fau- 
con? pensez h ctf^ et levea-vous avec le 
jour , dames et seigneurs , amia du plai- 
.Jir! 



Là violette , sous les vertes arcades 
formées par les enlaoemaifs des bou- 

leaux et des coudriers, peul élire avec 
raison qu elle est la plus belle des Ûeurs 
du vallon, du taillis et de la f^rét. 

Klle est belle lorsqu'elle in line, sous 
le poids d'une goutte de rosor , son ca- 
lice formé de pierreries azurées; mais 
j'ai vu un œil, d'un bleu plus cliarmant 
encore, briller d*un plua doux éclat à 
travers une larme. 

Le soleil d'été boira cette goutte de 
rosée, avant que le jour ait passé midi ; 
et la larme que riafidele versa sur mon 
absence fut aussi vite effacée. 



A UNE DAM£,^ 



Recetez ces fleurs, dont la pourpre 

ondoyante couvrait les ruines d'un rem- 
part où Télendard impérial de Rome 
flotta jadis , insultant aux Ûls de la li- 
berté. 

Jadis , sur cette brèche dangereuse , 
les soldats méritaient des lauriers; au- 
jourd hui elle n'offre, à i étranger qui 
passe, qu'une guirlande sauvage pour 
les cheveux de la beauté. 



LE CHANT DU BARDE* 

Aerit à répoqne d\m« 



PMiloBwd» 1804. 

La forêt de Glenroore est lugubre, 
ce n'est que pins au noir feuillage, et 
sombres chênes; te vent de la nuit sifife 
au daim de la montagne le hillaby des 
forêts*^ La lune se montre à travers les 
nuages chargés de tempêtes ; mais le lac 
ne réfléchit pas son image, car les va- 
gues roulent en blancliissant vers la 

* U Lullaby c«t 1« cbaot (Taiie nourries qui 
endort MO coTaDt. 
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terre, et viennent se briser çootre les les lignes profondes des Romains, Jiw 

éeueils de la rive. ' ' ' qu'au héros, cher à notre ménioirg.'Jtt 

^ , . , . j X mourut vainqueur à Aboukir. *• 

^ Il tmrt line vo» du sein des arbres , > 

qui se mêle craquements du cbéoe, - « Par leurs épé^! par leurs cicatri- 

au î^ctnisseï lient de la tempête et au choc ces! par |purs noms! cb^irme loiitHïl***' 

deîT vagues contre le roc, une voix r^- puissant 1 par leurs blessures! parleurs 

sonne dans la forêt, cest la voU (|u combau! levea-tous et redites léchant 

l»arde iosptré; le chant du banSe ^e de gloire! car, pin» ferouçhes les 

Ôlepmoiré retentit plus haiït gue le sonf- iarouchés soldats Hengist , pfus impies 

Ile 'de$ Vents. . ' . que les Danois païen^^ plws (lyjdes que 

„ . . „,u-l-*^«.-si les avides enfants do Rome, 1ns terribles 

car la brise de la nuittraiîf^te bfuyè- «^s. « 

re, et les météores nocturnes brillent ' Le vent s'est til , le lac est paisible... 

d'un sombre éclat! Le spectre , à la main d'étranges munnun s s'infillrent 'dans 

sanglante*, erre au milieu des .sauviiges mon oreille qui tinte... mes cheveuk se 

taiilis ; le liibou et le corbeau suiit muets dressent sur ma'tt^; WfeS nerfît trélil* 

de terreur; c'est l*binire d'éToquer Xf& blent, au son de la-^x terrlblè'dès 

morts ! |ouç» qui ne epmt plMl. « ûui^nd M l?f «- 

.Ames illustres, éveillez-vous, etdi- *^^'^*^T'^f "^r.nJ ir^^^^^ 

Ncrwéiziens sur vos rives? ses Norwé- tfîpti célébrant la liberté! f 



■ I •» 



gicns noums de sang et de rapine, ha- ■ ' • t 
biles à préparer des festins aux cor- 
beaux , et que vos iiarpts popd^nèreu^ RÉSOLUTION, 
à périr sur la tene sanglante de I^fgf . ^ ^ _ -.- /o . 
et de Loocarty.**. . luAxAxim dVio Hkm potae angla». (1809.) 

« Vous gardez tous le silence : aucun j'aï besoin de raconter mou histoire 

murmure éti:ange ne flotte sur |a |)ris^ bizarre , quoique ce §eU> 



iemimiit ; iet les géniseement* des ^ ^ in«til«. J'aimai ; et Je fos sM < 

n'imitent pas la cspridem (larmpni^ pefidtntœ n*étaitqu%n sbnge;«ar, de 

d'une harpe! Étes-vous donc muets?... lâéme qtie Pamouc de nia belle était 

Vous n'étiez paf5 muets cependant, lors- venu vite, il s en alla vitement? je ne 

que le meurtre, au pieti sani^lant, et la veux plus m'embraSer de ce^ flammes 

rapine , à Iru nain de fer , menaçaient ces brûlantes ; je veux vivre froid et seul. - 

rives escarpées. . . ■ ■ -n ^ • m .••»•-" 

La plus brillante jeune fille qui ait ja- 

n Oh ! réveillez-vous cependant pojir ^^^j^ p^jg^é parmi les jeunes fiUps ne sé- 

nous dire comment vous chantiez les (i a ^»as mon imagination par des mots 

exploits des chefs qui dimbaltaient Q4i Hatteurs, des frayeurs simulées, des 

IbmAiètent' poQ«rAlfaiôn dsM le mélép gestes, des regârds ou des fomiifSi je 

sanglante depuis Geilgacb q«U arappsllenii plue liem^s«« l«hal|«ilii 

te prenner , fit mier son tfwi àiraws ^.yng p,«rtc* 91 • Atgiti^S) !j% m nm 

•"f U forêt de CIe„a,ore est ban.ée par '™ glus^ me brûler j| CeS^temme^de^ 

mcrtre appelé I.hamdearg ou la Main Koiigi-. Jelfie' «OMMiK ,lirii4Mn#r 19 

- r.îon, côK.hrc-. par la défaite del «onr^- j ^ ^ CmbÛChCS 
|i> VA Util av«ieut envabi I Bcosse, i « ^ 

'«^Leâi^i«ciif'd«t«eîie. ' mour,qu*il flcpditemunejoue, aufUD 
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menton , ou sur un front de neige, et je 
regarderai l'œil d'une femme comme 
aussi faux que ses senitenis; je tiendrai 
peu à m cœur que Ton olitieni si légè- 
rement ; j*aur«ii une poitrine d*«cier mi- 
tre les artifices de la beauté» et J'ap* 
prendrai à vivre seuL 

"Xm tovdie est bientôt consumée; le 
diamant garde ses rayons: h flamnie 
répand sa lumière; la pirrre prrricnse 
Cache son éclat. Je pensnjs avec délices 
que je possédais un tel trésor, qne j'a- 
vais à moi un diamant plein de leux; 
mais puisque ce n'est qu'une clarté pas- 
sagère qui brille pour tous les yeux y 
f aime mieux vivre dans les ténèbifes ef 

Aucune rêverie ne viendra teindre ma 

pensée de couleurs brillantes et men^ 
songères ; aucun filel de soie tressé avec 
art ne m'enlacera; je ne donnerai rfen 
pour jouir de Tesprit d*autrui; je me 
contenterai du mien; une passion tu- 
tnultueuse ne me troublera plus, je vi* 
'?raî seul. 

Je rendrai la paix à mon cœur , en lui 
disant : • Toutes tes peines .d'amoiir 
sont finies; tu m seras plus si proimi* 

dément heureux, pour tomber ensuite 
dans un nus^i amer désespoir: la tour- 
terelle veuve meurt sans chercher d'au- 
tre compagne ; le phœnix est seul de son 
espèce et ne songe pas à Tamour. — Je 
TOUX ûire comme eux et vivre seul. » 



ANGES, 

une grâce féminine ; pourquoi la harpe 
emblématiquedunienesiretest suspendue 
au saule, silencieuse et privée de ses ( or- 
dês ; quelle voix de poète est la étouffée 
4ans le tombe, jusqu'au iaêtmâék «lia 
s'éveillera pour sejaindréau ejinwp ém 
justes? — ÛélasI une Seule ligne léi 
pond à vos tristes demandes : Honorée, 
ehérie, pleurée, ici Sewabd repose! 
Que l'amitié vous dise quelle doucetM? et 
quelle. i;ivacité animaient son àme ; et 
fiberebea son génie dans aeaeouvres tou* 
joars vivantes* . >r«'r 



ÉPlTAPIfE 

Pour un monument de la ffttlrfilrtfg 
de LicLtfield, 
S^pahure de la r«mfNe de mf» Seward. 

Sous les voûtes de cet edifii e sacré, 
où naguère il euseij^nait aux autres la 
pute qu'il suivait lui-méi^^ pour ^ller 
au ciel, on père repose couvert d'un sim* 
pie marbre, entouré de ceux qu'il aima 
pendant sa vie. Sa fille a fait élever ce 
monument de la piété domestique. 

Voulez- vous savoir encore pourvoi le 
aadle penche bi téte sur le marbre avec 



LE RETOUR A ULSTER. 

TJnb fois encore, mais combien je suis 
changé depuis les premiers jours de mon 
absence l Une fois encore, j'ai entendu 
lia voix profonde du Lagan et du Bann , 
et le mugissement des pins de Cambres- 
sil qui fatigue les écbos du beau Tulla- 
more. ri( las ! mon pauvre coeur, pour- 
quoi pn!pitfTnis-tu? Avec les scènes de 
ma jeunesse, puis-je retrouver mes ra- 
vissements ? Puis -je revivre de cette 
charmante existence d'illusions qui flo- 
rissait pour mol torsque ces échqs répé- 
taient mes premiers diants? 

Alors s*étendait autour de moi un en- 
chantement mystérieux ; quoique je fusse 
pauvre et inconnu , le ruisseau était atf- 
genté, la goutte de rosée était un dia- 
mant, lo terre était un Éden; cor mon 
imagination s'éveillait alors. J'avais ouï 
parler de nos bardes, et mon <1me s'en- 
fiammait à la pensée de leurs vers inspi- 
rés et de leur» lyres entratnantas : pour 
(oei , ce n'était plus ni un conte ni une 
légende, c'était une vision en plein lliidi« 
paiCntement claire et distincte. ' 

Les vieux héros d*tntonla répon- 
daient à mon appel , et renouvelaient la 
pompe sauvage de leurs chnsses et de 
leurs banquets; et l'étendard de Fion 
ondoyait lièremeot sur les tours, sem- 
blable à un ravon de soleil quand k 
tempête est proche. Il semblait que ja 
^rpe de la verte %r'm s'éveDIât^e iioi|- 
vitau pour o^r^ les ^loîr^ 4u*a|^ 
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chaotait jadis. MaK iNnvquoi palpiter à rayons du jour , n*ont pn les prot^er 

oe souvenir, pauvrç cœur, c'était un contre la cruelle trahisoa. 

temps dUUusioD qui De reviendra plus. - ^ \i j .. .. ... . 

, ^ • Leur étendard était plié; leur 

liais était - ce également nn fiintdme , tambour était muet ; et les gardiens fidè- 

cette vierge qui venait s'asseoir auprès de les de la maison se taisaient, liabitués à 

moi , et qui prétait Toreille a mes diants fêter les hôtes qui venaient demander 

en détournant son regard ? Ftnît-rp fine Tbospitalité. Le joueur de cornemuse 

vision créée pour nies yeux, et prête exécutait ses airs les plus gnis, la jeune 

à se perdre dans un rayon du soleil, fille enlaçait dans sa chevelure un snood 

ou paruii la rosée? Oh! s'il en était brillant, et la mère de famille déposait 

ainsi ! Oli ! si son oeil n*arait été que le sa quenouille pour présider aux apprêts 

regard d*uae étoile lancé au travers des du festin. 

deux ! et si sa voix , qui s'échappait en .... 

cadences mélodieuses, n'avait été qu'un . n^^'"^"' avait reni la coupe hos- 

soupir de la brise , suivi du silence I ^ j"'""'^ ' ^'^'"^ P^r* 

. fide, et renfonça dans la poitrine de TE- 

Oh ! s*il en était ainsi! aujourd*bui oe eossais généreux, pour le récompenser 

pauvre cœur n'aurait pas connu la dôu* de son accueil. Dans le foyer qui Favait 

leur de quitter Pobjet aimé, de porter réebaufK, cette main, à minuit, saisit 

sans assistance le fardenn de tous les cha- un tison embrasé, répandit partout la 

prins, et de travailler \)our la richesse destruclion, et couvrit les murailles de 

sans avoir personne qui ia partage. Je flammes ardentes et terribles, 

n'aurais pas dit, quand IVté de ma , _j . , ^ 

vie est passé, et quand les heures d'au- * °® 

tomne s'envolent rapidement : « Sei- entendi s eji vain, et les plaintes de Pen- 

gneur, reprenez la gloire et la richesse ^f^' au miheu dp rette horrible !,ot,- 

que vous m'avez données , etrendez-moi ' '"^'^''^^ ^^mme les der- 

le rêve de mon printemps 1 » . soupu s du guerrier égorgé. Le 

▼ent d'hiver qui sifflait d'un ton aigu , 
la neige qui , pendant cette nuit , battait 
les flancs de la montagne, quoique in- 

LE MASSACRE DE GLENœE. ««"sibles et sans pitié, sont plus doux 

encore que la clémence d'un homme du 

« Oh! dis moi, ménestrel, pourquoi 

tu promènes tes étranges accords de « Depuis longtemps ma harpe a perdu 

deuil et de douleur dans ce désert de ses plus beaux accords, ses cordes sont 

Glencoe, où personne ne peut goi\ter rompues, et celles qui restent ont à 

leur harmonie? Chantes-tu donc pour peine assez de vigueur pour se faire 

les brouillards qui {^envoient, pour le entendre dans le désert où végète le 

daim fauve qui passe, ou pour l'aigle ménestrel aux cheveux blancs. Riais si 

qui du haut de son aira accompagne tes chacun de ces cheveux blancs devenait 

hjmnes de ses cris ? une fibre sonore , chacune d'elle redirait 

-NoA, ce n-est pas pour eux, car "*» 'T^""°"^ i^"'* «<Jf' 
tous ont an refuge : le. brouillards m J"^* f ' l ^^"g"'''»»' poor le «eng 
léonissent sur la ^ de k montagne . ^ '^^^'^ ' 
le cerf retrouve sa reposée , l'aigle son 
aire, et là ils sont en srtreté. !\!aîs ceux 
sur qui ma lyre pleure, ni la proton- , 
deur des forêts sauvages, ni cette mon- 
tagne gi ibàtie, ni ce vallon cache aux ' - - 
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HÉLAK6ES. MS 

PROLOGUE ^ <1« Mun « ont enteoda neonter le 

DE LA LÉGENDE DE FAMILLE.- 3eTn''Dlafd'''L'i* Î^Î!?^ 

» ac son plaid, et appuyé sur I aviron, 

. Tr^édi«iieaMMBdUi«^ désigne le ror Ms] au milieu du mugis- 

_ . , „ ^ . ... sèment des v,i-uns blanchissantes; et 

^ IL €81 OOOSd entendra le dernier flou- alors il raconte ce que vous allez voir 

pir de rété i travers les forêts colorées représenter sur notre humble théAtre 

ae tmntu roogefltres ; il est doux et Hoos serons fiers de tous faire connaît 

mélancolique d entendre les dernières t» les premiers quelques scènes chalcu- 

notes d une musique lointaine qui vien- reuses auxquelles la plume d*une femme 

nent mourir a notre oreille; mais il est a donné la vie, et plus Bers encore si la 

plus doux et plus triste encore d ouïr Caiedonie reçoit cet hommage d'une de 

raconter, sur la terre étrangère, les lé- ses Ulies. 
gendes de la terre natale, qui se ratta- > «-*^ 

cbent par les plus tendres liens aux sou- 
venirs chéris do notre enâoce. ADIEU A M AGRENSIE , 

T« rédts fantastiques , 6 fomantique puissant chef db eintaii.. 
Calédome ! éveillent surtout les plus vi£i 

souvenirs dans le sein de tes robustes T*»dÊii^t^Mv»m 

fils. Qu'ils errpnt ^\)r les côtes brûlantes • 

de nnde, ou q,, ,ls promènent la char- u'^.TlrZlt^^uXiV^^X 

rue sur le sol de I Acadie durci par les rliythmé à l'imitation de la donf,!p impui lou des 

hivers, ils les écoutent avec un coeur pal- rames d'une galère, ce qui le dï^iiugue des 
lûtant des yem mouillés de larmes, et onfinafrct des Uteliera. Ce chant fut • 

tandis qu'ils écoutent, les plus douces ^«"M^ ^é par le barde de la fanilleà roceuioli 

illusions s'élèvent devant eux! Chacun t '^"^ 

j, . il ,, . relugier en iispague après uue vajne teulative 

d eux revoit dans son âme sa vallée na- d Wrectioa mUmu des Stmiru. neXî 

taie, les forets sauvages qui ondoîei)t, ranBéel718. ' 
le flot qui s'enfle , la tour qui menace ia 

plaine, le cairn moussu qui recouvre un Adieu à Mao-Kenneth, grand comte 
' guerrier tué, les lieux vivifiées par les "ord, seigneur de l^chcarron, G len- 
tradittons familières ; il voit la ciri>ane et Seafortb ; adieu au chteftain qui 

dont le porche rustique entendait redii« ce matin a commencé sa course» en 

au vieux berger les histoires d*un temps lançant sur les eaux sa nacelle semblable 

passé, tandis que les enfants sfispen- à un cygne. Il a dressé sa voile pour 

daient leurs jeux, et qu'une jpfme fille une terre lointaine; adieu à Mackensie, 

bien chère écoulait en souriant. Tant puissant chef de Kintail ! 
que ia vision échauffe son cœur, le Ohî qtif !a galère soita-ile, que son 

voyageur est de retour en Ecosse. équipage soit plein de bravoure! puisse 
'D'aussi brillantes impressions vi- P»!o^ être liabile, les matelots fidè- 

vraient-elles exclusivement dans la fou!.-, J««i «domptables dans le danger, infa- 

et dormiraient-elles dans le sein du i^^fîj es au milieu de la tempête et des 

poète! Oh! non! Celle qui dans plus »x^'"onnemeiits de la mer; j'ai vidé la 

d'une page énergique a fortement re- ^^^l'P' départ sur le tillac du hardi 

tracé le malheur et le tourment des pas- ^'f ^ Mackensie, poiisant 

sions fyrnnniques , cette femme a senti K.mtail! 
la magique influence des souvenirs , et Éveille-toi dans tes secrets asiles, 

sa lyre répète vos propres traditions, douce brise du sud , semblable aux sod- 

Vous en jugerez vous-mêmes. Tous pirs du peuple de Kentaïl; enfle legere- 

qui ont passé auprès de la sombre ment sa voiie , sois pj oiougee comme les 
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l'egref s que non» éprouverons ; sols pure 
eoiiime notre fidélité , et sincère comme 
M larnles t souffle totijoiirs monemeni; 
■oli toQjooHeiNiiect fayorabto, douce 
brise, en conduisant 'Mackenste, puis- 
tetrcM delLintaiii ' 



Que le pilote soit prudent et plein 
d^expérieoGe afin de cooder les mers et 

d'iiitprroger les cîeux ; qu'il puisse dé- 
ployer SCS voiles du haut du mât au tiU 
lac; mais qu'il dé|»loye plus de toile en- 
core quand il raiiieuera celui qu il porte, 
jusqu'à ce que les rochete de Skqo- 
roora, et la Joyeuse vallée de Gonan, 
saluent Mackeusie, fiuissaDt chef de 
Kiiitaili -, 



IMITATION 

kx SUIXB ou CHANT PAÉCÉDEHX. 

Ainsi chanta le vieux barde dans Ta- 
sieKfime de son 'cœur, quand fl vit un 
.aeigneur bien aimé s^éloigner de son 
peuple. Maintenant, tes montagnes, 6 
Albyn ! ont rv^^r d'entendre la voix da 
ménestrel et les accords tie sa harpe; 
seulement le vent d'hiver éveille parfois 
ses cordes comme pour leur faire pieu- 
tft Mae)(ensie, dfrnifr 4« Kin- 
tful* *■ » *»■ ■« 

Un ménestrel arriva des lointaines 
fitmtièrii #u 8ad;'et'iratfbiidît Hieure 
oâ quelque barde du nord prendrait la 
harpe antique , et m^ieroit nu bruit des 
vents la sauvage harmonie de ses vers; 
mais il ne restait pas de barde sur la 
terre du Gaél pour pleurer Mackensie , 
dernier chef de Kintail. 

«Oh! dormiras-tu donc, s'écria le 
ménestrel, cointne le ûls d'un inconnu, 
«lUié par la reflommée ? ' lion , fils de 
Vfti^raMl Je redirai'sur ton cercueil, 

en accents douloureux, le chant que tu 

te plaidais à entendre, et tes montagnes 
sauvages apprendront à se joindre à moi 
pour pleurer Mac^epsie, dernier de 
K-intail. 

- « Vainement, pour étouffer ta gloire 



SCOTT. 

rayonnante, le trépas a fermé ton oreille 
et glace la langue; ton nom s'élève plus 
brillant du sein du tombeau qui fie pçut 
ensevelir l*éclat du génie; et quel hom- 
me dans la patrie du Saxon ou dans celle 
du Gaël, pouvait égaler Mackensift, 4cfw 
nier chef de Kintaill '* " ^'V 

« Autour de toi , tes fils croissaient 

en science et en tendresse^ ils 'étaiôit 
tout ce qu'un père peut espérer , tout ce 
que des amis peuvent admirer • mais 
quelles paroles de deuil potîrraient pein- 
dre riiiitoire de tes douleurs? ...Dans le 
printemps 4e leur ^ie sf pieiiie de pro- 
BNSseo, ils tombèrenti 11 ne testa pas 
un enfant mâle pcnt poHer le g^ettf 
nom de KJntaill 

« Et toi, aimable et noble dame, qui 
dois, malgré ta douleur, bif^brlc» soins 
d'un chef pour tes vassaur'et tes do- 
maines, toî que six hmes ont firappé de 

six coups sofcessifs , toi qui as perdu tdkk 
époux, ton père et tes frères, qu'il eà 
triste pour tca âme aimante de te voir 
•comme rhéritière de Kmtall ! i 



CHANT DE GUEBlij: 

DE LACatAN, GRAND CHEF 'dB AfAÇMfAlf 

Tradait da gacliqae. 

Ce cbant ne iwntt pu avoir élé (erminé, 
on . do moins, comme brauconp de tieax poè- 
mes gaéliques, il trè8-rapi«leiBeut dua 
GiijVt.à on uire. Att début, e*t^t nne jeuN 
fille du r)a 1 qui plt ure Pabsence de son fian- 
6é, puis tout H coup c'est un éloge de la ^loi f" 
inililnîre do diiefiain. Nous avons tâciie de 
rendra le etyte nbnipt de rorifioal. 

TJ^ pénible mois s'est éroulé depnfs 
que nous nous sommes sépares sur ce 
rîvage; ciel ! que ne p lis-je encore, mon 
amour, te voir en silreté sur cemêiùt 
bord! Ce fbt'le vaillant Lachlan qui 
donna le signal , tiaddan , le matlriedW 
grand nombre de galères; il appela ses 
braves parents sur les valsseèuxet^'^ 
les vaisseaux à la mer, 
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(San GflUin eit Mrtl m rOeéan, cevait chaque note harmonieuse gui tom- 
dail Gillian renommé pour son ardeur bail légère comme la rosée, après avoir 
à^m r^ttaque : Clan Gillian qui aime flutte dans l'atmosphère obscyjrç de i'ai- 
uo giorifux.butin gagné par des luttes iiiable Saint Cloud. ' ' 
sanglantes ; car on çutend au loin la ^^^^ ^^^^^^ jamais plus douce mé- 

ruine, la destruction, la mort, miar- j^j^ n'avait glissé -sur ses «aux , quoi- 
que le génie ménie de la mvsique ait 
IQuvent salué les princes à Saint-Cloud. 

Kt jamais mélodie n'attira auprès 



IC'tiliiiilfOt 



«h^>fn groiMibfft 
MHriiiAéinOBiiipliNig^ 

^'' MiOiw aMX cplHnes ^pii retentissent auditeurs plus enchantés que 

4u. chant filial de nos coriiémuses : fas- ^ ^ nous fomant en 

saui que limra Clan G.llian fera réson- g,itwif*ïia AanlaM êt Safift- 

nep leurs plus profondes retraites. Mai- ritulÂ * î' • » j». «* » • !•» 

|ieur au vaisseau dont l'équipage con- ^ ' 

templera la flamme ondoyante du vaiç- Les pauvres mortels ont peu d'heures 

seau qui porte Lachlan ^ les insensés de . jouissoncs ; ^oypns repoaiiaissants 

feraient aussi l^en et aussi prudeçapqent j^iu c^}e^ quj no)i§ visitent, et ran- 

î*eAvisa£er le fc|i 4^ (éclajr.; , e«P>l>. N P^M* dé|jqcuaes nus 

1 cet emlroit de son recueil » sir Waiter ScoU 
t fiieé la tMMto« ^lilMnfe df^lM^mne* ét 

Duooii, du Troubadour et d'une autre rtiansoa 
fcançaîse (rès-connue, qu'il a trouvrtrs à Waterloo 
dàpa an petit agenda aoaillé de lang et de V»né, 
U-Ute iodics da«tfrl'4» «|iBi<t>> » 



• t f 



SAINTCtOUD. 

• • • Paris , h septembre iSiS. 

Là nuit d'un été méridional étendait 
mollement son voile d'un sombre azur, 
et des milliers d'étoiles éclairaient la 
terrasse de Saint-Cloud. 

Les brises du soir soupiraient douce- 
ment comme l'haleine d'un amant sin- 
cère, et déplot-aient' la gnuidaur pas- 
l«e* ét les Inallîetirir dé rMklMbl» Ctatat- 



CCS Tcra. 



. ( 



C^tid. 

^ Qo entepdalt loiii leç |ou1ements 
du taail}oi|9,.ijet Je çlaî^op sonnait te 
coavrefea pour les bilans et les hus- 
sards (Sn4?9.l ^ 
Qoud. 

* 'l4 Hayades effrayées se montraient 

^ ft là parmi îé febiHage avec leurs 
bras mutilés, et le silence couvrait 

Îette cascade hardie, la gloire de Saint- 
3oud. 

' "Nous nous étions assis sur ses degrés 
de pierre et nous cessâmes de regretter 
son silence, quand «ne ^ ^o& CQfipa- 
anes éveilla par ses chanta les échos de 



CHANT 

I l . . V 

Pour ^ féopioD annnelle da clo|» de PiU 
• d'Écoaae. : *' : 

m 

Oh ! c'était un temps terrîMê, pMa 
deiprésages plus terribjes encore , quand 
les braves mouraient à Marengo sans 
vengeurs ; et quand . voyant la grande 
Europe sous Ip pied de son enneinj , Pitt 
ferma d# dé|?it ^ qirtc tjes payij y|iip- 
M Miais |a:<)«st|n (ie ^ grande Çuisqm 
M pttt-ln^ W^4me courageuse à ({e- 
psander ^nr sa patrie |a séçurjté ^u 
mépris': aujourd'hui que KEurope trioin- 
fibe, souveuez-vous des taletits de Pi^, 
et videz eu son hoaa«ui^ |a çoup§ du 
festin. - V - 

Vàndis que le laboureur trace son sil- 
lon , les brouillards d'hiver et la pluie 
peuvent tomber sur sa tête. Il peut la- 
bourer avec peine ,» l eaiaa Osa-chagrin , 
et soupirer eiflMMaiatft ^n^il'â i 
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être m vain ; il peut même mourir avant 

que ses enfants mofssonnent pleins de 
joie; mais les joyeux moissonneurs 
n'oublieront pas s< s soins au milieu de 
leur gaieté : ils s'arrêteront avec une 
douée tristes» pour vider en son hon- 
neur la eoiipe do fetlin. 

Quoique la vie de Pitt ait été consu- 
mée rapidement en soins inquiets pour 
notre pays, quoiquil soit mort avant 
qo*un rayon ait pénétré parmi les na- 
tions pour éoîaîrer les longues ténèbres 
du doute et du désespoir; la tempête 
qu'il a essuyée pendant les jours mal- 
heureux de TAngleterre, les périls que 
sa sagesse avait prédits et prévenus, ne 
seront point oojbliés par l'Angleterre 
riche de gloire, et Ton videra en sou 
honneur b eoupe do festin. 

Ifoobliespasla têteMandie de cmn,* 
qui , dans une sombre affliction , reste 

sourd aux récits de nos victoires , et aux 
plus doux des hruits pour tine oreille 
paternelle, les applaudissements d'ua 
peuple adressés à son fils : eu Thon- 
neur de sa fermeté dans les succès et 
dans les désastres, en l'honneur d'un 
long règne de vertu , souvenez-vous de 
lui ! Aux hommages que nous rendons 
à Pitt joignons les louanges de son 
maitre, quoiqu'une larme tombe eu son 
honneur dans la coupe du festin. 

Remplissez rie nouveau les coupes, et 
quittons ce triste sujet. ISons vivons ac- 
compli les rites sucrés de la douleur et 
de la reconnaissance. A notre prince, à 
nos héros, souhaitons un brillant trésor : 
puissent -ils avoir la sagesse qui cou* 
seille et le zèle qui exécute ! Remplissez 
aussi une coupe à la gloire de Welling- 
ton jusqu'à ce qu'elle rayonne comme 
sa renommée ; n'oubliez pas non plus 
nos braves Écossais, Grœme et Dal- 
housie; dans mille ans, les oceufs pal- 
piteront encore au récit de leurs faite 
d'armes et l'on videra en leur honneur 
la coupe du festin. 

* T.r rni c!*A n[;!rtrrre Georfe III tMlbé lIoiV 
^ «oLtace. Soa tii« était ré^Bt* 



l SCOTT.' 

CHANT 

POUR LA BANNIÈRE DE BUCCLEUGH 

Que Ton porta h vn«> «jande partie é$ bafloa 

a Cartcrhau^. 

De la crête sombre de T^ewark aux 

sommets d'nlentour, notre signal se fait 
apercevoir : on voit ondover sa flamme 
et sa fumée : et chaque forestier joyeux, 
descendant de la montagne , bondit lé- 
gèrement <ur la bruyère pour se joindre 
à la partie. 

CHCECR. 

T.pve? donc h hnnnière , que les vents 
de ia Forêt la déploient; elle a brillé 
sur Fltrick pendant huit siècles et plus ; 
nous la suivrons dans les jeux , nous ia 
défendrons à la guerre , du cœur d de 
là nwin , comme feisiient nos aïeux. 

Quand l'Anglais envahisseur répan- 
dait partout le désordre et la destruc- 
tion, la vue de ces croissants l'arrêta 
et le fit reculer; car, autour d'eux, mar. 
chaient l'orgueil de la frontière, la fleur 
de la forêt, les bandes de Buocleugh. j 

CHŒUR. 

Levez donc la bannière , etc. 

Une faible main Ta portée jusqu'au 
milieu de notre féte ; elle n'est point 
retenue par un gantelet d'acier, elle n'est 
pas entourée de lances; mais, avant 
qu'un audacieux ennemi puisse l'atta- 
quer ou l'insulter ; mille coeurs fidèles 
tomberaient sans vie sur la terre. 

CHCEUB. 

Levez donc la bannière, etc. 

Nous ouhlioDS les dissensions civiles, 
et lions saluons, comme frères, les 

Home, les Douglas, et les Car; Élliot 
et Pringle assistent à nos jeux , aussi 
bien venus pour nous dans la paix que 
leurs pères l'étaient pour les nôtres à la 
guerre. 

CHOEinU 

Levés donc la bannière , etc. 

Allons , courage , jeunes garçons , 
quoique la saison soit rude : si , par 
malheur, vous veniez à tomber, il est 
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MÉLAI<iG£S. 36d 

dans h vie de pires cho«;ps qti'imp riiî- IMPROMPTU 
bute sur la bruvère , et la vi© eiie-màue 

n est qu'un jeu de balloo. A MONSIEUR ALEXANDRE. 

t CHGEUB* 

Lefei doue la btimière , ete. JADit« dans la vidlle AngMcrre, <m 

ne erojait pu qa*il lllt bon d*af oîr deux 



Et quand la partie sera terminée, nous 



têtes sous le nilnie tennet; qua dir»* 



viderons un rouge bord à la sanle de . ^„ ^. ' J!:„^„ 

, . , j t-on de vous qui avez imp çi grande pro* 

dHu« «;^r Hd. «hfq"eto-» ^ fusion de physionon.i.s ,„„■ vous nou. 



moin de notre lutte « en rhooneur de 



. ^ . avez montré, dans une soirée, vingt 

tout cœur joyeoi P"^ part à »os ^^^^ ^^^^ ^ H^,^^,? , 

iï"- n i'^* ^ ^ • tre trompeur , et dîtes-nous , en férité. 

quimngsgne. ^ ^ ^gg. bean ou iaid, jeune on 



Levez donc la'^i^annière , etc. ^ • f*»"»"* ?" «nf«".t . dii»! 

enfin ou souris ? Ou bien , senez-vous 

Puissent l.i Forêt, les bourgs et les à la fois toutes choses vivnntes ? toritps 

ri vaines "Etre toujours florissants , depuis choses vivantes, ai-je dit? et toutes cho- 

la demeure du noble jusqu'au loyer du ses itrsensibles aussi, dois-jc ajouter, un 

berger; et Huzza ! mes braves camara- outil universel, scie, ciseau et taraud? 

des , pour Boodeugh et son étendard « Ètes-Toos tout eela , ou un seul indi- 

pour le roi pour le pays* pour le dan yfdu? Vous éteseertsinement, au moins, 

et pour le duc I Akxmif^ et Compagitlef Maïs je pense 

CHOEi'it. même qtie vous ^tcs une troupe, une 

Levpz donc h bannière, que les vents foule, une émeute, et que, comme shé- 
de la Forêt la déploient ; elle a brillé sur rif , je dois m'emparer de cette alfciire : 
Ettrick pendaot huit siècles et plus; et, au lieu de célébrer dans mes vers 
nous la suivrons dans les jeui , nous la tos talents merfeilleoz , il ftnt que je 
défendrons à la guerre, du eœur et de tous lise la loi contre les rassemble- 
la main» comme le fidsaieni nos aîcux. ments, et que Je Yous ordonne de vous 
«-MM» dispeiserl 



m M TDCOf-SKPTlÊlIB ST DBRKifiB TOIVIIB. 
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. Daiu cette édition . les p<x-iues principaux ont été rangé* à peu près tuivattl leor éitire de 
mUkailloii. ffarùtd nndomptahle* h n$lok é9 Doa Hoderiek , iCiMMIp de WmNiçloo • êt 
7a Danse funthre \ qlii <;e trnuveift danft le premier volume, n'avaient point (biooré iàit partie 
de la tradactioii de M. Albert de Montétnoat. Il en est de même de tuut ce second Yo{ume,^ .à 
iVzception de Rokabt et du Lord des I/es» Lt^ morceaux qui , dans la tatik suivaih^, Mni 
aMrqnAt d'an astéria^ a^^avaiatt point encore Mé traduits , êt ne se trduf^nt Mnl'îMbad^ mm^ 
(ion française des OEuwu d§ stt fftUur SsêU. Bimi tà iMroéÉiis « létti^^ k MUo 
iatUuié Mai4don UUL 
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BoRiHWK F. Anrienne forleresse. — Voy. Est, 94. 

CiiAiG-Lo€K.MAnT. Colonncs l>asaif iques Sj 

CaAio-Mii^A&o-CASTu;. Ancien château 5; 

GiiAiiMowD. Reetet d'un cimp romno • 57 

DAusm. Magnifique palaw 63 

DmiDwoflioii. Lté trit>fréqtieiité ea hiver par les patineurs. . • • 69 

ÉDivBovao. Site et monuments . 83 

HOMTOUil-HoosB. Magnifique château xafi 

bcaofcw. Ruini» d'une ancienne abbaje xaS 

PEKimcK. Magnifique château; obélisque d'AHan Ramsay 191 

RosLiN. Ruines imposantes de l'antique ahl)aye de ce nom ao4 

SiiTOH-UousE. Kestes de l'ancien chÀieau de ce nom. 

COMTÉ DE FTfE. 

ÀsoHMV i^St.-). Magnifique cathédrale aS 

Ammcb. Cnnp romain 29 

Dovnuans. Bean cbAlean ÙS 

DiTMrsâuvK. Restes d'un ancien palais royaf. »• •«••«•• 75 

F4.LUAVDW Restes de Tancien palais des rois d'Écosse 97 

PiniAD. Ruines du diâtcau de Ravensrraig ilb 
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COMTÉ D'UADDINGTON. 



Kass (rocher et cLâteau de) 35 

Ca^dyow. Château ruiné . • *' 48 

CocKBUftm-Fân (chAma de). 55' 

CmicaTovir. Abcioi chAtean ruiné 53 

OmrAAi. Site; port et diAtcML , 73 

KâiwijroTov. Ruines de l'abbaye ttg 

IjtTuirGToir. Beau cbAleatt x58 

SsATon. Ruines du palais de oe nom ni3 

TAMT4txAir (château de) .••«•.•••••••«• a4o 

Ttite. Château de rynniugham .••••«•«••«• a4S 

Tutsk-Castle. Belle caverne et ruines d'un fort a54 

COMTÉ D'INTBRNBSS. | 

AnisiiiAU. Beau chAteau de l'ile de Skye ••• "^9 

Bnr NiTi». La plus haatè montagne de l'ÉooMC 38 

Canptat. Colonnes basalliques ••••• Sx ' 

CoRisKiN. T ac sauvape de rîîe de Skye ..«.• S? ' 

Dk^cross-Castle. Beuu château •. 65 

Eio. Cavernes cnrieuies «••• 9» 

FoiT AoooaTx. Restes d'un fort titriAé; bdk forteresse tôt 

Foav Gsonou. Belle fortereaie xot 

Fnms. Rivière remarquable par ses belles eascudes « *. , xo4 

Guui Nevis. Grotte de Samuel ..•.••.4. ...... zt5 

HiaT*. Site et rochers curieux xa3 

IwvKRVARRAEAiG. Valléc pittoresquc} fort vitrifié ...•.•«•••••«. i3o 
Ihv£rlocht. Précipice ei ruines d'un ancien château z3i 

IirvERVESS. Fort yilri&é de Craig-Phadrick i34 

Ksss-Lqch. Lac pittoresque i83 

0«*.a. Foutaiue des Sept-Tèles. zS6 

Ro«AY, Cavernes corieuacs par les stalactites qu'éUes renfiemieiil. ao4 

Skts. Lae et grottes de Slapin aig 

UaQOHAAT (diAteau d"). sfo 

COMTÉ DE EINCARDINB. 

DuvvOTTAR. Sile et châltau 77 

Eaounoaiio. Belles ruines S» 

Fouwinr. Restes dtî palais de Kcnnetb II « xoo 

Siiâniioui. Vallée trèsf itloresque \\i 
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LES PLUS REMAB.Q0ABIJ8. is 
COMTÉ DE KINROSS. 

î 

CaooK op Dbaoit. Pont trcntblant et belict csicadct 59 

KiiTROss. Ca.scaJes et pont du Devon 149 

LocB JUvur. Humes du château où fut eofenuée Marie Stuart 169 



COHTÉ DE LAHBBK. 

BoYBWUft. Bem diltMii rainé 

GALaBa-WanBit. Giicides et diàtem 

Dalskrv. Cbâtetit de ManUsUe 

Doooi^. ChAt^n Bodenie 

Glasgow. Site et monuments 

Hamiltow, Magnifique palais 

Kiî.BRiiKiK. Chàleau de Crossbasket; casoad^, etc 
Lahars.. Cascade formée par le Mousse. • . . • 

COMTÉ D£ UNLITHGOW. 



LtvuTBGow. Restes du palais oà est née Marie Stuart. • * iSp 

NoBan (château de) • iSo 

COMTÉ DE BIURBAT. 
KM». Raines de la cathédrale; obélisqm de Snenoastont. Tey. Momqr* < • • • iSi 



4» 
49 

64 

/08 

IÎ9 

f44 
i53 



COMTE ]>'ORiLN£¥ ou l>£S OBCADES» 



Kn.na-8irARTASTKB. Caverne remarquable . laa 

KiRKWALL. Cathédrale St.-Maçaus •••••• i5s 

Sterku. Monument druidique 1^0 

SoMacacA-HaAn. Promontoire remarquable a53 

COMTÉ DE PERTH. 

àMMnun, Gaseade de Moneai a4 

j^BBftHam. Tour des Pictaa •••« •» aS 

àiMAV* Belle cascade ...«•• »C 

AanGutn-Caocuan. Auberge pttONiqne. aS 



■ 



Digitized by Google 



s Sim £T CLKiUMltS 

Btn-Iuirau. Montagne majcttueiue 34 

Blair-Athol. Beto cbileau; cbute dit finiard 4t 

Blair-Gowric. Rochers pittoresques 4ft 

J'.oRFSKErD. ChMeatj roinatiti(|ue i% 

hnKAy. Ca>cadc do Iliinibiing-Bridge 4a>7ft 

Bruard. Rivicre piitorevjiic 45 

Calleitcer. Pout cl caMUidc de Bracklia 5o 

CoMRM. Camp romaiu; obélisque; dinict do DtTilVGridnm; flillciu de Leiren. • 56 

Cbiew. Château de HoDsie 58 

Doon. Teste el beeu cbàteea 67 

Dtrmi^vi. Belle celbédnleii^lhiqoe 74 

DvMKBU». Ancienne ab!)aye; beau château; cascade de Bnto; telle d*Otti«n. . . 76 

Eàeir. Cascade de TAmple ; tombeau de Rob-Roj • .«•.. 8k 

Ericbt* Buines d'une ancienne forteresse • 9^ 

Ihtermay. Cascade formée par le May i3i 

KMnivK. B< an Inr Avs 'rrnsnrhs. '4© 

K i M.iiccRAniiie. i>t til*. toi ( S |ue furmant la grande culrce des Higblands . . . . i45 

Ku i.iif. Beau &ite; cltàieau de Finlarig-Castle 146 

âiEaziK>CASTuu Beau château 176 

Mon-Auxammi. Beau diâtean 178 

Oonramne. Beiv château 186 

Ptare. Château de GrandtuUj tg6 

PfrftBaTMi.y. Eanx iniiittilee 199 

fioem. Pilab des anciens rois diftoosse ..««. aie 

flraAYBBAeir. Vallée très-pittofeaqw aS? 

TAYnom-n (cbâieeu de) .• ft43 

TeiTH. Belles ruines du cbâteau. • 344 

Trt.T. Vallée îrcs-pittoiesrine «45 

T&OiACUs. Montagnes cl vullccs des plus pittoresques 24^ 

COMTÉ DE.RENFREW. 

i:i.YB« (cascades formées par la) 5^ 

Paiscst. Ruines d'une superbe abbaje ... * 188 

HoeairKATH, Cbâieeu magniCque aei 

C051TÉ DE ROSS. 

BeauLT. Cascade du Kilmorak J5 

Dmgwaku Fort \ilrific} obélisque 65 
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LES PLUS RKUARQUABLES. 

COHTÉ DE ROXBORGH. 

ÀBMnsioao. Châtettt de Waltcr Soott 19 

Brahkmks. Ancien diâtMtt 44 

OuvoBD. AackBoe forteresse 5i 

Diivacritov. Ruines d« Tabbaye, sépulture de Welter Scott 67 

jEDBuncB. Ruines de l'ancienne abbaye, • «•.. i3t 

Kei-so. Ruines de réglise ••«••••••.«» 141 

Mklkosk. Ruines de la ciMMtro nhl)aye de son nom ••••••••• 174 

RoxBORGu. Restes de l'ancien diàleau de ce nom 3109 

COMTÉ DE SELKIRK. 

Siu»o»-Hctt4. Ruioca de plunenit eampa romaina, 0 

Yàaaoar. Ruine* de la tour de Drybope, « aSi - 

COMTÉ DE STIRUNO. 

Le Loch Ard %B 

Bas LoKOSD. Haute et belle monlagoe ...«•.. 3j 

BvcnAiTAK. Dean château 46 

Câaaoar. Cucade d'Auchehintilly, fa 

Castia CAar. Restes d'un camp romain. •«••• Sa 

iHTaasaain. "Belle ceaoade ; caverne de Rob-Rjoj •>..•.•••.•«••. i35 

Smuiro (diâteau de) aSa 

jïraATaBuva. Château de Qraisend. •«••••« nSy 

COHTÉ DE WIGTON. 

PoB,T Patrick. Bel établissement de bains de noer. • aoo 

Wfnaoaii. Ruinée d*une cathédrale du XV* tiède* \ . . • »5:t 
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VOYAGEUR EN ÉCOSSE. 



lUNlkEB VOYAGER. 

VOlTOUBt VOm^imS, BATBiirs'A VAMV» 



Oir voyage trn Éco&&e de deux manières, pàr tcne et put eau. Les voilures publiques ^ 
stages-coachejs , sont nombreuses, rapides elbien servies dans I^Éoosse méridionale. Ct-s 
^ttMtures ne ressemblent en rien i celles de Frtnce : le premier arrivé s*en|Mf« de la pf^ 
tnicM place , qnd (|ue soit son rang d^ioscriptidn an registre, et Ton court risque de faire 
route à rertrlons, lorsqu'on ne s'clanre pas avec a^^ililé jusqu'à la Cage des voyas^eurs. Cette 
cage s'appelle outsïde, côu* du dehors, et s'rlève iinmcdiatenifnf au-dessus de VinsiJe, côté 
du dedans, lequel répond à Tintérieur de nos voilures. En avaui < t en arrière de Vinside^ 
•toujours sous Timpériale, deux énônnes coffres sont desliaès au bagàge et feAnIs à def ; hl 
tout est soulcnu sur quatre roues d'une légèreté dWmt plus efflrayauie que , les places da 
nntéricur n'étant pas constamment orrnpées, à cause de la cherté du prix, qui est doldile 
de celui de l'outside, loul le poids de la voilure se trouve dans la partie siipérîcnre. On a 
peine, en effet, à concevoir comment les diligences peuvent marcher rapidement sans dan* 
ger , aîJisi couronnées d*nne douzaine de voyageurs : mais la Hie des routes rassure com< 
plètemMit , il est certain que les aocidents sont foftt rares, minie dans les ghmdes vilks, 
dont le pavé présente quelquefois des aspérités, lès attelages sont de la plus grande richesse, 
et ne le cèdent en rien à nos plus brillants équipages : on est forcé d'âdmirer h hmuié des 
chevaux , leur propreté, l'éclat nouveau de leurs harnais, Télégance même des conducteurs , 
qui , toujours vêtus avec un soin remarquable, ne se distinguent des autres voyageurs que 
parce qu^iU tiennent les rèties , car ils sont assis à côté d'cuk. 

Au moment oà la VoUu» s*ébranle , si le temps est frais ou pluvieux , diacun déploie les 
trois ou quatre redingotes indispensables à tout Anglais qui voyage, on -s'afTTiWp de son 
ihakinstock (manteau ou collet de toile imperméable); les hommes passent autour de leur cou 
une échar[>e en tricot de laine rouge ; les femmes se cachent la télc dans le capucbou de 
leur pelisse, et recouvrent la pdisse à*\m duulleai*. Il n*est pas rire de voir des jeutaca gens 
déjà affublés d*un habit, d*un surloUl et d^nne redingote à plusieurs collets , la figure i moi- 
tié enfoncée dans leur écharpe rouge , descendi^e tout bottés dans d'énormes bas de laine qui 
leur couvrent les cuisses, et demeurer ainsi emmaillottés pendant un trajet de trente lieues» 
C'est, au reste, le seul moyen d'échapper aux incommodiiésd'une voiture sur laquelle on est 
exposé , dans tous tes sens, à la pbne d au vent. Cependant, en été, rimpérlate«n|HM «it 
une place fort commode, hi plus commode de toutes peut-être , poroe qu'on 7 raspAro avrt 
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aisance, et qu'on jouit du plaisir de promener Mt itfinll «ir de riauU f&fêÊçt» et lor 
les belles p*')o(isp«5 dont le pnys est lapiasc. 

Les'coachmen sout toujours a kur poste, à chaque relais, les rênes à la main, prêts à 
monter à cheval : deux ou trois minulcs mflkm pour dételer, allelar cl repartir. Lee ▼oHi»' 
tel ne restent point «n penne, li l'on peut l'exprimer ainû, wr legrenddiemin, enatten. 
dent qu*il plaise eu poMUIon de t'éteilier, etfnue oela arrive trop aouvcnt en Fkance, mr 
certaines roules. 

Les Toitures publique» soni rar^s d ius les comtés de Perlh, d'Ai4^)le eJ d'Iint riif^s-^ , et 
l'on trou vei ail à peine des chevaux a louer dans ceux, de Kos& et de Sutherland , et dans 
la plupart des Hébrides. Cependant on peut se rendre par b maHe-post» dlnmness à 
Thiirto, situé k la pointe sepientrionsle de l^Éeone. 

Les auberges d'Écosse sont tenues à la manière anglaise : la nourriture y est la même; 
mais 1p<? prix y sont géncralfment un peu moins élevés. Dans le plat pays du comté de Perth, 
dans les comtés d'An^us, de Kinrardine, d'Aberdeeu, de Bamff , d'Elgin, de Nairo, et sur 
les côtes du golfe de Murray el du comté de Caithness, elles sont aussi communes et aussi 
confortables qu'en Angleterre; mais elles sont aasea rares dans certaines pertics des comtés 
de Pcrili et d'Argyle, ainsi que dans ceux de Ross el de Sutberland , et le peiit nombre de 
cdies que Ton trouve dans les Hébrides laisse beaucoup à désii er. Au surplus, rbospitalité 
du ]H'ii|i!(* écossais supplée partout au défaut d'auberges, et \v ^oyn^ell^ trouve dans la ca- 
haoe du montagnard, coumie dans le castel du chef de clan , un accueil qid le dédommage 
amplement du luxe des hôtels d'Édimboiu^ et de Glascow. 

On prul voyager en Éoosse pendant une pertie du printemps, tout Tété et le commen* 
cernent de l'automne. La saison des neiges s'y prolonge beaucoup moins qu'en Soiiae,et les 
chaleurs y sont rarement excessives. Cependant les personnes auxquelles le temps ne per- 
met pas de faire \in long séjour en Ecosse, doivent choisir pour leur voyage la fin du mois 
d'août el les premiers jours de septembre. A cette époque de l'année la température est 
très-douce, et l'atmo^licre presque toujours pure, la saison des pluies ne commençant que 
vers la fin dn mois de septembre. Le voyage d*Éoosse est de bon ton en Angleterre : ou le 
fcgarde comme le complément de Téducation. La nuKÛére la plus usitée de faire le tour des 
lacs est de se rendre d'Edimbourg à Stirlins;, par le bateau à vapeur; de Stîrling à la tête 
du lac Lomoud par Ciliauder et le lue Kalnue, el de revenir à Glascow prjr Dinnbarlon, 

JL'étaJjlisseiDent eu Éco^se d'un grand nombre de bâtiments à vapeur a iaciiile et niuitipiiê 
d'une manière surprenante les conunuaicMiotta ttMre les différentes parties de ce pays, et 
Ton peut maintenant jouir sans fatigue des fdaisirs qui naguère encore n'étaient réservés 
qu'à queU|ues intré]ndes voyageurs. Depuis i8ia, époque oft Fulton lança sur la Oyde Te 
|uvmier bateau à vapeur qui ait navigué sur les côtes de la Grande Hretagne, leur Tionil>re 
s'est accru avec une rapidité prodigieuse : on en compte douze qui font un service régulier 
sur ïc golfe de Forlh , et trente sur la Glyde. Il y en a de plus im grand nombre qui vont 
de Glaacow et d*Édimbourgi Londres, sur les côtes , et è toutes les Iles voisines de PÉcosse. 
Honealkns indiquer lesveyages les plus intéressants que Ton peut faire le long des côtes 
au sur les lacs d'Écosse, au moyen des bateaux à vapeur. 

Deux bilimenls à vapeur parlent tous les jours de la jpfre de In Trinité pour Stirling 
et AUoa, iaisant ^cale à North-<^uccasferry, à Limmekilus, a Borrowtonne&s, à Kiucar- 
dine et à Grooikbie-jMnL Un autre bâlimant à vapeur part tous les jours du même point à 
huit lieurca du matin pour Grangemonth, et bit escale à Inverkerilhing , a NorthfQueens» 
fcery» à limn^ilus , à Borrowtonness et à Crombie- Point. — Il y a deux services de voi- 
tures omnibus entre Édindiourg el la jetée de la Trinité. 

Un vaclit k vapeur part de Newhaven les mercredi el sauu'di de elia<jue semaine, à six 
heures du maliu, pour Aberdeeu. il fait escaie à Eiy et a Àui>truth«r vers huit heures du 
OMlin, A Cnail à nea^ à Arbroath à midi» à Hontrme à une heure, et a Slonehawen à trois 
lieures. Un autre yacht part du même port les lundi et vendredi pour la mémo deslhialîoii. 
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Un bttetti à tapettr part Um les samedis de Giascow pour MkmfâÊm VWe de Rutf. 

D'aiitiTS bateaux à vapenr se rendent âe Clav nw à Inverary on atix autres ailles des rôle» 
Occidenta!<'«i ; res Hprfiiers ne fonl pas iiii strvice régulier, mais lerrs départs sont si fré- 
quents, que Uî& communications sont assurées entre tous lt*s lieux que ie voyageur |>eut dé» 
liicr dé fîtilcr, 

n part tout fef jendit, de U cdte du hc l'arberl , un paquebot qui prend de» paiwgcn 
pour Port-AilbHg dam ftte d*bhy, el fait escale i celles de Jura et de Golonsay. 

D«ns la saison où le canal Crinan est ouvert , il part tous l«*s dijnanches et tous les 
jeudis , de Glasoow , un bateau à vapeur qui se rencontre à Oban avec celui qui vient 
d'Inverness. 

Un bataau à vapeur part ordiaaireBBflnt de Clai e i wr le vandradi et arrive le mène Jour 
à Campbeltown. Quelquefois il se rend le lendemain à la chaussée des Géants, Mr la c6te 
d'Aiitrim en Irlande, et revit m le ni('nu> jour à Caaafballam. QodiqiMfbia aMH 3 anpMe 
la jauraée du laflBedi à visitar k rocher d'Atlsa. 



TOffOGBAniiB. 

Dmatev w «unatas» aoavaa m suteevicik. — L'Écosae occupe la partie aqi- 
tantrionale de la Grande-Bretagne; elle s*étend depuis le 54" 3 7' jusqu'au 58** 42' de 

latitude septentrionale, entre le Mull de Galloway et le cap Wrath, et dqnris i« 37' 
jusqu'au 6** 7' de longitude oecidentale du méridien de Greenwicb, entre Pelerhead et 
le cap Ârdnamurchan. L'Angleterre la borne du nord-est au sud-ouest » de TemboucIuMe 
du Tweed à eaHe du Sark, dans le golfe de Soiway : la lioaile mit le Tweed joaqo'à 
Carham , gagne le Cheriot-hilU auit le faite des Cheviot jniqo^à la source du Jad« «a 
joindre \c Liddel , l'accompagne pendant trois lieues jusqu'au confluent de TEsk, et ren- 
contre ensuite le Sark. De foii«; les autres cotés, l'Ecosse e^t entourée par la mer : à l'est 
par la mer du Hordi au nord et à l'ouest par l'Atlantique. partie occidentale est 
éduneiée d*aae l aw i r e him mnarquable ; iat eamt Je fAilaiiHqne y ont pénétré mr twn 
lea |Mn»t fort aviat,- ont fmé éet 1k» tu dm pNM|Qllcs lant nombre, et MUaiit ae 
aPètrc arrèléeaqu*aa piNi daa monti^nes indestniclibles. Sur la côte orientale, au contraire, 
on ne trouve pas d*iles, et les pres(|n'!les ne sont que des pronmnioires f<jrnjés pnr des 
ramiliraiions bien marquées des chaînes qui couNTcnt l*Écosse. Des golfes Inrges et prolonds, 

aue l'on nomme firtlu , s'ouvrent à l'embouchure des rivières \ el un grand nombre de braa. 
e flMT, déagnéa sooa le nom écewait de io€k^ aWoneent i Fooeit dana llnUrieiir dea 
tarreii 

La population de l'Écosse montait en i8ïi à 2,093, 336 habitants. Stir ce nombre, 
130,699 individus s'adonnaient à l'agriculture, 190,264 au commerce et aux travaux ma- 
nuels. Le recensement fait en z8ii donna, relativement i celui de 180 1, un accroissement 
de i3 pour caûi, ei oebii de iSai, relativeaMiit à oalni de 1811, lù accroissement de 
i5 ^^ po«ir oeat; de aorte que la pepidetMMi, en suivant ce aBOumaMnt aNenidaiH, dok- 
doubler en un peu moins de qoaiaute-sept ans. Le rapport de ta population à la superficie 
du sol est de -o 7/ro par mille carré. Le comté de Sutherlanil, le moins habité de tous, 
ne possède que i i/xo individus par nille carré ; celui d'Édimbourg eomple par auUe 
541 habitants. 

Sornuit on rapport Mt an eeniéil d*agrkidnM, la lUparMe lie PÉMaab an de 3,83(» 
Heuea, on 9,66644<h> heciarta, en j eonprenaiit laa tiéi; dont â,ô4i»o«e hadarsa en 
<»ilture , 5,6a5,i«o heelaita sans cultura» et 960 heclarea occupes par lêa cours d'eau et 
par le^ lacs. 

On divise généralement TÉcosseen deux graïuh s régions; I une septentrionale, qoel'on 
déaigua sous le nom de llighlands (baatet terres ou pays de montagnes) ; et t'entM aa4iH 
dionale» nommée Lowlaiids(baMesterrea ou pays depfaines). Cependant, en la consiitaHl 
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géQgra[)UM|Uciucnl , ïa uuuue souiblt: l'uvoir parlante vu trois partie:) diaiucleâ , celle «lu 
nord, celle du oentre, el celle du sud. La première a pour limites celte duûne de lac* 
traverses par le canal Calédonien , qui s*éteDd depuis le golfe de Murray jusqu'au JLodi* 
Xinnhe ; les deux autres sont séparées par le grand canal qui joiul le |olfé de Forlh au 

golfp fif rivdp. Tfs trois régions sont divisées en 33 comtés r 



NOMS BES COMTÉS. 



CAPITALES. 



FovnUiTroir. 



wmêtm SBrrmHTaioitALK. 



Orkney ou Scht lland. 
Caitiiuc&& 

I'Sulherland. 
Croroarlie 

Inverness • 



tlaini..» 

Elgin ou Uurray, . . • 

Bamff 

Aberdeen 

Kincaniuie. ••.«•••• 
Angus ou Porfar . . « . 

Perth 

Argyle 

Bute 

Dumbarton ou Lepoa. 

^SUrling. 

tilackosaniiatt. 

Kinrott... 

Fifie 



BfvasMi* maiDMnraui. 



Linlithgovv 

Édimbûiirg , 

tfaddington ...... 

fierwick ou Mené. 
Roxburgh. ...... 

Iselkirk 

iFseblei 

Lanerk ou 
RenÊrew. . 
Ayr. 



Dumfries 

Kirkcudbrigfat. 
Wigton. 



'r 



Kjrk%val . . 
Wick..,. 
Oomockf.. 

Tnytie . . . 
(^romarlie. 
Inverae^. 



Nairn 

Elgin 

Ramff. 

New-Aberdeen. . . 

Inverberviel 

Forfar. 

Perlh 

Xuverary. 

Rotl^y. 

DumbartOB,.,«. 

StirUng 

Clackniannaii..«. 

Kinross 

Saiat-AodrwRr. . . , 



Linlithgow. . . . 
Édimbourg. . . . 
Haddingtou. . . 

Berwick 

Jedhurgli . . . , 

Seikirk 

Vecbles . • • • I 

Laaerk 

Renfrew . . . . 
Ayr. ...... 

Dumfries 

Kirkcudbri^t 
Wigton 



TOTAI. 



ô3,200 
9.0,000 
24»000 
65,000 
4,300 
90,200 



9,000 
31,200 
44,000 

155,387 
29,200 

108,000 

1 ^î>JOO 
1*7,500 
14,000 
27,500 
65,400 
12,000 
7»000 

110,500 



22,700 
191,600 
35,2Û0 
31,000 
41,000 
6,700 
t0,399 
246,500 
114,300 
127,400 
71,000 
39,000 
33,250 



2,093,336 
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IfsTBOROLOoiK.o'Le dliuat de VÈaom est plus froid que celui àt rAnglitam; It blé, 

les fruits et les légumes y panjenncnt un mois plus tard à leur maturité; mah, comme l'air 
y est généralement plus pur, étant puriHé par 1rs grands vent<i qui y règœnl fréquonmeat, 
le pa^s est aus^i plus sain , et les habitants y parviennent à un âge plus avancé. 11 eat mène 
croyable que la pureté de l'air contribue I rendre les Éeonais plut vibet plus pénéMaMi» 
et Ton remarque qoe le génie des habilanta de l'Éeosae répond aiieuz i celui dei ffkiimii 
qti*on ne serait en droit de l'espérer d'une situation si avancée du cèté du nord. Il est 
vrai que les hivers y sont plus loii^^s et plus sujets aux neiges et nux gelées qu'en Angle- 
terre ; mais aussi Tair y est uiuins grossier et pliu exempt de brouillards. Cependant , ie 
climat de l'Éco&sc offre une température plus douce qu'on ne le cromiit en Considérant la 
latitude de ce pays. Cest reffel du grand nombre de eollincs, de vaHéat, de rivièni et de 
ba qui »*f irou-vent, et principalement du Toifinage de la mer, d*oà nennent des ventt 
chauds qui adoucissent l'air. L'hiver s'y fait plus sentir par la grande quantité de rtctge 
qui y tombe que par rintensité du froid. Auprès des hautes montagnes, qui sont eu géueral 
couvertes de neige, l'air est froid et piquaut près de 9 mois. Le thermomètre de Fahreo- 
beit ne s'élève pas an deiMif de + ga"*. et ne descend pat a»4ei80«s de H- 3*. La 
cbaleur moyenne de Pannée varie de 4- 4$ à 47*. 

Les ¥CHits sont très* variables : suivant le Journal météorologique de Castle-Huntly, il pa- 
raît que sur la côte orientale le vent sofifHeflu snd-ouest, de l'ouest et du nord-puesl , 226 
jours en uu an; ^3 jours du sud et du sud-esi ; 6u jours de l'est, et $4 jours du nord-est 
et du nord. Sur la côte occidentale, le vent du sud souCDe pendant les deni tiers de l'année,^ 
priocipalenient en été et en autoome, et ceninurie souvent les travaux de celle saison* .. 

L'&osse, oonune tous les pays de montagnes , est sujette aux pluies; on évalue de 3o à 
3i pouces la quantité de pluie qui inmhp auntiellement. Les vents dominants sur h côte 
occidentale y apportent l'humidité de l Aiiantique, w qui rend cette partie pîussujt tk au\ 
pluies que les autres d'environ un cinquième : on esiime qu li pieut ou qu ii neige sur 
cette partie de l'Éoosse pendant aoS jours, et qu'il y fini beau pendant 160. Yoici It 
moyenne que roa a obtenoe pour donte ans, ponrheôte orientale: pluie ttt jours; neifa, 
24* beau temps, a3o. 

L*Écosse est placée sons ]n on/iènic climat d'heures : le jour le plus long esl de heu- 
res, cl le plus court d'envn uit six heures ; luais daus les Orcades le plus grand jour est de 
19 beores. Dans tes grands jours d*é(é, il n'y a presque point de nuit, mais «in crépusode 
lominen» entre le eencher et le lewrdiBaolcîL Les aurapesbtiiéaleainppléent en hmr pat 
leur cfarté à la brièveté des nuits. 

Desc&iptioh physiqce. — La nature a séparé 1 ixosse eu deux partiw qui diffèrent autant 
entre elles par leur a.specl et leur constitution pb)siqueque par la physiouomie et le caractère 
de leurs lud>itault. Les collinea et les plaines de la basse tieosse , Zotidanêb, se prtsewlBnt 
sous des formes simples et gracieuses; la haute Écosse, Bighhnds, au contraire, offre an 
sein des montagnes les spectacles les jihis horribles et les pins majestueux. La grande chaîne 
des monts Oranjpians élève entre ces deux régions une barrière naturelle qui se prolonge 
d'une mer à l'autre , sur une largeur qui varie de quinze à vingt lieues. Elle couvre de ses 
nombrensea ramifications presque toute cette jtartie dn Inritoire éoosmis qui est bornée au 
nord par les lacs Ness ^ Lochy, quele eaul Calédonien rénnit, et par lefollé Umray; 4 
rest par la mer du Nord ; au sud par Tembouchure du Forih , edie de la Clydc, et lecaniA 
important qui joint ces deux rivières; à l'ouest par l'Atlanlique. T es principaux sommets 
qui couronnent cette chaîne sont le Cairogorm, le Ben-Avon et le Iku-Maedenî. Vuq ligne 
départage d'eau sépare l'Ecosse en deux versants généraux , l'oriental et 1 m cideniaL Cette 
ligne n*est point la ligne de faite d'une ebalne de montagnes bomogènes désignées sons «a 
nom particulier ; elle n'indique qu'une élévation générale au-dessus du sol, et les plus 
liauts pics qu'elle présente ne semblent que des jalons placés à de ircs-frandesdistanoasIetL 
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UU5 d«s uttUe^ Dans U division iucriUioual« , h Ilartfdl* Itaut de 5o4 iui.<ieÂ, est à la fuis 
le point le plus éle> é et le immnI de toutei les montagnes ; les monis Cheviots s'en déladi€ut 
MV e'iliiwtwi « reil,ci ib doumit nttmnoe vtn rooeat i un 



une ramifieelloii «owidénblet 

fe Lotherhill est le poqiilltpliis élevé. Les Pentlands-Hills, qui quittent la ligne de 
partage d'eau à la sflureedu Leilh, et lis Lammcmmir-Hills , qui partent du même jK)int 
et limitant le has^iii du Tweed au nord, sont \r% seules 'Uiuntagtu's qu'on puisse v'iUir en- 
core dans la partie uieridiuiudc. Cette divL&iou couslilue aussi une plaine tré»-éteodue , le 
fflnilfcmii I , qui ^mêt0 am pied dea nooli GFampiatn. On reaiarque que la c6le oeddea* 
taie de eeHa dlmn fat tna^éconpée et Irèaebraple, et <|iie celle de l'est, au contraire^ 
Vers laquelle lesMOmaguet s'abaissent inseosiblement , est en général unie. De U le peu 
d'iuiporlanoe *îe^ cours d'eau qui déboucbent sur la cote occ idi ntalf ; (!•• là aussi rélentînc 
des fleuves qui ont leur embouchure sur la côte orientale. La diMâiuu septentrionale otire 
sur la côte occidentale un district d'uo caractère remarquable : là , se trouvent cpars des 
ftegoMBla de ■«alegaw briiéai, i e6lé de anTécascs et de lacs d*eau douce ; la nitoie 
pNiit y avoir 4tà m eoMvelsion , et Ton y troiiTe i peûie de loin en loin une cabane. 
Cette divbioB a pour caractère distinct! f I âpretc de ses montagnes, (]ui laissent entre elles, 
principalement v»'rs l'est, quclqui's vallées frrfi!<'s , <t parmi lesquelles on distingue le 
Ben-Wyvis. Voict le immu des principales moatagucs des ditlereules divisions de l'Écosse : 



tiÉrifell. 



Partis uÂKtmonkUU 
Camié de 4)wiffri€t, 

Part» cavreau. 



tOÏMH. 

. 5o4 



• 54e 
Comiéd'jéMêem, 

Senrsorli 53 1 

Macdoui. 717 

Aan^Aveo..» 653 

Qairnloul 660 

CairgorlB 680 

Comté d'iwnuu, 

Ben-Nevis 735 



,.*'ÎS 

Ben-More 65o 

Ben- Voirlich». •♦•«••••••, , «• SSo 

}>( ii-Lawers 617 

âiiechalUea 590 

Ban-Lomend 544 

Ben-Crnachan ...«•• 53o 

Arnaclian-Ben 53o 

Ikfi-More, dans i'ile de Mull « Soo 

Paaria SKPTSJiTaiovaJua. 
Comié de Mum* 

Beo-Wyfi». 58a 

Iles Schedand. 

Afont^aona, dans l'île de Mainland... 56a 



la plupart de eei noolaiBCS aont eoitveiles de neig» une partie de l^uinée. EUea ont 
pteMpae toutes des formea pittoniquea / el reofSeraient des silea dignea dn apedade impo- 

•ani qu'offrent les Alpes. 

Le soin met des montagnes secondaires est couronné par une espa ce de pyramide cons» 
truite eu pienes détachées, et qui semblent, en général , former des monuments funéraires: 
on trauve eadioairenMnl au eeniie une eairité plus ou moins grande, formée par six picrtea 
phtai qui contient ionvent une urne rcnfennani quelques ossements et quelques 
parcelles de cbirbon^ C?ealk a oe q|u*U parait « uue imitatiott barbare de» aépulturea 
romaines. 

De grands ûeuves arrosent en tous sens l'Ëcosse; les principaux sont : le Forlh, la 
Clyde, le Tweed , le Tay et le Spey. Le Forth sort du flanc méridional du Ben-Lomood, 
dana lé eamié de Dwnbartoo;. et, après aToir traversé de l*est à rooeat presque toute la 
kurgmir de rÉoosae, il fonne ce flrth ou bras de la mer du Nord, auquel il donne son 
i»om. La (:lydc a ses sources sur les hauteurs qui séparent le comté de Lancrck et celui do 
Dmplrics i elle ae perd dans le iirtii de Clyde, entre le comté d'Ayr et l'ite de fiute. 1» 
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Tweed prend sa source au point d'intersection formé par les limites des comtés de Peeblc^, 
de Buoifries et de Lanerk ; il se grossit successivement de TEttrick, du Gala, du Leader, du 
TSiiot, et te jellB daot b mer du Nord, i on quart de lieue de Berwick. LeTay prend an 
lOaroe dans le comté d*Arg)ie; il traverse le lac Docharl, le lac T^J, ptii'i gonflé dea 
eaux du lyon, du Oarry, duTummel cl d'un grand nombre de ruisseaux, il se jeltc dans 
le vaste firlli auquel il donne sou nom. Le Spey prrnd sa source à Badetiock , dans le 
comte d'Inverness ; il s'élargit en forme de lac , court à Test , puis dirige sa course au nord 
■taeiett^ dauale firth de Miirniy à Girmouth ; c*est la plus rapide de toutes les rivièrea 
de l*EoiMK. Après «• priocipans fleuves viennent la Dée, le Don, h Tjnti et une mul- 
titude doives belles rivières qui arrosent l*Éeosse, facilitent la nav^lion, ftmimoiifoir 
des machines et ajoutent à la riclicsM^ fin pays. 

L«s principaux canaux de l'Ecosse sont ; le canal Calédonien, qui réunit les deux 
mers baignaiU l'Écosse à l'est et à l'ouest ; a** le canal de Forth et Clyde; 3"* le canal de 
Criaan, qui coupo lluliae de Canlyre; 4^ le canal de TUnion; 5* le eanal d'Inmrary; 
6* le caaal de Mfintand ; 7* le canal de Glaseow k Paisley. 

Les lacs sont très-nombreux en itcosse , surtout dans les parties centrales et septenfrio» 
nale«i. I^s plus remarquables sont le lac Lomond , le Tay, le Ness , l'Aw, l'Earn , le Leven, 
le Katnne, et une multitude d'autres, qui présentent les tableaux les plus pittoresques. 
leslIooisBis dwnenl ansrà le nom do lacs (hclu) à des bras de mer qui avancent à me 
Kfindtt profondeur dnslcs terres, leb que le loch Fyne, le loch Long, te lodt iJnnhe, et 
une BMdIitade d'autres que nous décrirons dans cet ouvrage. 

Les Iles qui avolsînent l'Écosse et qui en dépendent sont au nombre de plus de quatre 
(«at&. Elles forment trois groupes principaux : les îles Schoiland au nord-est , les Orcades 
au nord , et les Hébrides à l'ouest. Le climat de ces Iles est à peu près le mène : Vtàr y 
est Ml , et néanmoins il est très-^ahibre. Fendant huit mob de rannée, il est trMiflcila 
d'y aborder, à cauio des brouillards qui les couvrent , ou des tempêtes qui asilent la mer 
dans leur voisinnf^e. 

Jnsf|u'en 1716, les roules dans toutes les monla!;nc> de FÉcosse étaient impraticables. 
(Je u eiaieat que des&eniiers tracés par les pieds des liommes et par eaux des bestiaux qu ils 
ehaisaiant devant oui; , coupés par des radiers, des marécages , des torrents, et par tous les 
aceidenis d*ttn pays inaccessible, où un étranger aurait désespéré de pouvoir continuer son 
chemin solitaire. Mais à celte époque elles se cliangcreni, par les soins du marécbal Wade, 
Al d'excellenle.s routes, qui depuis ce temps ont ouvert des commimiCTtions liîjtcs et fa- 
oiies entre toutes les pariuîs des montagnes d'Écosse. Le maréchal Wade, à la marùèredes 
«ndens Boamins, employa à la confection des routes des soldats réguliers, et une légère 
nddiliQn à leur paye fit qu*ib se duugcrent volbaliers de celle tâche. Getie eapéricneo 
réussit si bien qu*on peulélre surpris que des travaux publics importants ne soient pas 
exécutée d<» nos jours par des movcns semblables. 

L'É< os^(' olii L' la route de fer tir. K )Im:irnork à Troon i celles de la fonderie deCarron, 
des houiUexes de lord iilgm, de M. lixskine, de sir Hope, et le chemin de fer de Berwich 
à Glaseow, qui ko d^amcn toutes pour la loi^ieur. 

Moccns BT usAcss. — Les Écossais ont en général les os forts : on les reconnaît i la 
proéminence de leurs joues. Ils sont maigres, ont les membres déliés, et p<'nvent endurer 
des fatigues incroyables. La classe villageoise se reconnaît par son raracici c disiinctif : ses 
idées sont bornées, mais nul peuple ne sait mieux s'accoutumer aux lieux où U réside; On 
leur apprend dés leur «tlance i dompter leurs passions, à se sotmietire à h nécessité, et 
i TÎvre avec la plus grande éconwnie. C'est ainsi qu'ils conservent leur tempérament et 
leur argent; et l'on trouve en Écossc peu d'exemples de meurtres, de pnrjurcs, de vols et 
d'autres crimes atroces. Karement ils osent former iiulividiiellenient quelques tentative» 
hasardeuses j| mais lorsqu'ils agissent de concert, ils conduisent les entreprises, même les 
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déiespcrées, 9Xett une sagacité , un mystère et une risolution tint égale; It fidéMé 
qu'ils se gardent , au milieu des plus prcssanl^ b<^soius auxquels \ew pauvreté les expose, 
ïCm est que plus (extraordinaire. lis apportent dans les mouvemeilts populaires toute la 
pirudenoe nécessaire au plus Labile conspirateur. 

Les $kM>ssais sont robtistes, pea civilises et uMiotpitalien. Le peuple semontn dFvm 
•ohriété cxemptaiie; il préfère être proprement vêlu les jours de Ihe que de firèqaentar 
les cabarets; il sfi tvMirrit de^wicA, espèce de potage fait de giuau d'avoine et de lait, 
^oats-meal , coteaux d*avoiue concassée, extrêmement secs et compactes, qa*il ânroM de 
petite I)ière ou de whiskey, liqueur tlistillée que l'on tire de la drèche. 

La population de l'Écosse se divise ordinaii-eiuent en deux classes : les Highlanders 
(■MUttagnard») et let Lowhnders (habilinta de la plaÎDe) ; les premien babSleat la partie 
aflptemriooaley ks aolm la partie méridionale. Le langage, let mœurs et lliabiiiflment de 
ces deux classes différent essentiellement ; le gaélique est l'idiome vulgaire des montagnards. 
Il n'y a pas plus d'un demi-siècle (jue les montagnes de l'I-Vossc rtnii nt dans 1p nirme état 
que l'Augleterre avant lu conquête des Normands : les Itabitauts étaient divises en tribus 
uppetces clans, et vassaux de chefs doul ils attendaient la protectioa que les lois seules ne 
pou^ment leur asiurer ; des services militaires acquittaient les fermages. Les villages et les 
liamcaux» grossièrement construits en pierre et en terre, leur servaient d*abri dans les 
vallées. Dans les soirées d'hiver, la jeunesse des deux SCXM 5'n';<;pmblail autour d'un feu 
( onjiiuiij pour clianter , rnroriîcr on danser. Les montapnanl-, rr rssais avaient un goût do* 
minant pour k musique ; ia mciaucoiie caraclérisait leur ciiaui ; s ils Jouaient d'un instru- 
ment, c'était avee vitesie pour engager à la danse, ou avec force pour le combnt. Chaqun 
famille «Tutt certain rang avait un historien ou un tarde; quelques fragments de leur an- 
tlqne poésie nous ont été transmis , et des auteurs modernes en ont formé des poèmes 
liérouiues. L'imagination et le patriotisme des Écossais se décèlent dans les noms de leurs 
torrents et de leurs montagnes ; il n'en est peui-rii e pas un qui ne rappelle quelque trait 
llislorique qu quelque vieille superstition. La ualuie s'anime à leurs yeux, ils ne sontjaiDais 
. seuls : l'ombre des héros marche i leurs côtés, et dci divinités phment sans eease sur leur 
tète. Seuls en Europe, ils conserrèrent le costume romain, bien convenable à la nature du 
pays et à la guerre; c'était une cotte légère en laine qui couvrait les cuisses , un manteau 
dont ils s'enveloppaient comme d'une too;e, et un honnet. Toujours amiés d'un poi^^iard 
ou de pistolets, ils se trouvaient en tout temps sur la défensive. Lorsque leurs chets les 
inellaimit en campagne, ils étaient armés d'une longue épée, d'une dague, d*un mousquet 
çt d^ deux pistolets ; la cavalerie était le seul ennemi qu'ils redoutassent. Aussilèt le eonip 
bat terminé, ils se dispermi«it et retournaient chez eux partager le butin. Cm coutumes 
ont totalement changé dcptiis les révoltes de 1715 et 1745. Les cours de hnrons ont été 
supprimées. Les chefs de clans ne sont plus de petits souverain.^; ils n» ( lu 1 ( lu m phi.s à 
conserver leur iuQuence qu*au moyen de leurs richesses, et ils sont peu ditierenls des au- 
^|res propriétaires des parties méridionales. 

Les Lowlanders, ou habitants des bmacs terres, suivent presque entièrement le costume 
anglais dans leur manière de sliabillcr. Les Highlanders portent un gilet et un manteau, 
faits d'une étoffe dç laine , qui quelquefois est très-belle , nommée tartan. Elle cs( de di- 
verses co.uleurs qui forment des qtiadrilles ; et ils aiment beaucoup ((ne ksi cuuleurs soient 
bieu combinées, parce qu'alors elles offrent un coup d'œil qui plaît. Le manteau a commu- 
nément neuf aunes d'ampleur ; on le jette sur l'épaule k peu près comme les Romains 7 je- 
taient leur t<^; qudquefois on fixe cette pièce d'étoffe siu* la taille par uue cemiure de 
cuir, de sorte qu'une partie du manteau tombe devant et dcmèrc, s'étalant comme un 
jupon, et tenant lieu de hauts-de-chausses ; c'est ce que les montagnards appellent être en 
plieliag, et les habitants de la plaine en kilt. D'autres fois, ils portent une espèce de jupe 
delà même étoffe dont on vient de parler, et cette jupe est retenue atHlemas des han- 
i:|ifs par une ceinture k boucle. Leurs bas sont aussi de b même étoffe ; et liés an-dcmmu 
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du genou wee des jtrrertkwft «emblables. Leur chaunure ctt une espèce de galocbe de 
tenir non tanné, et leur eoill^ire une toque de laine dont la couleur est bleue. L'haMMe- 

nient des femmes consiste en un jtipon et une caniisolv à manrhr"; piroife»; , parnî»» on non 
garnie, suivant l'état; j>ar-dessus elles portent un manteau a collet de tissu écossais ou 
iie drap de couleur éclatante , qu'elles tiennent fermé sous le uienton , en l'attachant arec 
une boude : quelquefina oea mantemx ont une eoidliae qui lam ht ttille, et, en pbe» 
du collet , un capuchon fort étroit. 0 

Apres la révolution de 1745, le gouvernement îîiiclni<^ , n>'ant pris la détermination de 
désarmer les montagnards écossais , résolut, pour compléter celte mc^tiff» , de les priver de 
l'ancien costume de leur pays ; costume pittoresque , qui s'accordait parfaitement arec 
Tusa^ft de porter dn armea. Lt cbjaiore, le dîrk, le pistolet, faisaient partie da ooatume 
montagnard tout aussi l»ien que le pbid et ht toque; et l*habilude de porter ces derniers 
vAtemeuls ne pouvait manquer de rappeler à eehii qui en était ronvert , qu*il n'avait plus 
les armcç nécf ^^-^airps pour compléter son costume. On défendit donc sous des peines très- 
rigoureuses l'usage du plaid , du philaheg et des trews • , et l'on interdit par une loi l'u- 
sage de réioffe ap|>elée tartan , avec tous ses carreaux de couleurs variées et ses différentes 
modifications. (Ces coulenn et eas carreamc wiaient dans diaque dan , de aorte qu*en 
voyant un montagnard on pouvait savoir de qud dan il fidsdt partie.) Oelte dernière mesure 
excita des mouvements : elle étnît Ir ré-^ultat d'iui abus de po^jvoîr , et de phis une mal- 
adresse; car il est toujours hunuliant [lour un peuple de poi ter mi ( o^dMjie impose par 
la force; et Ton sait couibien il tui ditticile de faire couper la barbe aux Ku&ses. C'était 
in t erro mp re en quelque sorte les traditions nationdes , séparer vieleaament on people ée 
tes ineni. , le fnre mourir dvilement. Aussi , quand on Taenut dédmé, en n'aurait pas 
eadtéplus dO ressentiment et d'indignation. L'obstination fut extrême, et le changement 
ne put jamais être complet. Mais, dans la vingt»de«xième année du règne de Georges ni, 
celte loi fut rap|>ortce, et l'on rendit aux Écossais la liberté entière de porter le costume 
national, faveur qui Ait reçue avec de grandes démonatra ti ons de joie par les montagnards. 
Néanmoins, comme dans le lapa de fempa qui s'était éeonlé depms la prabibitioay les 
montagnards s'étaient habitues aux vêlements des habitants des basses terres, ce n*C8l que 
dans les occasions de grandis frtc^ qu'on voit paraître maintenant l'ancien costume na- 
tional, qui est encore aujourd luii celui des garde-S écossaisses, dont on ne sera peut -étr'e pas 
fâché de trouver ici uue description exacte. Leur coiffure est une sorte de colbaek de 
fourrure noire, orné d*un nœud de rubans noirB et de trois grandea plumes d'aulmdto, 
qui descendent du sommet jusque sur l'épaule droite ; ils portent on habit de fantassin, 
à courtes basques, de drap écarlate; un kilt ou jupon d'étoffe verte quadrillée, formant 
de gros plis sur les hanches et couvrant à peine lu moitié des cuisses; des demi-bas qua- 
drillés rouge et blanc, attachés avec un nœud de rubans, et des souliers à boudes d'ar- 
gent, n faut ajouter à ce eostnnie un tartan ou plaid ndHtaire d*étolis merle quadrillée, 
un sac de peau de chèvre à longs poils, enjolivé d'une douaaine dof^ands fidia de la 
mémo peau , et placé comme l'unique vêtement des ISommcs de certaines peuptadea sau- 
vages, et l'on aura une idée exacte de chacune des parties de ce singulier uniforme. 

« L'hospitalité est une des qualités les plus précieuses des Écossais. Ce n'est pas uue 
hospitalité prétentieuse et pleine de réserve, mais une naïve et simple hospitalité qui 
semble crnndrc les cérémonies ou t'bésitatkm, et qui sait se dérober è l'embarras d'un 
rcmerciment. Il y a dans l*aeeueil des Écossais un ton si parfait de bienveillance et de 
dél icai esse , qu'on se sent tout d'abord im pt-nchaTit Involotitaire aies aimer. Chez eux, 
rien d'affecté , rien de lier ou de prétentieux î un élianger est un ami. On lui fait sans 



I. Le plaid étiii le naoteia desmoAtagnards, le philabcg une espèce de jap<|ji laiisaQt le genoa 
• dcceurcrt} les trcws étaienl aav espèce lU dead^eletle, qui ^aiâ oaçWe par Im fliilahiy» 
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dutite avec Iu\c ks iiotineun de la maison; mais c'est le cœur qui les faii ; la vanité ae 
montre rarement , l'orgueil encore moins. — Le sort des femmes éeossai&e& dilfère soui 
«eitaiiu rapporu de oebii de» itmmm dn eoatiiieB t , et «urtent de ednî de» IkeofMet ; 
ici» le droit d'ainesce est pour It ploptrt d*e&tre ell«» en •rtél d*esiil inévecable; euâii 
V0il*on« en Éooiie comme %d Angleterre, beaucoup des fenunes que cette loi condamne 
jjour toujours au célibat, passer leurs joiirs dans la solitiulL et le silcnco, rêvant le bon- 
iirtir d'être mères , et mille autres délicy^qui ne penieut rien à ëli^e iioaginées. Leur vie 
s'éteint sans avoir brillé, rarement sanalRoir été utile; et, quoique jamais peut-être un 
(«nr eni ii*esl battu firèe dn leur» eUe» loal rsicéa» beone» el l^iidre» ^our riofonune, 
iiidnlfente» et calmes envers rinjustice de» hommes ^ les ngueuis du sort* C'est pour 
files surtout que Fétu Je a des charmes, que ks l>eaux-arts ont des consolations : à force 
de cultiver leur esprit , et d'occuper leurs loisirs par des talents ou des lectures , elles se 
Mtul élevées au-dessus dus misères de l'eiusXence; elles ont vécu dans uu monde uiedieur, 
jiimiihle, idéal, renanesque { et lorsqu'^e» ontécxit; nous tsw ttnmi dA ce» peintures Irof 
souvent flattées d'une société qu*eUes jugeaient d'après leur âme.-- Lorsqu'on a partagé 
quelque temps leiu* demeure, on comprend mieux dans ses rapports avec les (emœes la 
vie des T^eossais, et celle des Ani^lais, qui n'eu diffère pas beaucoup. Ton? ces traits d'in- 
différence ou de brutalité qu'on leur altribue, sont des suppositions mensongères. A dire 
vrai, ils r^ardent les femmes comme des mortelles, et ils ne font point avec elles uu 
abus de ocs eqwessions , que notre galanlerie a, pour ainsi dire, oonsacries; les fiBSunes 
n'entendent pas wHsr à abaque instant les roses de leur teint ; mais en revanche, elles 
obtiennent un hommage plus durable et plus vrai, celui qui est dû aux qualités du cœur. 
Ainsi, I on voit avec plaisir en Écosse, que la simplicité des niaurs, l'amour du travail 
et de l'instruction, Vhospitalité« les vertus sociales, et les femmes qui embellissent tout, 
sont en banmHÛe avec les beautés de la nature, et que le aovranirdes babilants ne poum 
jaMÛs alléver , eoaanie en d'autres oonirées,. k ebarâie des soutenir» du pays • 

Les chants écospaîs sont composés de deux, parties d'un style diàmétrdement opposé : 
d'aboid c'est une mélodie douce et monotone, ce sont de longs sotipirs qui semblent ap- 
portés par l'aile des venis, ou répétés par des t:( hos ; puis tout à coup relcutissi al des 
éclats bru)âuL>, desacoculjit barbare», un as^semblage incohérent de notes disparates , dont 
ronjle fatplu» eaefoée peut k peine comprendre le rapport et saisir la mesure. Le notif 
de eea ain est eeui;!,. i se répète un grand nombre de fois, avec de légères variations. 
On y remarque toujours une note dominante , comme dans les airs de cornemuse. Il est 
aisé de voir qu'il», sont d*uQe haute antiquité; on y trouve l'expression naïve des passions 
d'un peuple a deuu sauvage: c'est la musique de la uature; elle est simple et sans art; 
mais elle cause des^ impressions plus fortes , et laisse de» traces plus profondes que les 
«autres étudiées de nos satanls eomporiteura, Aomi les Écossais» qui ne peutent entendre 
sans une émotion remarquable leUR» airs nationaux» seul y/tmp» insensibles ans cbanncs 
de la musique italienne. 

Les Highlanders oui une disposition naturelle à la musique , et tous les amateurs de la 
nature goûtent la belle simplicité de leurs airs : Tamour tait le sujet ordinaire de leurs 
chants. On a mis sur le diéétre anglais plusieurs do ees airs atce des variations; mais ib 
ont pour la plupart perdu leur mérite , étant privés de cette simptîeîté ori^nale qui» 
quoique peu régulière, charme si agréablement l'oreille, et a tant de pouvoir sur le coeur 
luimain. Les airs plus vifs et plus gais ont fait une plus j^'randp fortitrie, parce qu'on les 
a lutroduits dâus la musique piilitaire avec leurs accompagnements naturels» qui sont ks 
fifres , auxquels ils paraissent parialtonent adaptés. 

Le langage usité en Éoosse tarie suitant les loeaUtés. Les Écossais qui ont reçu nne 



!• Adolphe UsBqnt, Voyage en Éoosse et eu Aegletsrre ea i8a3. 
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cctiaîue éd«ettïoo, à quelques comtes qu*ib appaiiii'nneut , |M>rteal un anglais asw» piir« 
quoique avec un accent plus ou moins prononcé; ntais ct'tle langue, totaltractit ctrau^f^ 
aux liabitanis des campagnes, n*est pas racme comprise du peuple de la plupart des villes, 
et à 1 exception du comté d'Elgin et d*uiie partie de ceux qui l'avoisinent , où Panglaii^ 
qpii est la langue populaire* ne diflfêre en rien de eelui de Loodcet, réeoMaia et le gaëli- 
que eu erse, ae paitafieiit à peu prêt également la surface du pays. L'écossais répanda 
dans toute TÉcosse méridionale est une sorte <\p paioi? dont l'anglais forme la hasp, et 
dont l'accenlet les exprc-ssions varient souvent d un comté a l'autre. Le gaélique, ou l'écos- 
saiâ primitif, a son siège dau^ les Higblands et dans les îles , et se parle aussi dans la 
plupart des comtés du nord. €*eit une langue i part , qnll est iaoewiible de eeaapifiidiie 
à oBoins d*en avoir fait une étude particulière. Il y a à Édirabowig une aocielé pour la 
conservation du gpëliqaa» qui déeenie dca piû aux nwilleun oaviagei conqpONa dent 
cette langue. 

La religion des druides lui la première établie dans l'Écosse. On ignore qui introduisit 
le christianisme dans re pays : on suppose qu'il y fut propagé par dea lociétés de Caldées, 
sorte de Bunoes dont PinstitoUon mnoale an TI* siècle, et qui fimnèrent un ordre dis- 
tinct jusqu'au XIT'.Mècle; mais il n'est pas question de ces hommes dans Hii^toire avant 
la fondation du monastère de Saiut-Andrrw , vers la fin du Xli'' snnAe. Jusqu'au XVI* 
siècle, vin prand nombre de monasteics Imi nt lonJrs, et les papes tuvovèrenl d«'s mis- 
sionnaires. Les règnes de Jacques Y et de sa ùiïe virent commencer ia retormatiuu , qui 
fut adoptée par le parlement en i56o, i la suite de l'abolilioii dn catholicisme. Vw après, 
on fimda des presbytères; cependant , il s'établit de xSya à iSga une aorte d*q^isco|iet. 
En 1592, la religion prr sljytrrienne fut instituée par acte du parlement, et l'Église 
divis«''e en i5 svnode« , 7S presbytères et 899 paroissrs. Jusqu'en tfioo, les épvscopaux et 
les |jri's1>yt< iit:aÀ dominèrent tour à tour, rétablis ou renversés par des actes du parlement* 
Enfijt , i Église presbytérienne fenporla, « «wexSsIsnce a él6 assurée par le traité d'union : 
ses principes sont régdité parmi Icapas^sam. Chaque papaàNO possède on on plusieun 
pmeurs. Les ministres d'un nombre illimité de paroisses eontignêa fonnint un presby- 
tèrp, qui juge les affaires ecclésiastiques de son district. T^s synodes se composent de 
sieurs presbytères, dont ils jugent les décisions, et leurs actes sont soumi.^ à l'as'^emblee 
générale. Cette assemblée est la cour suprême ecclésiastique ; on ne peut appeler de ses 
décisions. Bile ae s omp o s e de 36t wipaîisefitaBta dont noo ministrca et 89 anciens pour 
les presbytères^ 67 anciens pour le» boiMp rofamt, et 5 minisires ou anciens pour les 
universités, lesquels sont élus \om le? sns; cette cour fait les loi'; pour l'Église. Toutes les 
autres religions sont d'ailleurs tolérées en licosse; il y a des eglisis ratholiques dans les 
principales villes , et cette religion n'a pas été entièrement remplacée par ia réforme dans 
les parties sc^lentrienales. On fixe ainsi qo^l anit le novfaw des divan sedaiNs: 

» 

Presbytériens de l'î''^'li.sp donnnanle. , x,4o8,388 



Preshiytéi itns de i jbgiise dissidciiti- a56,ooo 

iiaptistes , béréeos , grassisies 5u,ooi> 

Gaiheliqnei $oimo 

Écossais épiseepin»» .« 08,000 

Méthodistes 9,000 

Église anglicane * 4,000 

Quakers ^ 3oo 

Jnils et anb«s sectes ' 287,748 



3,093,436 

On remarque généralement dans, les églises d'Éoosse une décence et un recueillemoit 
««quels des yeuK français ne «ont pas accoutumés. MuUe part, le son de l'orgue ne «e iMt 
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entendre, et e*«l doBidage; point «TomaiMits, point de eérénooiM, penonne ehtrt 

Dieu et les hommes. De temps en temps, quelques hymnes suivies d'un profond silence 
élèvent leurs sons dans les airs : tons Irv a<;M5tants y prennent part, et du mélange de mille 
voix résulte une harmonie douce, pai&ibic, sans éclats, sans monotonie, assmémenT nré- 
Knble à rônipide Meompagneawnt des serpents de nos églisej*. Une pro|>reté remarijua- 
ble rè§a» diM dHK|m temple ; dei ttpis sont étendns dans ceux des grande* vilka; dans 
tous , de» foyers nembienx j sont cnttctenus pendant Thiver , pour préserver la sanlé des 
citoyens: car Dîm ne vent pas, sans dnnfe. qu'il v ait du dan[,'rr à lui rendre hommage, 
et qu'un templr consarré à son culte devienne } i iiit ieux à ceux qui le fréquentent. II 
est des ^lises où plusieurs sectes se rassemblent a ia même heure , pour adorer l'Élernel, 
ehacun suivant ses principes ; image tondiante et respectable de l'union qnî doit légner 
un jour parmi les hommes, quand rexpériettoe et les himières les auront sufEMmmenl 
dégoûtés du fanatisme et de rinlolérance. 

Dans aucun pays, l'instruction pnbliqiie n'a été plus propagée qu'en Écosse; aussi le 
peuple y eil-il partout instruit. Déjà sous le règne de Guillaume et de Marie, un acte du 
partement anft ordonné dans chaque village rérectton d'une école pour 1 instruction 
étémentaire; aussi depuis celte époque rignorance est-elle regardée dans le pays comme 
une bonté: Il y a enÉeofse quatre unÎTenités oti la langue freeqne fleurit : celles d'Aber^ 
deen, de Saint-Andrew , do nîimcow et celle d'ÉdimIwnrg, qui esi la pliîs célèbre et la 
plus considérable. Il v a eu ouirc dans la pbiparl des faraudes villes des académies, et des 
écoles primaires dans cha<|ue jxaroisse. Les Écossais remportent sur presque tous les au* 
très peuples pour la solidiléde réducation» et Ils se sont distingués au premier rang dans 
toutes les parties des connaissances humaines. 

AoRicm.Tt;RE , pRODrrrîOHS végstai.p.s, AniMAT.ts kt minerai. es. — L*Écosse offre 
un aspect très- varié : la partie méridionale renferme des plaines d'une grande fertilité, 
tandis qne les parties centrales et septentrionales sont eonvertcs de moniagnes en (lar- 
lie siéi^s, où l'on trouve cependant çè Ot là des plaines et des vallées étendues, fertiles 
et bien cultivées, disséminées dans un pays agreste qui nourrit à peine nu bétail maigre 
et chétif, et dont la plupart des Jinhifatinns offrent Ips indicé de la plus prnnde pau» 
vreté. Les Lowlands, au pied des Grampians, sont cultivés avec beaucoup i\\n-i; le sol 
y parait sensiblement amélioré, et lA ofc ne se InNnnûent naguère que de maigres pâturages, 
on récolte abondamauait du blé,del*o«go,delaluieffMetdesna«eli:lBscnlcîvalenrsysoni 
bien nourris, bien vêtus et passdUement logés. travail des Écossais tnre aujourd'hui parti 
des bruyères, des rochers et des marais qui étaient autrefois néîjlis^és; ils ont génénilierneni 
adopté les méthodes agricoles perfectionnées par les Anglais. Les terres les mieux cultivées 
sont presque toujours situées sur les bords des rivières et sus les rivages de fa mer; les 
vallées ou terres alluviales nodimées Garses sont celles qui produisent le plus. On eompie 
en tconse 34>474 maisons habitées par 447,96k> fkmilleB; 130,699 ^ ces familles ^occi^ent 
d'agriculture, et 190,264 de mai;iifaclures et de commerce. 

L'Kcosse produit beaucoup de froment, du seigle, de l'orge, de l'avoine, des pois, des 
fèves, des pommes de terre, des tumeps, un peu de lin el de chanvre; elle abonde en 
exodtenb |)ftturages, qui notntissent une quantité innombrable de bestiaux ; on y cultive 
aussi, indépendamment des grains et des pommes de terre, beauoonp do plantes poiagères» 
el toutes les espèces de fourra«:es. Dans les couités du midi, les fruits, surtout les pommes, 
les abricots, les brugnons et les pèches, sont très-peu inférieurs à ceux d'Angleterre; les 
parties incultes des terres élevées abondent en dififéreotes espèces de ^)etits fruits très-sains 
el d*im goût agréable. 

Les terrains unis de l'Écosse <mt été anciennement couverts de forêts de chênes et de 

sapins; le Locbaber, dans le comté d'învçmcss, et Ig comté de Rom sont maintenant les 
leides piâfti^ oh l'on trouve des n^les do l'antique fbt^l C^alédomenoe. Pn évalue à 
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14,917 hectaits l éltuJue couvertr de bois imlii;ènps, cl à 176,670 celk tl^ pUntatioiis, 
Le pin d'Éco&sc y esl le plus couimuD^ le ]<trix, iulroJuil depuis peu, est très-avauta- 
geux, tant à ctMM de la valeor de woa bois qu'à aiuae de it croisnoce ra|»ides le frêne, 
l*ome, 1a pUrtane, le bétre, te nèleai anni dans le» plantatieu et dîfenifient ke om* 
brages. De vtaHm éieodnea de terrain sont couvertes li'une gratw bnqrem qui, avee la 

tourbe des immenses marais, sert au cliauffat^»* <l* s li.ilùiants. 

ï^s pâturages de l'Éoosse nourrissent une inuiuiutle de bestiaux de loiitr espèce. Le 
gro5 bétail est de taille moyenne, et dans (juclques contrées il est dépourvu de coruesi les 
noatons sont petits et courts; leur toison présaite une laine tNs>fine« et loufcot cfale aux 
laines d'Espa^ae. Tous ces bestiaux fournissent une chair excellente et des euin estianés. 
Le climat et le sol de TÉcossc ne sont pas favorables à Téducatiun des chevaux , qui sont 
en général d'une taille peu élevée. On estime, à cause de leur force et de leur agilité, 
une espèce de chevaux particulière aux comtés du nord de l'Écosse, que Ton désigne 
sous le nooB de poneys: ils sont de Irb-petite taille et de formes ajToodies. Le coUe^f 
eu nû chien de berger, est aussi particulier à l'Écoese* LecafetlecbevreuilsetnNiveiii 
cbtns les contrées montagneuses , mais leur chair n'est pas oonpirable à celle des bétee 
fauves de rÂn|;Ieterre ; il y a beaucoup de renards, de blaireaux, des lottIreSf des chatS 
sauvages, des hérissons, et qnnniiié de lièvres et de lapins. 

A rexo^tiou du rossignol , l lxosse possède tous les oiseaux chanteurs de r£urope ; les 
oiseaux domestiques sont auaii les mèama; les eîseaiix aquatiques sont Iris-muUiplIés aux 
Oicades, dans kê Iles Hébrides et sur le littoral de l'Écoaie oecideBisle. L*a%ley le faucon» 
habitent les hauteurs et les forêts. Le ptarenîgau , le coq de bruyère sont abondants sur 
les hauteurs; les jierdrix, les bécassines, les pluviers le sont dans les teirains bas. 

Les lao et 1« .s ioivs lournissent de ujuic esp>ce Ar jioissons. Les pêcheries de harengs et 
du saumuu sont d'uue iuiportauce générale pour l ii^osse. Farmi les poissons que l'onre* 
«lierche pour Hiuile, on peut dler la noie, dont la pèdie occupe beancoup d'Écossais; 
quelquefois des baleines sont jetées sur ks cAleedes OrCBdes,des ScbetlandoudesBébridce. 

Les minéraux et les fossiles sont d'espèces assez variées en Écosse. On y trouM des tra- 
ces Je mines d'or et des mines de plomb argentifère. Le fer esl abondant. Dans qiieliiue» 
endroits, on a découvei-t du cuivre, du cobalt, du lapis-laiuli , du Lisinuili, du manga- 
nèse, de la ploubagine et un peu de mercure. La houille abonde dam les divisions mé* 
ridionales et centrales; là, dans fat moitié infinieure du bassin du Ponb, il t'en trouva m» 
banc d'environ xx L de largeur, sur 3o lieues de loii|ueux^ des monts Ochills au uorAqnx 
monts Lammermuir au sud : on estime que sou étendue superficielle est de 600,000 acre». 
Le nord est j)resque dépourvu de ce romhuslibie, mais on trouve henucoup de tourbe. La 
pierre calcaire, la pierre de taille et 1 ardoise existent preiique partout eu grande quantité. 
On «^^te du nuurbre de diverses couleurs dans quelques comtéi. Lm pisrres prôdeuses 
de presque toutes les espkes se trouvent en Éeosse; la topaie pt dans les terraine élevé» 
des Graînpiaos; le saphir, les émeraudes, se rencontrent en plusieurs lieux; les eBVÎMMs 
dTJy, dans le romte de Fife, oTit présefité le rubis et l'hyacinthe adhérents aux rorhers et 
mêlés au sable sur le nvage; les améthystes ne sont pas rares , particulièrement dans les 
montagnes de Lochoagaridh , au comte d'Aberdeeu^ les grenats abondent dans les pays de 
nonlagnes, et les agates partout où il y a des roches baasltiques; le jaspe est en général 
irès-commun. Le Caimgorm, pie tmfrélefé des Grampians, recèle des minm de. supsstt 
cristal de rorhe de différentes teintes , très-eslimé des lapidaii^es. Il y a de la calcédoine 
dans le comté de Fife. Le granit compose la pinpart des montagnes du nord et du sud ; 
celui du Ben-Nevis peut être comparé au granit égypUen ; à Portsoy , dans le comté de 
BamfT, en en trouve un« variété qui représente , kûnqu'il poli , des caractères hébreux 
anr un Ibnd blane. L'tfeosse possède aussi beaucoup de fmsilse curieux, et ony remarque 
des traces d'éruptions volcaniques, entre autres les eelonoes basaltiques do Slafla, eeHe» 
de Dipping Rocks, dans i'ile d'Arran, etc, etc. l«s sonrees mûmles y sont, pour aines 
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dire, innombrables; nn rite celles de Peterhead, Froserbiirgb , Abordeen, Arhirlot, Ar- 
buthnot, Saitit-Bernard's YeU,Cramlix, Airthrej, HlhealUlj, laverleiUien , Moflat , Dunie» 
Aberbrolhick, etc., «te. 

Cvtwittfe s&TORBLLEs, MoxuMEim, STc. — L*ÉeoasK renfeme plunoin monitiiieBlt 

antiques et curiosités naturelles dignes d*èlre cités. Outre la grande muraille des Romainii 
dont il reste encore quelques déhris entre le Forlh el la riyde, on rencontre fréquemment 
dans les comtés du sud des traces de voies romaines, atu^i que plusieurs camps romains , 
dont quelques-uns sont assez bien coraenés. Dans lés couiléi du nord, on remarque des 
mtei de eunpa et de Ibrtificitkii» dct Demus. Ofi voit dam le eomlé d'Angui plusieurs 
obéfiaqties ornés de lMt-idie&, élevés par les Écossais , en mémoire des victoires qu*ib 
avaient remportées sur les Danois. T>ans le nord de TKcos'ît', ainsi (jue dans les îles voi- 
sines, où l'un supposer que le paganisme trouva un di i'tii'T n fuge, on distingue les 
restes de quelques temples dout on attribue la constructiou aux druides : celui de Bar- 
niw, du» le conté de Mh, tA ttffM eottune le pittt Bem què fon eMaÎMé^ 
L*Éettsse oifre aussi beaucoup de cnrioaités nittareiles et pittoresques, telles tfae CttCMlet, 
cataractes, ponts formés par des rochers, nSam d*aMietlâdlÉCe«iS, dT édilicei pobliei, de., 
dont OQ trouvera ci-aprèa la docriptioQ. 

IvnvsTRiK ET cmnMmci. — ti'Éoosst ll*a commen<^ à s'occuper d'industrie qu'un demi» 
•ièdeenvirmi afirèt sa rétinidii à TAngleterre; jttsqiie4à les femien ne enlIlTèreia que le 

nCeessaire h leur usage et au paiement d'une partie de leor fermage. HaJnfe&aill, les 
Éco'i'viis ]i\ri nT à tons les jjPTîrrs d'industrie; leurS fahriqur^ et leurs manufâcftirr<; ont 
été portées à un aussi grand degré de perfection qu'en Angleterre. Les princij>aux pro- 
duits des manufactures écossaises sont les toiks blanches et bises, les calicots, mousse- 
Ikes, gazes, linons, batiste, minai de iU, ifeutèllei, draps, sergei cft amrtt lainages, 
tapis, toiles à tolk, etc. On y trouve de belka filatures de colon et de laine; de nombreu- 
ses raffineries de sucre, des papeteries, des verreries, des brasseries renommées, des ma* 
nufarfiirr'; dr savon, de cordages, poteries, faïenceries, etc., etc. Limpression du calicot 
est aussi uni: bran«:be d'industrie importante pour l'Écosse. L'usage des machines à \apeur 
cil géaéfaieaMnt introdnif poor les filatiures, et ces nadànes y sont portées à un haut 
degré de peiiMlfen. H ftnit parlietdiènNueiit ttentiouMv les forgea de ce pays ! eette de 
Carron, près de FaHiirii, est le plus bel établissement de ee genre en Europe. La coos* 
truclion de*; vaisseaux est frês-active dans les pnris, e? tont ce qui est nécessaire 3ux 
usages de la vie se fahriqtie dans le pays. Enfin, on compte en i-x^osse 3,Goo moulins à eau,. 
5,000 moulins à battre le blé, 100 moulins à vent, et 400 machines à vapeur. 

Les ^Mssab f iraait nn profit con rid érabi e de la pèche à laquelle Ib se tinent avr kt 
cèiaa de leur pays. Les pêcheries de sannum sont remarquables par la prodigieuse quan- 
tité de poisson frais ou salé qu'elles fonrnissent nu marrhé de londres. pèche du hareng, 
qui était jadis une source de richesse [ioi:r !i s Hi llaïKlais, a pris depuis (pielqnes aimées 
jifne grande extension en Écosse. Sur 3oo,ooo iiarils de harengs salés qui, année commune, 
cent aottda ant droits, il t'en cûnaoaune à peine na vingiiène en Anglenn*. te MU» 
Mt «iporié dma pKiqne tantes laa paiplica dn globe. L'weiie Mt aussi beaucoup d'ainiu 
menis pour la pèche de la morue au banc de Tfeitè-lleKee et pour eeDe ite la fanlidne inp 
les cAtes du Groenland et du Spitzberg. 

L'Écosse fait un commerce assez considérable avec les Étals du nord de l'Europe, par-' 
liculièrement avec la Russie; elle a aussi des rélhliens commerciales ti-ès-stiivies avec le 
Pettngalt FEspagne, la Méditcmnée, ki âali'Uiiif d'Amérique, fe Qmaila et le vMé 
de l'Amériqtteb Les exportations eensistent ftt toiles, grains, fer, plomb, savon, veite, 
étoffes de laine, etc. Les importations ont pouf ol)jet les denrées mloniales, vins, eau-de- 
fie, rhum, riz, etc. Les principaux ports de commerce sont Leitb, Oundée, Montrosc, 
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Al>crbrothîck , Al>erdeen, Peterhcad, Bamff, Inverness , rt C.r^nock. Le caijotaçc at 
moyen de bateaux à vapein- a lieu régulièreuieiil [lar Leiih, Aherdeen, Glascow, elc 

L'Écosse compte un grand nombre de banques particulières , presque toutes moatéet 
tm en grand, «t trais banquet privilégléM : h iMXiue dCÉeoMa» k bràfn raytiai ^ la 
compagnie des toiles anglaises. Ces mit d w s èw i » AlaUiM à ÉêioàMmr^t pvésMÉntt «OMM- 
lile un foBda de nillieas de francs. 

PBÉCIS HISTORIQUE. 

Lliisloire de fÉeosse afvant Tinvasion 4as ReriHdnsest peu conntfè. Gt fol tant la eon* 

duile d'Agricola , Pan 80 de l'ère chrt tienne , que ces conquérante y putrcrent ponr li 
première fois lis la parronrurenl dans lous les sens et ne la qnitiei-eat que trois ceotl 
kits après, eu y laii>!>anl pit>sqtie partout des vestiges de kur séjour. Lorsque les Romaîni 
pénétrèrent en Éoosse, qui était alors oennue sous k nom de CSMéank, elk était liabitén 
par deux nations redoutables qn*ifa ne purent soumettre : les Pietés au sud «t lei Stotts an 
nerd. Ces deux peuples étaient souvent en guerre , mais ils se réuniietit contre les Ro- 
mains et rontiT les Bretons que cenx-cl avaient soumis. Pour arrêter If"; in^ iM sion<< que les 
Pic(e& et les ScoUs faisaient souvent dans la partie méridionale de 1 ixos&c, les Komaios 
construisirent d'une mer à l'autre , entr» ramlKindmrB de k Cljfde et du Forlli, une 
énoame mnrailk, flanquée de tours de disianée en dîalanee, d«ia lesquelles ib pkcirent 
des soldais. CSelte première muraille, dont on voit encore les débris, défendit pendMl 
quelque temps le territoire des Bretons de<ï inrursions des Scolts et d^s Pietés ; msis cenx» 
ci, s'éiant rassemblés eu grand nombre, fi'auchirenl la ba mère que leur avaient opjwsée 
les Komains et recomaoeucèrent leurs déprédations. Les Romains, voyant que celte pre- 
mièra mnrailk ne pouirait ks contenir, en eonstmisireBt un» seconde iMmennp plus forte^ 
soiianle milles plus en arrière sur le tetliloire des Bretons. Les Pietés et les Scotts ten^« 
reut de grands efforts pour franchir cHtc nouvelle barrière; mais les Romains la défen- 
dirent si bien qu'ils ne purent y réii^Mt . Il rcnft en<»re quelques vestiges de celte seconde 
muraille, qui avait 20 lieues de longueur, du itrugb au golfe de Soiway, ei il esl curieux 
de voir eomme elks*élend en ligne droite, quoiqu'elle passe tanièt sur de hautes nmatagnes, 
tantôt à travers de profonds maréeogm. Lorsque les Romains quittèrent la GMnde*Breln« 
gne, les Calédoniens étaient puissants et divisés en deux tribus: les Pietés, descendant des 
Calédoniens sous un nom nouveau , en avaient les moeurs , les coutumes , le langage et la 
religion ; et les jblcoiisais ou Scotls, colonie irlandaise, commandés par des cheb ou rois 
qui fkissiant presque cantinualkmont k guerre aux Fictes. liais en 843 , Kennetb , roi 
des É oos ss isyf'iBiant aHiè an peines pkte^ init par lui sneeéder. Cepen d a nt k royaume 
porta encore pendant longtemps le nom de Pictîand ; ce ne fut que sous Maloolm II qu'il 
prit cdui de Srolland , d'où est venu le nom d'F.rosse. Jusque-là !e [Tays situé entre les 
murailles romaines, possédé ]>ar des tribus de. Saxons et de Bretons, qui avaient adopté 
les arts des Rumains, garda lesuoms de Valentia, Cunibria et Stralhcluyd. De 843 à 1097, 
rhisloirede «es aonUdes ne présente que dm i nm ai o n s danoism presque tmijeun rsptnariea 
avec succès. Ce lui anml^ alors que Guillaume le Conquérant «nvabit l'Écosse; mais un 
traité fut conclu, et une croix de pierre érigée stnrk StainMMMry dans keomié ifTorki 
marqua la limite entre les dt>u\ royatnnes. 

Pendant les XU" et Xill^' siècles « les Saxons, Gotbs d origine , s'établirent sor k golk 
do Soiway, k Tweod« k Clydtf eikFOrtk; on vit aussi bamnoup d'Anglo-Saxons, d'Anglo- 
Norroands et d* Anglo-Belges émigrer en Écosse, où ib ont été k sondie des plus nobles 
familles. Le XI V .siècle commença au milieu des guerres entreprises pai* Édouard pour 
usurper le troue d'Écosse, laissé vacant par la mon d'Alexandre III, en «391- Une com- 
UHSsion assemblée à Bcrwich reconnut que Rol>ert Bruee et J. Baliol avaient ami» def 
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litnt m h êaummi Éàfmud le pramça pour Balîol, qui m vaeMatit Hanl da mî 

d'Angleterre , umS» i|ltt ne tarda pas à cbei cher à s'alTi anckir de iMte dipendanoe 
étrangère. Vsiucu à Dumbaff Balio! soumit à Kdouard, qui IViivova prisonnier à 
ia Tour de Loadr^ Les Éco«i<iai^, iti(ii[rné5 d'èire oî>!i2;és de su soumettre a la douii» 
BMioD étrui§àre, se réfugièrem daos ics montagnes du uord et de i oue&i. De œ uooibre 
Alt Willian Wallaoe, qui, en peu de lenps, devint chef de l'iniamctien, chuM ht An* 
^■it de Soone, demndit vos le midi et le rendit mtilK de tout le peyi jusqu'à SUrliug , 
dont il s*empara et où il fut proclamé régent dn foytune pendant la captivité de Balioi. 
lédouard, ayant rnwemblê toutes les forces de son royaume, pa<»sa la front n-re et défit les 
Ecossais à la liatatile de Falkirrk; la noblesse mit bas les aimes ; Wallace, traiii par un de 
ses compagaoas uoumé Georges MoutUeith, fut ju^ comme traître et rebelle, et pendu 
à Londres. Sur ces entrefintet, BalieCilent mort, Robert Bnice parut eonune nn antre 
Widliee, touleva les montimnaidi en sa faveur, et , après de gnndet vicitsitodei et des 
dangers où il déploya la plus grande énergie, obtint la couronne en i3o6, et consolida 
rindépendaoce de sa patrie par k victoire qu'il remporta à Uannockburn, en i3i4 Les 
faibles successeurs de Robert Bruce ne surent pomt conserver ce que sa liaute vaillance 
•voit m conquérir -, M dMoendince mâle l'éteignit dès 13; i » époque où la maison dm 
Stnarti parvint an tràne.— Juiqu'en 1408, TÉcosse n'aivait ùàt qne peu de pragrès dant la 
civilisation. A cette ^Mqae, Jacques r% fib de Robert lil, qui avait £ut des études sé- 
rieuses en Angleterre, où il avait été retenu longtemps prisonnier, établit l'ordre et la 
tranquillité dans le royatune, et abaissa l'orgueil de la uoblc&âe féodale. Celle-ci nt> farda 
pas àlaireédaler son ressentiment : un geutilbomme , nommé Robert Grabam, &'uiiU a 
d'antrw noUes» at, dans r ass emb lée des états* s*stvanca vert le roi, posa sa main sur sa 
personne en lui disant: «Je vous arrête au nom des tels du royaume id ensomblén ; cor 
« de même que nous vous avons juré bdélifé, votis avez promis de gouverner par les lois, 
« et non de depouiih r vos sujets. » Et se tournant vers l'assemblée : *> Cr qite je dis n'est- 
« il pas vrai?» s'écria- t-il ; mais un profond silence fut la seule répouM^ à l'appel de 
Giaham. Ce seigneur Ail immédialoment saisi et edndamoé an bannissement} du lieu de 
son e«l il écrivit an roi pour lè mcnaoer de m vengoance, qu'il eiéeula le jour de Noël 
X.437. Au moyen d'intelligences entretenues avec ceux des anciens conjurés qui étaient 
restés près du roi, il parvint à s'iutroduire avec quelques hommes déternuiiés dans l'ab' 
baye de PerUi, où se trouvait Jacques V au uiilieu de sa fanuUe, cl le massacra. Son 
aiMxesseur continua la lutte entrepiise contre la turbulente noblesse féodale; il lut tué de- 
vant Roxburg , qu'il tenta de reprendre aux Anglais, par TexplosioB d^ine pièce d'artillerie^ 
Jacques III amhilioona le pouvoir absolu , mais il se montra toutefois d*ane grande timi- 
dité dans sa lutte avec la noblesse ; croyant m tir unn conspiration permanente ourdie contre 
ses jours, il s'entoura d'une garde soldée cl interdit i appi oi de sa résidence. Sa dévotion 
stupide ei l'intention qu'il manifesta de se défaire des prinapaux d'être les nobles , dé- 
tsnmnèrent oeux-â i s'emparer du coasle de HolM^t fils ainé d» roi, et dédarèrait 
InMpiBs in déehu du tréne. Leroi se mit akvs en campagne avec ka iorae que parvinrent 
à réunir ses favoris : un combat livré sur lo fameux cbamp de bataille de Banuockliufii 
fut décisif; Jacques prit la fuite un des premiers , et fut tué dans la dt-route par un ptV'tre 
aUacbé au parti de l'insurrection. Sous le règne de Jacques lY, de uieilieurs jours se 
levèrent poiu" l'Écosse, et le mariage de ce monarque avec Marguerite Tudor, fille de 
Henri TU, roâ d'Angleterre, posa la base sur laquelle s'appuya plus lard ^0^00 des deux 
pays. Jacques IV encouragea le développement arls, améliora la législation, et assura 
la paix intérieure. Un dissemiment qui survint entre ce roi et Henri YIU, son bcau-lMrai 



z. Uépoque d'iflrwwiitoS^et de tÈmme» depait PiamffeetiM de Bbbert Brice jnsqn^i le latriBe 
de Beeuëfkbeiu , «si dfcriie avec leele ss vérité hiiniriqee dan le loid àêg Uti de sir Wailer Seelt. 



Digitized by Google 



BM ÉOOSSB. 



17 



fmppiàkmÊmm Angktm awe mw arnée briUMUe, qui» auaquée i Flodden , ptr 
le c«MMe de Smtft Ait eolièment défaite; Jteqiiet lY y ftit tué eiaii qu'un grand 
■UMlUlf* de gcnliUlommes écosiau. — Le* croyances proleitMilw, répendwi en ÉcoMe dèt 

l*'^ premî^n temps de la réformalion , furent parliruliprement favoriséM par les désordres 
qut (Vlatrn nt nprè<? la nioi t de Jarqiir:^ V H dursni la minorité de &a lille Marie Stuart, 
, Oa &ail que cette priiicciiM:: epuusa le iHs du roi de irance Henri H, qui succéda à son 
pire MOI le nom de François Û. Akiaert deee ■KHiarqiie, le narlewBicafoja àknÎM 
une dépuUti<Hi pour la prier de venir piendre les rènet de ll&at : Merie Sinert eeecple, 
sVmbarqua i Calais, et aborda heureusement à Leith, en i565. La présence d*une raine 
de dix-neuf ans, déjà fameuse par sa beauté, pnr %f% grécet et par son e«!pnt; la sagpsîe 
des premiers actes de son gouvernement, cau&crent en Écosse uoe joie jQex]»iiniable : 
aeif lé neurtra de Daraley, qu'dle f'élait cboiii pour époux; son mariage avec fioiLwell , 
que l'opinion publique eecuaeit d*4lra renaiiin da rot; rinprodeace qa*eile eomnit de 
Âire baptiser son fils d'après les rites raiholîques, lui eiiénèrent l'aflection dn peuple et 
excitèrent une rnsnrrtTtion jrt'nérale. Marie Stuarl fit un appel à srs paiiisans, qui pri- 
rent position (Ht I I' Musselbourgh et Preslon; mais au momrnt d'en venir aux maiiis, l'armée 
royale se moutrd peu disposée il combattre, et la reine se vit forcée de passer dans le 
cuBp dei imurgés, qui le fireni promirencnt eafiemicr deu le chftieen d'Édimbouif , et 
enmile daaa celui de Loch Leven, d'où elle parvint à l'éradcr efurès dix meie de la pliu 
dure captivité. Profitant de la liberté qu'elle venait de recouvrer, Marie Stuarl se composa 
un conseil qui annula tous les actes arrachés par h violettre à la reine pendant sa captivité, 
et rassembla une année de six mille hommes qui fut complètement défaite par le comte 
de Blurray, au combat fameux de Langside en tSM, Utrie Stuert , dn haut d'une col- 
line whie du ébainp de bataille, vit la déroute des aicas, et, lonque tout eipoir de 
les rallier fut perdu , ç;a^na en fuyant Tabbaye de Dendrenan; mais ne s'y croyant pas en 
sûreté, elle prit la funeste résolution de passer en Angleterre, oti la reine ÉJisabeth la 
retint prisonnière. Aussitôt les ennt mis de Marie se rendirent nialires du gouvernement 
et de la tutelle de l'héritier du trône, Jacques YI, encore mineur; le comte de Murray fut 
noniné dtef de régence , cl k dominalioii du praieilantimM fat aMurée. Merie Sluart, 
enfermée d'aboed au chAteau de Carlisle, fiit transférée au chAteau de Bohoo, diM 
TTork-Shire. Maitland, Kircaldy, le lord Home, qui lui étaient dévoués, cn t r e pri ra l 
de relever son pîirti : iU s'emparèrent du château dl^.dimbourg, dont la garnison sedéelam 
tout entière pour la reine. Le comte de Murray se préparait à en faire le siège lorsqu'il 
ftit eeaayiné au aûlieu d'une rue dlÉdinlkourg, par Uamilton de iMhwellaugb >. Le comte 
de lennox, pèra de Henri Darniqr» luceéde dans k régence eu comie de Mumy; il 
Rapprocha du chiteau d'Édimbourg, que défendait l'intrépide Kircaldy, qui força k 
population de cette villf à déclarer pour la reine. Ce temps fut tm temps de malheur 
et de désolation pour l'Écosse, dont la |r'î*'iTe civile ravageait toutes les contrées. Les 
chefs des deux partis convoquèrent à la fois et pour la mràie époque un parlemeut ; 
Nuenblée qui représenlait k parti de k relue se t|iit dans k «ilk dVdiBabourf ; raum 
alla siéger à Slirling. Gomne die délibcnit eu grande séeurité dans eella ville, Kircaldy, 
i k tète d'un corps assez nombreux, fil une apparition sn!)îte, et, avant qu'on eût songé 
à se mettre en défense , enlr va le régent et la plupart des seigneurs considérables du parti; 
le comte de Lennox fut ma&sacrè par ceux qui le firent prisonnier. Le parti du roi 
nomna pour régent le comle de Bfar, qui mourut peu de tempe apièi, et fut rempkei 



■ Waltrr Scott a peiot avec une égale supènorité, dans son ronao historique de tAhhê, le rAle 
politique et le caractère du comte de Murrav. MoKoo, Lyodsey» Ruthvcn , Maitland, tels qu'ils appa- 
raissent daos fAhbé, ne sont pas des pcrsonoagcs de fantaisie, mais bien les boonaies de l'histoire. 
L'rpoqite leet caUève csl dses eslte lidw eespesitian. 

Cuina K.<« ÉooiSE. 3* Uvrtùêom, ^ 
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par Morton; celui-ci, après s'ètie effurcé de rétablir Foiclre dans diverses contrées d« 
hScoiae, Alt forcé, par ua totilèvemeiit terrible, ée rc^i^iier son offiee de r^pmU Jac- 
ques Tl, alors âgô de 1-2 ans , roinmença de régner ea tSjS , avec Taftsistaiiee de dottlt 
pairs nommé» pour l'aider dans Tadminislration des affaires. La fin de sa lon;^e et orageuse 
minorité fut annoncée à la reine d'Ant^Irt^rrc par tin message, où le fds de Marie Stuart, 
Soit quMI partageât les préventions des seigneurs qui l'avaient élevé, soit qu'un sentiment ' 
d'arobiliou persoQnelle étouflCil dans son cceur It voix de la nature, n'intercédait, point 
pour sa mère. Jacques TI n*élait point capable de remédier elBcacemenl aux désordre* 
auxquels l'Écosse fut en proie sous son règne ; trop faible pour intinnider les coupables 
par quelque énergique dctermiualion , et trop îârlif pour pimir letirs crimes, il en resta 
simpi»' spi'( latcur, Pt s,i comluite indolente fit n j^nUn sur sa déhile administration tout le 
'nu>j>ris qu ou lui portait persounvUemenl. — Apre^ avuir éié longteuqu i objet d'une sorte de 
culte chevahrasque de la part de la noblesse anglaise, Marie Stuart devint rhéro&ae des 
papistes d'Angleteire, qui fmrdirent une conspiration contre les jours dlÊisabeih, dont 
la délivrance de la reine d'érosse fut le prétexte. Marie Stuart fut impliquée dans cette 
conspiration par des lettres de son serrétaîre, mais la prnpii<iiion la plus exacte, faite 
parmi ses |>apiers, ne put fournir cunire elle de preuve direc te. On n'hésiia point toute- 
fois à la mettre en accusation. Trausféiéc de Tutbourg au château de Furiheringay , elle 
y fut traitée en criminelle, et une commission formée de quarante^leux juges noaunéspar 
Élîsabetk se rendit dans ce lien pour l'inierroger. La reine d'Éoosse ae défendit ellennémc 
avec diguilé, et sembla moins chercher à repousser l'arcusation qu'à prouver qu'elle-même 
était victime d'un assassinat médité depuis vin-^l ans. Les roiiutii^Naîrfs, ayant terminé leur 
enquête, retournèrent à Westminster, où fut prononcée k senleuce de mort, qui fut immé- 
diaiement après confirmée par le parlement. Marie Stuart apprit sa condamnation en 
voyant les apprêts du supplice. Un écbafaud fut dressé dans la salle où quelques mois au- 
paravant elle avait été jugée : la reine d'Écosse y monta d'un pas ferme, et, après avoir 
embmssé un rnirifix , présenta son ron au hotirreaii, qui d'un seul ronp Ht tomber au 
pied de réchalaiiil r» tt«' belle léte que jamais homme n'avait viu- s ins tin; ému. — - Jar- 
ques VI signifia u i ambassadeur anglais qu'il eût à sortir du rojaume, et parla en homme 
décidé à venger sa mère ; mais le ministre d'Élisabelh plaida si bSen la eaoïe de la souv»- 
raine, et représenta si vivement à Jacques TI qu*il compromettrait ses droits à la eouionne 
d'Angleterre en ta laisiant aller à son ressentiment , qu'il détermina ce lâche roi à accepter 
les explications données par ÉlisabetI). La discorde qin' érlata bientôt entre lui 'et les 
presbytériens donna lieu à de sérieux désordres et à des atiacpies réitérées contre l'auloi*iié 
royale. Jacques assembla les états du royaume et iil 2>aactioiiuer par eux une ordonnance 
eu vertu de laquelle tout ministre protestant devait reconnaître fautorité du rwen matières 
religieuses. Les synodes furent soumis a des lois sévère» ; les évéques rentrèrent au parle 
ment , des seigneurs papistes y furent rappelés^ et de cette réunion momentanée de la 
royauté et de l'aristocratie résulta dans toutes les ])arties du royaume une assea grande 
trauqudiité, causée peut-être aussi pdr l'attente du grand é\éueinent que devait amener 
la niort d'ÉUsabelh. Cette reine mourut en i6o3, à l'âge de 70 ans; Jacques YI , appelé par 
sa naisaance à lui succéder, quitta l'Écosse et.se rendit à Londres, o& il Ait couronné, sous 
|( titre de Jacques l*', roi de la Grande-Bretagne. Ainsi fut opérée cette réunion que 
commandait la |)Osilion f^éograjthicpit' des deux royatmies. et à laquelle l'esprit national dps 
Écossais s'était si énergiquemcut oppose, toutes les fois qu'elle avait été sur le point de 
a opérer par la force. 

■■i éût mmi - 
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A. 

* 

▲BBEY-HOLM. ViUafe 4o conté «I • mines éc Hdrosc , où Walter « pUoê 

I L t/« d«lMWfk taalM.556]|«bilaBla. en grande partie la scnie lîc son porme 

. _ du Lay du dernier mc'ne*rrd. Lr«î montagnes 

AftBOTBFOBD. diâlMIl éà UUMH *» ^^g^j i^^j. inj^.ri.i atiprt^s Abbotsford : 

motlMrir. htoilWWâHeracrtt, àim^uart weird-HiU, ou conine dai fo, Be .'é- 

de lieae de te fM^tle ▼ille manufacturière de ^ . ^ ^j^^ j^^m 

Calasliieb, m cMi8iiHrt d« Gda et |« i^ple cène de 1 Eildon « «iMyeel 

Tweed. pl^j gi^nd et plus sévère. 

La vallée du Tweed, qui commence après L«e château d'Abbotsford s'élève au niili«ni 

GalashieU, offre une succession variée de d'un superbe bois de cliénes el de boiilcaiix 

passages tttBU , el quelques-unes des trt- peu éloigné de h riv^. 0 y e vingt-quaNr« 

ditions locales ont te g^éce des ingénieuses ou vingt-cinq ans, rien n^était mains re- 

frtlons de la Grèce. C'e5t près du gué jadis ntrquabic que l'endroit où cel édifice étale 

si fatal au père Philippe (voyez le roman ^ Mn^ulière architecture; sur Vemplace- 

de TAhUé) que s'élève le château moderne nicnt qu'il occupe était une mauvaise* petite 

d Aliiioisiurd {le Gué de Fahbi) , résidence ft t aie . la belle cour a remplacé un jardin 

magnifique , dont l*ar«shitectuie offre un potager, et ta florissante plantation qui coo- 

mélange de tous les styles, et rqirodilit en vre un millier d'arpents a succédé à une 

partie, dans ses formes bizarres, celles de allée de sapius. Le château est entouré de 

l'abbaye de Melrose et de ces tours féodales jardins de tous les côtés , excepté de nltii 

qui renaissent ta quelque sorte de leurs de la rivière, et, par ce moyen, Tiiabita- 

ruines dans tes récits du ronander écoisiîs. tion ne aranque ni dW ni d^élendae % niais 

Tout eequi avolsine \t chAteau a un nom te l)4limcnt est d*une telle tiiiarrerie que 

dgns h poésie écossaise ; mais indépendam- pemnne, autre que sir Walter Scott , n*an- 

ment des souvenirs, le site lui-même est ra- mir pti en faire comtruîre >in pareil sans 

vissant comme paysage : le Tweed, toujours rourtr le risque d'être tourné en ridicule, 

limpide dans son cours sinueux, of&e à des Son plan , son archileclure ne ressemblent 

intervalles mpprodiés quelques nrbrm séco* à Hen de ce qui eiiste en An^lenre; ee^ 

laires qui protègent de leur verdure la vieil» pendant son aspect est noble, imposant, et 

îessf du château de liortlns ick ; les pierres plusieurs de ses détails sont d'une jurande 

encore blanches du châleau moderne do- beauté; il est construit , il est vrai , de pièces 

minent un bosquet de jeunes mélèzes plan* et de morceaux, mais calculés habilement, 

tés par le poète , et i deux mîHe de dislance Quelques-unes de ses puties et diven morw 

on aperçoit les Bngniliqiin et .imposantes ceaux d'ardiitcctarè, tf 1s qu*une porte d*en^ 
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trie de Lintithgow , un toit du ciiàlcaii de 
Aeiielyn, une dieaiiiiée de Tabbeye de M«l- 
roM, «ml £ié cn^HTiinlés de toutes les p«r* 

ties de l^Écosse. 

La porte d'entrée est une arche élevée 
d*un grand mur crénelé d'une hauteur con- 
sidérable ; des jougs , espèces de carcans 
«è les seigneufs «tteahakttt Jadis lenrt 
ma. pour de légères fautes, y pendent, 
mais rongés par la rouille : ce sont, dit-on, 
des restes dt* la grande citadelle d«* Douglas. 
En entrant est un clos de plus d'un lii iui-ar* 
penl; deuji célât sont protégés par le grtnd 
■rar d*eoeeinte, cteedMnin est coufert de 
li«31ea, de roses, de chèvreleiûUe; sur le 
tpoiti<'f"e côté, on voit un mur d'nrr!îe<? 
séparées dans le stylt |;othique; cliacun des 
vides est garni de lii de fer qu'on n'aper^it 
qu'en appradiant de très-près , ce qui ne 
unit point aux jolies tucs des jardins qui 
s*étendent en montant, et sont couverts 
d'ornements d'architecture, dp tour*;, d'ur- 
nes, de vases , etc. Le mtir ai)oulit au côté 
oriental de la maiM)n ; il se prolonge jus- 
qu'an noid-est de la partie dW giand doe 
couvert de gaion et planté de rosïen de 
toute espèce. Tout ce ta!>Ieau est dominé 
par de jeunes arbres et circonscrit par un 
amphithéâtre de forêt ; à Test , le jardin se 
perd par degrés ; à l'ouest sont encore des 
bois î Iraven lesquels plusieurs éehappées 
de vue laissent apercevoir le Tweed; dans 
le lointain, les sommets de plusieurs mon- 
tagnes, sur l'une desquelles est hhh le vieux 
château de Newark, bornent l'horizon. Ne 
pouvant entrer dans les détails ardiitecto- 
niques du châiean, nous nous* bornerons à 
fcire remarquer qu'il a été bâti à plusieun 
repri=irs , qu'il a une tour élevée de chaqtie 
côté , toutes deux de forme et de hauteur 
différentes, et offrant au^i regards unsiogu- 
Ber eontinste; les parapets et les bords du 
«oit sont dcttlelés; les croisées , inégales de 
formes, sont distribuées à des distances plus 
ou moins grandes de Tune à l'autre sur la 
façade et sur les côtés ; dans les intervalles 
qui ies séparent sout des niches dei»tinées à 
reeevoir des statues de saints. Des cottes 
d'armes, des pierres sculptéesavee des ins- 
criptions héraldiques placées sur les murs, 
décorent et là les entablements ; la toi- 



ture u't'Sl pas moins curi<>u<u> |)ar la siogu- 
larilé des dwniinées antiques, éet eréneaux 
nu des tmwellesqui la sumHNilent. 

La porte d'entrée est celle dn pdab en 

ruine de Lîntilhgow. De ce portique, qui est 
grand et ouvert par devant , orné au haut 
de quelques eomes de cerf petriiiees , on 
entra par deux'pertes battantes dana le ves- 
tibule • et alors le premier ooup d*ceil de 
l'intérieur du château se présente d'une 
mauière imposante. Deux fenêtres très-éle- 
véf>s sont couvertes d'écussons ; en plein 
jour, cet endroit est aussi sombre que l'en- 
trée des châteaux du Xn* siècle. Le testi> 
bule peut avnir quamte pieds de long, 
viiii^l (1( liant et de large; les boiseries sont 
en clu'ue richement sculplé et très-foncé; 
elles viennent, à ce qu'il parait, du rieux 
palais de Dnnfcrilne; le plafond est une 
nuifée d*af«bis à pointée de cUon, dènt 
duique poutre reprasute un écnsson riche- 
meut blasonné ; au-deç5us et autour de la 
seconde porte par où Von entre dans c« 
vestibule, on a placé une autre rangée d'é- 
cussons différoninent Uasonnés, parmi les* 
quels on remarque le cceur sanglant de Dou- 
glas. Le vestibule est pavé en marbre blanc 
et noir, et la partie supérieure des murs est 
totalement couverte d'armes et d armures; 
les variétés de cuirasses noires et blanches, 
de casques, d*étriers, d*^erons de toute 
espèce, suqtendusatitonr d'épées de toutes 
les formes et de toos les ordbes, sont sans 
nombre. 

En sortant du vestibule, on arrive à une 
chamlire base vodtée, qui s*ét«Ml sons loule 
hhN^curdehmaison, ayant àdiaqne ex- 
trémiié une fenêtre btasonnée, couverte ^ 
d'armures et d'armes plus petites que les 
autres , telles que fusils , lances, cpées, poi- 
gnard>i , dards , etc., panni lesquels on dis- 
tingue le fesil de Kob-Roy , une superbe 
épée donnée à Montrose par Charles I"", etc. 
Dans un des coins les plus sombres de cette 
Aalff» , il y a un assortiment complet de 
vieux instruments écossais de torture. — De 
cette salle on passe dans une autre plus pe- 
tite qui communique au salon et à la salle 
4 manger; celles» est fort belle; le plafond 
est im pe»i bas, en liois de thàne foncé ri- 
chtimeut sculpté, avec uu« immense fenêtre 
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etntrée et ua dais élevé : elle est la^ùsée 
M ilUtÊà dt covltw 
^MecMierie de lableaox, dontkîplitt 

qTif»1i!c est celui de Marie Stuart, peint _ 
Arnias Carood, ]e lendemain du jour où elle 
fut décapitée à Fortberiogay. Tous le» meU' 
Mm de «eue HtamhrH nnl gothiques , en 
bob decliéMBMiir.niitloiD, el à célédt 
cette salle, sont d'te«ihi couloirs, q« IbM 
croire qu*ou est dans quelque vieux mona;^ 
làne; les plafonds, les murs, et les ft ne 
Irvs, serrées, longues et ovales , sont scutp- 

restes de MeIraM «tde la chapelle de a«f- 

s<'?yM.TJn dp re« couloirs conduit à uaechar- 
laanle salit' à dr^jeuner qui donne sur le 
Tweed d'un côlu, et de l'autre sur k Jar- 
iwflttur l^Eltriek. 

Une autre pièce est nn^plie de tùUmUt 
de poésies , d'une belle collection d'aqua- 
i-diles, de singuliers coffrets, de boîtes, etc. 
— En retournant vers la salle d'armes est 
un corridor k demi éclairé d'un côté , puis 
une sem, et une fontaine qui ornait jadis 
une place d^mbourg. 

l><« la ]i#«tiîe salle d'armes on va dans le 
salûu , grande et ti-ès-belie pièce meublée 
à t'aalique, en cbène, avec des rideaux en 
aoie cramoisie, des eabiaeu en laque, des 
porcdainai delà Chine, des glaces, des 
jvirlrnit^ Ce salon conduit à la biblio- 
llii(|ue, la ]^\m belle pièce ât\ châleau. 
C'est une &alle oblougue de ciuquanle pieds 
de lon|p aur trente de large, avec une pro- 
jeetion ao centre, vis4-vb do la <^inée, 
et une fcnâlre couverte de devises, repié- 
sentant une espèce de cliapellc gothique. 
Le plafond esl^en cbéne sculpec d'un riche 
dessin ; les tablettes où sont placés les li- 
sont ansd en chteo acolpté jusqu'au 
plafond. H n'y a dans cette saDo qn*un aeol 
portrnit , relui du fils ainé de Walter Scott, 
' H < ostume de hussard. En f?ïre , on %oil 
dans une nidie un beau buste de Schaks- 
poaNu Dana un coin , sur un piédestal en 
porpkyra, est placée une urne nnqilie 
d'ossements de d^érents poêles^ et portant 
cette inscription : « Donnée par Geoi^ 
Gordon, lord Byron, à sir Walter Scott. » 
Une porte de cette bibliothèque commu- 

Scott. 



n 

C'est uiMi petite cbanibre de vingt pî^ 
sur vingt de hauteur, contenant une 
pcliio laHa, ua fonleuil en aMuoqnin noir 
et une seule dunie. De chaque tétkéth 

cheminée, il y a onze rayons r«B|lltldn 
livres. Autour de cette chambre, ornée du 
portrait ifo Claverhouse et dv Rob-Roy, est 
unofahno rMipUe de livres, ou ion par- 
^ purua cacaHarcndiéne leuM. A 
un coin de ce saactum est un petit . 
sanrfomm en forme de cabinet , qui 
semble à l'oratoire de quelques vieilles dames 
de romans : il donne sur les jardins. Le 
rei'do chaniiée deccite tour ait fermé par 
im escalier qui conduit «a& étages supé> 
rieiir<!, où sont les chambfUiieoudwry utcna 
autres appartements. 

A peu de distance d'Abbotsford est la 
tour de Sha&uoiie qu'habitèrent les aïeux 
de Walter Seolt Cetle tour au premier 
coup dVnl n^ de remarquable que le ma- 
goifique paysage au milieu duquel elle est 
située; mais elle est pour les antiquaires un 
type précieux de ces châteaux foris qui scr 
mient de reiraile aux chefs du second 
rang dana le moyen âge. 

Elle se trouve au centre d'un amas de ru- 
chers, nommés Sandiknow-Craigs; c'est im 
bâtiment carré, euvironué d'tin mur main- 
tenant en ruine, qui entoure une cour 
eitérienre , occupant le atuauiet d'une émi- 
nence. Le cmîuit de la cour étant défendu 
de deux côtés par un marais, et d'un troi- 
sième côté par lin précipice, n'est acceisi- 
We qu'au couchant, au moyeu d'un sentier 
rocailleux et presque à pic Les apparte- 
mcBU, comme c'est roadinaire dans luw 
forteresse des frouticnSf sont - auparposéi 
l'un à l'autre et communiquent par un es- 
caliei- étroit- Sur le faîte sont deux plate- 
formes servant pom- la défense ou l'agré. 
nient. U «porto intérieure de la coun «al 
de bois; la porte extérieure est une griHn- 
de fer. De la sittiation élevée on est faâtîi 
Smallholnie, on peut voir à plusieurs milles 
dans toutes les directions. IJans i'enceinle 
dalacoureftunecliapallecncuine.— U y 
a idenUté entre SmaUhoine et le cfaéleatt 
d*AveneI; aussi ce n*est pas sans émotion 
que 1rs admirateurs du romancier écossais 
gravi^ut sa plate-forme. A sept milku de 
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rovr dHitlslop 

Smallholme passa éam ta famille ô<:s 
Soott par la vente qu'en iil, vers 1645, 



^ élrit le |n«piUlMM «kr kl tm de 

towB. Yers le miliev du sièete dernier, ce 
fut afftmné k Robert Srolt , par 
6011 parent M. Scott de Uarden. Kobert 
Soolt était l'aïeul du poëte, qui a pa»é une 
giMde partie 4» «M orfhrMe due les e»- 
vifWM de ee 



longues années, et qui a su fînns «n cîo ses 
poëines (la Veille de la Saïut Jt aii) luieres- 
ser aux tradiUona locales de sou ijeroeau , 
set eerop atti ele e el iB^jmgmt élMgir. 

AUUOTSHALL. Village et paroisse du 
couuc de l'ire , silués sur la côte septcn* 
irionale do golfe de Forth, à 3 l 3/4 
dlnverkeriing. Pop. a.goo h. — Fabriques 
importantes de toutes aortes de toiles.— 
* EitracUon de bouille. 

ABBS-HEAD. Promonloire remarquable 
du comlé de Benvick , fos niant l'entrée 
méridionale du golfe de Fortii , vis-à-vis de 
Fîfe-NM. Loogt O. 40 s8* Sô"! kb N. 
5fi« 4<r 91*'. 

ABERBROTHOCK. Voyez ABES- 
BROTBVICK. 

ASWBEOTHWICK ou ABEB- 
MOATII. Tille nariiine d« «onlé d*An* 
gos* iif é e sur le bord de h «nr, au milieu 

d'un amphithéâtre de montagnes, à l'em- 
bouchure delà petite rivière de Ernthork. 
P»p. 8,97a hab. (kîlte ville est peu régu- 
lière et mal bâtie, à Texoeption des nou- 
ireHei vueit elle se divise en deux parties, 
AbeAroliMMSivîek et Saint ^Tifsana. Son 
port, quoique petit, est srtrcl garanti par 
un liiole , et défendu par une batterie ; il 
occupe $6 navires; an y a éiabli de- 
puis peu une tour de signaux. On j ¥oit 
ka ruines dPune eélèbre abbaye , fondée par 
Guillaume Lion , dans laquelle se tînt , en 
r320, le célèbre parlcmpnt où 1rs hrirons 
d'jbcosse adressèrent au pape un manifeste 
ifiin ityle MHis exemple dans ces leœps-)à. 
Gène abbaye litt détruite, lors de la réfor- 
en K5te, mab ses ardiîfes sent 



On ne JMM dan se %irer de 

pbw piltoi f s<itie eetle niultitudo do- 
(olonnes, de croisées ^odnijia , de galè- 
nes , d'escaliers, au milieu desquels s'élè- 
' vMil fièiamcK da j mndis toum, qui sem* 
blanLknwrli pniiiMiw du temye. Paus 
les environs, on trouve une source d'eau 
minérale très - fréf]tientée. A l'est de la 
viUa, ei sur le bord d« ia mer* soptdes ca- 
vernes remarquable^ 

Ifnm/isftrfur de teilea hsms et de teile» 
à vaiies. — - Cuumerce de grains, pavés» 
chanvre, lin, cire, bois du NcMtl, etc. 
— A 5 1. 1/1 N.-E. de Duudée, 4 1. i/a S, 
S.-O. de Mootrose. Long. O. 4* 64' 3o". 
Le», ir. 3a* 3o**. 

ABER€OBN. Petite ville du comté et à 
5 L O. dl&limboorg, sitnée sur fo golfe de 

Forth et sur le eanalde FUkiien. Pop. t,o5o 
hab. C'est là que commence la muraille des 
Romains, qui traverse de l*E. à Vi>. celle 
partie de l'Ecosse. — Pèche du samrton. 

ABERDALGY. Village du omit ( l à 
I 1. i/a S.-O. de Perlh, sur rÉam. Pup. 
5ao bab. GTest près de ce village que se 
livm, en xSas. k sanglante bataille de 
Oupplin , entre Édouard Baliol, secondé 
par les Anglais, et le comte de Mar, régoit 
d'Ecosse, qui y fut complètement défait. 
On remarque dans le çimetière d'Aberdalgy 
un monument élevé en 1399 k la mémoire 
de William Oliphant* — Pêcherie considé- 
rable de saumons, qu'on expédiai Pertht 
emballés daus de ia glace. 

ABEUDEEN. ('omié maritime, bocué 
au N. et à l'E. par ta uier du IN'ord , au S. 
parles comtés d'Aogus,depeitbet del(ia^ 
eaidine» el i ro. par «un de Bamff et 

d'Inverne.ss. Ce comté a 3o 1. de long du 
N.-E. au S.-O., i5 1. de lai^ du MtO. 

au Z.-V.., et a5o !. carrées. 

Le cinquième de ia surXucc du comté d'A- 

berdec» est eoufvnt de montpgnea qui b 

cèdent peu en élévation à cdles de iautS( 
l*Écosse. Des landes, des collines des 
marais occupent une étendue d'environ 160 
lieues carrées; on ny compte que 96 lieues 
de terres IsèonraUes. La partie m>rd<est de 
ce«eonlé, qui s*«iend voia la rkièee Ithin, 
est désignée mus le nom de Bwàns le 
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ptfÊ 4f& plaiM, «Miaé SInilliliogie, «M oon» 4 laqiMife il «tt presque joint jvar un 

|illftkiM<llf chIiMu i>in d'Écoftse » le long village ou foubourg, mti dont n ttt 

mtt% «POTiHX m > f iMi dt fwrtie du comté» tout à fiWr .sépare pour raJministralioii d- 

Lcs principales rivières du comté d'A- vile et ecclésiastique. Cest un hom-p royal 

herdeen soat la Dec , le Don et II' Dc\eroa. de baraimie, dépendant immédiatement 

11 y a plusieurs lacs, duul le plus grand n'a h COnroBne, ce qui lui donne le droit 

pas plat d'une iimie de long; les prinei- ^ nommer se» nngisirats et de tenir det 

paux sont le loch Muick, le loch Kaoders,et foires et inarrhé». Il a trois hôpitaux, une 

dans la partie supérieure du district de mfiison de ville, et une université, appelée 

MaiT se trf)iiv<'nt lea sources de Pananich. collège du roi, fondé*- vu i^ot) , avec de» 

Ltt canal de navigalioa, ouvert en 1807, de chaires de grec, de iaiin , de langues orien- 

fU lieues d'étendue , communique d'Xber- l«les,4e màectne, de dioit dvil et de tb6o- 

deea A Inverary. Iffgie. C'est un bel édîiiw^ orné d*une tour 

Ce comté possède les soureei d*e«ux mi> ^^>^êe , stu moutée d'une aorte de dôme k 

néralesde Pcterliead » de Frazerburgh , et i*^"' H-nrant une couronne impériale. U 

d'Aberdeen. A deux lieues de celle der- hiUliotheque contient i3,ooo volumes im- 

aîere ville, on trouve une riche mine de iwioiés et des manuscrits curieux ; elle a 

fer «vec m^de gris de manganèse. La chaos ^"^^^ * ^ exemplaire de tons les out-ragei 

est commune en plodeurs endroiU; il y a ^foth A la cliaiiibre des libraires, 

aussi des carrières d*eu^enles ardobes , ùm mntuque au TÎeil Aberdœn les n»- 

de très-bonnes pierres meulières , du granit les d'une magnifique calhcth aie , dont ou 

extrêmement dur dont on fait des dalles prétend que la fondation reiimnie an rc;;iu' 

pour les rues de Londres. Les nionlagnes de David T'. Il ne reste plus de ce l)el 

de Braemar renferment des cristaux colo- édifice qu'une partie de bi oef et deux ilè> 

rés, quel<|nei topaxes et du bciyl. On |ié« cliei de tt% pieds de hauteur. Dans les en- 

che de bdles perles dans Tllhan. virons, sur le Don , est un moulin à filer 

L'éducation de^ î)r?iiati\ est fiès-soignée '® f^''^" ("i te comme le |)liis cunsldéra- 

daus lecoojté; douze, nuilt l)i.(«-s à cornes ble de toute I Angleterre. A un (jnjirf de lieue 

sont envoyées tous les ans au nudi de l'É- de la ville, on voit sur le Don uu beau |)uat 

easaaeten An^elerre. I<esdaiauswit nom- feihiqae d*nne seule arche, tord Bjron, 

foreux sur les hauteurs; en hiver ils des- IMi demeura longtemp dans le vobinage 

ceudeiit dans les plaines et mangent tout pendant son enfance, a fait dans ses poé* 

le ^nin qu'ils trouvent sur leur passade. sics de iiréquentes allusions au Brig ofDon^ 

ladustj ic. Manufactures d'étoffes de laine, 

de toiles de coton, de Ixmnelaîe, de cor- ABKBDEBW (HEW-). Tîlle narithne, 

d^ Papeteries. Meheries importantes oft ^^i"*'?'^ 

Ton prend principalement beaucoup de """^ h^"^»'"^ ^ ren.bourhure de fa Dée, 

saumons sur la côle, et dans kDée, le Don, ^"^ ^^^l'- ^''"'l? 

J'I gie et rithau, prindpales villes de l'Ecosse, 

Le comté d'Af>erdecn a pour chef-lieu 
la ville de New-Aberdeeii. Il est divisé en 



an nord dn ftorth. Son port est pnnd «t 
sûr ; mais H est expoeé aux fenis du 



sept presbytères : Abenleen, Alford . Deer. 1"' '^"^ *; 

BUen\ oiioch Ai-eanlini. Stmibbogii ^^J:""irMr ' 

et Turrcf, et contient 85 paroisse,. 3 bottî^ SîZJ ^ 

royaux, une cité et 1 55 387 bali. ÎSTLl^ ««^tr^-I^Uen- 

* ' Bent a ee poit; leur lonnagn réuni est dn 

AiîFRDEEN (OLW). Bourg du comté de i7,i3i tonneaux. On bain pont mi granit 

ce nom, situé sur la rive di oite du Don» d'uire seule arche de cent trente-deux pieds 

à un mille de sou enii>oucliure. Pop. 1,940 d'ouverture facilite le passage de la D^'e, 

hab. Ou rappelle généralemenl vieil Aber- qui rouimuuique avec Invcrary par un 

deen, pour le distinguer de la vîUe de co canal de six lieues de long. 
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AbcrdeeD est une ville bien bâtie, formée 

de rues élégantes, bordées de maisons en gra- 
nit à 4 éiiiges. EUe possède un grand nom- 
bre d'édifices pour le culte « pirmi lesqueb 
m MHrqne régliie de tlrt, bel édifin 
foiliiqiie; de TOuest, d'architecture 
moderne, et la jolie chapelle de Saiot-An^ 
dré. On y compte trois hépitaux, une maison 
pour laaUénést une maison de correction , 
àm etMfnei et uu petit lliéâlre. L*iiiiiver> 
Mlé, affwlée callcge Marescbal, fut fondée 
eax59S;eIle ponède une bibliotbèque de 
KO,ooo volumes , un musiéum d'antiquités H 
d*bistoire naturelle , et un cabinet fort com-' 
plet de physique et d'astronomie. On Mfanire 
wsuUea deCattle-Street, leplnsbetucar- 
ielbarde rÉeosse; il est onié des portrait» ea 
nîHef de tous les rois d'^co^^e, deptii^ Jac* 
ques I*"" jusqu'y Jacque s VII, el d'une co- 
lonne corinthienne qui s'éieve au milieu de 
Ib plMe «t lopporl» une lieoiM. 

Cette ^lie est foK aadenne; die icquit 
pMMpteBMllt de l'importanœ , el elle a reçu 
de nomlH«ux embellissements depuis quel< 
ques anné». Au commencement du XIY* 
siède, une garnison anglaise, qui occu- 
piit le diâteeti d*Aberdeeo, fut peiiée eu 
lil de répée par les habitants. La flotte d*É> 
douard III brûla la ville vers i333 ; mais 
les habitants, qui s'étaient enfuis à Dun- 
notlar, la rebâtirent promplement; ce fut 
idors qu'elle prit le nom de New-Aberdeen. 
Sous le règne de Chéries I*', ▲benlMn fîit 
pillée el seeeifie par les Irlandais , eoin- 

raniidés par le mar(|uis de Montrose , en 
1644. La peste euieva une grande partie de 
ses bahitunt8,en 1647. 

Aiunujaciitrts de draps, toiles, tapis, 
telles peintes, aiguilles, dout, bonnetôrii^ 
^■gics, cordages. Fonderies dn feiv bras* 
ssries, péolM du saumon , armements pour 
la pêche de la baleine. Commerce de grains, 
laio^, ûl, osier, bonneterie, toiles, pois* 
son , granit pour paver les rues de Lon- 
dras, etc.**- A 40 L 'H^Z. d*Édimbourg, 
3oK E. S.-E. d'Inverness. Long. O. 4* 

ABBftDOirB. Petite ville maritime da 
eomlé de Fife,située sur la côte septentrionale 
dn goifede Fortii, i 4 1. d'Édimboing. 



Pep. i,3oo hab. Elle a un bon port «I dos 

bains de nier irès-fréquentés. — Fabritfttet 
de grosses dra|>eries. Exploitation de bouille 
et de pierre de (aille. 

ABERDOUR. Village el paroisse , situés 
sor la cdte septentrionrie d« comté d'A* 

berdeen , i 3 I. O. de Fraaerbur^. Pop. 
i,'){)o hnb. On voit près de cet endroit des 
rocliers sii^peudu^ ^tir le bord de la mer, 
dam les lianes desquels sont creusées de 
proIbndM cafernM, «t Im ndaei d« ebl- 
teau de Dnndarqne, tpà aomint nn long 
■ié«iens336. 

ABERFELDY.Grand village du comté et 
à 10 !. N. N.-O. de î\ rt!i. Pop. 0,000 liab. 
On remarque a i>eu de distant i; de ce vil- 
lage la belle cascade de Bfoness , formée par 
le torrent de ce nom, qui se précipileaveo 
1)11 horrible fracas sur une soilo de degrés 
taillés dans le roc. Plus loin, ce torrent jaillit 
de la boucbed'une caverne qu'il s'est ci eusée, 
se brise dans sa chute , et forme une longue 
ealaiaet», à demi cadiée par la saillie dm 
radiers et le fimiBage des arbres qui crois- 
sent entre leurs crevasses. Un sentier ai 
zigzag traverse la cascade et gravit au mi- 
lieu des bois jusqu'au sommet de la monta- 
gne : en cet «idroit, le Moness s'élance da 
baut d*m>e rodw esearpée au ibad d*mi 
abîme , en ressort furieux , el court cacher 
ses llolsd'écume dans Tépaîaseiir de la forêt 

ABERFOTLK. Village et paroisse du 
comté de Perth , situés à 4 I. 1/4 de Dow. 
P. 5oo hab. C'est près de ce village, célèbre 
par les aveutures du baiUiNioone Jarvie,quo 
oooomience le diemin de montagne qui ooii> 
duit aux Trosachs, éloignés de trois milles 
d'Aberfovle, où l'on trouve une excelîeute 
auberge. Les montagnes qui environnent la 
vallée dans laquelle le village est situé, offrent 
un grand inlérèt an minéralogiste. Un peu 
an ddà du gné d'Alinan gst une éminenœ , 
du sommet de Ia(|ue1le on découvre à l'est 
le lacMonlheitb, Rfdnork-House, Ordross, 
les tourbières de Kiucardine,lecl)âteau de 
Stiilinget les OchUs;et & Tonest, la mUn 
avfoaée par le Foitb, «pii prend id le noua 
d*Afendha ou lâ rivière noire, le diâteau 
de Gartmore , l'entrée du lac Ard et Fia»* 
mcnse Beu-Lomood. 
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bC9 à» «OMié d'AognitiiUié 4 a 1. N.-E. de 
Vorfitt'. Pop. c,ooo hab. On y voit deux obé- 
lisques singuliers, de 8 à 9 pieds dt> haut* 
couverb sur tous les cùlés de «culpiures 
grosstcrei el curieuse 

▲ «a 4|i«wt éb Heu» omM de ee vUlafeh 
en Nmarque le CasUe bill of Finaven, att- 
cieD fort vitrifié considérable, dont la plate- 
forme est la plus longue que l'on connaisse; 
die a environ 45o pieds de long sur iiQ 
pieds de large. 

ABER-LOCU. nras de mer mur k cèle 
•eeidflniele do centé d'IiMniMi, i IV»> 

bouchure duquel est coMlniit le fort Wiip 

Kaai. Voyez Lochabcr. 

ABEB NFTH Y . Petite ville très-ancienne 
du comté, et a :i 1. 1/2 S.-E. de Perth , sur 
le Tay, près de l'emboudiure de l'Éam. 
Pop. 1,700 hab. Celte «iHe^peiae pour avoir 
été le léjoor des rois pietés. On y voit ane 
de ces tonrs hautes et légères, si communes 
en Irlande, mais dont on ne trouve que 
deux dans toute l'Écosse : la tour d'Aberne- 
thy a 74 pieds de haut et 16 do dianèlre. 
On pense que c*esl un oofiage des Pietés* 
— ïlabriques de Unies* 

ABERNETHY. Paroisse du comté d'El- 
gin, 4 8 1. S^£« d^lDvenwas. Pop. x^oo 
hab. 

ABKIINKI HY - WATER. Kiviere du 
comté d'Ëlgin , qui se jette dans k Spey, 
près Abemctiiy. 

ACASTUI^LOOt. Baie dn comté d'Ap- 
ple» i S I. dlnvenoy. 

ACHBAKILL LOCH. Baie de h eêlo 
occidentale du comté de Ross, aa 8. du 

lac Terridon. 

ACHBAY. Lac du comté de Pcrth , situé 
au pied du Beu>Avea, sur la roule de Cal- 
leoder auxIVosa^. 

AILSA. Grand rocher, ibmant um Ile 
d'une demiplieoe decireoofiMiieeà sabas^ . 
silné dans le golfe de Clyde, an sod de 

nie d'Arran. C'est un assembla^çe extraor- 
dinaire d'écueiis à pic, ayant la forme d'une 
montagne pyramidale, de plus de 1,100 
pieds ds haolenr* Ses Ibsmes, toiijoiin pil- 
torasqnes, rarieiil & Tiiiliiii auivant Faspect 



SMS tafMl oa las mnii*'' 
aigni »*élève du côlédafouest, comme une 
immense colonade, et produit le plus bel 
effet lorsqu'on la voit d'une o^taioe dis- 
tance. Des myriades d'oiseaux aquatiques, 
qui voltigent eoBlinnellemMit aMoar du 
pocher, en poussant des cris ai^, Font 
bit comparer a une grande volière. Cette 
espèce d'île n'est accessible que du c6té du 
nord-est. On aperçoit à une grande élé- 
vation 1^ ruines d'une chapelle ou tour 
carrée à trois étages , dont on ignore Porip 
gine, et prè^ Je laquelle jaillit une souron 
d'eau vive. Il ne faut craindre ni la fatigue 
ni le danger pour entreprendre d'escalader 
le rocher; mais une fob parvenu à sa cime, 
ilmmensilé du spectade qnî se d^doie 
de tous célés nè laisse plus d*atttre senti- 
ment que cditti de l'admiration. 

AIRDRIE. Jolie ville du comté de 
Lanerk. , à 4 1. E. de Glascow. Pop. 4,900 
hab. Elle est réjjulièrement bâlie, et con- 
siste d«is mm me principale d'une dcaû- 
lieue de loog. — KUalwcs de coton j distil- 
leries, forges et fonderies de fer. 

AIBTH. Petite tIUo du comté et i 3 1. 
S.-E. de Stirliog , avec an port SOT le Fovifc* 

Pop. 1,900 hab, 

AIRTHREY. village du comté et à uue 
L de Stiriing. Il possède un étabUssemeot 
d*eoux minéiles, très -fréquenté dans h 

belle saison. A peu de distance d'Airtlvsf» 
la route qui conduit à Callender s'élève sur 
uue coiiine , du sommet de laquelle rœit 
embrasse toute l'étendue d'une belle vailée, 
amsée par le Forth, qui s*élend depuis 
Gartmcro jusqu'à Falkirlu 

ALFARIG. Canton du comté de Bnas, 
où l'on trouve des forêts considérables. 

ALFORD. Village et paroisse du comté 
d'A!)i 1 deen , à 4 1. N. de Kincardinc. Pop, 
83o hab. Il est situé sur la riviu-e du Dou 
ot entooré do toutes parts de coieaux eide 
montagnes. En 1645, l'armée des oovenau- 
talres, commandée par le général Baillie» 
y fui défaite complètement par les royalis- 
tes , sous les ordres du marquis de Mont * 
l'ose. 

AUIALLOW. Une des îles OroMles très- 
avAnlaynswnciit silucc pour la pédK» 
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ALLAH. WnSbn q«& m jdn» Aim It 
golfe ât Mh, dm Ib cMié «I ftkê éê 

Slirllng. 

ALLAÎTWATER. Rivière â\i comté 
Koxhurgl), qui se jette dans le Tweed à une 
deiui-lieue N.-O. de Melrose. 

ALLOA. Tille maritime du comté de 
CleeimniiMii , située sur la rife gauche du 

Forth, qui y foniit un assez^bon port» è 9 
1. E. de Stirlinj. Pop. 5,6oo hab. A Yv\- 
ception de laï ue qui conduit au port, cette 
ville est mal bâtie et mal percée. On re- 
marque dans les cnvînmi une lonr de 89 
pieds de haut « dont les mnrs ont t f pieds 
dVpaisseur^ et que Ton croit avoir été bâiie 
nu roramencement du XIV* siècle. Le ter- 
ritoire recèle des mines de bouille très- 
ricbes. — Nani^aetitret de toiles, de moiis- 
idiDet de clous; fonderies de fer, corde- 
ries, tuileries, chantier de constrtiction , 
bras'ipne'i et di^itilieries considérables dottt 
les produits sont renommes. 

ALMAN ou AMAN. Rivière qui prend 
la souree dans la partie septeatriouale du 
comté de Perth, et qui se jette dans le 
Tby. Elle forme une cascade de go |Meds de 
bâtît , près de laqueîlr deux rochers se joi- 
gnent sur la rivière comme pour former 
un pont naturel 

ALOftT LOCB. Brie sur la céleoeci- 
deotale dacoMé dlnromea», A S I. du Fort 
Witttam. 

ALSRIG. Une des îîes Hébrides , dé- 
pendante du comte dlnverness, ntnée au 
W.-O. de l'île de Skye. 

ALTTH. Petite ville située partie dans le 
comté de Ferdi et partie dans celd d'An- 
gus» à 6 L N.-E. de Pertli. On voit snr une 
montagne voisine des restes de forlificationl^ 
— Fairiques de toiles. Filatures de laine. 

AN ACAT. Lac du oomté dlavemess, i 

8 1, du Fort William. 

ANCRAM - JnOOH ou LYLLIAMD S 

mes. Tillage du comté de Boxburgh, si> 
lué au confluent de l*Ale et du Teviot , à 
s I. N. de Jedburgb. — Le 14 décembre 
iji44, les Écossais défirent dans ce lieu une 
armée anglaise sous les ordres de» généraux 
BvCK et Laioun. Lmdieb angMs ecmmum- 
daienl doq mlHe faonmes, dênldeiB aàie 



ie compoaaient AiidtaïAa êtà frontières, 
fluiqueb s'étaient réonia quelques dana 

écossais quî avaient arboré la croix ronge 
et s'étaient soumis à la domination de l'An- 
gleterre. Le comte d'Angiis , qui tomman- 
dait les Écossais , rangea son armée au pied 
d\ine petite émlnaMe et ordonna à ses ca- 
valiers d'aller se placer i l'arrière-garde. 
Les Anglais voyant la cavalerie écossaite 
pravir la montagne, conclurent qu'elle pre- 
nait ia fuite , et s'ébranlèrent en désordre 
pour les attaquer, ae hfttant, conune si la 
vÎBleis* leur était aai wii* Us aRhérenl 
ainsi devant l'armée écossaise, dont les 
rangs étaient serrés et en bon ordre. Les 
Anglais, surpris par l'attitude des Éco^ai'* et 
hors d'iîalt'iue , ayant en ouU e ie veut dans 
la figuw et la seiefl dans les yeux, furent 
complètement battus et obligés de prendra 
la fuite. Lt's Écossais des frontières qui s'é- 
taient jointe à eux, voyant îeurs compa- 
triotes victorieux, jetlèrent leurs croix rou- 
ges, toasiièrent sur ki Anglais qu'ils étaient 
venus pour secourir, et en firent un affreuii 
carnage. Pltis de mille Anglais périrent dans 
cette bataille avec Icf deux chefs qui les 
commandaient. 

La bataille d'Ancram-Moor est un des 
événements les plus importants de l'histoire 
d*É0QSse. Le lieu qui en fiit^ le tbéAtre tA 
appelé ausai LyUiard's Edge, du nom d'une 

amazone écossaise qui s'y distingua, et dont 
on montre encore le monument aujourd'hui 
en ruine. 

ANDREW (SAINT-). Petite ville mari- 
lime du cnmtc de Fife, située au fond d'une 
baie spacieuse , à 3 I. de Cupar. Pop. J,3oo 
bab. Son port est sûr et conuDo4e , mais 
rentrée de la baie est étroite, exposée au 
vent du lf*-E., et défendue de la lame de 
l'E. p^r une jetée de pierres. Cette ville 
possède une des plus anciennes universités 
de rÉcosse, et une bibliothèque composée de 
36,000 wlUBMS , qui a drâit i un eiem- 
plaire des livres déposés à la chamlire des 
libraires. On y remarque quelques antiqui- 
tés, entre autres la tour et la chapelle de 
Saint-Régulus, dont la tondalion remonte, 
dlH»n, an ly* sièele; et les mines dNmn 
magnifique eaihédiale, Mtie d« ixtki è 
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«lao, VA détruilo eaua leul jQur par ksi^ 
hamam m iSS^. Elle é(«i «TaivdiitfN^ 
luM fothique, mélàB de Ufnatu iBwgi 

de loo pieds de hauleur el quelques i»ans 
de murailles sout lout ce qui resle de ce 
bel édiâce. Oa voit au^, au nord de ces 
luiiMt» «die* d'un «kAleau eonrtniit 
XMM,4ili devint palaîi épiicopal, de forto- 
resse qu'il était dans son origine. L'église 
prni.(;siale, nouvelleineiit reconstruite, est 
surntontée d'une flèche : on remarque dau< 
b Dpf de oe bel édifice, letoinbeeu deTar* 
4&evèqtie Sharp, qui mourut aimmiiné 

Manufactures de toiles à voiles el de 
toiles de coton. Fabriques considérâmes de 
halles de pauute , dont il s'expédie aunuel- 
kment 8 ou 9,000 ballots. — Longj^t* 0« 
4« 3o' aj". Lat W. 56» 19» 33". 

ANGIJS (comté d'). Yoyva FoarAm. 

ANNAN. Rivirn* du comté de Dumfries, 
qui prend sa source a l'ouest de MofTat; elle 
passe â Amian, et m jelle dans le golfe de 
Soiway, où elle forme une baie navigable 
pour de petits vaisseaux, jusqu*à une lieue 
au- dessus de son embouchure. Cette rivière , 
dont le cours est d'environ i5 lieues, tia- 
verse tine vallée fiorlile, dam laqfuelle on voit 
^dques TesCiges d'antiquités romaines. 

ANNAIÎ. Petite ville niarilime àv\ romlé 
de 'niimfries, située sur ta rive gauche de 
l'Annan , qu'on y passe sur un pont de 
piene de 5 ardm, à one lieue de l'embou- 
ebare de cette rivière dans le golfe de 
Sahvty. l^p. 3,5oo hab. Celte ville possède 
un port commode où la mer monte de 
% t pieds dans les grandes marées : des na- 
vires de 60 lonneaux remontent jusqn^u 
port, et ceux de aSb tonneaux jnsqiÀ un 
quart de lieue de la ville. 

On croit fpi'Annan fut jadis une plar c 
romaine, et que depuis elle servit de lieu 
de rassemblement aux pirates a qui peu- 
danl tant d'années infestèrent ces mérs. 
l/nsurpateur de la couronne d'Écossc, 
Édouard Baliol , faisant une orgie dans le 
château d'Annan, y fut surpris tout à coup 
par une troupe d'élite de patriotes insurges, 
commandés par Archîbald Douglas, Ran- 
dolph» Moray et Simon Fraser. Baliol ne 
dut la vie qu'au parti qu*il prit de s'enfuir 



inr. lin alwval ^*oo a*eut pas imi^ k 
l^ps de seller* «— Pairie du cétèbrs 
prédicateur Edouard Irving. — Manufac- 
tures de toiles de coton. Construction de 
navires, pèche très-active de saumon. Ca- 
botage. — A 8 U B. de Dnmfries, «3 L 
S. d*édimbour|. 

Qyanii dn wm»k 4f 
Pi liHienie pv ^ nvlÉM d'iAnMNk 

AJniB-IiOGB. Baie du comtl d*Atg}le, 
qui Gommnolqoe avec le lloli^mMl. 

ANSTRUTHER. Petite ville maritime 
du comté de Fife, située sur la mer du Nord, 
à 3 I. S.-E. de St. Andrew. Pop. i.ioo hab. 
Elle est divisée en deux parties par une 
petite rivière , et possède tm port qui ne 
peut recevoir que «le petits vaisseaiAt. Yli^ 
navires jaugeant z,aoo tonneaux, sont em- 
plovp«; pour le commerce de celte p!acc. Les 
habitants se livrent à la pèche et à la cons- 
truction des vaisseaux. 

ANST&ONMliN. Lacdu COmié(d« PerOi, 
à 6 L du Fort William, U .« 9 t de 
long» dcnvinui 35o toises de 

*m%nm ( Chapdb 81.* V ^ 
raines d'une chapelle située ans eundlWf 

d'Édimbourg, dans une poailion nn ne p^itt 
plus piltoresqne. «« Si j'avais à choisir un 
lieu d ou je pourrais voir le soleil se coucher 
et ae lever dans se pompe la plua'tnhIiiBt, n 
dit le bon magisier, aHleqr suppesé de lu 
J*riiMl d^idkiourg^ « eeierait le sentier 
sauvage qui serpente autour de la haute 
ceinture de rocliers demi-circulaire, appelé» 
Saiisbury-Craigs. » Et le mélancolique amt 
de Jedediah Cleishbelham prend plaisir i 
peindre les principaux traits de paysage 
(ju'on décotivre de ce site pittoresque. — 
r'i si encore de ce sentier ravissant que le 
ministre Butler vit poindre le jour le ku- 
démain de TMécutioa de PoMcns, loraqull 
se rendait à l'habitation de ruuslère David 
Deans, située dans une vallée entre lÉdim- 
bourg et Arthur's Seat. A pctî de distance 
était la butte d« Muschat ; les pierres de ce 
monument de sanglante mémoire ont dte» 
paru on sont dispersées çà ei lé, mais la 
tradition du meurtre est plus que jamais 
présente dans toutes les imaginations ; ou a 
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moins de peine a recoonaître les ruine* 
parmi Icsqudltt G. ftobcilson liwifft le 
M^ca d*évilcr h radMfcte du mMI Slunw 
|iilinr. Ce sont les restes d*un enoitafe et 

J'une rhapelle dédié»" h snînt Antoine. ■ II 
élaii diffiriîr tlf» trouver un site plus d'accord 
avec une sembiabk destinatiuu; la chapelte, 
|M» cMM te iwhw 4llliofl* Mcèi, 
Ml M mStm #iMi mi .teert, mâtm 
dlMlt ««NÎaite iaunédiat d'une capitale 
rk-he, populeuse et agitée, dont le bruit 
{Muvait venir se roéier aum accents de la 
prière de l'anachorète , sans lui rappeler 
davanlagale nonde «lueaic^eût été la nur> 
nure lointain de rOeéan. » (yojet la M» 

ABAT ou ART. Rivière du comté d'Ar- 
gyle qui se jetle dans le lar Fyne à Inverary. 
Elle forme aux environs de cette ville plu- 
sieurs belles cascades , dont la plus considé- 
rable ait celle de Lenadi^Gluthin. En cal 
endroit VAmy liiaibe en nappe d*éniiBe, 
«tec un fracas «'pf>nvaft»af>1e , sommet 
des roclicrs : un poni est suspendu mh cet 
abime, et les nuages qui chargent l atmos* 
phère , répandant Mr renaenbla dn taUaatt 
^«Ifm la eaaeade nue obaearili qui ait 
bian en harmonie avec toutes ses partieai 

ARBIRLOT. Tillagc du comté d'Angus, 
situé sur !t s rôt( s lio la mt-r, nue lietie 
d'Aherbrothock. Pop. i,ioo h. Un y trouve 
une lenree dfcan irinMe» 

AmiiminiT. TJIIa^ du eomlé de 
RioeardiAe, aitué près de la Bervie, à i L 
N.-O. d'Inverberie. Pop. gSo hab. Il y a 
une source d*eau minérale ferrugineuse. 

ARD (Lac). Ce Uc, situéau pied du Ben- 
Loniond , est formé de deux parties : le Loch- 
Ard proprement dil, et l'Upper-Loch-Ard. 
l.e Locli-Ard a environ une lieue de loug 
sur une dcnû-lieue de laife ; il reçoit non 
loin d'AberfoyIe hi rivière de rAvendhu« 
qui prend plus loin le nom de Forlh , et 
forme à son enirre ânm !o lac , lorsqu'elle 
est gonflée par les pluie.s, une cascade de 
trente pieds de hauteur. L'Upper-Loch-Ard 
eit beaucoup plut eomidèrable que le pre- 
miar. Pour contempler sous Taspect le pina 
imposant les beautés de ce. lar snlit.iirp , on 
doit se ^dacer sur luie émioeiiœ silucc près 



de IVxtrémtfé iuféricure du Imc, à l'endroit 
UÉ nn lenlicr aVnfonae f dMMili diraeilan dn 
■idi, an mUm ém bois qiri emb tagant lu 

torrent. Des champs fertiles, de riantes 
pratrif»» tapissent la base du Beo-Lomood ; 
des iKiis épais descendent jusqu'aux rives du 
lac , et plusieurs ilols se groupent à sa sur- 
lbee$en trouve amiitpreade aoncsrtréuûlè 
ueciden t aie , une caaeadenMNna Mmrquable 

par la hauteur âr sa chule qUO par le 

charme de ses alentours. 

Malgré les charmes que présentent les 
rives du Lodi-Ard , son nom fait frissonner 
d'abord, eoBune ai les famenlablea pUntea 
de refonte de Morris s'en échappaient 
encore : c'est dans le Loch-Ard que la 
terrible compagne de Mac-T.regor fit pré- 
cipiter ce malheureux emploie de Tacctiie. 
Qui pourrait oublier cette scène d'horreur ? 
— « Deux Montagnards tenaient bi vidine, 
un autre lui allachalt an cou une grosse 
pierre dans un vieux lunibeau de plaid, 
tandis tjiie d'autre* se partageaient ses vèle- 
inenls. Enliu , après lui avoir lié les pieds 
et les mains, on le précipita dans le bc , 
qui avait douie k quinie pieds de profoo* 
dcor. La victime s*enfonça sans résistance ; 
les eaux, qne le poid»; de &a chute avait 
agitées, se relermerent sur lui en reprenant 
leur calme accuuluiiiée , et la vie qu'il avait 
demandée avec tant dinstanee, s'éteigoit 
dans cet abîme (Xùé-May), 

A une demi-lieue d« l*Upper-Loch Ard . 

commence le lar romantique nommé Locli- 
Clion, à l'entrée dtKniel c.it une petite île 
peuplé d'une multitude de beruns. Au 
nord a*élève une montagne escarpée de 
quinze cents pieds de bautcur, k rexirémité 
oceideulale de laquelle un ruisseau se pi'é- 
cipitc de plus de mille pieds de hauteur les 
aspérités d'un rocher schisteux* 

ABD-CHIN-CHROCAN. Aubei^ du 

comté de Pertli, située au pied du Ben- An, 
sur la route de Calleuder aux Trosachs. 
Cette auberge, rendez-vous de tous U*8 
ftaUonables de la Grande-Breiague qui vi- 
titent les montagnes d'École, est bâlie an 
bord du lac Achray ; les murs sont tapissée 
de lierre et de rbévrefeuille; une ferrasse 
qui domine k hic. est éuiaiilée de mille fleu»; 
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k fIgVt «I liyMury ilt il H I 4l| ARFikBA. L'une dea lies ScheiiuMl , de- 



tout temps couvertes de neiges. Il est ïtorné au N. par le comté d'Invemci^ 

ARDAIUJ.ON. Ville du comté d'Ayr, à l'K. par ceux de Pertli et de Dun^wrton, 

«iinée à rt mhouclmre d'une petite rivière ^* P**" golfe *i« Clyde, et a l'O. par 

daa& le golfe de Cl y Je. li MT dMuKb et Tocéafl Atlantique. Ce 

ARDOCU. Bourg du comté de Fife, k * î"^ *ff*"" *W*WT» H «l * 

fa I. onctC de Cupir. On remarque prêt * pinaUiytcrei , qui renferment 5o 

d*Aidodi on camp rouuûii parfiatement F'^'^'*^ Sa population est dp 97, ^oo hab. 

conservé, qui fut , à ce que l'on suppose, éu- ' K' ^« ^9 du N. au S., et sa 

bli dans ce lieu par A^irola. Sa situation lonp^^ur moyenne de a S l. del' E. à l'O. 

rst des mieux choisie ; détendu au sud-ouest 1* ««té d*Aiyteeit waùçitUMpé p arwi 

un marau profond, et à l'ouest par uu P*"" iwmliw da bnt de ncr jmfeadi 

csearpemaiit perpeodiealain da 5o pieds, ^ très- poissonneux ; fl ert en grande partie 

^ amnMles rives du Knaick, il était '^'"P^ "^^^^ ' ^» principales sool 

en outre entouré d'un mur de pierre dont ^'^y* ' "^J ' ' ♦ ^''S*»» 

ou trouve encore quelque, vesiii^e., et de ^S^^ *^ Icolmkil. Toutes les paroisses, 

grands fosses, d'environ i5o pieds de lar- * «««eptÎMi dWa Mttte, MMt baignéea 

lav. Gecuna la fema d*un paraiMIo* P"'" •* art tmaersee par la 

giaamianelaiiglade i3SHèlfct.Mriaoda ^ "^'^ q'" « 7^'-. 

c6t£. La piétoriimi, qui n'est pas au een- ^ Cnnan iaahte ausu la naviia- 

tre, est un carré parfait d'environ a5 mètres ******* ^ ^ _ 

sur chaque face. On pense qu'il y avait une '^^.^ '^ ^^IfT^r *?' ^ j^** ? ^*** ^ 

cooimuoicatioa souterraine enire le camp P*"** Jt dil «OBiB, àt 

at m aunage romain qoa Fan vait aor "^'^ I"'***'"" **»™' * " consomma* 

rantro baid da la rivièic. — Deax antres «'*»''• P" X "P^°'^« P'^'"''- 

camps d»une moindre importance sont si- f*»"' l'O"'"*' •^^» 

tués à peu de distance du premier. On o!v »'»€ puisabks d ard o ise et d e^pieire de taiile. 

sevra «list iina chaussée qui oonduii sur le , nTaloim» da Imaa» TMma- 

dMMilMiuir, à m aamp d'ob- ^ * ^""^ trisnaollm 

I n ^ dittcila aajawtf kai — Commerce de chevaux , moutons , bétea 

à cornes, poisson, ardoiseS|éaavcadacli4M^ 

... . . . bois de construction , etc. 

ABD6Ca, rifièia qui aa jalla dant la 

ARKEB. Lac du comié d'Inverness; il a 

.«•..«««««r « I- n* environ deux lieues d'étendue , et commu- 

A»»ROSSAN. Johepe .te viTfemanimja ,^ la lac Abar, parwi «Mal d'nna 

du comte et a 5 I. N. dAyr, sur le ^oife da kmg 

de U Clyde , qui y forme un port vaste et ^ ^ , . 

trè^sûr. Pop. 3,ii, hab. EUe «1 régulière. A»M»AIA Cbllaau du eamté dtn- 

ment hitia, al Iffès^MaiMaléa pour les eminence dans la 

tf ^^ ^ mur HffalirilaSm da |iww Ti% P**^** sud-es» de l'île de Skye , l'une des pla* 

... ' grandes des Hél>rkies. Ce château a été 

ARMITIir.Belitariyieredu comtéd Ayr, reconstruit nouvellemeat sur un plan ancien 

qm se jette dans le golfe de Clyde, vu-À*ni. ^ ^ ^ mnfaga aù il ail 

li pointe de la presquile de Cantyre. p,^^, ^ ^ itrégulière ; des tonr» 

ARDSTf?fSEL ou ARDSHINSTITR. s'élèvent sur des tours et sont réunies par 

Petite ville du comté d'Ayr, située a Tem- d'épaiues murailles. Les appartements ne 

bouchtire de la rivière d'Ardslin, dans le ceçoiiveni de lumière qu'à travers des pienaa 

galfedaCII|da. diaa^pa» it laa^léak Da Ma» 
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|nes comtmaécs de ndge le défetiiicnt tics 
-«eob du nort , tmdJk qM^M midi br fii^dc 
domine k canal escarpé et rachan qoi tè> 
|Mre rOe de Skye de l'Écosse, et qui est 
presque «Kitinuellement lilioimé per .«M 
iBoltitude de bàtimciile diver»» 



On Toit aussi sur la rive occidcntaie, an 
delk de k poiale deDnimotfmi, de grMdi 



AEBAX. Une des fies Uâmdee» 

dante du comté du Bute , située près de 
reniboui'hiirc du ia Ciyde, entre !a pres- 
qu'île de Cautère et k côle occidcutaie du 
•omié d*Ajr. ttie «it à peu piiètde fonw 
ovale, et» 7 U de loof wr i de lame. L*w* 
lirieur est hérissé de mootafnet. doa^ k 
sommet le plus élevé est le GoatTield , qui a 
5iS tOLseâ au-dessus du niveau de la mer; 
les coUioes, qui soot couvertes de rochers et 
de précipkes, iMmenl pkakmti calaraelei 
d*uuc hauteur prodigieuse, quoique de peu 
d'étendue. I^sol est en général fertile, bien 
cultivé, et produit surtout L» .inc(jitp de 
chanvre; les pâturages uourrisMUit un grand 
nombre de besliaua« Celle Ik eontientphi- 
ekurs villafes . et possède denzbons ports, 
lamksh» dont k JMUe peut contenir 5oo 
vaisseaux à l'ancre , en est le chef-lieu. On 
y compte si.v lars , qui [loiiiu iit naissance à 
deux rivières aboudauleâ eu saumou»; ïva. 

do merkn» et de morues. 

Un peu au audi de la pelilf Imm de 

Whiting, une longue colonnade de prismes 
Î3as;i!riqiirs, nommés Dipp'iHg RocJu^ êéièxe 
perpeadicutaireiiient du sein de la s^er, à 
3oo pkds de haBtewwX'effifft eelknml dee 
ve|uef j a creusé une voAte inmcnsea an- 
dmsitt de kquelle est un ruisseau qui s*é- 
lance du sommet du rocher dans !a mer, 
forme un arc attenté que Ton découvre à 
une grande distance. Au midi de ces ro> 
cSiers sotif ttt tahies du chàldki de SIMo- 
Oan; eo face sont l'îlot et le phaMdePWk* 
Un peu plus loîn, et lotit pr(«s de l'élise 
de Kilnioi'y , on remarque au milieu des 
falaises de ia c£te,une grotte basaitiqu«f 
iionn&ée k grotte Ndke^line * pkdi èe 
iiaiit, 40 de large, et lerii de longueur. Lee 
parois «întit intérieurement formées de pris- 
' mes irrcguliers. Le fond de la raveme est 
édairé par une large ouverture qui est due 
k 1*énotikme»1 d'une fMtm de k 



s'eniiimoent plusieurs greltes : la plus vastS 

de toutes es.t nommée Fin^aVs Cave. Les 
habit aiiLs prétendent que l'iugal y deniQura 
quelque temps ; mais œ f^'il y a de oer- 
laÎB, €*eit qu*eDe offrit à Broee on aefiip 
dane aa mauvaiie fortune. 

Llle d*Arran est riclie en minéraux , tels 
que houilTe , marbre, jaspe, agates et di- 
verses espèces de cri^itaux, qu*on nomme 
diamants d'Artan. Oo y voit de nombreux 
vestiges des superstitions paSennos , et pro- 
bablement de la religion des druides. Ld 
climat en est vif et sain. Pop. 7,000 hab. 
Long. O, e*» 11" o". Lat. N. 55» if*. 

ASOBIG. Rivière du comté de Rass. Elle 
sort du lac Aff . oonk de Touest à Test, et 
se perd dans la rivière nuraî. 

AWTirr. Cap du comté de SulMand» 
situé au sud-ouest de lalmk de aon nom* 

à jo I. N. N.-E. de Domoch. T^t. N. 
58" 14' 3o". Le district d'Assynt possède 
de hons pâturages qui nouiriitseut quantité 
de dwvBux et de beitkui. On y voit m. 
astembkge de montagnm posées les onm 
sur les autres, et dnniiném an sod-est par 
k mont Benmor-Aisyut. 

ATHELSTA\EF(»RD. Viilape du comté 
et à r 1. N. d Hudduiglon. Il ekl agréable-* 
ment situé sur la pente des monts Garkâea, 
près du gelfede 9mtlu Pep, 990 Imk. 

▲VOnEUftCMUir. TBkce fli parobm 
dnoBHléde ISfe, sitnéa à i i b^2L«0. 

de Kirkaidy. Pop. i,5oo bail. — ^Ifiot 
talion de bonilkot dea oanièinid^yianeB 

de taille. 

AIJ€I1BTERAEI>BR. i>etite ville du 
eomté, et à 5 1. (X fl.*0. de Perth, prêt 
dm mools OdMUlila. Pop^ s.Sotflié 

AVdtftnâBnjaiTt. ^ 

oomié de ViS^f è 4 L 0> ^<Sipv. 
Population a,y5o kalh. — MmtÊ^meiwm 4e 

toiles. 

AULDE4RN. Tillage du oemié, et à 
I 1. i /i S. -K. de Nairn. Pop. i,55o hab. 
il est situé sur une hauteur et entouré de 
cktnica. En 1645, Monirow y battit un parti 
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AOSnmt. Vtt des m» OmrtM, tiMéB 
•Il N. de Mlle de Ihipe-WcAra. 

AVKM.I^ sUitû dutis la pwtîeS,-0. da 
CDiniëdeBafnff , à 7 1. sud d'InmtveD. 

AVON. Petite rivière du oomlé de 
Lancrk , <{tii ae jette dene le Qyde« prà 

d'iiuiiitllori. 

AWE (LOCH.). Un des plus idéaux Incs 
de PÉcosse» situé dam le comté d Arg^yk , 
et dominé pàr r!iii|ieMBfte ttoate||)M du 
Omelieit-Bea. Ce lie à ki L é» leiig du 

sad-onest au norfî-est, et en quelqnes en- 
droits 1 l, de large, line rivière qui porte 
le même nom sert de coroniunicatiou entre 
le Lech'Awe et roeéi», f» V kM n MbSm 
dti lee Bdve i mah ITBtbe esi| «nuiiie le 
lacTyne, un véritable lac, tandis qm le 
Tx>oh-Awe est mieeeu mom aiJée eeuttae le 
Loch-Loffiôad. 

Le Ledl-Awe est trouvert à son extré- 
wM e e|W B Ott iu»eib 4e Jolies liée qui ssiup 
Menl d*ebord très-rapproebées les unes des 
antrrs , se détachent sur la surface polie du 
lac, et se dessinent avec une agréable va- 
riélé de confi^iratiou. Sur la plus considé* 
rable et la pl«B bttisée de ees iles, sont les 
miiMsdtt mm cbiliMi foitkiqae de Lneb- 
Awe. Un pea pbis loin «mi Toit les ruines 
niaj^nifiques dr K ilchmn-Castlr, MiCce pins 
vaste, du même style, loode dans le XV siè- 
cle per Sir CoUn Campbell à son retmir des 
creiMdcs. GMto g«tùq«e dmumn étA 
•Mléeyer le triple eaMaei dti GroMiieB- 
Ben , montagne au3t formes heurtées et me- 
naçantes, dont le revm offre une roule 
semblable à une ceinture, le long de la- 
qudle en domiM les groupes de nuages 
qui, dans celle partie de l'Ecosse, ontsur- 
toiil ces fimaes bizarres et cette couleur 
sombre qtie rarartérisent si bien la fantas- 
magorie épique et les invocations répétées 
du vieil Ossian. £a cet endroit , on est près 
de iMemii; et oes tnénAs nuages semMeot 
s*a]Têter plus Yoioiiliers sur le sommet de 
ce canton des Highlands, où Ton croit que 
les échos ont retenu les cliants de l'Homère 
calédonien , et en mêlent encore des frag- 
ments à la voix du torrent et des orages. 



Un p^t bac transporte le vovagï'tjr rti 
qiÊâqfm nimist il*m» rive du Locb-Awe 

AWE. Rivière qui sort du lue de ce nom 
dans le oomté d'Argyle , et qui se jette dans 
le bras de mer nommé Lodk-Ktite. 

▲TE (comté d*). U estbdraé au N. par 
le oMsié de lanirew, à riS. par mm dê 
Laaerk, de Diunfrias «t de JUrkudbrifht » 

au S. par celui de Wigton, et i l'O. paf 
la mer d'Irlande. Ce comté a environ so I. 
du W. au jo 1. de i'B. à l'O., et i35 I. 
earrése de swpeiMe. Il esl divisé ei| quatre 
presbytères , al iMiililM 4^ potmsam et 
(37,300 bab. 

comté d'Argyle , tbéAtre de la gmwtt 

du temps de rTMilIftiime Wallarc rt de Robert 
Bruce, renferme un grand nomhrf' de sites 
et de paysages pittoresques qui ont été 

(elMMés par BunM. UMfMrise oowiiMdB 
do a»n territoire est inontueuie et slMo à 

r»Tise de la trop grande humidité; l'est et 
le sud sont schisteux; une partie du nord- 
ouest est mêlée de calcaire et de roclie 
trapéenne ; le reste offre un terrain bouil* 
kir et argileuc. Outre le «oMiée Cljde 
batfne une fraude élMidM de eimaanr le» 
qucHes on remftrririe «lir ports , ce comté 
est traversé par le himcher, le Oirvan» le 
Don, l'Ayr, l'Irvine et le Garnock, qui 
premMQf uaisiOMM daai do iMutcs mont»- 
gttes formant sa limite orieMOlo, et 00 jet- 
tent (fans le golfe de Cljde ; on j lemovque 
aussi quelques lott. Le «Nmat -oM tet saV 
hibre. 

On trouve dans le comté d'Ayr des mi- ^ 
nea de cuivre, de fer, de plomb, de mo- 
lybdène, d*antimoine, de liOttHTe; le jaspe, 
l'agate, le porphyre, les pétrifications cal» 
paires s'y trouvent aussi sur plusieurs points» 
ainsi que de heUes carrières de pierres de 
taille. — Manufactures de tissus de laine, 
4e loil#de lin» dé tiilimdb coton da toutes 
aenei, do mousmiines, do iMOdcrico an 
tambour. Forges. Tmirrim riawiaiiiji 
de bestiaux et de (ttHnafca nrhairti^j, 

AYR. Rivière qui prend sa source sur 

les confins du eomté de Lwmk , travier^f» 
de l'E. à l'O. le comté auquel elk doua» 
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lOQ nom , et se jette dam la mer d'frlande, 
à Ayr, où elte forme un beau port. Son 
soun est d'environ lo lieues. Ses eaux «ont 
mcniManlat at fanMot dat pétrificatiaoi 
Amt oiiftit (TaïadlaiitaB piaiat à lapmcr* 

ATB mt ÀHL YIMe niritHDa, o^tab 
da aiMilé da «n dob, ntnéa dans une 
plaine sablonnensc, sur le goUe de Clyrîo, 

à l'embouchure de l'Ayr, qui y forme un 
beau port, mais dont l'entrée est obstruée 
farma banvda aable qui en readfMi 
émtpnm, Cette viHe est féa^ewmt 

mal bâtie. Elle possède piasieurs édifiées 

religîeiiT , un théâtre, une ars^démie, un 
collège, et plusieurs établisse m rnts de bien- 
faisance. Dans les environs , on ^trouve une 

jftwnj^Smiirafdecairt. GomliiMlioa de na- 
«iiae. CÊmmÊree considérable de houiUe, 

fer, goudron, noir de fumée, pierre<i à 
repawer rtjuommées, étoffes de laine et de 
cotou , etc. — A 3o 1. 0. S.-0. d*Édimbonif . 
Long. O. du pharae* Sf i5"; kL 65* 
aé* a**. 

Ce fut près de celte ville qirarriva , dit- 
on, révénemcnt mémorahle connu sous le 
nom des f^ranges d'Ayr i^iiunis of Ajr), A 
répoque où ValUwa eyant idialii de mndn 
ion paya à l'iadApcndiaee , la tmrnU 
àlaiila#iine nonbieaie aimée, le fou- 

verneur an;E^lah d'Ayr avait invité presque 
toute la noljlt-i.se des provmœs de l'Ouest à 
se reudre auprès de iui, pour se concerter 
iMMnihla sor lae anâiaa de la naliaii. Le 
Ken éfÈ readea^veni était de vastes bÂtinMli, 
appelés les Granges d'Ayr. Mais le gouver- 
neur anplaîs avait formé le perfide projet 
de mettre à mort tous les gentilshommes 
écossais. On avait wspeiida des contes avec 
des noBKds eoidantt ai» poutrada loit; lae 



soldais anglais \n tenaient toutes prêtes, 
et à mesure que \vs v iclimes étaient mlro 
duites deux à deux, ils leur jettaieot k uoeud 
coulaot âmonr du ton, et eee nelhav- 
renx cteient & Finstant méase pendus et 
étranglés sans miséricorde. Tailace ap- 
prit prompfement ce qui était arrivé ; il 
rassembla ses troupes et résolut de tirer 
vengeance dee auteurs de cette atrocité. 
Sadunit que ke Angbii se NMeM peur 
dormir dans les mêmes granges oà ib 
avaient fait périr tant de nobles écossais , 
il chargea une idume qui connaissait le<^ 
lieux de marquer avec de k oaie 1^ put kt » 
des n w ke M oà sa trottvaieat les Anglais , 
qui dlaknt aiM difianee <t ne souno»- 
naient pas ks ennemis si près d'eaa» AJoia 
Vallace envoya un détachement de ses geoSi 
qui, avec de fortes CfM-des, attacltéreut les 
portes en dehors, de manière que ceux qui 
diakMi m dadem m posmient les ouvrir. 
Les Éooeiak piaeèrait tont autour de grossea 
bottes de paille , y mirent k feu , et les 
granges qui étaient tsk bois furent bientôt 
enflammées. Les Anglais s'éveillèrent en 
sursaut et voulurent iuii'; mais les portes 
étaient barricadées, et en outre les UMisoM 
élaknt enlaurécs par les Éoassek qui i«> 
poussaient dans le feu les malheureux qui 
parvenaient » «.'échapper, on les mas«îarraienl 
sur la place. ( VVaiter Scott, HisL d'Écosse.) 

AYTON. Petite ville du comté et à a I. 
i/a N. N.O«deBenriek, siiiwedaos une con- 
trée imik, mot FSjo, à peu de distanee de 

aon embouchure dans k mer du Nord. P<^. 

r,.;on hab. Cette viUe était jadis défendue 
par un petit fort, qui fut pris par Rurrey, 
sous le règne de Jacques IV. — Fabriques 
ide papier. C oi — e ree da ohavana et de 
inouioiis eitunés» 



BADEAAL-LOCH. Baie située sur la 
côte occidentale du comté de Sutheriand , 
à 7 1. 8. du cap Wrath. 

BADEKOCU. District du comté d Inver- 
M», daot k toi est aride et ôi^Mt a k 




BAI.CARRY. Village et port franc, si- 
tués sur la côte e) à 4 L £. S.-E. de Kir- 
kudbriglit. 

BALDBUrs-CBADLB. 0|k nir k eAin 

N.-E. du covlé dlInddkiglODt ^ < !• 
dcDuaber. 
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p m dM to du eanlé d'i aw n ew, «liiée 
<fe la c6l« N .-S. rik SliMrtb-yjil. 

BAKLACH. Village dtt comté et à 8 I. 
lf.-0, de ftaûk, prêt du Uc de Tqr» 

BAI.l.ANTEAft. Petite viUe marilime 
du eoMté «t à is L 8. a.-0. d'Ajr, aînée 

du Nord qui j forme un petit port et UM 
bonne pêcherie de saumons. Pop. i,3oo h. 
Celle ville p^mède ua tempte <k forme cir- 
cukdre, dont on attribue la coastructioa 
■mdniîdee, «IletnstatdNui chiieeii fort» 
Dans les enTirons, on remarque le rocber 
d'Alslas, de forme ronique et de i,95o pieds 
d'élévation , qui scri ik signal aua vaineaiui 
pour entrer dans la Clyde. 

BALLOCH. Château du comté de Dum- 
barton. Le château de Balloch est bâti à 
mi-côte dans une espèce de presqu'île formée 
par la jonction dt la Leven du» le ke de 
ce nom ; e'ett une des plus beDet eoottrue» 
tions modernes qui exbtent, La pmpectÎTe 
dont on jouit de la terrasse est siiperhe : k 
roccidtiiii la vue s'élend au delà du lac Lo- 
mond, bordé de charmantes maisons de 
phisanee, et an midi rail plonge dent la 
lianle vallée de Leven fermkiée par lecblp 
teau de Dumbarton. Tfs promenad*^ sur 
.les rolUnes qui bordi^ii le lac sont riches et 
magQihques, et les hois qui dépendent du 
«iiâtcen s'étendent jusqu'au pied des mo»* 
tagncs da nord. 

De loin, le château de Baliedi pamll on 
château gntliiqne fortimcim ; en en appro- 
chatit on vcjii avec surprise que sa construc- 
tion date à peine de quelques années ; rien 
n'y manque tooteioit pour nUnsion; m ks 
tems, ni k» tooifiiest ni les créneanx, ni 
le Uenre qtû coone ses murs. Les quatre 
tours principales sont occupées par des es- 
caliers en spirale qui conduisent au sommet 
de chacuue d'elles. L'intérieur renferme un 
magnifique sakQ menUé à l'orientale, «ne 
belle bibliothéqne et nne eollaetiaB d*aiMi- 
quités formée par M. Buchanan, un des 
plus opulents propriétaires de la contrée, 
qui a été lin-mêoie rarcbilecte du château 
de Balloch. 

GuiOB an ÉcossE. 3' Hvraisou. 



MAmn m BAOT tfnÊlÊé de), tt m 
berné an If. par le foHedelInney; à l^S. 
el an ft. par le comté d'Aberdecn , et k KV 

par le? comtés de Murray et d'InvcrnesîU 
Ce comté a eiivirou ai 1. de long, dan« 
sa plus ^ande largeur, et 8o 1. carrées de 
superficte. Il est divisé en «5 paroisses, et 
renterme deux bourgs royaaz et 44>ooo h* 
Bamff en est le chef-lieu. 

Le sol du comté de I^amff , à IVxcfpfîon 
de la partie maritime, i^t !r< s iiioiii«igueux 
et renferme quelques vallées fertiles; plu- 
ikurt même des montagnes dont il est eoi^ 
vert s'élèvent à une assez grande hauteur* 
telles que le Cairngorm , le Knockhill et le 
Ben-Rinnes. On n'évalue qo'à un quart de la 
superhcie le terrain en culture; le reste se 
eompoce de lendai etdefiiréla qiâ eoenpma 
prinfftpahwwnt laa hamwirt ■ lÂ partie voî* 
sine de la mer est fertile, bien cultivée et 
nourrit une grande foantilé de bestiam et 

de chevaux. 

Les principale rivières qui arrosent le 
comté de Bamff sont leDemnm el k Spey; 

dent principalement en nanmenii Jl y • 
nimî plusieurs lact ai ^nalif|Mt conNÉa 
d'eaux minérales. 

Le Cairagcrm et quelques-unes des mon- 
tagnes qui S4 raltachent à la chai ne dont 
kit patlk ealle atontagoe eanteiMnl dnr 
cnstal de rncbe el daa tapaam. Lm asrtne 

produits minéraux consistent en marbre, 
pierres à chaux, mame, ardoise, pienesà 
aiguiser, etc. 

Mtutufaeturts de draps, toiles, tissus de 

Oerdsrfmf eta* 

BAMPP on BAIIFF. BdeviUemaritiBse, 

chef-lieû du eomté de son nom, vtec titre 
de bourg royal. Pop. 4,000 hab. £lk cat 

agréablcmfnt situw, au pied d'une mon- 
t;^gne, à l'embouchure de la rivière du 
Ueveron dans la mer du Nord. C'est une 
des viUtt les plus agréables et ki plnt pro- 
pradu nord de rioosae : dk possède des 
eaux minérales ferrugineuses. On y traverse 
le Deveron sur un pont de sept arches. Son 
port n'est ni large ni hou, et souvent eU" 
cOmbré de sable après la tempête.* JKMsn- 

% 
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d9 Êomàb, é» iimhi. GowinitliiMi êMwnbm, 

TmiMsries. On en exporte beaucoup 6e sm- 

mo»s. — A û5 I nord nord-est in'tJim- 
bourp, i5 I. nord dui ij-oiirsî (rAhci-drcii, 
Longitude ouesi 4"^ 45. LaUiudc nord 

Br sa'. 

BANNOCKBURN. Yillage du comté et 
à de I. S. de Stirling. Le 24 juin i"li4, 
il donna entie cet endroit et Stirling 
uue grande liataille entre les Ecossai:» sous 
b condttite de Rolicrt Brnoe et kt Anglais 
oonmandés par Éilouard II. Robert Bruce 
avait conduit son armée dans nue plaine 
près de Stirlinj:;, appelée la plaine du Parc. 
Four y arriver, l'aruiéu anglaise devait né» 
cessairement passer sur un sol humide et 
Btafécageux fenph de fimdnerast taiidja 
qne les Écossais occnpaîent un territoire sec 
et uni. RolxTt fit creuser une mnhitnde de 
trous de deux pieds de profondeur sur tout 
le front de la ligne à l'endroit où ii était 
ytobable que la eavahrw dd H i iai t Cet 
tMH» fuNM ranpUi de Mgdrae broMsallIea 
^'«n feeMfrit de gaion , de sorte que le 
terrain paraissait Titii. I orsrjue l'armée de 
Rolierl tut ran-c-j in bataille, elle formait 
UM ligne (|Ui aliait du nord au sud. Du 
^Élè dn aud, dit élail appuyée av k li- 
^nkn de BaBBOckbona, dnaclas barda sont 
ai tPcaïUen» qu'il était impoMÎfale ^ne des 
troupes pussent venir Tfitlaquer par là. Au 
nord » l'ûnii*;t: écossaise s'clenciait presque 
jusqu'à la viUe de Stirling. Ceiul ie ai juia 
qoe le foi d'Ésove ragot la noufolla ^let 
Anglais oVtpppacbaiflMt de SlirUag. Robert 
Bruce s'avança un peu hors des rangs pour 
examiner un parti de chevaliers anf^l^is qui 
faisait uue reconuai&sance. Âu uoaihre de 
ces -chevaliers il s'en trouvait un, nommé 
air Henry de Bohiin, qui courut sor le roi 
ao gnuid galop» ne doutant pas qu*avec son 
vigoureux coursier et sa lnn:;uo lance il ne 
le renversât nisrment. Robert le vit venir, 
et attendant qu'il fut très-près, il détourna 
légèrement son cheval, et il évita ainsi la 
pointe de rarme de sir Henry, qui , une fois 
lancé, allait le dépasser malgré lui; nuds à 
rinstani même, le roi se levant sur ses 
élrieiï, lui assena sur la lète un si lerrihte 



co«p de boÉko qo^ brisa aoo easqne et le 
vMNana «nti de sm efaetal. Le lendcniâiii 

a4 juin , le combat s'engagea sérieusement 
dès la pointe du jour. Les archers ajtglaia 
i.e inirenl à tirer avec tant de rapidité et de 
précision que beaucoup d'Écossais furt-nt 
tttës, ot poM^ que, comaso à Falkirk, 
ks archen eumaat déddé k vidoiN» d 
Bruce , qui avail pfévu ce daafrr, ao ka 
eût fait charger par un corps de cavalerie 
d'eiite qui s'avança sur eux au galop et en 
fit un grand curuugc. La superbe cavaiehe 
s^approcba alors pour souleair ks ardimo 
et attaquer l'armée écossaise. Mais, parveona 
à l'endroit où le sol était rempli de trous et 
de fossés, le* chevaux s'abattirent, et leurs 
cavalière, ton)l>aQt les uns sur les autres», 
furent tués sans pouvoir se défendre. Le 
désordre se mît dans les rangs de farmle 
ai^kise, et k roi d*Éoosae, profitant dn 
moment , l'attaqua avec toutes ses forces 
réunies et la défit rcmiplétentent. Édouard 
s'enfuit du champ de bataille à bride abattue. 
Douglas le poursuivit à la léte d*nn corps 
de eavalerie jnsqu^à Buabar, oft k roi 
(f Angleterre parvint à se procurer un ba- 
teau sur lequel il réussit à s'embarquer. 
Jamais, ni avaul, ni depuis cette époque, 
les Anglais ne perdirent de bataille plus 
eompicle que cdle de Banaodiburn , et ja- ^ 
mais les Éoossab ne remportèrent de fie- 
loire plus éclatante. Les résultats de cette 
bataille furent d'établir complètement l'in- 
dépendance nationale de l'Écosse. 

En 1488 , Jacques III combattit dans le 
même endroit contre son fils qui comman- 
dait un parti puissant que ka ensaniés dn 
roi avait porté à se révolter contre son au- 
torité. Jacques III fut tué et disparut dans 
la mêlée. 

n AltM'RA. Une des îles Hébrides, dé- 
pendante du comté dinveruess, située près 
de la côte occidentale de l'île de Lewis, à 
rentrée du Loch de Bornera, baie profonde 
d'environ une demi-lieue de large. Lou!;i- 
tude ouest ^ a3' o". Latitude Oûtd ii* 
a5' o". 

BARRA ou BARBAT. Une des iles Bc- 

Irrides, dépendante du comté d'Tnrcrness, 
siluéc dans l'océan Atlantique, au sud d* 
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l'ilt' Sontli-Visl, tîtitit flic tîst «-parée par 
une lieue et (imiK de lai-gr. KUe a «tivii-on 
trots ikities de ioa^ sur à peu près f tttaat de 
laffe Son taffiioinM mbUmus, Mbkm- 
neux et peu fertifo; «n y iécall«db r<irga« 
de Tavoiiie et des pommes de terre ; au cen- 
tre et vers le sud, les coUines sont rouvertes 
de l>oii& pâturage». Les cotes sont decoup««» 
^ of&Mt pkifieun pràts ports, t^m £■»- 
lileot «M picb* tbantat de aoniM, «I 
de jqnles ou clùeos de mr» àoal on tire de 
rhrtîîe : elle» abondent en coquillages de 
toutes espèces, nolamnient en pétoiu I<jji, 
doot les hobiumts se tKwrrisseut une partie 
de fatmée. Pop. a,ooo b«b. Long. O. ^ 

■AttSALLACH. Captoi^kiciUâKMlè 
àê Wiglwi» dMf k hûtit QÊÊiÊmêK 

BASS. Grand rocher en forme d*i1e, si" 
tué dans la mer du Nord , & nn mille de II 
eAle d*Haddington , entre les villes de Iter- 
wick et de Dunbar, près de l'entrée méri- 
dionale du détroit de Forfh. O roclier a 
eavirm une demi-lieue de cirt^ference» &a 
hmm en oonique du oAlé du sud; de tout 
keantMsaôlés, il est pcadié d'iMif weoiège 
«flniTante jusqu'au bord d*iift h(dwihle gré- 
cipice qui sVnfonrf» dans un océan orageux. 
Sa surface offre quelques pâtures éparses 
pour les bestiaux et quelques bouquets d'ar* 
Met ; au aouunelse trouve une aourœ d*eaa 
vive. On y voit une ctTeme otMcure taillée 
dans le roc, au centre de laquelle est, dit- 
on , un petit étang. En mai et jnin , le ro- 
cher de Bass est presque tout couvert de 
nids d*œufis , de jeunes oiseaux , d'oies sau- 
vages, de manière qii13 efctdiflkile nei^ 
dier sans les foulsr âOi fliiil. 

Il n'y a pas d'ancrage airtour de celte Ile, 
ïnaccessihle de tous côtés, excepté du sud- 
ouest; encore ne peut-o» y débarquer qu'une 
|wnoniie à le feîs, au moyen de conles et 
d'édulies. On voit snrie sennMC du préci- 
|iièe Isa ruines d*«n diAlean fort qui fut cm» 
vertî en prison d'>*!fat pendant les rétines dç 
Charles II et de Jacques II, et ou furent 
souvent renfermés les »on<onforaustes pri- 
sonnien dn gowenicMenl* VssdMt las 
guerres de la lAvoIntieii d^lilseitai In g§Ut> 
ici'iMu^ 4v li 9iss cèniemi eeiie ftiianase 
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à Jacques dcpiris rfiSîî justpren ifi^o, épo- 
que à laquelle il la n-ndit au roi Guil- 
laume III. Elle fut hiintot après rej»-ise au 
BPm du roi Jacques par quelques officiers 
jacobites qui , envoyés dans ce fort coaune 
prisonniers , réussirent à surprendre la gar- 
nison et défifTcnt enrorr le pjouvcrnemcnt. Ils 
reçurent dt;^ piuvi^iuits par le secours de 
leurs amis et de leurs bateaux , qu'ils des* 
cendaient dans h mur eu moyen d*uoe grue , 
et firent une espèce de guerre de corsair», 
attaquant les vaisseaux marchands qui en- 
traient dans le détroit. Une escadre fut en- 
voyée pour réduire la placer mais les bat- 
teries ctusèrent si peu de dommages au 
diftleau» et les vaisseaux lîurent eux-mêmes 
si maltraités, fa'ils Turent obligés d'aban- 
donner le .siée;e en plutôt de le convertir en 
un blocus régulier. Les relations entre cell« 
île et le continent ayant été de cette manière 
entièreoMirt interrompues , la garnison de* 
vint si faible jiar le manque de provisions, 
qu'elle fut à la fin obligée de se rendre A 
de5 conditions honorablea, 

IMTHGATE. Village et paroisse du 
comte et à a I. S. de I.inlithgow. Pop. 
z,ioo iiab. — tahiiquei de clumdeUes, 
tsnneries , toilenes , exploitalien de hmiiUe. 

BEAULET ou BEWLET. Yille du 
comté de Itoas, aimée sur le rive gauche et 

1 Tembouchure d'une rivièro dn nèoie aom 
qui se jette dans le golfè de Murray où die 
ionne un port qui reçoit des l>i^iime»»ls de 
90 tonneaux. A 3 I. 1/4 o. d'inveruess, 

2 L &. de SànganU. Oa y voit les ruines 
dW «hboyo do héaéJietins, ahiii qn*«a 
pÊ»à nomine d'anciennes piaffas sépjewi» 
les qni portent diverses inscripliwMi 

BEAtJLY. Rivière qui forme sur pres- 
que tout son cours la limite dn comté d'In- 
vemess et du comté de Ross. Elle se forme 
de deux rivièm qui se réunissent près de 
Comire^ De ce lieu die se dirige au nord et 
va se jeter dans le golfe de Murray, à peu 
(îe distance de ?,< auley. Pi-ès de l'élégant bé- 
liment qui n pus ia place de Pontîque cita- 
deUe de Bcaufort, et à gauche du pont sur 
•ioqnd passe le smtfa, octte-xirière^'flnco 
Jte sild jot w ted 4*0» fenflbe. puis^ 
^tsonÉiMt poMiUssnfsrt p ivnesH Ipsmidwv^ 

3. 
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forme un large fleuve qui se dirige vers le 
Tfrih <le Mumj une luw lenteur aMje>> 
toeuM. On nnporte ijue Bfarie Stnift COQ* 

templant cette cascade du sommet (Tune tour 
que l'on voit encore ^ir le hord d'un roc 
escàrpé, s'écria : le beau lieu! Depuis ce 
moment , le village et la rivière changèrent 
lenr vieux Bon de Kflmoraeky eootfe celai 
de Beaulj, qu'ils portent encore ati jottrdlitiL 

Le Beauly est très-ahondant en saiimons , 
dont le»; paysans prennent un grand nombre 
en disposant sur les rochers du rivage des 
branches d'arbres en guise de ffiets : le vieux 
kml Lovât avait énMi dans cet endroit va 
fbameau et une chaudière dans laquelle les 
saumons s'élançaient d'eux-mêmes, et se 
faisaient ctiirc sans avoir besoin de cuisi- 
nier; de là vinrent les plaisanteries que 
i*oa lUtsouvent tnr les sauoioM de Beanly. 

Deux ndHeira-deisns de la diute du KH- 
nMnM±, on admire un spectade que sa ma 
gnificence a fait surnommer le Songe ( The 
Dream ). La rivière se déploie en ce lieu sur 
un U. de rochers et entoure d'une multitude 
de peiilea caaoades, un grand nonlm d*i- 
Iflla co u vert s de boisaoM ou couronnés par 
de grands arbres, dont les branches se ba- 
lancent au-des&us du courant. Les immenses 
murailles de rochers qui s'élèvent sur les 
deux rives sont peuplées d'une multitude 
dToliHfmx dont le gamuilleBieni je mâe an 
munaure des ondes* 

- BCm. THIage dn comté d^yr, i 5 1. 
8.*0. de Glascow. Pop. 4,5oo hab. — Fa- 
briques considérables de fil blanc et de cou- 
leur , de tissus de coton et de mousselines 
brodées. Fouis à rbaux. Exploilaiion des 
carrières d« tre^-beau marbre, rewpU de 
pélrifienions el de corps marina. *- ISsn* 
uMrua d» obcftux de luoe «l île SrofMifei 

BBH-AH, Montagne dn comté de IPerA, 
élevée de lySoo pieds au-dessus du niveau 

de la mer et de i4oo au-dessus du lac Ka- 
trine. Il se termine par un pic conique ioao* 
cessihle de 5oo pieds de hauteur. 

BEN-ATON. Monti^joe située sur les 
limites des comtés de Bamff et d'Aberdeen. 
Savant quelques géographe», sa hauteur 



est du (>5J toises au-dessus du niveau de la 
mer; Phjfair ne lui en deusm que 6t4, 
BEVBBCniLA. Une dw ttea MMdot, 

dépendante du comté d'Inverness, situéedans 
l'océan Atlantique, entre îes îles North-Vrst 
el Son»h-Vist, dont elle n'est séparé*' que 
par deux canaux étroits. Cette île a environ 
4 L de «înonMrenee «vue un port pour les 
pedb bâtiments. Dans bi partie occideMak 
le territoire est assez fertile ; vers l'est, le 
sol est sablonneux el liéri«i«çé fie roches ; au 
centre on trouve plusieurs petits lacs d'eao 
douce Irès-poiBHnBeux, fréquentés par un 
grand nondm d'oiseaux aquMiquoa* Ueéla 
offre un bon mouillage. 

BENBRICK. Montagne du OSmlé dn 
Penh, à 4 1. N^. do Crieff. 

BENCLOCB. Montagne située dans le 
comté et à a 1. N. de Clarkmannan. Cest le 
point le plus élevé des monts Ochill ; elle a 
400 toises au-dessus du niveau de la mer. 

BEIf-€RUACHAN. Yojez Cruachan- 
Ben« 

BBmiBIM. Montagne du eemié dn 

Perth, à a 1. x/a N. de Blair-Athol. Bilan 

3,55o pieds au-dessus du niveau de la mer, 
et £iit partie de ta chaîne des Grampians. 

BENEVEN. Montagne dn comté d*ln> 
vemess , à 7 I. E. du fort William. 

BENGLO. Montagne du comté de Penh , 
dont Télévalion est de 3,734 pieds au-dessus 
du niveau de la mer. 

BBNITBIlOW. Montagne du comté do 

Ferth, dont rélévatioo est de 5oo toises au- 
dessus du niveau de la nn^r. FJle abonde en 
pierres calcaires susceptibles d'un beau p'oli. 

BEN-LAWERS. Haute montagne du 
comté de Perlh située au N.-O. du lac 
Xay. Mi iait partie de la eliatno4cs monts 
Ouampianaj ai luiulenr «st do 6x7 tmses 

au-dessus du niveau de la mer. 

L'élévation de Ben Lawers paraît surtout 
avec avanlage de la vallée de Killin, qui 
est elle -même le plus gracieux paysagie 
du lio Tay. Deux larges ruisseaux contii' 
bnent, par leurs contrastes , aux charmes 
de ces lieux , le Dochard et le Locby ; le 
Dochard s'échappant d'une rivière, fran- 
dûflsant des rocîwn» roulant avc»c ses wà» 
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des i»io!T«$ qui en troublent la trtns}>arPTice, son extrême srnnmet es! un voyage 

est imi)tTieux et irrcçulier, tandis que le cinq lieuies au moins, y compris le re- 

Lociiy , aussi paisible que le iac dont il e&t tour. C'est un exploit qui a ses risqua et 

tribataifie, aniv» pv «ft laipide, sam «rtaiit m firtigues; ■itit le magnifique 

qu'une vagM looievée agila aaa ondkt, pHiomnui qn «bm atteai, ait me aoria 

dans lequel se réfléchissent , comme dans àm eaaqoite dont renehanlaMii ferait ou- 

un miroir, tous les accidents de ses riven. blier une épretjve plus lon^ne de lassitude * 

L'un semble Tenfant des orages, fidèle à atgde périls. Le Ben-Lomond n'est ce|ien- 

son origine, étoané et Jaloux du tableau daot pai la plus élevée des montagnes 

putaial qu'il traTerse; llralva supporte, éT t eaiie» il la eUe, aaui aa rapport, au 



da la iofitiMie, aan «itaM at aan ai|B> Ban-Nevu, au Ben-Lanan at 

ta position isolée le rend plus remarquaAIa, 

et lui prête cette apparence d'élésation sti- 

péfÏMUre qui lui a valu le litre de roi dt>s 

Mmtt Calédopians. Des rives du Uc, mais 

•onoiiCda hatàfteàksm, oa lainilM 

dessiner coubm «n immaaaa cène trooqiii 

avec liTie légère projertion vers le S.-E. , 

i. •» » t t ^ • ', taudis que vers le N.-K. il se montre tout & 

élatt oonsacré au soleil, et tout tes ans Je fc, . , , i . «"«"eiouia 

.«r _ • ^ «II •» . 1 # ""l distinct des bauieurs environnantes, et 

i*^ mai. on allumair stjr son sommet le feu ' * 

de Bel ou fiéal, en i'iionneur de cette di* 



BEir-UM. IfoalafM dv centé et k 

ta 1. i/a O. 8.-0. de Perth , sur le sommet 
de laquelle est un petit lac, à 5oi toi<?ej 
d'élévation au-dessus du niveau de l:i iner. 
Son nom signifie montagne de Dieu, A\aat 
rjStabUasaaMnt de la religion ehrétiemie , il 



me pyramide dani le dé^ 
sert; aa S^E. il a'abaiMe par aa pente k 

plus douce ; au N. , l'escarpement brusque 
de sa masse foiroe un effrayant précipice; 
il y a même une véritable excavation pro- 
dnite par quelque ancienne convuUiuu de U 
Mrtwe; el, «Imm eaUeeRcanltion, est imde 
cm éa ho a qui renvoient au loin 
tonnerre , en ajoutant de nom 
à ses roulenieniâ prolongés. 

Il est, du reste, difîQcile de dcim nrer sur 
k aime dn Bao^liamond, méaae dam un 
jm ierM, aaw afoip le ipaolacle de ^ 
qna orage qoî pane aoodai», at qid IM 
sous vos pieds sans afteindre le front chauve 
du géant. C'est déjà un tableau admirabfo 
que le voyage seul des nuages, qin quelque- 
ft&a ae aeeaèdaBt as nmpant anioor de aaa 
llaMi aiaarpéa, m fui, pina bin, 
leurs formes changeantes sur iaa 
mouis infcri, ur<^ Par intervalles une vapeur 
légère dérobe ie lac et les points de vue les 
de la mer. te nue basa, qui se prolonge k plus rapprochés de l'horizon ; pois un soufile 
plus de da» lieues sur les barda dn he, de Tair disiipe ee fidUe Toile» et Peu peut 
s'étend si lotn dans le comté, qu'on estime voir poin^iin ftwi les aemmetsdaa monta 
à plus de deux lieues l'élévation de cette la verdure renaître avec ses teintes, et kâ 
montagne ou la variation du climat se fait vagues s'imprégner des rayons du soleil, 
aairtir. BUeest presque entièrement couverte Le Beu-Lomond est un l)aron»ètre naturel 
«le irèa-beMm bail, et fimiéeeo grande par* penr les liabitanto du Tarbet, de Luss et 
tie de granit et de massaaénonMsde qnaitt. dea Ika; qnand l*atmeiplière «at 
Avoir giaifi le Ben-lMiaiMl jusqu'à mie, at qim la vantagw 



vwite. 

La oosttune des montagnards dans le 
Toiiiaage de Han-Lidi ait aingoKiKmant 

pittoresque. Les jeunes garons portent vne 
toque d'étofTe noire et verte, décorée d*tine 
plume de coq; une vesle de drap brnn It nr 
aerre la ceinture; leur kilt (espèce de ju- 
pon) quadrillé M laer cnuaraqueb ami- 
tié des cuisses , et leurs bas à carreaux sent 
attachés h mi-jamlie avec un nœud de ru- 
ban. Le jupon court et ie léger corsage des 
Écossaises découvrent une jambe plus ner- 
veuse qu'élégante et dea bna dont la bJan* 
dieur égale la beauté ; leurs dieveuSi llatéa 
en bandeau sur le front, lh>tiailt en 
anneaux sur leurs épaules nnes. 

BEN>LOMOND. Haute nwntagne aitnée 
dans la partie N,-0. du comté de Stirlini^. 
Elle s'élève sur le bord orienial du Loch- 
à 544 toises au-dessus du niveau 
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à l'horiior», \v. iHTgi r i l le pcch?»«tr prédi- 
sent la plnic puur le kudeiuaiui uuuâ quaud 
Im ligPMt, naguàne nillmiM è» ton pnifil« 
•ont è owwr m 4^ wte mantMu de v»> 
peurs t et qui semble reculé d«ns un loiotua 
doiifetix , on peut être sùr que le jour dn 
leodeniain &e lèvera sans nuages. 

Du soounet du Ben-Lomond te déploie 
fo i p >ii i de k plM ntto «t It plat wjiii 
iMcwi. Antri loin 90e les reganU p M iTMt 
a*élendre, ce ne sont que chaîne» de moii- 
tagnes et pirs MUirrilleux : on se croirait au 
mÙieu d'une mer agace par kt vents en 
Ma» DttH le Itinlaia, k BMHll«via, k 
ploi hMle de» M o e l B g De i d^eeee, tièft 
■I lile «ouverte de frioias; ptan pne, m 
N.-E. , se préçfntc le iVn-Lawers, le Ben- 
More, le F-rn-\ On llrli , le l'.eii-Licli, le Ben- 
Yenoe» et viugi autres Bens^ à i'O. appa« 
tttMi k Bco-CnMdMB, 1» ^ de rik 
de J«n» d k Cfletlkld denecelk d*Acm. 
Dee 'leei solitaira s'égarent au pied des 
montagnes foi» en compte jHs^pi':» {liT-npiiH. 
Sur le bord de I escarpemenl que présenta 
le côté septentrional de k monti^pie, les 
regards pkageni eH fM d'un ablne de 
deux mille pieds de pro f oBdewr. Dn kmtdn 
Ben-Lomond on Miit In rotir«s du Forth, 
depuis soui ce jusqu'à l'orraii Germanique. 
Le cliàteau de Stirling ne parait pas cloigné, 
eil*Mdiatingue i kk i en t Artluir's Seat et 
ke fc w te w e de tatkwL Le ke Lenwad 
apparaît comme une petite nappe d*eMu 
Au delà du doulilr snmmpt (Je Dumharton 
hrilleiil les bl,in< lu s voiles qiu !^lt?;se)Tt sur 
k gulte de h U)de. Un recoauail Giascow 
et ki «vliH vàke de llàeoiee ocoidentak 
mut épei> n e gt e de fnnée^Mki eeuvmit» 
La vallée de la Clyde se dépkk dew tente 
son ctitiHiic. On voit les monlagnfs de 
Cuinnock dans 4 Ayrslnre, et le Cain>sniiifir 
de C^spbairn en GaUuway. Sur un pian 
wrine éloigné, une longue crêle de wclier» 
iépera k eeenté d'Ajrlr di oelnî de Reafinew, 
et k vue s'étend jusqu'aux nuMMegot» 
bleuAtres d'Antrim en Irlande , et aux pics 
élevés de l'île de Man. Les voyageurs qui 
ont le plus fkièlemeot exploré toutes les 
pMlks d« l'écone anvrent qn^ n*eal rien 
vu de cooipaiebk au apeciade que neus 
«feienede détrire; — On «kw euisi i ae 



ftiin iiulnjurr («ar le guide les jeux décrits 
dam la ruuMineiique liUtoiro de ce Rol>-Ro]r 
Mae Gngor, pteeerit dana keLevkndon^ 
nnût obéi, honoré par ion clan comme un 
ctciqtie américain dans n tribu; réduit aua 
ruses et aux déguisements dans la l>asse 
Écoise, mais dan» sea montagnes reirouvaut 
sa force native et sa dignité de chef. On 
pem ankn, depnk Gkieew juaqu*ws 
aenraaa du Ferlh • Kiiniiain du knIK Jar- 
vic et de Francis Osbaldistone, kwsqu'Us 
vinrent au retidez-vous que Cregarach leur 
avait donné en itortant de la pri»on de 
Glascow : ici est le château d'AberfoyIe, 
avec ka toituraa basaea de aea dHUiniièi«a; 
là est le défilé o& Hélène Hae Gtegor atten- 
dit les habits roiiges, et leur fit payer si 
cher leur téiurrifé , pendant que le pauvre 
bailli restait &us|)endu dans les airs, par un 
pan de «on habit accroché I une hieodie 
protedrioe. (Toyes k roman de Bob-Rej.) 

BEN-IIACDBHI. Montagne lîtuée aur 
la limite oeddentak du oomlè d*Abcnfeen. 

Sa hauteur est de 717 toises. 

BEN-MOKi:. INTnntagnc du comté de 
Perth, situn; sur hj> bui ds du iac Dochart» 

Sa hauteur e&t de OJo luiies. 

BENBUmOIB. Montagne du comté de 
Meiknd, i L ft. de Taufue. 

BSir-HBVW. Montagne du eOBté et A 
ao L S.'O. dliiveRiMi, dont fc touunet, 
couvert de neiges étemelles , s'élève à 735 

toises an-dessus du niveau de l'Océan ; c'est 
la plus haute montagne de toute la Grande- 
Bretagne. On y monte du côté de l'ouest 
par une crête qui eommenoe on pen au- 
dessus du toimt de Nevk; Taioenikn et 
la descente, y compris les repos, demandent 
nu moins sept heures. T,a vue se trouve 
bornée par les liauteum de Glenurs, jusqu'à 
ce qu'on se soit élevé à mille cinq cents 
pieds, puis apparainent tout à coup k dé- 
troit de Corran et les îles de Shuna, de 
Lisroore, de MuU, de Seil et de Kerrera; 
dan"; !e lointain on découvre les hauts som- 
mets des Paps de l'ile de Jura ; au P(.-0. 
on distingue les îles de Rum , de Gauna ei 
de Skye, etilXl. k twfU i ic cM eBtneuK de 
Lochicl. La végétaïkn «Me à dix-huit eenla 
piedi de knrtenr, et ce n*eit ipi^apràa auoir 
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|MII«MBI pmÂ ét» rodies nuet ou âm 

haïtes de cailloux, que Too atteint le som- 
met de la monfa;:[ne ; mnî« alors la contem- 
plation de rimmeose panorama qui entoure 
îe voyageur, le dédommage amplement do 
iea latifuet. La vueptame m émx oecmm; 
A l'E. U chaîne des lacs s« proiougo an kmà 
de la grande valîôe C'ilL'donirnne ; im peu 
plus ver» le Slui s'clencitMit les Inrs 1 ap;;uu 

el Rannoch. Sur un pian plus rapprociic, 
Ih atéotagiies MiiMmiuBlii alibÀMnl : 
M i«BMR|im eaM aiiim le Boii^StiiMliaa 

^as fArçy^lshire; le Schihallien, le Ben- 
Morp ei le Ben-Lawprs dans le Perth^htre; 
le iUiiilan ânm le Glencoe; le Bt nMore 
dans l'île de Mail , et le Beu-Wy via dans le 
&om4kire. Les flet verdoyanlM ét Lb* 
more et de Shune MMbleiit loiidier à la 
base de la montagne, dont elles sont éloi- 
gn(Vs df» dï\ lieMp*?: el Colonsay, qui est à 
une égale di&iauce, à l'entrée du détroit de 
Mull, a*élève da aeitt de la met comme on 
auige léger. Le diamètre de flrariaMi, de- 
puis la mer prêt de golfe de Murray jusq«% 
nie Colonsay, est de 5-j lipur^. Qnr. l'onae 
figure ces vallées, ces lacs, ces tleuves si- 
nueux et cet océan parsemé d'îles, découpé 
|iir mUle pvonenieifee, et mwyel eee 
longi bfii entre detclMtiieed*MnUi|Mi| 
que roa ae llgim «i riel pat, mm MMe- 
phère calme, le repos qui de cette hau- 
teur semble planer sur la uature, et l'on ne 
eea e ew e qu'une idée imparfaite de la ma- 
g ntfiee n ee du taUeeQ qui ae d éfie ie aotoi» 
du spectateur sur le sommet du Beo-Nevil. 

Une f^ndf parlio thi Bcti-lVrviç est com- 
po?;éi; df porphyre de di\t'i'SL'S nuances et 
d'un beau granit rouge. On y a découvert 
quelques Am de laine de «rim, et nm 
aille de plomb tenant a^pnt 

BBH-VBMUB. Hontagiie du conMé de 

Perth , dont la hauteur est à» a,8oo pieds 
aunieMus du niveau de la mer. 

BENVOIRLICH. Montagne du comté 
de Pertb, qui faîi |>3iiie de la diaine des 
Granipiauii. Sa hauteur est de 55o toises. 

BEN-WYRVIS. Montagne du conHf' de 
Ross, située entre le Locli-Clash p\ le Loch- 
Oanre , à 1 1. N.-O. de DiugwalL Sa hauteur 
est deaaoloilesan-dairasdaoiveaii delà mer. 



TELL (ST.-). Éta)>Iisse- 
ment d'eaux minérales du comte d'Édim^ 
hotirç, ^tî'ié dans un lieu romantique , sur 
les bords du Lcilh. La foniainc occupe le 
oestre d'un temple imité de l'autique, dédié 
à Hygie. La statue de celle déesse, qui orne 
le temple* offre des proportions asiea bdies» 
mais beaucoup trop Coctes poiir éire vues de 
si prcs. 

BERNERA. Ville dti comté d'InvemaMr 

à l5 I. N.-O. du fort Wiiiiarn. • 

llklUMEKA. Une des îles Hébrides, dé- 
pendante du comté de Ross , située dans la 
baie de son nom formée par Tocéan AHuh 
tique sur U céte de FOe de Lenfa. flSe m 
I L i/a de long sur etniron L de large; 

BERNERA. Unr des ties Hébrides, dé- 
pendante du comté d'Invcmess, située entre 
l'ile Lewis el celle de Norih-Vist Elle a 
eu\iron a 1. de urcoufia^encc. On jr remar- 
que un bâtiment circulaire d'une forme 
singulière dont on ignore la destination 
pnoitive. 

BERRBIRA» Ibw 4n tt« MébridM. 

Voyez BaaireaA. 

BERVIE, Bîvière du comté de Kinrar- 
dinc , qui a source à TE. des mon^s 
Grampiaos et se jette dans la mer du Nord 
à Inmbctvie, o4 de larme nn petit port 
de pèèhenrs. 

BUtVlB. Toyei iHvamaaKViK. 

BERWICK (comté de). U est borné au 
N^. par la mer dnNenl; «a tf. pet |b 
comté d'Uaddington; au 8.-E.far le comié 

deRoxhurgh et par l'Angleterre, dont il est 
séparé par le Twed ; et à l'O. |iar le comlé 
d'Édimbourg. Le comté de Berwiek, auquel 
on donne aassi le nom deManenndallaM^ 
a enràon t% I. de long, 9 L do hme, et 
55 I. carrées de superficie. Il ert.diljléim 
5 presbytères, et renferme 33 parniiltl, nB 
bourg royal, et 3 1,000 habitants. 

Ce comté a été habité par les Ottadiui. ii 
.fermait nne periio de la provinao rirmuint 
de Valentine. On j r w na rq n n eneora dm 
ruines d'andeus camps, et les restes d'un 
château qui fut un sujet de routcslalion 
entre les Anglais et les Écossais daaa le 
XTI'siécle. 
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VBtdwiMadtliaiites montagnes, appelées 

Luninennoor, qui s'étend snr la lirnitt- sep- 
tentrionale et se t<'rmino par W cnp S, Abbs, 
•nvoie daoa U partie nord-ouest du comté 
de Benrick ipidqiiei breodiet qoî éiablii* 
■Hit k» ynUêm dû Tmed «t de aes priiici* 
panx affluents. Les coteaux sont hérissés de 
roches et d'un accès difficile. La partie sep- 
tentrionale du comté est particulièrement 
oemposée de montagnes froides dont les 
■em i ietitfUtw M i t à plus de eSo leiiee mi« 
danu dtt niveau de U mer, et dont la Imn 
seule est cultin-e; les parties élevées sont 
couvertes de bruyères. On divise re rnmié 
en deux parties , le Mars el k Lauderdale ; 
le lleit eat nae eoolrée beiae lituée anr k$ 
harâ» de le ner, eftoaèe par idonenrs ri- 
viim, et abondante en grains et en pâtu- 
rages ; le Lauderdale doit son nom à la Lau- 
der, qui le traverse du nord au stîd : on y 
trouTe de belles vallées, des collines , des 
boit, desterrei fatihi en greins et de bons 
pâturages. 

Le comié de Berwick possède plusieurs 
sources d'eaux minérale.^; h pUt<; fréquen- 
tée est celle de Dunse. Près de l^ ouldeo, sur 
TAddn^ «I dam quelque* mUnê eemeiift, il 
fade» pimct cehseirei; le Chimiide len- 
fonae des carrières de gypse. 

Mamtfactures d'étoffes de laine à l'usage 
des habitants du pays. Blanchisseries. Rm- 
senes. Pa^>etene:>. Pèclie tres-active. — Com- 
mère» de grailla, beatiaoz , ele. 

BEBWICK. Belle et l«ne ville maritiiie» 
qui forme à elle seule un comté , et donne 
son nom au comté de Merse. Sa popu- 
lation, y cotnpria le iaubourg, est de 
so,ooo bah. 

Lliiiteîvede Berwidt leaMmle «m temps 
let plus reculés. En 880, k ville était au 
pouvoir dos Danois; mais plus t:ird rlîe 
leur fut enlevée {)ar les Écossais. A partir 
du Xlir siècle, eUe a été le théâtre de plu- 
lîeiiit eonbeit fM^ants entre Ica Anglais 
«t lasÉoeanb» et, aptès aveir toutenu plu- 
•iettrs sièges , après avoir passé successive- 
ment de la domination anglaise à rrlle des 
Écossais, ellf fut cédée à rAnplcitTie en 
t5oa, et déclarée ville libre et iudépen- 
daate d«e dem État*, par un traité entre 
tdonard TI et Blarie, reine d'ÉflOiie. Mab 



les Écossais n'abandonnèrent janais knn 
droits sur reîtp importante cité ; et depuis 
l'union des deux couronnes, eile n'est ja- 
maM eitée comme faisant partie de l'Angle* 
lem an de rÉeo**e« aaia eoonne bonnn 
tiUe de Berwick tnr le Tweed. EUe est 
gouvernée par un maire et un conseil mu- 
nicipal , et envoie deux députés au parle> 
ment. Berwick est comme la clef de TÉcosse. 
Cette place atfvit de renfon à plmieorL 
rois prisonniers; les bannières trieaBpbanles 
de Wallace couronnèrent ses créneaux, et 
plus tard la !è!e de ce vaillant, soldat pa- 
triote y fui e)Lposee en tropiiee par ses 
ennemis. Lorsque les Anglais en devinrent 
définitiveBent' les niellres, le sang de «es 
ciAoyens avait été tsUenent épuisé par la ' 
guerre , qu'il fallut une colonie pour repeu- 
pler la solitude. Depuis Richard IIÎ , sous 
lequel Berwicik fut reconnu viile neutre, 
oTest la juridiction anglaise qui, evec quel- 
fue* ttodifioations, lé^ cette viUeu 

On voit CMWe lté ranea de l'ancien 
château sur une montaj^ne qui s'élève auprès 
de la viUe. A 400 nu ircs au nord-est du 
ehâleeu, est la tour du beiïroi, du ^Ofwmet 
delequcBe en pinae sur l'Ooéan et sur tout 
le pays environnant. A une demi-liene If. de 
Benvick, est la colline d'Uallidon-HilI, 
\e& Écossais fiewA défaits par ks A ngl aif 
en i333. 

Celte ville est située à Textrémité d£S 
lirenlières del*Aaflelme et de l^Éoosse, sur 
la rive ganèbe du Tweed, près de rembou- 

chure de cette rivière dans la mer du Nord. 
C'est une ville fortifiée d'un épais rempart 
en terre, soutenu par une muraille, flanqué 
de cmq bastions , et défendu par plusieurs 
pièces de grosse artillerie qui ooviniandent 
l'entrée du port. Elle est généralement bien 
bâtie, percée de riU'S larges, propres et 
bien pavées. On y remarque un bel hôtel 
de ville , orné d'un portique d'ordre lo&can 
et surmonté d'une flèche de i5o pieds à» 
hauteur; uneég^ie él^ante, nommée 
Church ; de belles casernes, et un beau pont 
de quinze arch^ élégantes, mai* très-étroites, 
jeté sur le Tweed. 

Le port de Berwick n'est pa^ saus impor- 
tance, et fiât un commem trèa-netif de 
cabota^ avec Londres. I« leiritoiie de la 
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y par les illégalité» du lol, t«M, daM h MU mltoB O W tl 4 

lant ni variétés, ni charnip*» pîi- haiit^ îînfiqitlté, consiste en <ine !o»r carrée 

tordues dans ses ondulations : ou ne voit à quatre étages, courounée d'épais en neaux. 

aux akntours aucune vcrxiurtf; aucuues Oo montre dans cette tour un apparteuieni 

toufles d'arbres n'iotorrompenl MM wiifor- k rém Math StMrt M rélugia , bn- 



MilèMMlMMSCti|iiaiMllwy«ia*ftfîs«^ i|u'«llfl t'édupra d ég nii éa ^ hoaune du 
4e M» carrières* de ses brk|M« d'un rouge château de Borthwick, qu'avtieiil iMMiti 

snle , de ses sentiers noircis par le transport |onl Uoawct Jo eO Êâbâ é t ét» 



de la houille, cbercheut au loiu quelque bLACK-IWTON. Rivière du comté de 

dbtractîoo,iU n'aperçoivent qu un horiWMi ; j .«..^ce dan» 

wu traits gnMX» wUiM, ^^^^^ ^^^^^ ^.^ j^,^,^ j^,^ ^^ p^^^^,^ 
<t borné par d*«fidei Mmineti : c*csl k 

pauvre Écosse. BLAIR-ATHOL. Ville et p^irol«se du 

Industrie. Faliriqucs de bonneterie. Pé- comté et à i5 1. N.-O. de Pertli, au cou- 

cheries œn&idérables de saumons, qu'on fluent du Garry et de la Tilt. Pop. «,5oo h. 

expédie frais avec de la glace pour Lnndivi. Gelte ptraintt «rt Mrisiée de oMUttagM, 

— A 19 1. E. S.-E. d'ÉdUnbourgt ^ les plus considérables sont le lleindcirg 

K. N,-0. deLoDdNl. et le Carnenhonrg, élevés, l'un de 3,55o 

BEWLBT. Rivière dont maam déjà 3»7 ^« pi«»^ ^» "î" 

Wt meûtion à l'article B.*.u..; .île prend ^'^^ ^« l'î^ 'inTa^^'^J'i^ 

sa so««« dam la partie septentrionale du beaucoup ifctojWl» . 86nt années par mi 

comté d- Wness.\«rt du lac Affarig, roule ^ /Jl^^it ^ 

leiong delà frMiiin du comiéd: Ross. On remarque sur les boitia de ta THl 

•^'•^^'^ÎtT^sTnî^ Athoî-House que ion nommau jad.s 



ant aitttea Iimraess et le fort Saint-Ueor- . ' . ... j T* 

•„ j « 1 1 Blair>Castle s eleve au miKea de la Maiw 

ees. et M ♦•fte «louç a ville de Bewlev dans .^f^T' 

1 Tr 1 .* qui «'étend «Q bai du irilaee; on igimla 

le colfe de Mu ira Y. on remarque sur celte 7 _ , . ^_^r ... 

. i ,1 1 Li^ i« u , date de sa constrnctICMl. Ce château très* 

nviere une belle cascade appelée la cluite . . r . 1 1 r i 

de Kilnonek. A son embeiidiiin eat le ^"^^ ■"^^"'^"'^ ^''scept.hle d une l>onne 
bac de ^ImoA; p^ lequel il y a une belle i^j^ Z 



;iZl^T^™^ 3L«L\hZ.Z: tro«We. de X745. le duc d'Athol le fit 
peeiM»^ de «lumons , qui fo^tsil abMdai»- aémaiHeler, pour Wier q.'à Vw^ fm m 

ment aux marches voisins. »r-:... .„ 



fit Hne place de dAfliMe* Cette bcfle rêiHk 



BIEL. Rivière du comté d'Haddington qui ^^^^ m de ta rite Opposée du Garry, 

•e jette à Bielmouth daus le goHe de Forth. ^ présente sous un aspect des plus impo- 

BIGGARD. Tille dti comté et à 4 1. E, sants. l es monts de Ben-y-Gloe occupent ta 

de Lanerk. Pop. 1,800 hab. On y remarque fond du paysage, et l'aridité de leur» SOOH 

les traces d'un eamp de fnrme eireufaire. «MU fome vu contrasla frappant avec ta 



B1N5-HILLS. Montagne remat^uable V"^' TlZl'^l'tt 

- - — " . - * . pandu dans les environs d Alhol, tout 00 

aux pécheurs. Son élt;vation est de 1,000 _ . '..^ , ■ . ^ 

* ' fM d'AJbol nourrit de nombraoK tnw- 



dn comté de Raroff, termmee par deux ^ , ,, * . 

. • . *i i* j 1 e /-k quelle peut proUmie Jo plus romantique 

aommets disiuicls. Elle est à 1/3 de l S.-O. \ . ,» n . . 

y^nTii > j I . . I 1 et de plus sublune : valions, torrents, cas- 

do Cullen , nres de la mer, et sert de signal »«»••.*• 

w ^uiici, |, « , b cades, tout y commande l'admiiolioii. La 



pieds au-df sï,u.s »Jii iiiveau de la ujer. 1 j • »x. t .u*.. j 

peaux de datais; celait le théâtre de ^ 

BISLY. Lac du comté de BanUf, à 7 L spiendides chasses royales, dont les dironî- 

S. d'Inveraven. queurs nous ont donné des descriptions si 

BLACK'CASTLE. Ancien château du pompeuses : le tabieau d une de ces grandes 

oomté d'Édimbourg, situé dant nue élraile partial de duuHwo fomni i Wdtcr Seolt ta 

fattie au ieiid de taqueUe oeolo ta Cake- sujet d*ua cbapiire de Wawerley. 

Mv.'UpoMlotapIwiBGieiuiedaooohâ- Loi obutet du Bnianit qui out inspiré à k 
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musc de Rîims qiiclqiif»^-"!is de 8« plus 
plus beaux vers, se voient k il, i/a O. de 
Idatr-Athol. L'arche d'uo pont Tomit le 
teiTCM qui t triPt^imt wMQdiv vtÉlv 
<|M MS flolBontQKMiée dlM ksiMf t0pi^ 
(ipifetu Tond d'un sombre batnn oA il tfiHiTe 
le repos. Un sentier tracé sur l'esTarpemcnt 
d'un ravin, conduit de la premièn, cnute à 
Ui grande casi^de; celle-ci, qui n'a |>as 
iMint de deux cenK pieds dehiiiiteiir, fonne 
trois courbes, dont rinfêrieure égide en 
élévation les deux autres. T^s mugissements 
du torrent , les tourbillons d'écume qui s'é- 
lèvent du ioud de l'abime , la teinte sombre 
des rodiers , la verdure des arbres d*alcn- 
tour, tout ooneouit à rendre les dmtes du 
Bmard plus belles que toutes celles du même 
fenre que l'on voit en Eeosse. (Y. Baoaan.) 

BLAim-«OWftIB. Tilhge et paroisse 

du comté, et à 7 L N. N.-E. de Perlh, sur 
l'Aidle, petite rivière qui se jette dans 
l'Éricht. Pop. %t'ioo Lab. La paroisse est 
traversée par une branche des monts Cram- 
piaittt 0t anosée par plosieurs rivières; 
elle reafenne im grand nombre de lacs. A 
une demi-lieue ail nord de l'Iiiir Gowrie, an- 
dessous duquel les rocliers qui bordent la 
rivière d'£ricbt, s'élèveut de chaque côte à 
plos de MO pieds, d'autres rodicrs qui re- 
furdent Toecideni fptnunt un plan perpen- 
diculaire de 9«o piade de long, dont b 
surface est unie comme sf eHc eût été polie 
par Tari. Au N. est uu uwUn rucher appelé 
Lady Liudsay s Casiie , dont l'accès est très- 
diffidle. ^ FMfÊm de toiles a d*ctolEH 
piMsières. 

BI«ARKirB4ir. GUtcan do eonté 
d'Ayr. Ce dkftieaa, dont rcnseodile CM 

grandiose et imposant, offre lin édianUllon 
curieux de l'architecture en u'îaî'i» sous le 
r^ne de HenH VII. Il a été construit sur 
les mines d*tme ancienne forteresse dont 
n ne rate plus quVne énonne loor eirrée, 
mais dont on a oonservé plusieurs Irag- 
inents de sniîjttm-e remarquables, qui ont 
élc replacés avi r ai t dans une des COUTS in- 
térieiu%s du uouvel édifice. 

On pénètre deni Blairquihaii per un ma- 
gnifique vestihule dans le style de Tudor, 
«toisant è un vaste salon qui n*a pas 



moins de cinquante piads d'élévation, flans 
Us appartenirnts sont riehem^'nt meubi» et 
décores, mais d'une manière analogue an 
eaiHlire exiérienr de l'édifice. 

Les ewireas de BWrqnbn sont riants 
ei piltoiasques. La Oirvan pmniiinii «ar^ 

tnei(semen{ (hns îe parr son onde tOOr à 
tour bruyante <{ paisible, et après mille 

détours du|)arait sous 1 ombn^e qui honte 

BOHSKBID. Château du comté de 
Forth. Cette romantique liabitition est i 

environ seize milles de Dunkeld , au centre 
du ronilé de Prrth, non loin delà Tumel, 
ei dans la vallée la plus pittoresque de toute 
rÉcos&e. Le possesseur de cette charmante 
propriété a fidt revêtir plosiean monta- 
gnes, nagaére âpres et arides, d'nne mul- 
titude innombrable de diènes, de bouleaux, 
de coudriers et de mélèzej, dont les feuil- 
lages, si frais sous ces climats humides, 
of&ent un aspect varié et délicieux. 

le efaâleoo de Bonalieid est d'nne osm- 
(imliott rfa e n t e etslmmoeise parfintcment 
an paysage enrTinnteur dont il est IttiHDiiéme 
le plus bel oi ntmt nt. Le célèbre passage àt 
Kdhcrankie , où tord ûundée jierdit h vie. 
csti peu de diitiMM de Booskeid, prcs du 
confluent delà Gany et delà TuoHl, elà 
qudques pas de la belle cascade fisnnée par 
osMedcmiènrivière.(yagr. ISn.r.tfiaanafa.) 

BORROWSTONNESS ou BOWNBSS. 

IWlIe ville maritime du comté de Liiilitli- 
gow, située sur la rive droite et à 1 ( inbou- 
chure du Forth où elle a un por^ exceUeiit 
garanti par une bonne jetée. Pop. 3,ioo L 
Cette vUle est bien liàtie, sur une pointe de 
terre qui se i>rojetle dans le golfe, mais les 
rues en sont étroiics et incommodes; c'étaût 
le centre d'un couimerce considérable avant 
rétablissement de la douane à Grangemouth. 
Dans les environs sont des bouillères impor> 
tantes qui s'étendent à une grande pro- 
fondeur sous la rivière. — Manufactures de 
de sel ammoniac, de vitriol, de savon, de 
poteries de grès; raffineries de sel; distille- 
ries. Mardiés considérables. Foira annuelle 
«j^ il se lut des courses de chevaux. 

BOBTHWICK. Anriamie fettarossa dn 
comté d'Édimiiowgf dont la cu BÉIri ils e n 
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remonte à Quoique iiihiii>it(''e , elle 

«•t parfaitement coniervée , et n^si^tt-ra pro- 
babUamnf tongtenu»! eucoru aux ouuagcs 

ttur à il Imw «I MK M «NBMi. Ce Ail liwi 
ctar solitude que Marie Stuart «e mira 

avec Holhwell, le 7 juin 1567, ir«i-< se- 
maines après sou mariage avec ce gentil- 
homme. De là elle s'eufuit à Jilack-Ca&tle , 
d*o& die fnt eamiila reliMNiver Bolhwell i 
Dunbar. 

BOTHWELL. Bourg du ronité de U- 
nerk, à 3 1. tj% £. $..£. de Glasoow. Pop. 
4f8oo hab. 

Ce bourg, sUué «ir la me droite de la 
Qyde, est célèbre par la bataille qui s*y li- 
vra en J679, entre les covenantaires écos- 
sais et les troupes de Charles II sous les 
ordres du général Monmouth, bataille qui 
u'inilua que sur le sort de quelques scclaircS) 
mais k laquelle le talentiia tvmmàer éeossais 
a donné l'importance ée» grandes batailles 
de rhistoire et Tintcrét poétique de celle 
d'îtom^re. T^s insurgés avaient une bonne 
|)0!>iiiou pour se défendre. Ils avaient en 
froQt la Clyde, rivière profonde, qu'il est 
difficile de passer i gué, et qu'on ne peut 
traverser que snr le pont Je Botliwell. Ce 
pont , qui existe pn<-nre aujourd'hui , avait 
alors dans le centre un portail ou gatcway 
flanqué de deux tour&, que les insurgés 
uvnient fcraie et bameadè. l^viron trois 
€enta homUMS 7 étaient postés pourd ifcnd ra 
ce pa';sn::r important; ils étaient commandés 
par K aliillet, Balfour et autres, qui firent 
une vigoureuse défense jusqu'au moment où 
les soldats de Monmouth foraèrent le pas- 
sage h la baïonnette. VL est impoasiMe de 
contempler qudq^ temps la Clyde , le pont 
et le» deux rives , sans que l'imaf^nation se 
complaise à repeupler ces lieux par 
images qui leur ont procuré une véritable 
hnnuMlalitè : en vain Bforfon a rétabli In 
combat » en vain Buricy vent înspimr ton 
énergique dévouement à ses partisans dé- 
couragés, Monmouth est <l(>srf>iidu de son 
cheval blanc pour rallier les siens; Dalrel 
auime les higblanders de Leunox, et Cla- 
veriMHise s*eat élaaeé dans In mêlée à la léle 
de ses troupes. Dès ce moment, le champ 
de bataille n'offrit plus qu'une scène d^bor* 



«a 

reur et iK' ( ouruMuii ; le; pn^sbylériens , en 
fonds de Ujutc^ paris, lâchèrent pied et se 
dLtpeTÀeieui saus résistauoe. Mal^ les or> 
dres de Monmouth, un mmiura épowwn- 
talde ont lieu : environ doute oents hommci 
ftirent bits prisomiers et conduits i Édim- 
bourg ; quelq»ics-uns d'entre eux furent pen 
dus à des arbres que Ton montre encore sur 
le l>ord de la Cl^de; uu grand nombre fut 
rcnvofé dans leurs foyers; les plus ohitinéi 

|4antalions. 

Le château de Bolhwell, situé à pni de 
distance du village d'Uddingston, est une 
dm plus ImIIm ruiues de I Ttcn sm. Il a une 

MlMlé imAêSÊ^uA^ tOUt CO OUS fafr 

toure , et jMipie dans les flots de la rivière 

qui baigné' ses murrtitles. Le terrain qu'il 
couvre de ses debns a s5o pieds de long 
sur 100 de large. Les belles pierres de taiUe 
dont il est eensimilaent d*nne teinteiougo, 

dont un p<^i pariail fait encore ressortir 
réclat. Si de In ç^randeiir de l'ensemble 
on veut descendre a 1 examen des détails, 
on remarquera l'entrée principale, tournée 
wi le noid{ k chapelle, qu'éeltiMni une 
mnkstude de neiilm craisémi Im mnds 
appartamanù, dont les piai b ndi sont iHt 
élevés; un escalier h\rr\ ronsen'é, qui con- 
duit au soromi-t d'une des ç^randcs tours, 
et, au centre d une autre tour, uu ancien 

m ode i n e cM oenstruit près deom im p oai a i m 

mines, et au delà du fleuve on découvre, 
sur un rocher perpendiculaire, quelques 
restes de l'autuiue abbaye de iVlanlyre. Les 
armoiries du château et celles de l'abhaye 
sont f éeusson des Dougtas au cosur sanghmt, 
l|ui rappelle la mission donnée par le MU 
Bruce au lord DougjUs de porter sen onur 
en Palestine. 

La vieille ^ise goUiique de BothweU, 
couverte de grandm pienns peKmi, a*élèen 
an mitlen dW pkine fertile, imiedami* 
Keue du village dUddii^ilen, 

BOWXBSS. Toyct Boaaownomriss. 

BHAAN. Rivière qui prend sa source 
dans bi oomlè de Pertb , OÙ file se jnne dans 
le Tay près de Dunkeld. A l'endroit nommé 
lUimhling'Bndge (le Font Bruyant), celle 
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rivière offre un spectacle imposant; elle se 

préfipite de 5o pieds de haut , sous un pont 
d'une seule arche jeté sur deux rocher» qui 
l'avaiictiil au-dessus de la cataracte. 

BRACADALA. Bourg du comlé d'Xovei^ 
ne»» situé a« fond «fane petite beiet 
k oôle occiiieiitale de Tik àije. Pop ft,ioo 
Iwb, Od voit tes reste» de pliiueun ferle 
attribuée aux Denois. 

BRAE-MAR. Yall^ du comté et n 9 I. 
O. d'Aberdeen. On ne peut rien se figurer 
de plus higUlandais que les eavirons de 
Brae-Blar. Pour s'y rendre, eprèi wair ll*> 
wmà le Glcn-Tilt, on snvic des hauliuif 
où l'oD trouve qmlquee butiet eonetniitae 
par les pâtres qui viennent y passer l'été; 
mais lors(]u'un a atteint les côtes de Mar, 
une vallce auMÏ belle que fertile succède 
td«t ft ooup i une «entrée aride «t déee l éob 
Des pint, dont le trône a jusqu'à quatn 
pieds et demi de diamètre, ombragent le 
viHaf»e de Balmore et les rives du Dee, qui» 
à peine échappé de sa source, a déjà i ap- 
pereucie d*uae belle rbûère. ▲ peu de db- 
tenm an aperQoil la diiteeo uii da Xna- 
Har, qui aouronne le sommet d'une aoUînii 
Un mille an delà de Brae Mar , on se repose 
à raid>erge de (^asiletowii ; puis, poursui- 
vant ia roule le long de ia rive sepieotrio- 
■da du Dee, on daieend k mrilée jusqu'au 
Meu namuié luvarganld, qua l'an peut re- 
garder comme le centre des plus hautes r»> 
gions de l'Écosse. Au N. , de gros blcv^s sont 
amoncelés dans la plus étrange cuniusiuu; 
de grandes montages se groupent au midi, 
at k ueige éteraeUa quTbrilk à leun eom- 
Biets contraste avec la eonbitt vesdura des 
pins dont leur base est couverte, La cascade 
de Garwal-Bum se découvre de loin à tra- 
vers le fouilla^ de la forêt, et le pic du 
Ben^Abufd, t'élaiint à 3,9^0 pieds au- 
deieui du niveau de k mer, ait eneoteeur- 
niooté par celui du Loch>Be-Garr. C'est 
dans le canton de Bi-ae-Mar que se réunirent 
Fergus Mac-Ivor et les principaux chefs 
des Highlands. (Voyei ie romaa de Wa- 
irerley.) 

BRAS-UR. Mofttagnee nluèet déni k 

partie S.-O. du comié d*Abcrdeen. te Mao- 
dîne, k Cànàoaà^ k Biakueb, dont rélé- 
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vation e^t dV n\ iron 6«3<ti toises au-dessus du 
niveau de ia uier, eu sont les principaux 
sommets. Après le Ben-Nevis, c^ moot£ sont 
kl plue âevfc ée toute k Oraad»4ketagne. 
Ib l en i e ttn t b e au eo np de cristaux colorée : 
on j a trouvé dee tapant et dee béryk. 

BRAKKàoilB ou BKAITXHOLH. An- 
cien château du comté de Roxhnrph, situé 
sur les bords du Teviot, à une lieue au- 
dessus d'Hawick.. Ce château , ancienne de- 
newa de k fueilk de Beedenoli; à œnea 
da sa pro&imitd des frontièm, était sans 
cesse exposé aux attaques des Anglais; il fut 
agrandi et fortifie par sir "David Scott. En 
1570 et 1571 , Kliiabelh, irritée des excur- 
sions de Baccleuch et de son dévoiiemeot i 
k laioe Uark, détruisit k cfaâteeu et dé* 
vasta les terres de Branksonie. Sir Walter 
Scott, qui en clait alors propriétaire, le fit 
reconstruire sur 1c champ, mais les travaux 
n'étaient pas termiués à sa mort en 1574; 
ib furent finis par sa veuve, Marguerite 
da BoQglaa. Depuis ce temps , ks bAtbneots 
ont subi da grands changements, les dimen- 
sions ont été considérablement réduites; la 
seule pnrtie de l'ancien édifice qui existe 
aujourd hui est une tour carrée dont les 
murs sont d*niie épaisseur prodigieuse. On 
voit pourtant encore quekpws vestiges des 
anciennes fbrtifieetions. 

BRASSA ou BRESSAT. Une des îles 

Schetlandjdépendanle du comté des Orcades, 
séparée de la cote orientale de l'île Main- 
laud par uu canal appelé détroit de lira^sâ, 
qui braia un des meiUeuri bavras du 
monde; il s*y rassemble jusqu'à.miUe voiles, 
à l'époque de k pécba du bareog at da k 
baleine. 

Cette île a environ i 1. x/a Je long sur 
une heue de large ; un y élève beaucoup de 
gros béteil et dâ moutons. Ses côtes sont 
bérisiécs de rocbe» élevés et escarpés. Elle 
renferme les restes de plusieurs chapelles 
et d'aucieus forts. — Exploitation de houille. 
Carrières d'ardoises. Long. O. 3** 3a* o". 
Lai. N. Go" i4' 0". 

BREADALBANË. Ck)utrée montagneuse 
et stérile do eomté de Fartb, a& l*aa élcnra 
une pande quantité da montons dont k 
liina est estimée. 
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BRFrniN. Anciennf» ville du comté 
d'Arif^'iis, ayant titre fîr [»nurf; royal, située 
sur ie penchant d'une coUine , sur la rive 
Aroh« de VEtk , qu'on y invwM for un 
poai i» deux «dies. Bop. 4l»ooo hibw 
L^kddnne cathédrale est rt^narquable. Pris 
de cette rçlis*», on voii une aririeniip tour 
très-élevée et suriiioiitL'e d'une aip^uille en 
fer, dont on ne connaît n» l'origine ni la 
d w ti i Mriflw s CM cfpéoca ds toiurtf ftMcs 
communes eb Irfaadft, -aaat fwca ce Émép^ 
où il n'en exbte qite deux de ce {jenre. A 
environ une (!pmf-lieue de Brecîiin, on voit 
les nanes d ti» camp romain, et pins loin, 
dan« les montàgnefi , des resics de iortiiica- 
nom qi^Ni croit être fournie des Piefet. 

BUCCHm. Ghàtemi du eomté d'Angus 
ou For&r. G» 4up(n>b6 diàtctu s*âève sur 
k MiniDel d*un rodter qui s'avauee wm b 

rive nord de l'Esk, à peu de distance de la 
ville de Brechin, et à huit iinllrs de Mont- 
rose. On ue saurait voir neu de plus gran- 
diose que la perspectÎTe qui le déooutre 
de« fenètns de ses suites appertcmenlt. Ce 
ch&leau soutint nn long si^ en tSoS contre 
les Anglais, commandés par "Édoiîsrd I*"^; 
et nonobstant les efforts de ce monarque, 
il tint vingt jours, et ne se rendu que lors- 
que txm intrépide gouverneur, lir Hionias 
Maille, eut été tué par une pierre lancée 
par une niachine de guerre. 

•kOÀDLAW. Montagne située dans la 

partie méridionale du comté de Peebles, près 
de la rive droite du Xneed. Son élévalion 

esl de 438 toises. 

BHOOM. Tille dn comié de Ross, située 
à la pointe S. du tac Broom , à 8 1. O. N.-O. 
de DiDgwaB. 

BttOOH-UTTLE. Baie du comté de 
Ross, située à 3 1. S.-E. de U pointe dV- 
drigfl. Elle a enriron 3 f. de 1on|» sur lue 
de Inrge* 

BROOM -LOCH. Grande baie de la côte 

occidentale du comté de Boss. Elle a 3 1. i/3 
de long sur a/3 de large, et communique au 
Loch-More. 

BKOKA. Village et port de mer sur la 
côte occidentale du comte de Sul^rlond , 



situé h rrndimicluire de la rivière àe son 
nom. — Exploitation de bouille; carrières 
de pierres à chaux. On y trouve aussi de 
raimani. 

BRORA. Rivière du comté de Sntherland, 
sur iei bords de la quelle se voient plu- 
sieurs précipices. Blla IrafMw Inte de sa» 

nom et se jette dans rooéu Brilinnique à 

Brorn , ^n-drssTis diiqTiel celte filièlU fsfHM 

plusieurs iieiles cascades. 

BRUARD. Villaç^c dti comté de Pwt]l« 
situe à r !. i/', de Biair-Atliol. 

Ce viUagc doit son nom à un torrent im- 
donl las elmlss nudtipliées oflreot 
nposant, soit qu'A 
les voûtes d'un pont naturel, 
précipite sous les ponts rustiques que le duc 
d'Alhol a hit construire un peu au-dessus 
de la jone^n de ses ceux avec celles du 
Gany* Os ne sont plus tes simples trônes 
entrecroisés sur lesquels Flora Mac-Ivor et 
sa compagne franchissaient les précipices 
d'un pas léger, et paraissaient à Waverley 
des créatures aériennes (vojez le roman de 
VTaveriej). Ces cascades doivent leurs orne- 
nients actuels au pèlerinage qu'y fit le poiln 
Bums , qui , au nom du Bnuûd, adressa au 
duc d'Atliol une pétition en vers où iî décrit 
ainsi les lieux tels qu'ils devraieal être ; 

« Je MU que votre Dohie oreille, milord, 
n'est jamais sotjrdc aux accents du malheur; 
aussi j'ai U bardiesse de vous prter d'é<H>a(er la 
plsioie de votre Imble csdave. Sackei qae ks 
ardents faTens de Pbttas dessèchent et épaissoC 
inoD rnnr«! rctimfTiT mon crÎAtat limpide. 

« Hier, quel fut uioq d^pit et moo chagria, 
quand passa le poète Borna, d'être vu dsDS môa 
Et, i deM-dessédié : je crois que, vIrm td 
que fétaîa , j'obtins de lui uo poème panégyrique ; 
mais si j'eusse ctc dans ma ^oire, il eût fléehi le 
genoa pour lu'adorer. 

m Ici, eoerant avec rsj^dHé sor vas pente sl> 
noeose, je couronne les rochers d'écume; là, 
mno torrent bonillrintie , fume, mn^rit, rt tombe 
en cascade. EuricLi par les tributs des sources et 
des ruisseaux, je vaux bien, quoique ee toit 
«ei qid le dise , qu*OB lîsse ua sdlle pear ae 
voir. 

« Si donc moo nohle maître dai^aît m'sc- 
corder le plus prcssaoi de mes dcsus, li ombra* 
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^rt^ît mes rives d'arhrcs aui cimes looffues, «t çadu noble ^ régulière n'a pas moins de 

da fenillage d'uu élégant uiilu : alors» «v«e m Irais eenU pieds de développement, est à 

Mfa^MÎr.BMUwwefcerictklMiffds tk lievH d« Gtafsir, «1 qM^v'il «il M 

■Ml CM», «t TOUS eoteodri«z les oiseaux liarmo- etMÎdénllkBHlt tabelU dëpois peu , ÏM 

niciiv voui leaiMcier ^▼•l'e W*"^ l***^ l***™ tppan-nrc extérieure s'êvanoutt à Taspad 

chants. de» hautes montagnes des Orampians. 

m La diRgeole aknrtli elftMMft, m V'^'^ ma^mùœaoe sauva^ et uopOMUle 

iHt.jMqifMR ■««<•; lé «Mna«i&« le piM ^mj^^ ^ B«bnMl « M 

pi des chsotears, jotodrs conctrx én ^^^^-^.^.^^ _ Waltar ScoB dam MM 

merle, de h li.nt. et de b gnva, dont l«aç- de fa ^^«iie. De 

ceou .«ot s. doux; .e '«"8*;g°21^«2ftLÏ nombm.x visitrt.rs, attirés par les fêtes ori- 

ndaneeliaiieMliMaaeqaand elle dorera les gnl^ ^ 

bodadMllois Rinales des Higluatuîers , y arroiirent ea 

M« Hve. "rrriront atissi nn asîlecontrc l'orage foule pendant 1« beaux mou de 1 ele. 

à ces chaulres mclodieoi, et le liètre poUroe y Le perC de dlMM du dlâtetO irt deiW 

dormir, saos inquiétede dant ton gîte uÊT lepe- des nombreuiM «es du lac Lomond. 

kMMe. Iri» le lierger vieedre l'iMwair ynnr trea> Cest un des plus vastes et des plus pilto- 

ler sa couronne lie flctir'^, ou l'oiir s? twttre à risques de r^ro^se. La pIus élevée des hautes 

«•«vert des ^uuties d'une pluie trop aboDdaQte. et verdoyantes montagnes qui réfléchissent 

• kl, cbos UB rendez-vous mystérieux , se leur image dans le lac, estBen-Loinond, dont 

leenoettuwit le* mmoIi, ci Ha jûpciseroot )c« |^ foMMett eoniqne d dont le sommet voisiii 

Mwpirw et Irn— ricl»eiso»'CoiBine de faux biens des nues esl presque toujours couvert de neige. 

|oi n'engeodrcnt qne des soucis; les fleurs éu- Ben-Lomond et la rive E. du hc furent 

leroot à Tcnvi leurs bniiaaLcs coroUes «luaod j^^j^ ,g y^^^^^ exploits de Rob-Roy , le 

aoonen IWe de plaisir, et les Imelemi entre» |^obin-Hood de l'Écosse. 
cioiienHilleeraftiBeMiodvriatt poerveiler l«a 

caresses du couple amoureui. BUCH ANNESS. Cap le plus oriental de 

« Ici, peui-cire encore, un malin de prm- iiîcosse, dans le comté d'iJjerdeen. H sV 

temps, uo poète rêveur poerra sVfarer et eon- noce d«0l la «MTda Herd, au S. de We»- 

templer le vaUott o& étineeUe b rosée, et la colline head. Leng. O. 4* 3*. Lal. N. 5?* «4*. 

revêtue de sa robe de vapeur, où la nuit, à li Entre le cap et Pelerhcad est nu endroit 

clarté de la lanc, q»" ■scintillera à traver? 1m appelé les Fourneaux de Buchau. On y voit 

braochca» il répondra daos ses vers, a U voix de mie grande cavité ovale taillée dans le roc, 

mes flota cl k celle de la briat. qui a trois soupiraux , dix brawet de pnHi 

« Qne les sapins superim, kl frèect ae fcnOF fendeiir , et envinm So de diàmitre : les 

bge frais étcudeiit If nr-î rameaux sur mes rives vaisseaux entrent par cette arcade naturelle, 

«t M balancent sur ttion cristal, «jui réfléchira ^ très-peu de distance de r , r mdroit e^t !in 

leurs ombres mobiles; que les ^OujesM enitae- radier isolé, partagé par une étroite rudi'; 



et que rariiéploe paTtiit ïaM rochei ewar- j^^j^ „ j^^^^ ^„ ^^^^ ee 

f^i^ft • qu^ques pied, .^én - 



tressent des. bcrceanx poer le oid des oiieaas . ♦ * . L .«^ «^.«•«i.s.^ 

Z • de Peau > il y a une ouveiture tnavgolapre, 

*!!pS^et ainsi vei enh.t», tels qe*!» eb«er «û ^ ^^^^ lorsqu'elle est violcrament «gîlée, 

d'anges, espoir chéri de rautiqaeScoUa, croître •« précipite avec m bruit affreux, 
et grandir pcut-êtrr, tomme leurs pf-rr?, les BUCKAVEIf. Petite ville et pêcherie du 

soutiens glorieux de leur terre natale 1 Puisse comté de Fife, située au N. du détroit de 

longtemps encore , dans tout Pcnpire d'Albion, ^^^^^^ ^ i I. N. de Dysart. La peuplade qui 

4|iiaod les eowivcs rempliront laa «erres, ce ^^-^^^ Buckaven n'a rien du curactère ni 

«œu être unanime! ^ écossattes; OU assive qu'elle dcf- 

« Buvous aux braves d'Athol et au jobes Elles ^ ^ Péqmpage d'un râseau hollandais, 

" ' qui échoua sur la côte atM» le lègne de 

«VCHAHAN. ChAteao da comté de Siir- Jacques VL 
fing. Le cbfttean de Bnduaiaii, dont la ia- SIJCKIE. Petite ville, port et pêcherie 



Digitized by Google 



49 

t dé!!if!kî£.T ï "^^l^f ^i*- « «»»»e lieiie de einroolîàraBe. et 

do détroit de Mmy, à l I. i/a O. db est très-fertile. 

GiiHen. 



BUIUM-OP-BVCHAH. PoH fomi 



BITRRA 011 BURRAY. Une des îles (>r- 
cades, située entre l'ile Pouone et SoutU- 



• « 1 / « j ^ . T «iiu^ cHire liie i'ottione et aoutli- 

par a nature a « 1 i/a S. de Peterhead, RonaWsha. Crtte ile a i L ,/a de loua sur 

M.r la cole orientale du comté et à 6 !. N. i/3 de L de lane ■ «TfcÎSui « 

d^Aberdeen. 11 est fermé par nn rorW fatde en 
d'une forme ovale et régulière, qiu , au nii- 
lieo d'une baie, se projette dans la mer à 



dW , \ " " fi™'»*' «bonde «l 'eteeUenl. nê^ 

d «ne forme ovale et régulière, q.u . au nn- i,™^ Potu 5po hd>. ™^ «*• 

lieo d'une baie» se projette dans la mer à "i^ "«l^ »9o nw». 

Il distancé de loo toisei. Ga rocher a envi- '^T^ <3onitèftnnéde pluianndaeilai 

ron 3oo pieds de hauteur, esl percé à jour, Hébrides, dont les principales sont Atnui» 

et forme une voùtr rirruhire rSo pieds C"mbray (jurent), Cnmhray (lit Me) et Bute, 

d'élévation et de go piedî d'ouverture. 4"i donne son uoiti au romfé, Ce% He^ sf>!»t 



BIJRA. Une de. îles Orr.d.., située enl« ^1 ^ ^ 1 1 ' Y'' ^ 

l'île Pomoue et ceile de Soulb-Roualdaba. 51^?^ ^^f. '* 

ndionale do comté d'Aisyle an H., etlci 

BLTRfîll ou BRorfJH. Village, port et ^^^^ occidentales du comté d'Ayr i Le 
p(''ci»eri< du rotnté de Caitbncss situé près comtp de Buie est divisé en deux prcsby- 
du cap Duiit i , à i I. N.-E. de Tburso. Unlyre et Duooou, et ei» six paroisses. 

H envoie on Mmbre au parlement, aller- 



vance dans le golfe de Murray, au T^.-E. liooobab. •«'•""ww. sru|^ 
d'une beUe baie où se trouve uu port de 

même nom bien abrité. TOTB. Une des ilea Hébrides, dans le 

BUlUmsLAND. Ville et bourg royal •«^"«««««•'«««Bnèaonnoni; dleest 

dn comté de Pife, à 3 I. E. de Doiiferai- "'"^ "* ^ ''^ «^'Ar- 

line , 3 I. N. d'Édimbourg. Elle est située ?" „ ""^'^ méridionale dn ron,f é d'Argyfe, 

sur la côte septentrionale du golfe de Forth, «eparce que i>ar un étroit ca- 

avec un bon port , vasie, profond et abrité TZ^^k * 6 I. de long sur une 

par des monts trés-élevés. Pop. a,o5o Lab. ^2*T i -^ZS* LS^***^ 

fiiitnBiimtn1anil»iiCtn«i>n.-n c...u>a.^ née de plaines leMiMi enUMes nvee aela. 



Entre Bomtisland et Kinyborn, sur la côte » ^^'^ ■■"" «J» •rtn, 

de la mer, on remarque un précipice pro- 7*^*"^'"" v^xn^^^ et de montagnes p«« 

fond on périt le roi d'Écosse Alexandre III • reuterment plusieurs petits lacs 

s'ttant approclié trop près du l)ord du pré- uaissance à uu grand nombre de 

cipice, et son cheval ayant fait un écart, le ^ finÊtt quoique humide et 

malheoreux nrince tomba du hnn» A„ w.«iL- P«'^'^*>'»» eitliin; It tempéniuro eil donae. 



malbeoreux prince tomba du haut du rodier P"'/""'** " •••P****** ^•«"b 

et fut tué sur la place. I! y a près de cinq f ***** rarement plus de quelqum 

siècles et demi qu'Alexandw est mort et "^^^ thermomèti e n'y dea* 

cependant 1rs h.l ,f;mts du pays montrent j*^"^ j*,"**" à plus de tkws. 

encore le lieu ou ce mallieur arriva et qui 

se nomme le Rocher du Roi. (Voyea l'his- wnlemie deux paroisses, la 

toire d'Ëcoaie de Walter ScottO «Hè el le |K>n de Rotbcmy, cl phnleon 

Induré. Fabrique de Tilriol. raffinerie ' ^ qVieViae$ bou 

de sucre, construction de navirefl. Arme- "'""'""P^^ ^^-^ pwberie.» ronsîdrrables. 

nients pour la pèche du hareng. — Des ^ *™*"'* houiile, de l'ardoise, des 



communications régulières sont établies en- ■•■^^» dm gfèa louges, des pierres pro- 
tre Bumtisland et Leilh . prm à tolo éi k abamc , «ài crind de lodke^ 



de In .tcno à foulon , etc. On y ■ mwijiHm 

BURBA. Une des des ScheUand , séparée plusieurs restes d'unliquiiés, tds oue Im 
de la e& le occident aled«}iâ i« Housse par un ruines du ciiàteau roynî d. Ro'thesay , et de» 
éttott i^*0B IramiB mr an pont de vesti^ de temples atuibué» au» «Iruidei^ 



Digitized by Google 



GUIDE OU YOlÀGElia 



'-'iMri^uei de toile àb eotOB; péchera 8.-E. du comté d'Aogus à lenlrée du golfe 
hweng. Pop. 6,000 hab. de Tay , à 4 l E. de 0«iid««^ LM. If. M* 

BVTTON-NESS. Cap formaal la pointe %è\ Lot^. O. 5« i\ 

t 

eu 



CADAWTER. Rivière du comté d'Ar- 
gile, qui se jette daittle.Loeb-Fyne» à SLO. 
d*Inmtiy. 

CâMMM.TS. MMagOA dv tmHà 4» 
Boti, i a L S.«E.<l9 Ttjtk» 

CAUTOW ou CAMOW. OdteMll mM 

du comté d*lïamilton, anrît^nne résîdencfî 
barOBuiale de la famille de ce nom, situé sur 
les bords de la rivière d'Évan, à une lieue 
de ton «nboadiuredaiis là Clyde. Ce <ftd- 
tcni fut dénuntdé i la fin da gaemt d- 
^Ses. La situation de ses mines au ndlieii 
d'oti bois, le lierre et les arbustes ram- 
pants qui les couvrent, le torrent sur le- 
quel elles sont suspendues, toui se réunit 
pour leur donner umifeet des plus rQUMii* 
liquee* 

CABEI«A¥MI<MmTilkgo du eoMlé do 

Sumfries, situé sur une presqu'île fbrméi 
par le Vith et le Li^^her» et par la baie 
de Solway. Pop. 1,200. hab. (le village 
|)0ssede un château fort Irès-piitoresque, 
qui Ait déinrit en dfffémMOi repriios ol ro« 
ooBstniit en 16S8. On naatquo dau les 
environs les vestiges d'uaoHip rouMiB.— - 
Exploitation de houille. 

CAIRNBVLG. Petite ville du comté d'A- 
berdee-n , habitée par des pécheurs. A a 1. 
N. N.-0. de Rutty-Head. 

CAIMBULG. Cap sur la côte du eomté 
d*AbordeeiL long. p. 4*> iQ'tlaLIT. 57« x4'. 

ÇàMMSVr, TOb du comté et i 3 l a 
d'Abeidceil. Pop. 1,800 Ub. Faèriquei do 
toile» ot de Idondee. 

GAIUIFERO. Montagne du comté d*A^ 

berdrcn, d^mt i'élévaiion est de 35o totses 
au-dessus du niveau des eaux de l'Océan. 

CAIRNGORM fmontapne bleue). Ha^ife 
montagne, située dans ia partie £. du couilé 

dtmmecs, dont le «Daunet cÉt «q tout 
waïf CDUforC do Mîfe. BHe ait do fana 



couiç^ue et a 680 toises de hauteur. 
Geinigoinii donne naissance à TAvon et à la 
. Dee; il cet céiëlMne par soi mines de superbe * 

cristal de roche de différentei teinles, fort 

estimé f]rs lapidaires. On y en trouve une 
espèce d'un grand prix qui a le brillant des 
plus beaux diamants. 

CAlBN'S-nuiR. Montagne très^evée 
du «wté da KJitadbnght, an M. da la 
baieda Wisloii, et à 5 L S. S.-0. de lisw 
Galloutay. Elle est regardée oonuM.la BMM^ 
tagne la plus liaute du S. de l'Écoise. 

rAIRNTOUr. Montagne du comté d'A- 
berdeen , dont l'elévalion est de 700 toisea 
au-dessus du niveau de la mer. 

CAIRSTaif. Une des îles Orcades, si- 
tnAa an 8.-0. do lUe Ponona, afec on bao 
part» 

GAmilIBSS (eomté de). Il «st borné 
au N. par le détroit de Pentland, k YE. et 

un S.-F. par la mer, et à YO. par une chaîne 
de moniagues qui le sépare du comté de 
Sulherland. Sa forme est Iriuugulaire. Il a 
i5 L de long sur 11 L de large. Sa superficio 
est évaluée à 88 1. , et sa pepolstion cet da 
a5,ooo hab. Il renferme 10 paroisses et 
cinq vi!!e'^ , dont l«*s plus considérables sont 
Wich, capilaie du comté, et Thurso. 

La côto da ce comté est découpée par une 
nudtitudo da baMS et de caps, parmi losqueb 
on distingue le cap Dungsby, pointe la plus 
septentrionrîlp de rîîcnssf , qui fait directe- 
ment f.Kc aux Orcades dont elle n'est séparée 
que par un large canal ; c*est la où les marées 
sont les plus violentes do toute la Gfande» 
Bretagne. Dans l'intérieur du comté 8*élo- 
vent de hautes montagnes qui abondent en 
rhevreuils, en daims et en tonte espèce de 
gibier, et au pied d« sqm lies s'étendent des 
plaines assez fertiles eu blé, dont il se Aût 
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assez nom1>TTnx et fournissent d'iacellent 
. poisêODi lis sont fréquentés en hknx par 
mm — liif Ja de tjpm et wbw «iaewi 
de pMsi^ 

Fn hiver, l'air est vif et pi(|uant dans le 
comté de Cailhness ; il est au contraire trè^- 
doux en été. — Les petites îles de Sroma et 
de Feadand^lbavriai dépendant de ee coatéi 
dent laa principelea viilea aoal Wadi, AinM 
et Dunnet. 

Manufactures de toiles et d'étoffes de 
laine. Pèche du hareng, da iaiinum It du 
poisson frais. 

CAITHNESS (ORDOF). Cap situé à 
Pexlréanté S. du oooitè de Gatthncia, eè il 

se joint à edni de Snthariand. On remarque 

sur le sommet de ce rnp îos restes d'nnc 
ancienne forteresse. Loi^. O. 5<* 59'. Lat. 
N. 58<> II'. 

CIALAWAY-LOCU. I^ie située sur la 
edia eeddanlala du comté de Svtheriuid , 
à 6 ]. 8^ dn cap Wnik. 

CAUkBK. vaiase du eomié et i a L 
A. S^O. de Naim, près de la rive dr<Mte 

de la rivière; de ce nom. Pop. 950 hab. On 
y voit les ruines d'uu autifn château où, 
dil-ou « naquit Machetà. A deux milles de 
Oddar, dani le direction du nord'Cat et du 
idoutat , en ranian|iie deux forts Tîtrifiéa, 
connu> sous kl nooM de Gaitle Finfagr et 
Dun Evon. 

CALDER-WATTER. Rivr-i,' du comte 
de Laoerk» qui se jette daiis la Ujde à 3 L 
C^I. de daaoMr. Laaiifea du Gaïdar ei&rent 
ém sites çnxMax d pittoraïquca. Prèa de 
Gfeanludl, le château de Crossbasket s'élève 
sur un roc isoté , dotit la rivière entoure la 
hase; au dda du pont» on reaiai-quele pa> 
Villon et les beaux jardins de Caldewood , et 
wm la lift oppa i ée un fartin qui cnnrtnande 
la vallée. ▲ environ une liane plut baul» 
le Calder coule an fond d'un ravin, au-dessus 
duquel des bois tt d^is débris de rochers 
forment une voûte naturelle : tantôt il s'é- 
laneeen Ciacidat tamdt il i^enfanlfre dana 
rahiuM. On découvre emii en^ua da 
Galdenrood tine grande cascade nommée 
Mauehlinn-Hole. vnlh'e de Pliskcn-Clcn 
est une des pUis roouinliques de Tliijcosse : 
de iolies proaaenadea « e hc lliia ent ka rivca 



eseerpées du ruisseau solitaire; un pont été- 
gant est jete sur ks rtichert entre t«^*»ttt 

Gleii on apcançoit Cnitlierland>Linn , caaeeèe 

ombragée de boîs et de rockers, située 4 
IVxtrémilé supnteure du nvin» fièi du 
pont nommé Fbt-bridge. 

CALDER- (WEST). Village el paroi w 
du comté et à 6 L i/a O. d'Édiuibourg. 
Pop. 1 ,5oo hab. CtA dans le presbytère é» 
Calder que k célèbre réformateur Knen 
rétablit le premier ka céféuioni<l du culle 
presbylérien. 

€4LKnoNlB (Grande vallée de). Toyei 

lîiv>Kr(t^ (comté d*). 

CALÉDONIF.X (CANAL). Grand ranal 
qui joint la mer du r>iordavec TAtianlique, 
en ae dirigeanl du IV.-E, au S.<0.» à travera 
k oooBié dlnvemess, quH diviie en deux 
parties presqu'égales. Il commence près J'in- 
verness au golfe de Murray, traverse les lacs 
rîess, (^ch, et Lochj, el se termine près 
du ioH WUliam, eu ke Eil, qui coumm- 
nique par oalui de linnlie evee Fociui 
Atlantjqtie. Il ouvre ainsi une conununice* 
tion directe et facile entre les deux mer^ , en 
suivant dans toute son étendue la vaUée de 
k Calédonie, et permet aux vaisseaux d'é- 
tilerk nevtgalioQ dangereuse des Oreedee. 
La longueur des excavations qu'il a néces- 
sitées est de 7 1. 3/4, celle des lacs qu'il 
traverse est de i3 1, i/i , ce qui donne iinw 
longueur totale de an 1. 1/4. Ce canal a ao 
pîeda de pvofondear, So dekifeurau Ibnd, 
s 10 iu niveau, et peut recevoir dea Mgaica 
de 3a ornons, ainsi que les plus gros navtrea 
de conmieroe. Les différences de niveau 
sont rachetées par écluses de 40 pieds 
de Urge. Après dix-huit années de travaux, 
et une dépcMo d'un uûlUen de Kvres sierlinf 
(aâ,ooo,ooode fr.), le canal Calédonien fut 
Uvré à la navigation le 1 octobre i^ii. Il 
passe au pieil de hautes montagnes, ei ses 
bords sont exlrémemeot pittoresques. 

Près de k prauûàreéduM, qui ouvre dana 
k keleanljr, kcenal Conne un besHU de 
1,000 mètres sur 160. Un peu pliu loin, 
quatre écluses réièvrnt au niveau du kc 
Kess. A sa sortie du lac, il s'avance au mi- 
lieu de k vallée, et eticint k ke 6kh, 



Gvina en Aoessa. k* Umrmton» 
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a|irèt un trajet d« deux lieue*. Dans cet r»- 
4roil, qin est le poiat calaâHBt, MB bî- 
M tronm à qwalw lift-tfai picdt 

au-dessus des plus hautes marées. Uoe tran- 
chée âr pirds profondeur, et de plus 
d'iiiu' (il iiii linn' (Il lonpieiir, unit le lac 
U;cli au lac Lochy , dout les eaux ont éle 
éMt» d« q/aîam piedt par b eomlnietittii 
d'ut réstfvoir. A partir de li, le cbmI dei* 
e^d rapidement jusqu'au lac Eil , par le- 
f^iM'l il romiiHiniqtu' avec le grand bras de 
uur nomme Liuuhe-Loch. On remarque à 
une lieue de Tembouchure, huit éclinei 
eontiguëi , qui clèrent l*eatt à 64 piedi de 
lOD nÎTeau inférieur. Celte niasse énomie 
de maçonnerie a reçu le nom d'escalier de 
Neptune. La prise d'eau se trouve aoprr*? de 
Corpach, lieu où jadis on endjanjuait les 
corps des rois et des pcffMoiiâges de hwt 
rang , pour les transpefter dans l*ile sainte 
d'Iona. 

CALFA. Une des îles Orcades, située 
ati N. de celle d'Eday KHe a une bonne 
rad<: où les vaisseaux peuvent mouiller en 
sûi'eté. 

CALIACH. Cap du comté d'Ar^le, 
àHvk lur la cdie N.-0. de llle de Mull. 
Long, O. 8» 35% lAl. N. 5&> 3?*. 
. CâLE. Petite île située dans le mer dn 

Nord , près de la côte orientale du comté 
d'Aberdeen. A 3 1. £. N.-E. du cap Rattery. 

rAM.ENDER. Jolie petite xiWf et pa- 
roisse ducomtc, à t-x 1. (). S.-O. de Ferth, 
sur la Teilh. Pop. 2,200 hab. Elle est située 
au pied de noirs toehers, composés de 
brèches et de poudingues, qui senlikut la 
menacer d'une ruine prochaine, et sur le 

sommet (lesquels scmt ép.irs qiielfuies bou- 
leaux que la hr^e agife coiume di s rhf \('ux 
blancs sur le front d'un vieillard. La pa- 

'foisse de Caltender renfeme plusienn lacs, 
Dordés de montagnes pittoresques qui , dans 
m belle saison, y attirent nn grand nombre 
de voyn^eurs. C'est le point de départ des 
excursions pour les Trosaclis : on y remar- 
que une belle église. L'usage que font les 

* habitants de Hdiome gaélique , et le eestmne 
national que portent les enfants , indiquent 
î l'éirangcr qu'il a pénétré dans les Kgh- 
lands. 



TOTAGCUR 

Non loin de Caiieoder est le chiteau de 
ûnnbttsmere» enlencé d'un bois solitaire. 
Ms de ramane de CaHader-Bowe, «b 

remarque des traces de la levée de Gnlim 
' r<>y. Cl .iliam's D>ke>. On ne doit pas 
manquer de visiter la gorge de I.eney, et le 
pont de r>raeklin, situé sur le ilaoc de le 
menlagnc, à 1/4 de bene V,4L de GaHen- 
dar. Ge pont sans perapd, et fauffge senle> 
ment de trois pieds, réiudt deux rochers qui 
s'avaneeni %vr nn sombre abîme, au fond 
duquel la Kdtit' roule des iloti d'érnme et 
forme une cascade de 5o pieds de hauteur, 
iM situaiioB d« village de Caileadsr est 
des plus |Mttoresques; sa prasinitô des IVo» 
sacbs en a fait le rendez-vous de tous les 
peleritis que la Dame du Lac ap|>elle an lac 
Ivâtterine. Le village lui-même est clegani 
et propre; les voyageurs y trouvent une 
excellente «ubei^ 

On jouit d'une ^iie charmante de Cal- 
îender de la jolie habitation de l'intendant 
du duc de Moulrose, sur la rixe méri- 
dionale du Teilh : on y dblingue les détours 
de la rivière, qui figure assex bien le ér» 
convallatîon d'un camp rooiin : à genche, 
le rocher de Gallender avec les taillis sus- 
pendus sur les dêfdés de Leny; et les boii 
de Carchonsie , à droite , forment une déco- 
ration variée , dominée par le céne pyra- 
mide! dn BoMLedi. 

Dans la partie descriptive de ses ouvrages^ 
sir Walrer Scott s'attache à reproduire «vee 
1HU ( xartiludc, mais toujoun; poétique, nn 
site particulier ; l'aspo^ de la chute de la 
Kdtie rappelle Movioa el Bnrl^; de 
chèque eété, les prejertieni inégales dn 
radîer semblent sur le point de s'entre- 
croiser en Toûte comme pour étouffer le 
torrent qui creuse ses entrailles. Les flots, 
irritée de la résistance qu'oppose à leur fuite 
celle gorge étroite , se précipiteni las une 
sur les autres, et, repousses soUfeot pv 
l'obstacle de quelques saillies rocailleuses, 
revienncTit se heurter et se briser contre le* 
flots niotns avance». Le mugissement de 
celle onde tourmentée a quelque dttse de 
tmiMe dins le silenee de h seUtnde. Uki 
pont rustique a remplacé le chêne que Bnr* 
ley plaçait d'un bord h l'anM-e , et que 
Morton hésita de franchir. «P^y passa 
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n sur VtAn tmt lé^cté , et f tepassa sur- 

« le-champ une scconile fois pour venir le 
« rejoindre. Combien Morton envia les pe- 
•I tils piedf nus de la ^euue tille, qui, en 
« «tuiiMBl Ici upériles qu'offrait l'écoroe 
« dn chcm, rendait aa nardie plua asm- 
« réa 1 II aliétita eepeadant fu davaniaga 
«et s'avança intrépidement, en fixant ses 
« regards sur la rive opposée, etc. » {Lu 
Puritains d'Écosse). 

€AMBUSAIOR£ (diÂleau de). Voyez 
CâKUfWMa. 

CAMELON. Petit village du comté de 
Stirling , silné à une denùolieiie de la rhra 
' droite da Fordi. C'était jadis une stalioo 
romaine , et une des villes les plus impoi* 
tantes que les Romains possédassent dans la 
Grande-Bretagne. 

CAMPBELTOWN. Tille maritime du 
comté d'Argyle , située sur la céte orientale 
delà partie méridioiiale de h presquile du 
Cantyre, dans la baie qui porte son BOin« 
où elle a un bon port abrité pir des mon- 
tagnes, et dont une île protège renlrcc. 
Pup. 9,000 hab. La pèche y favorise un 
comneree oooaidinible. — Ftdnriquts de 
toiles de coton, mousselineB , bnidenea. 
Distilleries. Pôche du hareng. Aux environs, 
exploitation de houille et fie terre à foulon. 

On peut, de Campbcltown, visiter le 
promontoire de Cantyre , VEpidii promon' 
torium des Kooiains. nne pointe de 
terre fort élevée, qui forme Pestrémité aé- 
ridionale de Cantvre. Les marfVs y sont 
extrêmement violentes. }\ y a deux lieues de 
distance de Campbeituwu au phare qui s'é- 

lèfo Mr laa derniarf ndMfs da praoM»* 
loîfeu 

GAHPBIB. Fanisie d» coaité de 9tlr^ 
ling, à 4 I. N. da Glawiw. SIfe est tra- 
versée par les montagnes de ce nom , qui 
s'élèvent à aSo toises au-dessus de l'Océan 
et dont les lianes r^èlenl de superbes aga- 
tes, de la bouille et des pierres à chaux. 
— Mam^tt^tMt de loilea peintea et de 
toilea de coton; Uaodiisierîe. Ptip. $,000 fa. 

CAMAL CAlilH>9ISll. Voyas Cati- 
■•nilir. 

CAMIS-»AT OH SBI8S.BAY. Mie 



ville maritime du comté de CaidukCtti à 
3 I. N. de Widt. 

CANNAT ou CkWMH. Une dtt li« 

brides , dépendante du comté d'InvemaH« 
située à 4 1. S.-Q. de File de Skye. Elle a 
une lieue de long sur une i/a 1. de large, et 
cal assez futile. On remarque dans cette 
fle on aam de coloonea baialliques, sépa- 
rées par de» concrétions caiHontaoïea, qnî 
s'élèvent à une grande hauteur, par rangées 
successives : sur la rôte orientale, l«'s élé- 
vations de ces nombreust>s culonnes pa- 
raiaienl àbaam mer, et forment nne espèce 
da rfi a nti é a d'nne éloidoe rarpranmla, dont 
la aurCiice est onie et régniière comme mm 
me pavée. Pop. 95o bab. 

TAXORASAY. Une des îles Hébrides , 

dpiipndante du romté d'Arpyle, située prèa 
de la côte méridioiialc de l'île Coll. 

CANTYRE ou KENTYRE. Presqu'île 
du comté d'Argyle, dont elle forme la partie 
la plna méridionale. Elle a z5 L de long du 
N. au S. , sur une largeur moyenne de S I., 
et ne lient an reste de l'Écosse que par un 
isthme d'un quart de 1. de Inrç^r. T p rfAiroit 
deKilbrannnn «^épru e ,1 1 1'., de Hic d'Ar- 
ran, et le canal du iS orii la sépare au Sw-O. 
de nriandcw Cette presqu'île ranftnne pla> 
sieurs villages* et la ville de Campbellann. 
Sn surface est entrecoupée de collines, de 
vallées , de petites plaines , de bois et de 
lacs. Le long des côtes ou trouve plusieurs 
cavernes remarquables, et l'on y fait une 
pèche considérable de barengs. An snd , la 
presqu'île se termine par un promontoire 
entouré d'ccueils drin^^rrenT , appelé le MuII 
de Cantvre, Kpidii pi oinontorium , sur 
lequel on a eiabii un phaii? , près des ruines 
d'un fort danois. La poaitîoo de ce pbare est 
par r> 4' do I0119.O., ot 51* iS* de ht N. 
Voyez GawMKiioanr. 

CARA ou CARAY. Petite !le du comté 
d'Argyle, une des Hébrides , située au S. de 
celle de Gigha, à i I. de la presqu'île de 
Cantyre. Elle a 1/4 de 1. de long sur sSo 
toises de large, et n'est habitée que par quel* 
^ues famillm. On y exploite de la tourbe. 

BOOaGH. 
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CAmCKAIO. Mte Hé hliMe de m- 
cben» dépenduiie du comté de Fife, située 
dam la golfe dtt Porth à a i d« Dnafiem- 

CAllBROS. Villac^e du comté et à i I. 
O. N.O. de Duo»barton, sur la rive droite 
de la Ujde. Pop. 3.«oo hab. C'est dans le 
château de Gardros que OMMinit le roi Bo- 
bort Bnwe. Mamtfaetiorw de toiks de 
coun. Belkt bluidiiiMrieedè Unkt. 

CAUTT. Birière du touâà d*Avg]rte 
fÛMjeltediiisrEsfc. 

CABNWAETH. Petite YiDe du comté et 

à 3 1. £. de Lanerk. Pop. a, 900 liah. Elle 
eitlitoée sur la Clyde, et posM d^ Je hauts 
fourneaux , des f<»^es et des f oudcrieâ con- 
sidérables » qui foimiittciit annnelleineot 
noe grande quanlilédccMioDS, de beiuliei, 
et d'autres objets en fer. — Aux emwinm, 
mines de fer et de houille ekidoitéei. 

CABBOB.Bivière qui a sa source dansTes 
montagnes du comté de Ross. rotile de 
restàl'ouestf et sejetle àDoliai h dansiegoli'e 
de Cairon, vis-a vis de l'ile de Skye, Ift haie 
' deCemine8tàtoLN.-0.dttfortAugnstnt. 

CARROlf. Riv ière du comté de Kjaear> 
dine, qui se jette dans Ja nwr fvit de 
Sloiidiaven. 

CARBON. Bivière da comié de Stiriing 

qui prend sa source aux monts llampsie et 
se jette dans le Forth, au-dessous de Fal- 
kirk , après un cours d'environ 8 lieues. A 
une Ueue de sa source, elle forme une belle 
eeaeade appelée la dinle d^AudunlUty. C'est 
sor ^e rivière » à i/i de Falkirk , que se 
Iranrent les célèbics forges de Gaiton. 
Tejei ce Boin. 

GAEEON-WOBKS. yWh^e dn comté 
et à 3 1. S. S.-F, de Slirling , sur la rivière 
de son nom. Ce village possède les foires et 
les fonderies ks plus conaidéralites de toute 
la Grande-Bretagne. L*on 7 eoule et l*oii y 
fabrique des ebjets des plus grandes dimen- 
sions : tels que canons, bombes, ancres, 
machines à vapeur, pompes cylindres, etc.; 
on y fabrique aussi du ier-bianc, de la 
grosse quincaillerfe «t des fers, depuis fe 
(h» fort jusqu*au pins petit caUbn, et dct 



TOTAGEUB 

madiinci à forer les ctnani, fea in|iut, de. 

Ce grand établissement a fourni jusqu'à 
5,000 canons par an ; c'est de là que ?ont 
d'abord sorties les pièces auxquelles on a 
donné le nom de caronade. Ces urines eon- 
sonnnciit par semame 800 tenneanx de 
hottilfe* 400 tonneanx de minerai de fer et 
roo tonneaux de pierre calcaire; elles em- 
ploient phis de 7,000 ouvriers, et cej»en- 
dant l'eau est la lorce motrice de toutes les 
maddaes. Ua environs fenmisient de h 
iMMilb; fe minerai de fer se tire de foin, 
an moyen d'un canal navigable et du Fortii, 
qui servent é|;alemeul à l'expédition de 
tout ce que fournissent les u&ines. Ce su- . 
perbe établissement a été formé en 1761 : 
avant cette époque il n'y avait pas une senfo 
nmison dans cet endroit. 

CAHSWICK. Petite ville et port de Tile 
MuU, une des Hébrides, dq^endante du 
comté d'Argyle. 

CAKT-BLACK. Kivicrc du comté de 
Bei^«w, qui sort du lac Gastfe-Semple, 
home au nord la paroisse de Paislqr* 
joint au Cart-White et se perd avec lui ^ 
dans la Clyde. 

CART-WIIITE. Petite riviô-e du minté 
de Renfrew. Elle coule àl'O., reçoit le Cart- 
Black, passe à Paisley , fonneà Seed-lIill*MiD 
une beUe cascade, et se jette dans la ayde. 

CABTILLAB. Mta fie do comté d'Ar- 
gyle, une des Hébrides, située an N. de 
cdfo de Gigha. 

CARY. Une des île<î Hélnldc'?, dépen- 
dante du comté d'Argyle, située a une i/a I. 
S. de l'île Gigha. Elle a environ une i/a L. 
de long : son temloirefenfermed*eied]enU 
pâturages et nourrit beaucoup de fepîna. 
CABYTBECAB. Voyez 8c*maa» 

GA8TLB-CABT. ViUaga du comté de 
Stirting» ob l'on rsmarque les vestiges d'un 
cnmp romain que Vtok CToit ovoir été étridi 

par Agncola. 

CASTLE-SEMPLE. Lac du comté de 
Renfrew, à a 1. S.-O. de Paisley. 

CASTLE-TOWN. Petite ville du comté 
de Roxburgh, située sur fe Liddel, k^tfk 
de Jedbtir^ Pop. 9,000 hab. La construc- 
tion de cette ville M remoala qu'à 1793. 
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On y remarque l'ancien cMieau lorl d« 
fBÎBnnilage, quelques ruines d'antiquitéi 

MB druides. Dans lei «avirona, on tronw 

des eaux minérales. 

CATFIRTHBOE. V,inv situfv sur la rôtc 
orientale de l'île Mainlaud, l'une des Scbet- 
land , à 7 1. N. de Berwick. 

CATHCAET. Village du comté de Ren- 
fineur, silué à i 1. i/a S. Sw-O. de Glaseow. 
On j trouve des booitlcrea considérableit 
des earrières de picnrea oaleaim , et ona 
source incruslanic. 

Cest dans une [iliiinc de§ environs que le 
r^eiit MuiTa^ deiil les trouj^>e5 de la reine 
Marie Stuarl. 

GATmuUKE. Lae du oonlè de Mb, 
A 7 L O. ^A>, de CndL Yojet KATaiHi. 

CATA. Vm det Ilea Oreadea, aitoét à 
3 L 8» de eelle deFomone. Elle a une deai* 
lieue de long sur un demi-quart de large , 
et n*est habitée que par quelques péclieutis. 

C£SFORD. Château du comté de Rox- 
burgli , situé près du village de Morebaltle, 
a |)eu de disiaucu des mouls GhevioU. C'é- 
tait jadis une plaee forte et importaiile. 
Maintenant en ruine. La tradition lui donne 
pour fondateur Halberl-KeiT, guerrier d*une 
taille gigantesque , dont ou raconte bien des 
liutoireâ dans le comté de Roxburgh. 

CHACBLAN. Pcitle ile dépendante du 
comté de Bute, &iluée prè» de la côte orien- 
lalede riIed'Ârran. 

OAIIOVET, Voyex Roan-Manui. 

CBETIOTS-BILLS. Chaîne de mm^ 

tagues qui sépare, sur une étendue d'environ 
i8 lieues, l'Angleterre de l'Ecosse. Elle court 
du N.-E. au S.-O., des rivps ()ti Glen à celles 
du Liddel. Le plus haut sommet s élève à 
4o6loiaca annlMWttdii nisnan de la mer. Ces 
naotagnea Mot couvertes de bois eCde |iA- 
tarages où Ton élève beaneoiip debestiam. 

CBIHNSIPE. Tillage et paroisse du 
Ooaté et à 3 I. N.-O. de Berwick. Pop. 
i,aoo hab. On y voit les restes d'un camp 
rutucàin et les ruines d'un ancien château. 

CaON-LOCU. Très-joli lac du comté de 
rcrtb» situé à i/a 1. de rOpper-Lochard. 



11 a I 1. de long sur x/4 de 1. de large , et 
abonde en anguilles; Lrocliels et truites. Ses 
borda sont on ne peut plus pittoresques; à 
aon entrée est une pelile Uo peuplée, d'une 

multitude de lirrons ; su nord s'élève une 
monlagne escarpée de i5oo pie<fs de liau» 
leur, à rextrémilé de laquelle un ruisseau se 
précipite de pluodo i,ooo pieda de baiit aur 
ka aipértiéa d'un leelMr achiiteng. 

CLACUmiAB (comté de). Le com^ 
do Oacm ann an est bonté M N ^ è HL cl 

à ro. par le comté do Fsrtb, au S.-E. par 

relui de FiTe, et an 8. par le Forth qui le 
sépare du comté de Stirling dont une pa- 
roisse s'y trouve enclavée. Sa plus grande 
longueur cet de 4 1. aur une bvgcnr nwjenne 
de 6 1. ; sa superficie est d'environ 6 l. Il 
est divisé en deux presbytrTT<; , Dumblane 
et Sfirlin^^ ; t'Iarmannan i n est le cbef-4ien» 
Sa populaiiou est de ii,5oo bab. 

Ce comté est traversé par la chaîne det 
Ochel-Hills, au centre de laqneBe la Bcn- 
lorli s'rlrve à ^oS toises au-dessus du niveau 
de la mer. C'est le plus petit comté de l'I^,- 
cosse, mais l'un des plus fertiles et des 
mieux eultivéa ; loa terres les plus fécondes 
aont dca alluvions de Fordi, qu'on eatpar» 
venu à dérolnM- à ce bras de mer en lui 
opposant di s di;;iirs. l! y a quelques forèts 
et de bons pâturages. L(s principales ri- 
vi^es qui l'arroseut sont le Norlb et le 
Soutb-Oevon, «llnanta du Fortli, qui j 
forme une belle cilaracle; Dumblane, 8Uf- 
ling, Clacmannen, Alloa, Cumbuskennelà 
et Memtry en sont les principales vilbyi. 

Le romté de Ctacmannan renfenne des 
mines de houille d'excellente qualité j il s'y 
froof» auaii dea lilona de plomb, deenivin^ 
de cobalt , d'antimoine et d'Higant. 

Mnnufachtres de toiles, camelols. Cein- 
tures , etf . I sploitation de bouille. Forges. 
Belles distilleries. Fonderies de fer. — 
Csmmme de grains, fèves, avoine, sel, 
beodle, etc. 

CXACMAH9AV. TiOe ancienne, capi- 
lale du comté de ion nom, aitnée anr la 

sommet d'une jolie colline à une demi'^lene 

de la rive droite du Forlh , avec un port 
pour les petits navires, formé par l'embou 
cbitrc du South-Devon. Pop. 4,000 bab. 
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Ou reokan|ue au MMnmet de la colHoe mr 
laqudle cette ville est bâtie, une tour carrée 

en ruine, qu'on dit avoir été conslmlf»' par 
Ruliert l'iriKe, dont Clacmanuan était la ré- 
sidence. C'e&t dans un château voisin de 
celle tour que le dernier membre de la fc* 
mille de ce roi est mort en 177a. ■ — Com- 
merce de houille. Aia environs, forfet et 
hauts fourneaux. 

€LAlRlf. Yoyez Cludkiv. 
CLASH-LOCH. Baie au N. O. du comté 
de Ross, à 3 l. N. N.-O. de Dingi^all. 

CLOCHNABAN. Montagne du comté de 
Kincardiue qui fait partie de la diaioe dei 
GruniMans. Son MHunel, élevé de 985 Ioim!* 
annicuus de l'Océan , est courouné par un 

roc per|)endicu!airc de «>o pieds de Iiaut, 
qui n-ssenible aux ruines d'tiiit foriiTesse et 
&C1 1 de signal aux vaisseaux qui naviguent 
dans la mer du Nord. 

«LITDIll ou CLAUIM. Eivlére formée 
fnr la jonction de phuienrt niimaaiut qoi 

prennent leur source dans les montagnes i 
ro. du comté de Duiufries. A une lieue au- 
dessous de ia vilie de ce nom, elle se Joint à 
la Nilh , après un cours d'environ 1 1 L Elle 
abonde en imites et en saumons. 

CLTBB. Grande rivière qui prend sa 

source aux monts Queensberry et Lother, 
dans la pmlie méridionale du comté de 
Lanerk. Elle traverse ( >■ rouiié dan-s loule sa 
longueur , en p£u>saut ^lai- Loaerk, Ilaïuiltun, 
•Bodnrdl, Giasoow; entre ensuite dans le 
cMsié de Renfreir, où elle baigne la ville 
de ce noB| s%>are ce comté de celui de 
niiniharton, et se jette par une très-large 
embouchure, un peu au-dessous de Gi"ee- 
nock , dans le goile auquel elle donne son 
nom , après nn eonrs dVnvinm eS Uencs. 
Deiant .Dwnbuion la Clyde est déjà nn 
fleuve majestueux, qui s'élargit à mesure 
4u'il approche de son embouehure. M^is au- 
dessus de celte ville ce u'est plus qu une 
jolie petite rivière qui aeipenle entre des 
plaines fertiles. Elle n*a que la largeur né- 
oassaîjre pour le passage de deux navires, 
tout en conservant jusqu'à Glascow une 
profondeur assez cousidéiablc. Ses rives 
sont bordées d'uu grand nombre de mai* 
sons de campagne , dont les jardins sem- 



blent devoir leur agrément mnins i IImI 

qu'à la nature. 

Lr rtyde arrosa; une des contn'es h s phis 
peuplées, h>s plus fertiles et 1rs luitux cul- 
tivées de l'Ecosse. Pendant plusieurs milles, 
die coule entre de hautes montiignei cou- 
vertes de bois, et fonne çà et là plusieun 
cataractes, h. Stoncbyre, elle est resserrée 
dans un lit étroit, d'où elle sort et totnbe 
sur un rocher, d'une hauteur verticale de 
84 pieds; bienlét, formant une autre chute» 
elle se perd dans un gouflîe. Le bruit qne 
fait celle chute est continuel et horrible. 
La chute deCorehouse, appelée Corra-Linn, 
est encore plus remanpiable : l'eau tombe 
cntJ-e des précipices de cent pieds d'élé- 
valion; sur on rodier qui domine celle 
scène pittoresque, s'élèvent la minea d^nne 
tour. On va au haut de la ehnie par un 
K«tier, et Ton arrive à un roc, d'oii le 
spectateur peut embrasser d'un cou[> d'tt il 
celle bdie cataracte. Le vieux cbaieau de 
Gom se filU remarquer sur la live opposée, 
auprès des rochers qui inclinent leur front 
au-dessus de la chute; non loin de là, le 
château neuf se rarhe à demi derrière le 
feuillage, ^ l'uti aper^it uu moulin sur le 
bord méoMdu précipice : nnpeu aunlessous 
de Corra, on découvre la petile cascade do 
Dundaff-Linn. 

Le spectacle qu'offre îa cascade do 
Corra-Liun est on ne peut plus imposant : 
la Clyde francliit en cet endrotl cent pieds 
de précipice en trois bonds. Bour avoir une 
idée de b sensation que produit la vue de 
cette chute , on doit se pbcer dans un élégant 
pavillon construit sur un rucher qui domine 
la cascade. En touruaul les ^eux sur le mur 
opposé au précipice, ils rencoutrent une 
glace qui réOéchit la Corra-Linn dans toute 
son effrayante grandeur; on dirait, par Tef- 
fct dt; c<" miroir magique, que Tonde se pré- 
cijiite SU) la tète du spectateur , ({tie le bruit 
assourdissant de la chute semble poursuivra 
comme celui d*une véritable avalandhe, 

Xa plus élevée des duitm de la Clyde est 
celle de Bonnington. Un smttier tracé au* 
tour d'un immense rocher permet d'arriver 
en présence de celte imposante cascade : là, 
la rivière se précipite soudain tout eutiéie 
dans un goulfiv et disparait daaa nn sombre 
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Bnifed!!éeMM« tm ce Irnihemble que 
lord Byron appelle le tamolle d*un enfer 

des eaux. En levant lesycnic, on est rtonnc 
de retrouver la Clyde paisible, déroulaut sa 
nappe argentée entre une double bordure 
d'aiimi verte en fermée â^aaies ; puis en 
deieeadeMt le loi^ dee épormes rochers, 
peMBÎ lesquels la rivière se perd ainsi tout 
à coup , on Toil sortir de letu^ crevaitef 
un vol continuel d'oiseaux de proie. 

Ces accideiitt de la Cljde el le vointMge du 
recber ap|W^ ^ Cbeiee de Waltece, qui ia- 
dique Taiile oà cet illustre proecrit échappa 
|>eudaQt quf'îque temps à ses IH•^^< cntriirs , 
ont inspire au poète Wordsworth une de 
œ* descrtplions lyriques, expression d'un 
véeUaUe eathetMiaeiBe pour la oature et la 
Ubarié. 

CLTDB (nm OV). OoMs de FoeéMi 
Atbotiqoe, A rcmboa^are de le CÈyé»^ 
entre les comtés de Bute et d'Argyle à l'O. 
et ceux de Renfrew et d'Ayr à ! F Tl a t-j \. 
de !onç, et 4 1. de large à son entrée vers 
le sud; mais il seréirécit considérablement, 
et n'a dans eeruini eadmils que 3/4 de L 
de large. 

CLYOUDALB. On nonune ainsi b 

belle vallée que traverse la Clyde, depuis 
Lanerk jusqu'à Glascow. De toutc-s les val- 
lées de l Écosse il n'en est point de compa- 
rable, pour la beauté, à la ClyJesdale. La 
Clyde, dont die t pris le nom , répandant 
•or son passage la .lidMMe et la fertilité, 
toatdt arrose lentement des plaines où les 
moissons onduient comme un fleuve doré, 
tantôt s'égâi« au milieu de ces grands ver- 
gers célèbres dans toute l^Ecosse par Tabou- 
danoB et la qualité de leurs fruiU. Les 
coteaux sont penj^ de fonptnenses habi* 
talions, el sur quelques rochers apparaissent 
de distance en distance les ruines du manoir 
crénelé d'un ancien chef de clan. A chaque 
pas c*est un paysage nouveau, toujours |nt- 
toresqiie et gracieux, toujours riche d'aspect 
•u de souvenirs. 

La Clydesdale ne doit pn^ rirr parcourue 
rapidement; il faut l'explorer eu di i iil, à 
pied ou à clieval, et céder souvent au désir 
d'abandonner la roule pour errer à Taven- 
ture parmi ses sites enchantcors. 



GLTTHB-NBStil. Ci^ett h^èfmê.-^ 
dtt eeealè de CatihMSi» 

COCKBLRXSPATH. Petite TÎtle du 
comté et à 4 I. N.-O. de Berwick, située- 
prèj de la source de l'Pye. Pop. g^ohab. Ou 
y voit les restes d'un camp romain. A un 
quart de lieue de Cockbunispath est le flilh 
meux pont de Pealh ou Pease. Ce pont, dont 
la hardiesse éloone, est jeté, à inS pieds 
de hauteur, sur un ra\in de Ion pieds de 
larg<e. Il se compose de quatre atT^n et n'a 
que quinse pieds euu e les parapcb. Le xa- 
irfn de V^ÈÊt lut longtemps nn des boule* 
virés de llieesaet ses deex ttum sont si 
roides, que pour gravir les sentiers que Tou 
y découvre , il faul souvent é'aidcr dta maies 
et des fïenoux. 

COlLl lE. Rivière qui pr«nd sa source- 
aux monts OrquUart , dans le comté d'In- 
vemess. Elle se jette dans le lac de Ness m- 
dessous de Kitmore. 

LOLDiNGUAM, Petite et ancienne ville 
dn «nmté et A 3 I. s/a N. Ol.-Ot. de Ber- 
Hiek, située sur un ruisseau qui aejetle 
dam la amr dn Netdtpeès du cap St-Abbs. 

Pop. •*,''oo liah Les Danois y massacrè- 
reui, eu 808, une communauté de filles, 
qui, à l'iosligation de l'abbes&e, s'étaient 
coupé le aex et lee lèvres a6n de se garantir 
de leur brutaHlé. On y voit les ruines à*un 
couvent fondé au commencement du XII* 
siècle, par Fdc^ard, roi d'Éoosse, ainsi que 
les restes d un ancien château royal. 

COLDSTREAM. Petite ville et paroisse 
du comié et à 5 1. 8.-0. de bcrvvick, située 
sur la rive gauche du Tweed, qu'on y passe 
s«r nn pont deeinq arelMS. »,too hab. 
— C»mm. de pains , bestiaux , JmuiUe, elc^ 

A une liaie t/i de Coldstream , ou re- 
marque les ruines du château torl de 
Norham, situé sur un roc inaccessible, au 
bord dn Tweed. La de s e ti pt ion de oe dii- 
tenu, per lag M e l h e e m me n ee le peême de 
USrmion , suffirait pour 1» rendre célèbre ; 
nisi'î il r>;t surtout fameux pour avoir été le 
lieu ou se tint cette assemblée de barons 
écossais, à laquelle Edouard I'''' découvrit 
poor la premiire feie ace prétentions amhi- 
tienses àla snnminelé de r^oasse. 
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A «ne tknu-iieue de îNorham sont Horo- 
cKIf-Hmat «l Butoo-HMM, Pan adnira 
w préeiauM collMtioB de taUeftox. C'est 
catre ces deux diâteaux, près le gué de 
Norhatn , qite l'on voit le premier pont sus- 
pendu qui ait été conjUruil en Angieterre 
pour le pasMge àm féiM* de ehairfe. 8« 
caHrintiott Ait Hnaioèt en iS«o. Il a dix- 
iMit pieds de bi^ et 49a piedi de lAQg 
enlM les Am» naiiiii wiiniiminii 

COUto Une* des îles Hébrides, dépen» 

âante comté d'Argyîe, situêp dans roct'an 
Atbntique, à 5 1. N.-C). di- Tilc de Mull , et 
au de celle de Tiry, dont elle n'est séparée 
<pie pu- un passage étroit BHe a enviran 
5 1. de Isng «t OM lieue dans sa plus gnuade 
lafpiil 8a aorfiKe offi% un rocher continu , 
recouvert en partie d'une légère couche 
de teire végétale que la pluie ou les vents 
«olèvent souvent en laissant la roche à nu : 
w tien da toi te eonpose de terres cuiti* 
vées 61 de piturages; les deux autres tien 
de sables, de lacs, de rochers et de marais. 
On y récolte de ravoine, de l'orge, des na- 
vets, des pommes de terre et du lin, et on 
y iÛwa iMBocoup de dwfam, de bêlei à 
«OHMS, deaKNitoMctdefdièfrei.Sapop(i- 
btion est de ii à i,3oo hab. Long. O* 
53' o^ LaL N. 5«* 38' o". 

€OLLlSTON. Petite ville du comté d'A- 
keideeA, i i L £. N.<-£. de Neirborough. 

COLM. Petite île dépendante du comté 
de Fife, sitrirn dnns le golfede Ftelh» à a L 
S.-E. de Dunlermline. 

COUÊA (SAUT-). Une des île» Bé- 

% * 

COLONSAY. Une cîrs îles HcIh kIcs , dé- 
pendante du comté d Argjk:, située dans 
raeéaa ÂllMttîqae, à a L N. N.-Ow de Fax* 
tvWté septentrionale de l'fla d*lila3r. Ella 
ii*est séparée de ceHe d'Oronsay que par un 
paKsae;e très-étroit qwi est à sec à marée 
basse , en sorte que ces deux îles n'en for- 
meal ponr am dire qu'tuie. Ckrfonsay a 
9 lieuea de knf awr «ae largeur aMyeana 
da 3/4 de I. Sa^arfiMsaait liérisséc de mon- 
tagnes escarpées, entrecoupées de vallées 
qui abondent en excellents pâturages. Popu- 
lation, y compris celle d Oronsay, {^ohâU. 



Parmi le.<i ruiocs de plusieurs chapelles 
callMliques , oM Ma«n|iia à Gatomaj edht 
d'un piieiiré de rabfaaya de Ctteaitt,]e plut 

beau monument qu'aient possédé lat Hé- 
brides , après la cstluVJrale d'Iooa. 

COLOMBA. Toyez lova. 

COIIRIE. Beau village du comtédeVeitli. 
Il est agréablement situé sur la rive gauche 
derÉarn, à 5 I. O. N.-O. d Auchterarder. 
Ce village a souvent éprouvé des tremble- 
neiitt da tcm» aMaaspagoét dW lirait 
eiïroyant. Pop. 2,6ao hab. — ^ Ca t rièw t 
d'arduisps et de pierres à chaux. 

A uTi quart de lieue de Ck>mrie, ou trouve 
un camp romain , et à la même distance, an 
nord, on voit, — — iirmaifriT ITiai 
nore, un obélisque de granit de 79 piedt da 
haut, consacré ï la mémoire de lord Mel- 
ville. Vues du pied de ce monument , les 
montaiBTies environnantes offrent la dispo- 
sition d'un vaste amphithéâtre. Au bas du 
Daaaaare, le lednodt se précipite avee on 
bruit affreux entre deux murailles de roc 
poli, hautes de vingt pieds, et éloignées 
seulement de trois ou quatre pieds l'une de 
Tautre. Cette cascade a reçu le nom de 
Chaudière dn Diable(Devirs Caldron). 

ht diâtcau de Lawaat est oned^pemhnee 
de la paroisse de Comrie. Ce chAteau , bâti 
pré? dp la rivière appelée T^nrn , a été achevé 
en 1738. Le colonel Campbell, <]ui (;n était 
alors possesseur, n'y ooiucha qu'une seule 
nuit; il partit le lendemain pour ramée, 
at fut tué à la liataille de Fonlenoy. Dqpnii 
cette époque, plusieurs changements y <Hit 
été faits ; l'entrée a été transportée du midi 
au nord; elle se compose d'un superbe 
fronton soutenu par des colonnes d'ordre 
ionique et accompagné d*ttne oaloanade da 
diaque c6ié. 

GOM AJÎ. Rivià<e du oandé da Eoss » for- 
mée de plusieurs ruisseaux qui coulent des • 
hrs Achroisk, Krony, Fannich, etc. Elle 
coule de l'O. à l'E. et se compose de quatre 
bras : l'Orron, le Garve, le îfeig lo U- 
diart, qui, réunit, débouclient à BingwaH 
dans le bras de mer appelé golfe de Cro- 
marty. Cette rivière nV^t pas navigable pour 
de f^ms vaisseaux. Elle fournit une péclie 
aboiuiaule en saumons „ et Ton a trouve des 



Digitized by Google 



EN AnossB. 



57 



MriM d'une (pmàe vriaur piit de ton en- 
MNidum. Ub i^rmd chemin qui comna- 
niqtie de Ferriii-Tosh à Dingwall la tra- 
verse ; mais commx* i! n'y a point do pont, 
ce paMage est daugereiu daa& ks grâodes 

C»»PAT. Unndea HetHékridM, dépen- 
dante du comté d'Invemesa, ùtuée à i/t I. 

O. de la pointe S. -G. de Itlu J> limM- 
CORRA-LINN. \ojez Cltdb. 
CORISKIN. Lac de l'île Skye, sitoé an 
pied de ia monli^ne agreste et gigantesque 
de GooUa. Ce 1m est bordé de tout cèiés 
par de noi» rodian de granit. Deifaeliines 
côtés que se tourneot les regards, on n*n- 
perçoit pas le moindre îndire de végétation , 
pas ua arbre, pas uu buL>.sou, pasuae &ica- 
ple fleur. NuUe part on ne rencontre un 
•peetade «nM inovage d «iMi iobliat; 
jamais les yeux des hommes n'ont apevgn 
un tal)leau plus sévère que les boids d« ce 
Uc effrayant. 

CORSTOKPHI^ÇE. Tillage du comte et 
à a L G. d'Kdinibourg. Pop. x,3ao hab. Il 
poMède une église de «o m t m B lî iwgothique , 
ddcicwnmdaaMrlMik 

CULTàCmw, GUteiH dn «eaité d'Aft- 
gns, situé au centM d*«M vallée ewfceBie 

par la plus riche culture et arrogée par 
FEsk, sur lequel on voit plusieurs ponts 
remarquables. L'ancien parc est très-curieux, 
al lee arbres qui le décoreni sont d'iow 
beauté et d*uQe clévatioQ cmtiaordinaires. 

fSOWIB. Eivière du comté de Kincar- 
dine, qui se jette dans la mer da Kani on 

peu au N. de Sloneharen. 

€HAICi. Villafïe du comté et à 4 1. K. 
a.-ÏL de horlar, 3 i. E. de BrecUin, avec 

m bean cUiaatt. Pop. i,55o bab. — Car- 
ffièns da piaiias calcaires. 

caïAlG-ALVIS. Montagne située dans 
la partie S.-O. du conlé d'Elgia, «H peu 

au N. de la Spej. 

CRAIGCHONICHAN. Champ de bataille 
du comté de Ross , où le marquis de Moat- 
msa Art déiûl par te coloBel Strachan. 

CKAMSK'9ITB. Petite île du comté 
d^Argyle, une des Hébrides, située 1 1 L x/4 
V. da cdile de Jma. 



CBAM-Unrra. BsUla ila da caBMé 

dUaddington, située dans le galla da FaHba 
à iM d« I. da Jf arditeiriek. 

CRAI6 - LOCEHAET. Montagne du 

comté et au sud-ouest d'Édimbourg , où Tou 
remarque des colonnes de basalte de plus 
de 5oo pieds de hauteiu*. 

CRAIG-LOGAX. Cap sur k cète du 
«Msté da W^UM , i S U El . dt SifBR- 
rawsr* 

GRAIONISII. Paroisse du caarté d'Aï*» 

gyle, située à lo l. O. dliivcrary, sur te 
Locli-Craignish. Pop. 83o hab. La pèche 
du hareng j est très-aclive. A VO, de 
Oraigui&h , ou Nunrquo le gouffiru da Gat^ 
l'jfviavken. 

CRAIGHISH-LOCH. Baia du eoiulé 

d'Argyle, formée par le golfe de Jura, i 
7 1. O. S.-0. d'Inverary. 

€RAIGMILLAR-CASTLE Château du 
comté et à 1 1. d*Édimbourg, situé sur une 
colline >d'où l'on jouit d'une vue très-éten- 
due. L'origina da ce diftieau est incoooua; 
mais ttua inscription indiqua qu*uu des anus 
du rempart fut construit en j^i"^. I! est 
célèbre pour avoir servi de prison à Jean, 
conle de Mar, frère puiné de Jacques UI« 
nusianrs nib ront bMé, ot MMia StuHt 
y hisaUdoloufia^aara. • 

CRAIG - PHAHEICK. MoBlagno du 
eawlé at à I I. dlÉvameas. Toyea 
bveaviss. 

CR AIT.. Fourç royal du comté de Fife, 
situé sur la mer du Nord, à 4 1. K, Ac Cu- 
par. Pop. 1,900 bab. Il consiste eu deux 
rues parallèles, bordées do «Misons mal bA* 
ties, avec un petit port qnl peut reoevoir 
quelque5 sloops et des bateaux de pèche. 
On y voit U s ruines d'une ancienne abbaye, 
et à TE. du port les restes d'un château qui 
a appartami au laî David l*. OihIss cb- 
viroos, on ramsrquo la cbaussée Owoisot 
aomtrailo par laa ftaiwiis aprfii Imir dftfeila 
k Leven. 

CRAMHOND. Tillage du comté et à n K 
N.-O. d'Édimbourg, situé à reuiboucliure 
de Crammond dans le golfe de Forth, où il 
a un port pour des petits navires. Bsp. 
1,750 bab. On voit dan» las aivirans ki 
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restes d'un grand camp romaiil. BMntefMir- 
nnax, ioriiet et adéîîei. 

CBAXHORD. Ptelite fie dépendaale dn 

t»mtc d*Édimbourg, située dan le golfe de 
Forth , à a I. O. de Leith. 

CRAHIMOXD-WATTER. Kivlère du 
comté d ' Kd in 1 bourg, qui se Jette dans le 
golfe Forth à Ciammoiid. 

CBATOWNESS. Cap sur la cote orleO' 
taie du comté de Kincardine, i i L S. de 
Slondiaven. 

CKAT'DARIB. TiOe située snr la côte 
orieutale du comté de Sulherland, à 5 L 

3f.-F. de Dornoch. 

CREE. Piivif re qui prend sa sourre dans 
la partie 5.-E. du comté d'Ayr, entre dans 
celui de Wigiou , le répare de celui de Kir- 
kudbrigbt, passe à Newton-Stewart , et se 
jette à CretowQ dans la baie de Wigton. 

CBBBTOWN. Bourg maritime du eomté 

et à 5. 1. O. N.-O. de Kirkudbrigbt , situé 
sur la côte orientale de la baie de Wigton , 
à Tembouchure de la Crée qui y forme un 
petit port très-commoiie. Pop. i,3oo hab. 
—PiÂriqutâ de toiles. Cwm. de houiUei 
cbi|ttillages* Cabotage très-actif. 

CftBVA*-CEAI«w Gip sur la céttt du 
comté de Wigion , daoi la baie d» GnalaM^ 

à 3 1. S. S.-£. de Stranraver, 

CRICHTOUN. Ancien château ruiné, 
(iitué sur les bords de la l^yne dans le comté 
d'Uaddînglon, à 1/2 L Q. de Prestouball. 
Ce cbâleau» oumi|^ de plusleon siècles, 
comme Tatleste son ardiilecture Tariée, 
était d*uiie sdide conslructiou et résista 
longtemps aux soldats des Duugtas, aruiés 
par la haîne et la vengeance. AujourJ'hiii 
il ne rcitic plu>i que les ruiucs iuiposautes 
(les tours gotbiques et du doujon, que le m^ 
ncstid aima lâiiglemps à visiter; le temps 
a respecté la galerie 01^ étaient suspoidiis 
jadis les portraits des preux; ou admire en- 
tore la sculpture de ion superbe escalier, 
orné de rosettes et de l'e&lous eult çlacés ; le 
portique élégut de la cour est eocore de- 
bout, et au-dessus de la corniche les pierres 
taillées en facettes conservent leur forme de 
dianiauls; mats les tronpeaux vont seuls y 
cbercbcr un abri coutre l'orage. On peut 



VOTAGEUa 

cMora ÔKÊKÊtit^ daBs les aontoea eaveaiiR 
oè gémissaieat jaifis les eaptib privés de la 

lumière du jour ; mais on jouit d*un coup 
d'œil plus agréable en stnvant du haut des 
créneaux couverts de paynn , les détours de 
la Tyne, qui seoibleui luir à regret le \'allon 
wwiimnt où aerpenteat ses ondet. * 
* Mi des belles mines de Cricllloa»CMle, 
on a con^ruit une habitation magnifique, 
qui s'avance mv le bord d'un coteau et do- 
mine une belle vallée arrosée par la Tyue. 

CRIEFF. Jolie ville manufacturière du 
comié et à 7 I. O. de Perlh. Pop. 4,aîïo h. 
Elle est située au pied dn monts Grampians» 
sur la rtfe gauche de Vtxn^ etbàUe sur une 
éminence d'où Ton jouit d^une superbe vue. 
71 y a une vaste salle d'assemblée pour la 
noblesse du canton. Dans le^ environs, on 
remarque le vieux et beau château de 
DroBBmond , et les restes d'un camp attribué 
aux Romains. '^Manufaetures de draps et 
de toiles. Papeteries, blanchisseries et tan- 
neries. II s'y tient une des foires les plus 
considérables du pays pour la vente du bé^ 
tail. 

On doit visiter i ooe lieae de OMf Ua 
jardins du château de Manme^ waéi de 
plusisurs bclies eascadest 

CBINAN (CAHAL). Ce canal, ourert il 

y a soixaufo dix ans , traverse dans le comté 
d'Arî^ylc Ti iliiiic de Knapdale, et établit 
une communication entre les Lochs -Gilp et 
Crinan. H a a I. i/i de longueur, et évite 
aux navires fui se rendent de la Cl|yde aux 
Iles de rOuest, la fatigue et le danger de 
douî^l'T la presqu'île deCanfvre, n!>réî;eaTit 
ainsi le \oyage de iieues pour l'aller et 
le retour. 

Un quart de lieue an delà de la promi é i» 

édose, les villages de Lochgilpheed, KH» 

mory et plusieurs belles fermes se déoou- « 
vreiit à droite, et un quart de lieue plus 
loin, sur la gauche, le beau domaine de 
Oakfield. Non loin du là commence la grande 
tourbière de Crinan. 

ÇUIIAH-UIGH. Petite baie du coMié 

d*Argyle, formée par te golfe de Jura, les 
nombreuses découpures des rives de cette 
baie, dans laquelle ouvre le canal de son 
nom, et les petites iks qui pullulent à sa 



Digitized by Google 



EN ÉCOSSE. 



«urface, eu fnul une wulcdclal.jriuUio ihml 
Ta&pect varie à chaque inslant. Il est faaic 
de se procurer au village de Crinan un bi- 
teau pour vUiler let ilfif de Jur», (Tlilay, 
de Cokmny et d*Oroiiny. 

GKOllACB* Cap MW la côte sepienlrio- 
Mle du ?i t r ^ de Saiidlf 4 i L H. O. de 
Gnileii. 

CROÎWACH. Cap «nr la côte orieiHale du 
comté de Ross, datis le (iéuoit de Murwiy. 

CROMARTY (comte de). Le comté de 
Croniarty, formé d'un grand nombre de 
parties séparé les anci des antrea et toMtea 
enelavéea dans le eomté de fteas, ne nmr 
ferme qu'une seule paroisse entière et plu- 
sieurs parties de dix autre? paroisses dépen- 
dantes des presbyf'-n's de Chanoury et 
DiogwaU. Sa population est de 4«3oe bab. 
La ville de Croniarty en ert le chrf-Keo. 

La partie aitnée à TE. « dans la presqu'île 
de Black -Tsle, entre la balf Cromrîrty et 
le golfe de Murray, consliluait autn^lois 
tout le comté, qui a considérablemeul été 
augmenté vers la fia dn t.VIP rfWe. H 
offre un i>ays très-varié; les parties «ri»- 
laies sont en plusieurs endroits fertiles et 
bii ti (dllivét s; l'intérieur et la partie ocd- 
dealalc sout pixisqne entièrement couverts 
de montijgues stériles. Le territoire n'est 
ai ro^ié que par des eours d*eau pen cénsidé- 
rables, mais il y a beaucoup de lacs dans la 
partie nommée le Coygach. Le climat est 
assez sain, mais la température est, en gé- 
néral, froide et humide. 

Fabriques de sacs, cordages et d'autres 
objets en dianvre. Exploitation de bouille, 
des eanières de pieire à chaux et de pierre 
de taille. Pèche du poisson frais. 

(KOMARTY 0!! TROWARTIF. Yilk 
iiiai iiinH!, capitale du comte du même nom. 
Ëilc cs4 située à Textrémilé N.-E. de li 
pre&qu 'île de BlacL-Isle, enOre le gelf» de 
Murray et la baie de Croniarty , baie la plus 
sûre, ia plus commode, la plus étendue, et 
le havre le meilleur di ri'cosse, de toute 
l'Europe, et même du luoade. Les Romains 
appelaient la baie de Cromarty Portm m- 
itttis : elle a environ 9 lieues de longueur, 
et en quelques endroits 3 lieues de large. 
L'enirée en est étroite el libre , étant formée 



par deux énormes rocher», qui t»'avanoeat 
daus la mer jusqu'à la dislanoa d^n aaflii 
et fai déTendent oonm fca vcMa «t lastM- 

pétes. Cet vodien, «|ni forment des espèeas 

d'îles, sont trè^^-prô^ l'un de l'antre; ils se 
ressemblent par rapprin-nrr, < t Us sont ap- 
pelés dans le pays Sootors de Cromartf, 
qui, dan le hm^ge éeaasaia, «cM di» 
«MMrwi* et gaùan*, La baie de GlMMVtf 
re^it les eaux d'un grand nombre de bcs 
et de torrents: elle est si étendue en lai^wr 
et en profondeur ([u'elle pourrait contenir 
en sûreté U marine de toute l'Augletenv» 
la eùto el Pancrage sont si Imibles que 
les vaineaux peuvent y rester sur leurs 
bles sans courir le moindre dauger. Lorsque, 
dans les vents violents d'Ji., les vaisseaux 
ue peuvent gaguer ia côte £. d bcosse, par 
Je détroit de Fortb an N., ils ie réfugient 
dans eeMe baie. 

La ville de Cromarty a de belles manu- 
factures de toiles et d'étoffes coramuues. 
Elle coiismerce ni blé, poissons el peaux. 
La popuiation de k ville et de U paroisse 
dépcsMante eat d» ifioù hab. 

CIIOMDAI.B. Village dn ôoaalé m à 
fo I. E. 8.-B. d*Inv«nMia, anr bi 9fÊf* Fnp. 
2,900 hab. 

Eu 1690, il se livra aux environs de ce 
village une bataille sanglante entre les par- 
tisans de Giiill au ne III et ceux des StuaelB. 

CROMLIX. ^ ayez Dlmbi.a.^e. 

CRUOkia>-UAV£N. Baie sur la côte 
septentrionale du comté de Bamff, à x L 
R.-O. de Cullen. 

CROOK OF IIBTON. Village du comte 
et à 1 1. de K.inross, sur le Devon. Prés de 
ce village, on lenuirque le pont tremblant 
jeté sur une crevasse de rochers de 90 pieds 
de profondeur sur aa pieds d^euverture, en 
fMid de laquelle eoule le Deean, qui des* 
ccnd d'une grande élévation au milieu des 
rochers et forme une quantité iunam!irable 
de jolies cascades. A ua quart (11- 1uuu>. du 
là, la rivière forase deux cataractes. Au- 
dessous de h première, qui se déploie sur 
un plan incliné de 34 pieds de hâuteor, le 
Devon s'est creusé trois bassins assez sem- 
blables à de f;rande5 chaud lèt? ';. Db?»s le 
premier, il s'agite à gros bouillons; le se- 
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mmà mH mvmî d'éMaw» d rem que 
Wlifi mil le troiiiin est complètement 
immobile : ces iMssins sont séparés par des 
cloisons de roc, et ont rhanin , à la moitié 
de leur profondeur, un trou par lequel ils 
ae communiquait. La riiière, s*échappant 
f» roQTCftam du l é Mnwi r inférieor, m 
précipite avee frtcw au fond d'une vallée 
jombre et romantique. Le Ca!drnn-I.inn est 
peut«étre ce que la nature offre de ^liis cii- 
rieiui, et œrlaioemeot ce qu'il y a de jplus 
«abUMe m floosse^ — On trouve à Grook 
of Devoa une bonne auberge. 

CHOOKSTONE. Ancien ch&teau du 
«onté de Buaibtrloii, utoé à une deni- 

fieue de Patsiej. Le chiteau de Crookstone 
est doublement lié à l'histoire de Marie 
Stuart par le souvenir de ses amours et par 
celui de sa dernière dé&ile. C'est ici qu'elle 
|Mm h fane de nid de m aariafe weo 
le jeune et beau Danrief» dont ploa tud It 
mort devait lui être reprochée comme on 
de ses forfaits les plus noirs. Un if superbe, 
qui avait sou veut ^ervi d'abri aux deux 
époux, fut longtemps respedé ntMimtfi eiMi- 
iaoé à Inr nénoira^ Cet If, Marie Stonit 
le Meomml» lonqM^ lîigitive de Loch-Leven 
et poursuivie par ses sujets révoltés, elle se 
trouva inopinémînt en face de ce château, 
qu'elle eût >oulu éviter au prix de sa cou- 
IMM :« Eb bien! dit^, comme «i k vne 
« de l*if eût détoamé le covra de ses pensées 
" et surmonté l'horreur que lui avait inspirée 
«•le voisinasse du châtran de Crookslone, le 
«voilà aussi v(rt, aussi majestueux que ja- 
«mais, quoique tu entendes aujourd'hui des 
• erisde gnerra an lieii des tenMQU d*«neiir. 
«Hélm! tout e dispam depuis que je t'ai 
■ vu , amours , amants , serments et celui qui 
- les prononçait , roi et royaume, etc., ele. » 
(Toyex le roman de l'Abbé.) 

L*if de Marie a disparu à Grooksfoae; 
mais les pienet du diâtean en ruine sont 
tapissées de larges lierres, qui rivalisent 
avec ceux que l'on admire sur les murs de 
Jtenilworth daas l'oxfordshirc. 

CRCAcnAN-BfiN. Montagne du comté 

d'Argyle, située entre le lac Awe et le lac 
liUve. iîSic s'élève à âio toises au-dessus 

ilii aîvitti de rOoteit et m baie a plot de 



7 iicMt de cinoaHreMe. Celle meiMagne, 

l'une des pins bautai de l'Ar^Isbire, est 

très-escarpée au N.-E.; mais du cété du 
midi on peut monter par une pente douce 
jusqu'à l'endroit où elle se divise en deux 
pics eoniques. Le Ben-Cniacban , environné 
de tom cÂtét de rocbeii saiwagm et mifes 
toenx, est fort inlfrissant soae le tappwt 
géologique. ïî est rompo.sé de porphyre et 
de granit rouj^f àire; on trouve à sa base du 
sdii&le argiiace, entremêlé de veines de 
quais et de pism oQaire, et à son lomaml 
ptn s ieu H sortes de eoquîlla^ fossiles. Ion 
des changements de temps, on entend no 
bruit extraordinaire sortir du Iku-Cruachan, 
du Ben-Doran et de quelques autres mon- 
tagnes des Uighlands. On y trouve un dé- 
filé eéiefam, o& Robert fimoe dé6t le dai 
de Hae-Doofil de Lomé. Eobert Bniee 
arrnmplît, par une marche forcî*e, la sur- 
prenante manfT'uvrc de faire monter on 
corps de troupes de l'autre côté de la mon- 
tagne de Omachan-llai, qu'il plaça sur le 
flanc et Pa wièr»f aid e des soldais de Lowft^ 
tandis qu'il les attaquait de front. Bmoe 
les fon;a à la retraite et en fît un carnage 
borrible. L'Awe, rivière rapide et profonde 
que vomit le lac, se trouvait précisément 
derrière les troupes do Mae-Deugai, et dé- 
crinit mi cerde auloor de rimposaute aMm> 
tajne, en sorte que la retraite des malheu- 
reux fugitifs fut eouju'e de tonte pnrî par la 
nature inaccessible du pajs qui avait semblé 
leur promettre défense et protectien. — 
C'est au pied du Bea-CraediaB qœ Walter 
Scott a placé, dans ses chroniques de la 
Canottgatbe, la butte de fat veove des 
lands. 

CRUDEN. Baie sur la côte orientale du 
comté d'Aberdeen , à 3 I. S. de Peterhead. 

CRTLL. Petit port du comté de Fife, sur 
la côte N. du golfe de lorlii, entre l^ife- 
ness et Ellenesa, 

CULLBir. Fetile riBo miritime «t diâ- 
tean du comté de Bemff, aitads au fond do 

la baie de Gollen, à l'embouchure de la ri 
vière de ce nom dans le golfe de Miirray. 

Pop. i,45ohab. C'est une ville in.il bâtie, 
qu'on a lu projet de reconstruire sur la côte 

qû dofluiio h brie de CoUcD , 0& Von a déjà 
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commencé à creuser un port. — Fah, de 
Ittilit, ds linf^ ABMiié; blracMiMnits 
pêche tiAMWiin. ▲ S L O. IimIL 

CULLODEN-MOOR. Bruyère du comté 
et a 3 I. R. N.-E- d liivemess, célèbre par 
U victoire remportée ea 1746 |Mur le duc de 
OiiatmlMil nr Vw mè t du prince Gharie»- 
ÉdMMfd. Uannée du prétemlaiit était ran- 
gée en deux lignes dans la pbine appelée 
Drummos'sje , mais plus fréquemnu nt Jé- 
ugnée tou« le nom de CoUoden, château 
foiiin. 8t dfoite l'appuyail nr qoelqnai 
mmn de puo; à m fradhe était «le eol* 
line qui descend vers Culloden-House; le 
front faisait face dir«?ctement à W.. Le total 
de la première ligiiii pouvait être à» 4«700 
bommesi celui de la seconde | (fe 
dont aSo de cmMe. Hait par Mile dM 
Boanque de vivres cette irniée te trouva ré- 
duite à 5,000 hommes BU TDOTnent où la 
bataille commença. D'aj)rt's Tavis de srs offi- 
cim, ie pnoce se décida a attaquer à deux 
beuret dn natte le eaBp de àm de Om^ 
bcrland. U partagée lea armée en deux di- 
visions, dont la première devait attaquer les 
Anglais par derrière, tandis qne ta seconde 
division attaquerait le camp d<' fronf. Tout 
étant disposé pour celle attaque uoctume , 
Pernée te mit en naiche eprèi avoif miate 
fm eiix bruyères , afin de faire croire qa*«lle 
conservait toujours la même position ; mais 
le manque de vivres et les difficultés des 
chemins ayant considérablement retardé U 
marche des colomMtf ft aniie qpi*A demi 
beures du matin on était eneora i qeatra 
millet du cemp des Anglais. On ne pouvait 
donc per^i'der dans le plan qui avait été 
adopté, et force fui de rétrof^radcr, La re- 
traite se ht avec beaucoup de rapidité, et 
toule Fermée arriva emt ciiM| hauree d« 
malin sur Iwbaaleurs de CuIIodiw-Moor et 
se pleçi sur la partie la plus élevée de la 
plaine. Mais les suites fâcheuses de cette 
marche nocturne et de l'abstinence du jour 
précédent diminnèrenl le nembw des trou- 
pet de plut de daw adBe beannet, qid 
quittèrent leurs drapeaux pour cbercber des 
vivres. L'anné<» du dur de Ctimherland , 
forte d« 8,100 homnirs d'iiifautcnr et de 
900 hommes de cavalerie , parut a environ 



dix keureji d 11 matin , s avançant droit en 
Cme de la ligne de belelHe de prisée. Ht 
était rangée en deei lignes, soolemiet, 4 

droite et à gaucbe, par de la cavalerie. Les 
troupes des deux armées poussèrent des rri!< 
répétés quand elles purejol se voir. Lorsque 
im lignet s'^p«d^èreet, l'artillerie des 
den armées jen son réie. I .* a rmét det 
montagnards en souffrit beaaeo^» et elle 
du duc de Curoberland fort peu. La canon- 
nade dura environ une heure. Les mon- 
tagnards , impatients d'un genre de combat 
iî pMd'aeeeid eieelevcemctm, sans en 
anmir legii Ferdre, ae prédpilèreflit eo evBMl 
répée à la main. Malgré h milraiOe ^ 
éclairdt considérablement ît>urs rang'ç, leur 
charge furieuse renversa la première ligne 
de l'aile gauche des Anglais, dont le gé- 
■M avait fortifié ae teeowle ligne, de m». 
■Um à ee fs'alle Imlt en ferme soutien* 
en cas que quelque portion de la première 
vînt à céder. Les montagnards, en partie 
désarmés parce qu'ils avaient jeté leurs fu- 
*iils après avoir tbé m led coup, conti- 
■nèrent leur cfaai^; asait let Umipet de la 
seconde ligne des Anglais fit pleuvoir sur 
eux, à bout portant, un feu si bien dirigé, 
qu'elles en firent tomber un f;rand nombre 
et forcèrent les autres à faire volte-face. 
Tandis que rafle droito des aMMMaparda 
aoutenait afaui le eaiactàre nalieael de ce 
peuple, les trois régiments des Mac-Donaldb, 
qui formaient Taile gauche, refusèrent d'at- 
taquer. Ce fut en vain que leur vaillant chef 
Xfl|V^ Oipmel et qn'U char- 

gta leel i b tèle dPto^petit aembie dette 
parents, tandis que son dan, chose inovie 
jusqu'alors ! restait immobile. ILeppoch sœ- 
eomba atteint de plusieurs coup de fusil. 
Les Bfao-Donalds, ayant alon appris ia dé- 
route de Faîle droite, te lepUènaC « be» 
ordre tn» la leeende qei tiat bon» 
pendant un temps assez court , après le dé- 
sastre d<? l'aile droite; mais, découragées et 
entourées d'ennemis , les troupes abandoi»- 
aèrant le tbamp de bataille et cbercbèrent 
kartdrelépefleHtofrellM pweat la trouver. 
Le duc de Cvmbcrland fit poursinvro ke 
fnvards par sa cav.ilerie , qui en fît un grand 
earn.i^'e , ne faisant aucun quartier, et trai- 
tant ceux qui étaient blasés avec une 
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tMMi Mk Ift Mllt de ModB 
«■AuUtèjMMkiMeepfrMeesde la df. 
nastie dwStnarts. Dans celle afTaire dédim, 

leâ Écossai"; poHirenf plus de mîHe hommes 
cl la plupart des gentilshommes et des grauda 
chefs qui étaient l'âme de Tannée monta- 
gande. Les wii nq i wia rt i ifu t guère plus 
da Mb ciau iMMiiBai tnée on Uànés, 

C1JLII0SS. Fetile vfllê da conté de 
Pierlh, ^Inée dan* la partie de ce comté, 
enclavée entre ceux de Fifo et de Clac- 
manoan. Pop. i,45o hab. Elle est i)àtie en 
-partie sur le penchant d'un récif escarpé 
qui s*a«ince sur la céle septentrionale du 
golfe de Fortb. On y voit les ruines de h 
chapelle Saint-Mango , fondée par Malcolm 
en 1217, et celles de plusieurs autres monu- 
ments religieux. — Conmerce de sel et de 
houille. * 

CULZEAN. Lhàlc;iu du comté d'Ayr. Le 
di âteau de GaUeen , rpa des plat beaut de 
l*llcais», ei| bAU sor un roc qoî s*élève per* 
pcudicnlairement de deux cents \n&à& au- 
de^us de la mer, précisément à l'entrée du 
délioit lie Clyde. Toutes les richesses de 
larchiiecture grecque y ont été pro4igiUses 
avee un goét «axquis. Bn feca du cbâtean , on 
voit la mmantique caverne de Cuizean qui , 
dit-on, servit de retraite à KoIktI Bruce. 
La perspeetive dont on jouit de cette char- 
mante habitation est admirable : à drai|e et 
à saueb», la fiftia «t dominée parmi fBston 
4a aifarliai lodieni eulrpaiélcs do iMaquats 
dVirbfps qnî f^avaqcent jusqu'aux bords de 
la mer; en face on voit l'île d'.^rran, et 
plus à Test celle d'Ai&la, remarquable par sa 
forme conique. Par un temps serein on dis- 
tingue mémo les lies de Baie, Combiay et 
Gtaiyitt» et quelques-unes des plus liantes 
m ont agnes de Tlrhinde. 

CI7MBEAT (miBAT). Ile dépendante 

du eomté de Bufe, sitiuV à '^f^ de 1. E. de 
l'île de ce nom , dans ie golle de Clyde. Cette 
ile ail. i/a de long sur à peu près de I. 
,de large. Elle est fertHe en grains et en 
pommes de terre. Le centre est élevé de 
400 pieds au-desstis du niveau de la mer , 
«t le terrain incline en pente donee justpi'au 
rivage, n y a un port sûr et commode. On y 
jreroarqtie Içs ruines i)*aae ancienne cathé- 



drale, etsar laeéie rtlwrtal i 4» gaAew 

de basalte curieux, nommés les Rappel- 
Walls. — Carrières de piofum de laiifii et 

de pieries calcaires. 

CrMBRAT (LITTI.E'. Ile dépen- 
dante du comté de Bute , située dans le golfe 
de Clyde, à i/i ].,S.-£. de Textréniilé mé- 
ridionale de nie Baie. BBe aboade m es- 
ceNents pltorages, et t c uf e i eie m ancien 
cbéteau, va phtre et fksieafi gratlti 
curieuses.' 

rUMNALLICH ou CARLIN'S STBP. 

Montagne remarquable de l'île d'Arran, 
dont le sommet se compose d'un grand 
nombre d'énormes colonnes quadranguïaires 
qui s*élèvent brusquement derrière le Goalp 
field , au-dessus d'un horrible précipice de 
plusieurs centaines de pieds de profondeur. 
Sa hauteur est de 473 toises. 

CUMNOCK (NBW). Vilia^^c et paroisse 
du comté et à 4 1. i/i E. S.-£. d'Ayr, [it s 
de la source de la Nith. Pop. 1,700 hab. 
ÉdacalbB dca movtoae. lliMs de ftab. 

CVHIfOCK (OLD). Village dn coaMé 
et à a 1. i/a E. dMyr, smr le lAgar. 
Pop. 9,35o faab. — FaM^ies de poteries 

de terre. 

CrPAF. Tin.: cipitale dti coralé de 
Fife, ayant litre de bourg royal , située sur 
la rive gauche de l'Éden qui y re^it le 
ndsieau de Sainte^lbrie» à to 1. N. N.>E. 
d*Édinboarg. Pop. 5«900 haK Cette ^lle 
est tyèsHincienne, bien bâtie, propre et 
bien pavée. On y remarque la salle d'assem- 
blée du comté, la prison, et l'cgiise parois- 
siale , de construction moderne , surmontée 
d*nne bdle flèdie. Elle possède ooe aea« 
demie, une bibliothèque publique , et une 
imprimerie pour les livres cla'isiques. — 
Fabriques considérables de bougrau, de 
toiles, chandelles, cuirs, cordages. Il y a 
une banque, et trois comptoirt de odle 
d^Édioiboiirg. 

CVPABpASfiVS. Mil» ville dn comté 

et à 5 I. N. N.-E. de Pertb, 11 la rjre 
gauche dn Ta y. Pop. 2,35o hab. Une petite 
partie de celle ville dépend du comté d'An 
gus : elle est de £orrae trèt-irréguUère i les 
«Misons medegncs sent bien b i H i éii le» mes 
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sont pavées et éclairées. -7- Fairi^uei <le 
luiie.<i. Tâuucries. 

On voit près de cette ville lesittlad*im 
camp romain t au cenire duquel Malcoloi IV 
fonda nn nonastère 4e Tordre de Ciieaiu. 

CURGIE. Vitlage maritime du comté de 
Wigion, situé dans la baie de Greulace, 
où il 4 un pelit port, à x L du BluU 
of GalloMyw 



( t UBIË. \iUage du romté et ,\ 1 1. 1/% 
O, S.-O. d'Édimbourg. l^up. 1,72a Mb. Il 

«I ailnè pièi de 1» WWW 4i Ulli, et fièl^ 
bre parnn vieiw ebftiaaii mmità la Tour 
de LenoxyiAimdaBOHMtinaBeBt Marie 

Stuarf. 

ClITTLE. Vlllapf d'Haddington. ^rann- 
factures de poteries de terre. Mines de sel 
et de magnésie. 



D. 



DALKEITH. Jolie petite ville du comté 
et i 2 1. i/a S.-E. d^imfoonrg. Pop. 5,2oo h. 
Elle est située sur une éminence entourée 
par tes deux pMiiei rivièrea da Soudi et dn 
qui réunUsent leurs eaux au-des- 
sous de cette ville, et forment la rivière de 
Vllsk . dnnf les bords sont couverts de jolies 
maisons de campafjne. La principale rne est 
trèâ-large el bordée de maisous en général 
ânes bien bâties. L'église patoissiale est m 
1^1 édifice qui sert de s^dkore à la fianlUe 
du duc de Buccleugb. 

Près de Vi , on remarque le magnifique 
palais de Dalkeith , construit pour la du- 
cbcsse de Buceleugb» veuve de l'infortuné 
duc de Monlmonth, fils natordi de Char- 
les II. La façade de cet édifice est soutenue 
par des colonnes d'ordre corinthien » et ter- 
minée par deux corjjs de bâtiments qui 
se reploieot en ailes, et sont remarquables 
par la ricbesse de la senlptnre. La cour 
dlionneur du palais est immense et envi- 
ronnée d'nne balustrade en fer et de piliers 
de piorrr polie. En fnc«> de la gra»HÎP porte 
de la cour d'honneur, existe une aveuiicqui 
a plus d*nn quart de lieue de long et qui 
lfa » e i S B le pwc; an mrd on voit une uir» 
nsse qni a fm de lao pieds de large , «t 
qui domine snr un précipice creusé par la 
ritiére de l'Usk. A droite ff h gauche, le 
jardin fleuriste s'élève eu amphithéâtre et 
est flanqué [tar desUdns eonverls d'on épais 
gaion. Le grand escalier dn cfaâlean est sen* 
lettn par des colonnes en marbre et revêtu 
de bois de noyer richcmoni "^rulpté. Le 
grand salon a 40 pieds de longueur el 3o 



pieds de haut et de large. Le parc, qw 

abonde on bois de haute futaie, a >^oo ares 
de superhcie, et est traversé eu entier par 
ks deux bras de TEsk qui se réunissent à 
peu de distance dn château. En résuaié, ce 
palais est un dcsphis vastes, d^ plus riches 
et des plus Iicurensement siiués dr l'Écosse. 
On y \oh un j,;r;ii)il nnnihrt* df. portraits pOUf 
la [ Itipart d'un grand mérite. 

DALRSACH. Lac dtt comté et à i U 

S. S.-E. d*AjT. 

DALRT. "Village et paroisse d'Écossc, 
comté , et à 6 L N. N.-O. d'Ayr, sur une 
hauteur, près de Gamock. Ptop. 3,33o bab. 
Il y a phisieurs manufMlnres de tissas de 
coton rt tme source d'can minérale snlAi- 
reuse trcs-fréqiieut»V. 

Robert Bruce fut dt-laii prt« de Dalry 
par les troupes anglaises commandées par 
John de Lomé, diéf des Dmigilaf « fl dîna 
celle ôroonstanee il montra quds étaient sa 
force et son courage. Il dit à ses compagnons 
du se relirer par uu étroit défdé, et se pla- 
int le dcrukr de la troupe , il mit à mori 
tons ceux qui les pressaient de trop près. 
IVols des guerriers de Donglàs, Mare- An- 
drosser et ses flls, connus par leur force 
prodigieuse, voyant avor (jticl stircôs Bniee- 
protégeait la retraite de sis gens, tirent vœu 
de ie prendre mort ou vif. Ils se jetèrent 
sw hit ions ensenihie. Le roi était à diaval 
dans mi étroit passage* entre un roc escarpé 
et un lac profond. Un des deux fils d'An- 
drosser ayant pris la bride de son cheval, 
Bruce iu) douJW un si terrible coup d'épéff 
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%mâm dans son sang. Pendant ce MNiroe m mont Cairagorm, à l'extréaité 

temps, l'autre frère lui avait saisi la jambe occidentale de^ monts Grampians, stir la 

el «'fîfforcait d« le renTenîpr; mais le roi, limite des comte» d'IoTemess et d'Aberdeen; 

enfonrant ses éperon* dam ie ventre de &on cUe parcourt une eootrée sauvage jus(|u'à 

clievai, le fil dresser si krusquemeot, q«« M qÉUb iiiivt à b telile ^■Dée da Bne* 

h Mrrmly^ HhiItti ww fMwl» ^" Mai^, arrfMBto9.-0.daooatéd'Aberdeai» 

fmhtï anilBil: et comme ii s'efforçait de se qu'elle sépare en-suitR de celui de Kincar- 

relever, Bntce lui fendit la tète. A la vue dine, et se jette dans la mer du Nord, près 

de ses deux fils expirants , Androsser se pré- de New-Aberdeen , après un cours d'environ 



cipiu sur Bruce et Je saisit par son man- 
teau, qu'il MR« M à prèi «iftoor do eoqps 
du rai, igait edm-d m pomait ptutae aivdr 
de MU épée; mus, se servant du pommeau , 
il en asséna un coup si terrible à ce troisiràie 
assaillant, qu'il lui fit satitar la cervelle (Voj. 
l'histoire il Écos&e.) 
BALSEEF. Yiilage du comté de Lanerk, 



3S Bmm, Gem fifiin a'Ml Mvifdib 



de son cours, ^ forme des dbutei : oa j 
p^fiif gfUD^f ^iiam i té de mmionia 

BEER (NEW). Tillage du comté d*A- 
berdeen, situé à 6 1. N. N.-F.. de Meldnm, 
lo 1. N. N.-O. de ISew-Aberdeeu. Pop, 
3,2 lo bab. On y remarque plusieurs restes 



à a L i/a d^Hhmillon. A pendedistanoa de de tenplei tiiribués ans dniidet, el dhfm 

Diberf , on i«man|ue le diAtaiu de Maulds- cav^uix dam lesquda on a trouvé dei lenict 

lie, construit en i7q^ !;nr les dessins de «épuloekt ct d*itttni aot^iiitéa. 
Kober. Ad.m. D «t Û'nq-é de ,„.,rell« ^ 

f » '»* «?f^i? 7' î!^"?""!^ berf«o. «tué i« l-Ê^. 4 1. N. d. 
Son enaemUe onre les plus beuat propor- .l j « , \ u n ^ a 

liN.:ai'«è«>or«.|Lvn.,« >£M New-Aberdeen^ Pop. 4.900 h-b. I ro«ed. 

TTî JIM j ^ llTIL^^L ««... ». qoetaues manufactures, el l'on y trouve du 

du litdeUayde, et se présente sous ua Ji^l de roche et de beau «iit iiieii et 
aspeet magnifique lonqu'oB le decoane * ^ 

du <^té du couchant. 

-..«-r,w,«. TT j '1 .-i • ©BTWIOlf (la). Rinàre qui prend sa 

DAMSEY. Une des lies Orcades, située ^ , . « • j 

, 1 j leuroedaiit les monts Grampîaaa, an N.da 

w$ la pomle la plus seplentnonaie de i £- « «ji jtv 

«Il . 3u - ^ * comte de Bamfl, près de la source du Don. 

cosse. EUe est petite , mau tree-ferme. , « ^ wj i • j«a 

wsK.. «.u |~ , pjl^ sépare le comte de Bamff de celui d A- 

HAYENLOGH. Petit lac du comté d'A- heiJeen, et, après un cours très-sinueux 

n a wm liave de tew el abonde dVnviron ao lieues, se jette dans la aser i 

iCunff. On y pécte beaneonp de Iniilat et 



9ATm (SAOrr-). Felît Tim^ et port 

do oomlé de Fife , situé sur la o6le teplen- BKTIIW. Rivière qui se jette dans le 

Irionale du golfe de Fnrth. On exporte de FoXli» dans loeOBUléet à l L E. deSliliilli. 

ce port_ beaucoup de hmnile qn. l'on tire j^e^OK. Rivière qui prend sa aounso 

des environs. Il esu 4 l- N.-O. d Ldan^bourg. ^^^^ ^ ^^^.^^^ ^.^^^ ^ ,^ 

DATON. Rivière du comté de Kincar- comté de Kiuross de celui de Perth. Elle 

dine, qui se jette dans U Dee, prêt de traverse la vallée de Giendovan, passe sous 

BwildMiTttiiian. ka ponte de Riinfaling et de GaUien-linii, 

BSB. EtfHre qui praad ta town tor el te jatte dam le Foith à i L i/a O. de 

les confins des comtés d'Ayr et de Rirfcud- Ctaumnan. Son cours est très-rapide, et 

briglh , forme le lac de Kenmoore et se jette »»jel à des déhnrdemenU qui causent sott- 

à Kirkudbright, où elle forme une large vent de grands ravages, 

bue, dans le ^>lle de Solway. De petits A l'endroit nommé le Pont ti'embliillt 

kkoBMBlaiit jusqu'à deux Ueueide oelte riviin le précipite de 90 pî«^f< 

bautenr dantun goolbe horrible» 



's. 
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doqoel mH un pont d^mt ttob anlM» 
hmé f&t la rélïiioa de deox inchen <{ai 
ft^vancent ao^dessiu de l'eau. -A Caldroo- 
LinOt le Deveron coule au milieu de roches 
qu'il a minées en plusieurs endroits , et où 
il a formé d'immenses précipices. Au-des- 
MM d« Ml cndroH , il le trouf* itiMrré 
antre diW rachcrs, qui ne laissent qu'un 
étroit p^s<sa^fî , à l'issue duquel il se précipite 
d'un seul jet d'tme hauteur de 40 pieds. 
Voyei Crook. of Dsvojir. 

DESCROSS - CASTLE. Chileau du 
comte d'Invtrness. Ce cbàleau consiste en 
deux tours qui se joignent à angles droits : 
Taiigle imériew » qui forme le point de réu- 
nion, est couvert par nue petite tour en 
saillie, avec une grande porte tîVntrée : 
dans la première cour est un puits ires-pro- 
fond. Les fenêtres sont très-solides et en 
fer ; la porte est en cbène et garaie de fier 
à nnlérienr. La cuisine, où Foii voit une 
énorme cheminée en arcade, ressemble à 
Farclie d'un pont. Les donjnns et la grande 
salle sont d'une grande beauté ; le plafond 
de la dernière est en chêne sculpté, et, en 
quelques endroits , peint assez grooiîèrenent* 
Le partie la phu remarquaUe de ce châ- 
teau est Téiage destiné spécialement au aâ- 
gneur, à sa famille et à ses principaux 
tes. Sur le plafond d'une des chambres à 
coucher sont peintes les armoiries de toutes 
les premières aaaiiona du comté; eellM de 
Robert Bruce, dcacomtce de HunUy, Ma* 
riscbal et Stuart , sont encore visibles. 

Ce château fut b&(i par Simon » luiiUème 
lord Lovai, en 1610. 

DINGWAIX. Bourg royal du mmlé de 
Hoss, situé dans une plaine fertile , près de 
l'embouchure de la rivière de Conan, à 
restiémité ooddentale du golfe de Cromar* 
tf , o& peuvent aborder de pelifa bâti- 
ments, n est assex bien bâti et percé de 
rues bien pavées. On remarque près de l'é- 
glise un obélisque de 5-] pieds de haut, qui 
indique le lieu de sépulture des aïeux du 
comte de Gromrety. — ManuJucntnM de 
toiles. Pop. a^ooo hab. 

A deux milles G. de Dingwall, an sud de 
h valu c de Stralh-Peffar, ou remarque un 
fort viiriiic, qui Qccu{>e le sommet de la 

GoiDc KM ÉcM>ssa. 5* li9rmion. 



mmUÊg^f de Knodi-nmi^ Celte mimnpie 
a*élève d'environ 900 pieda Mi<dcmua du 

fond des vallées voisines, et fome une 
crête dont les flancs sont trè«iH?srarpés au 
nord et au sud, mais qui t'abaisse en pente 
douce vers ses deux extrémités est ei ouest. 
Elle doBÛoe tout le temin environnant, et 
conserve surtout une grande dêcouverle ema 
l'est , jusqti'à plusieurs milles de distance. 

Aucun autre tort ne présente tuie vitrtG» 
cauou aussi parfaite que celui de Knoch* 
VlavriL Ai ll eu ia , à côté des pierres qui su 
août fondues au isui un en trouve qui sont 
noyées seulement dans la substance vitrifiée ; 
mais ici il est impossible de supposer qu*unc 
matière en fusion ail simplement coulé dans 
l'interstice des pierres. Toutes ont dû rece- 
voir li m ulta né ment raettoB du fsu; cellea 
même qui n'ont pas été entiiremeiil oon- 
vcriies en verre le sont du moins en partie , 
e( ne forrrient phis qu'une seule masse avec 
les autres. Ce fori jiorle le nom de Kuocb- 
Farril Napian , ce qui,suivaut les nu illeurs 
interprètes, veut «ÛfU en langue gaélique, 
la demoure de.Fiofal k ILuocb-FaniL 8i 
l'on en croit une traditiMi pepidaire qui 
s'est perpétuée dans le pays, ce lieu était 
jadis iialjite prir tits géants, dont le chef 
était Keu Piiiaa, M Coul; ce que i on ua- 
dnit euft : le loi Fbgal , fiU deOoul. 

DINNET. Cap sur la céte du comté de 
Calthoess. 

DIRLBTOM. Yin.<)ge du comte et à a I. 
N. d'Uaddington. Pop. i,3âo hab. Il est 
akuè sur la céfe nMienale du goUe de 
Forih. Aux environs on remarque les rui- 
nes du cbiteau de Dirieton, pria par ka An- 
gjUis en legS. 

DOCHARD. Lac du comté dePerdl, 

entouré de rochers informes, au-dess!is des- 
quek s'élève le Ben-Mr»re. On remarque sur 
ce lac une ile flottaute de 5i pieds de long 
sur 19 de large , et une aulra Me oà ae trouve 
un ancien château. 

DOLLAB, Bourg et paroisse du comté 
de Clacknmnneo , â 4 L i/a E. N«-E. deSti^ 
lîng. Pop. i,3oo hab. Ca villafc, ailué sur 

la rive droite du Devon , an sud des monts 
Ochills , possède plusieurs houillères exploi- 

5 



f 

Digitized by Google 



GUIDE DU VOlAGËtK 



9êm,umwim <fo fMk, ée^wtièméè 
yicfffit dft tiilfe d fAiMtMft tiri<|Q0lcfWf* 

On remarfpre rfans les environs , sur le 
rui-iscaii duGrvfp, ruines nmipstiîetî^M 
(iii château de Gloom , ancienne tiabitation 
du comte d*Argjrle , qui oMÎM é$m le aei- 
slènw siècle un ede dit pericncnt ponf 
résidence Cattle-Gampb^. Ce 
magnifique édifice fut lirré aux (If^nnnies et 
entièrement détruit jiar le man|ujs de 
Montrose, daus la guerre civile des roya> 
lUtei el dee ooveotiiMiirfli. Ses 'raines im> 
posantes, ntnéee sur nne éœmence qui 
ooenpe un étroit vallon au pied de la chaîne 
de"; monts Ochiî!« , sonl dans un étal de 
déî^radatinn juste suiiisaut pour ajouter à 
l'effet [liltorciique de leur aspect , sans leur 
rien dter de lenr tnqKMrtaiiee. T^e pcinM 
est certain de refirodmre «me scène aussi 
grande que variée , soit qti'il s'arrêie an 
pied de réiuiuenrp fl'e-inèmc , pour prendre 
ses pinceaux ; soii qu'il plonge ses regards 
dans la \allée, après s*élye piMé sur a» paa 
de muraiRe; soit qu'il ^arisso les monlt- 
gnes environnantes , et domine le chAteta» 
à chacjue halte que l'obligent de faire leurs 
détours sinut ii\ et boises. M'ii? \f\ est le 
caï adere particulier de cet amphithéâtre , 
que , parvesni sni sooMnel de ees moMSi on 
dwn^lie le ébâtctu de Campbell dans le 
double ravin au milieu duquel il s*élève 
solitnirp, el en apparence inaccessible; 
toutes les gradiitions progressives des hau- 
teurs sont effacées : on s'étonne d'avoir 
gravi û fteilenient nn esearpeoMit auan 
npide, et ees rociMi» bérissés de ttilUs 
Hwpteéinibles* 

DON. Rivière qui prend sa source dans 
les monts Grampians, sur la limite des 
conlés de Bamff et d'Aberdeeu. Elle coole 
de ro. à l'E. dans oe dernier eonlét reçoit 

rUrie à Inverary^ et se jette dans lâ mer 
du ^ord à 3/4 de I. N. d'Alvfrdeen, aprèf 
un cours très-sinueux d environ -zi lieues. 
Peudaut les trois dernières lieues de son 
cours , elle coule avec une grande rapidité ; 
ses eaux alimentent le canal navigable d'In- 
verary à Alxrdeen. Prés de celte dernière 
ville, on prisse le Don sur tin magnifique 
pont en gramt, construit en i83i. 



B4IIIIWMBTI.B. CMMm du eooMé de 

Fife, situé à i I. r/4 de Queensferry, près 
du détruit de Fortfi, qui sépare le comté de 
Fife du l^lhian. Il a été ron<itrttit à dtvww^s 
reprises, et servit pendant longtemps de 
résidence aux abbés du prieuré de Sainl* 
Oohne, dont on voit à peu de distance les 
belles ruines. Ce éhlteau • ètk féeenunent 
augmenté de ronstrurtioTi»: à la moderni*. 
De '^e<; balcons , la vue comniande uu« 
perspective délicieuse sur la mer, animée par 
les bftlinents qui sillonnent sa surfiwe, on 
présente durant l'orage des scènes d'une 
lemble sublimité. 

Le parc (le Donibrislle est immense , et 
varié par tmllc a ridents, qui taniot olIVtnt 
des rcdaite^ prulundes et solitaires, ou 
déroulent aux regarda la mer el ses cdies 
slntifHnes et boisées. 

De Pautre côté du détroit de Forili , à 
huit ou neuf milles de dislance, s'élève la 
romantique mélrojmle de l'Écosse : la blan- 
cheur éclatante de la ville nouvelle contraste 
avec le sombre et antique caractère de l*en- 
cieoDe, toujours obscurcie par la fumée. 
Les nombreux édifices, les bois, les mai- 
sons de plaisance, les rniite^ qui décorent 
les montagnes qui dumioint Edimbourg, 
composent un paysage qui n*a pas de rival 
dans le nord de l'Europe. 

DOmfBFlT. Baie qui offre nn b«i 
mouillage, sur b e6te orientale dn egmlé 
d'Abeideen, à 4 I. 8. de GirdlenesB. 

DOOH. lac do comté et à 6 I. E. d*Ayr. 
Ce lac a environ al. ifi de long; il reu* 
ferme une petite île où sont les restes d'un 
chàN iiii, el donne naissance à !« nviere de 
sou nom, qui se jette dans le guUe de Uyde, 
i i/a U d'Ayr. 

DOBNOCU. Petite ville, chef-lieu du 
comté de Sutherland , à S. U dlnvemess. 
Cette vittet située sur le golfe deDoroocb» 

tombe en décadence et ne possède pas pttîs 
de 7 à 8oo bab. La cathédrale, édifice du 
XI* siècle , sert maintenant d'église parois- 
siale. Â 3 1. au-dessus du lac de Dornocli, 
à Invcrsin, on remarque une catairecte oà 
est établie une pédierie. 

DORNOi:U - FIRTH. Uaïc lurmée par 
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U intr 4« IM «Mm IM OMalti ^ Mmt- 
land, de CiwMrly «lëe Ross. Kll« • 61. i/a 

de large à «on enlrw; mat'î elle se rétrécit 
(VMiMJérabiemeat à mesure qn'dle j^iwli-e 
iiaas les terres. Ver» «on exlrémilé sud» 

m hivn oi fMÉvtot MaîU» let flutfPM 

BOUGI«AS. Mie vUle du comté et à 

4. l, S. S.-0« de Luierk, sur la tivl^ k de 
MO OOBi, qui se jeile dans la CI) de. Pop. 
9,aoo hab. Ou y remarque le cliàteau de 
Douglas, jadis la résidence d'une famine 
célèbre daus Thistotre d'Écosse. LsbâlîmMit 
«clud cil de coosirucllon modenie, rnaii il 
a élé «levé à la même place «t lur le même 
modèle qoe l'ancicB cbÂteen. 

MNnnL Wegt 4a oemlft el à la 1. O. 

5. -O de Perth , situé sur la rive gauche de 
Teith , près de son confluent avec TArdocfa. 
Pop. 3,i5ohah. — Monuf. de toiles de coton. 

Oa remarque prcs de Ûoune les ruioea 
ée diÉleaa 4e Doone, dooi le nom rtppdle 
la veitte Marie 8tOBrt« qai y résida quelque* 
fois y la puisMiioe Iftecble des lords Men> 
thoifh f\ !<>«! premières scènes de ia légende 
de Monlro«e , la bannière d€si Stuarts ar- 
borée une dernière fois sur ses créneaux par 
im deieeBdaat de Rederic Dba de la Dmm 
du Lac; et enfin, un dea éfdiodes les plii 
iotéressaiils de la vie de l'auteur de Douglas. 

^,r^ rtiâteau de Donne est situé sur une 
péninsule formée par le confluent de TAr- 
docb et de TM« C'aat hr bAtimeat fM» 
drattgulaire , dont lea moraiUei oiM qmnmie 
pieds de haut et iKft d*4paisseur. La pierre 
la plu<5 flfvée de ce qui reste fin donjon 
haronial atteint encore une élév.iiion de qua- 
tre-vingts pieds; des kerbes sauvages et quel» 
qites arlMKtci auipemluB à lei crénaaiu j 
imitOBt aaiea bieB, à quelque dittence, Im 
plia flettanta d'aœ bamuèn. Dfrvièn celle 
tour, à l'extrémiié npposép , on en voit une 
anlre, de plus pi iite daneiision. La grande 
salle ou salie de^ étaliiy située eulre ces deux 
foiM, a aoiaaMl»4ix piededekmgumnr» et 
œlle qui est daas la gnmde Mvr qiMiiHl»* 
ciliq*pieda sor tovnle. la cuti ine tettie indi- 
que par sa grandeur le nombre considéra- 
ble d'bôtes qui pouvaient être nourris dans 



la cbàleau. La reine MargiUMlile,' fille de 

Henri Vil, et Marie, sa fille, Oilt MMITenl 
résidé au cliaïcan de Donne. 

Depuis la pubiicaUuu du runtan d« Wa^ 
yi'rley, le .dbèteau de Dpu^ jouit d uos 
plna pande «élébrilét à cauie de dmîa. 
qu'en firent les nauntagoards pour y renfer 
mer lebéros aui^lais cpuU avaient fait pri 
sonnier, ainsi que par le lablean brillant et 
pbÙB de fie qu'eu a tracé le cciebn; romau 
cier angUis. 

Donne était aoireibia iwiammé par irn 
manuiaclwia 4e piiloteis, iodmtna qni a 
été avantageusement remplacée par une filt- 
tnre et par des fabriques de tissus de colon. 

En 174^* on Gouduisit au cbàteau de 
Donne le» |jiiaoaaiera de la bataille de Fal- 
kM. Ua ^eniMiiii Am eawna ^àhm- 
foyle avaient attendu les captifs à leur passage 
sur les rives du Forlb, et leur avaient distribué 
des cocardes blanches et des rubans , comm** 
à d anciens preux de la cbevalerie. Parmi ces 
prisonniers I dont quelques-uns étaient dea 
velooliiMa lartia dea kaaes de ygniieriilè 
i^imboorg, se trouvait le jasuM IK ne» 
qui depuis fut l'historien de celte guerre 
rivile. T 'anlenr de la !rap;r(iie n3(ion.ile de 
Douglas n a pas oublie son aventure du cbà- 
teau de Datme ; ses jeunes oompagoons e| 
loi, eoinaiit daea b deajeu, panumitt A 
tromper la surveillance de leurs seolivellÉli 
ils conpèrent leurs draps de Ut pour en 
faire des rorde?, et se Kiis'ièrenl uilis'^er par 
ce moyen jusqu au bas du renquirt. iieux 
d'eiUrt «ns te Uenèratt grièvemeot , et œ 
latent aanma que anr lea épaulée de leeif 
camarades, qui allèrent avec eux se cacher 
ttfae£ «a Inier wUgdu coaaté de l^ertlh» 

DRr!ffLAlfRlG. Petite vfilte du eomlé 
et i 5 I. M. de Dumfries. 

DRUHMOKD. Beau village du comté 
de Ross , siltté Mtr la roule de Dingvii A 
Nevar-Aa. 

OEimilOflSnL Voytt CiavLmx, 

DETBOBI». Anoiea «oaiatèM nmté 
du eomlé de Roxbnrgb. Vabbaye , dunt il 
ne rerte plus que les murailles , s'élevait au 
milieu d'une pre-îqn'ile ornée de beaux 
arbres, sur la i*ve £i\ucbe du Tw©b|1, rivière 

5. . 
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qui Pon traveiM ea cet tnénk <nr un pool 

suspendu d'une élégance remarquable; il a 
f.&o pieds de long, sur seulement quatre de 
large. On remarque dans le parc du cbéteau 
que k comte de Bucdiaii • tmt «mttraira, 
hb joli Icmple ctreulaire dédié wan Mums* 
A «M liem du pire, la statnt coloiMie 
rimmortel Wallace s'élève sur un rocher, 
au bord du fleuve dont elle commande les 
flots : on la doit au pali iotisme du comte 
de Bucban. 

L*origpM de ^Mmje de Drfbnrghf 
lèbre dna l*htstoire des frontières d*Écosse, 
remnnie an delà du VII* siècle. L'abbaye 
actuelle fut fondée vers le milieu du XIII* 
aièclet par Hugues de Morville, seigneur de 
hÊuàiféaUt et par Bétirîx de Beaodiarop , 
«m épouse. Fendeat les gaerret qtie Robert 
Bruce eut à soutenir contre tes Anglais, 
Dryburgh fui brûlé et fn<îuite rebâti. Après 
plusieurs aUemativL's de malheur et de 
proqi^itc , i abbaje partagea le sort corn* 
iMm ifec les attires temples d'un culte 
^ a^éermdait, et fut frappée de la de*- 
truction causée par le gnad «t nljww mo« 
ni de la réformatton: 

Dryburgh est le lieu de sépulture de 
ilUu&tre \Valter Scott. Nous pensons que 
ki yirtievterilée aamales, npporléea pair 
■D témoin oculaire, et qui sont l'abrégé 
d'one relation sur la marchp funrf re depuis 
Abbotsford jusqu'à Dryburgh , seront lues 
avec intérêt. 

« Quand le cortège fut prêt , les porteurs 
a' Iifa iHièrMi t leateraent, précédés par deux 
hmiaiiii couverts de longs naoïeaux , gar* 
dant le plus profond silence, et portant des 
baguettes garnies de crêpes; aussitôt que le 
cercueil eut traversé entre la double ligne 
loffliéa par le cortège , le pejuple auivk en 
iDole et Mns ordre. H y avait dans Peoiem* 
ble de ce spectacle qaélqae chose de solen- 
nel et de simple à la fois, dont aucune ctré- 
monie n'avait offert encorp l'exemple. Ces 
deux hommes silencieux et couverts de lon> 
gmi robes; le corps avec le lugubre enlou* 
Tige du porteurs et des gens jrfongés dans 
U douleur; le niDistre d(mt1a présoice in- 
diquait les sentiments religieux et les espé- 
rances d'immortalité dont rhar^n riait pé- 
nétré cette foule de i>er&ouaes ia iéle dé- 



couverte et dttlS ratiftiiéa dm «stpaelat 4e 

l'affliction, font le cortège enfin défilait 
son? de^ aihies élevés et touffus, ol^servant 
un silence pareil à celui qui régnait au mi- 
lieu de «• funétailles fantastiques qui 
a'existeiit qoo dnis les sopentitlow éeo»> 
saises. Les ruines de Orjburgh se mon- 
traient par intervallps entre les arbres, à 
mesure qu'on approchait de l'extrémité 
ouest du bois. lit, on trouve encore une 
asm grande quialité de voAtas élevées, 
s'ouvrent sur lés oélés en belles afebes go- 
thiques, et qui sont défendues par une pe- 
tite clôture; c'est l'endroit que le poiite 
avait chuisi |>our sa sépulture et celle de &a 
famille. A uu des bouts, un cyprès jeune et 
vigoureux s*élanea e& forme pjrasBÎdale. 
Des plantes rampantes depittsieurseqièees 
et le lierre, qui ne jaunit jamais, tapissent 
avec profusion les différente? parties dr 
l'abbaje. Dans quelquts cndioiis c'est pro- 
bablement la muiu de i homme qui les a 
placés; car il est iipossiWe qa*aa ks doive 
à la neturs seule; e*esi priaci y i iim ent au 
milieu des murs qui foriMQt plus spéciale- 
ment la tombe du poète, qne celle plante 
étend ses vertes ramifications. Baus le nom» 
bre des objets qui embellissent cet endroit, 
est un prunier prisonnier autrefsis, peut^lra 
même attacbé sur un mur solide , mais qui , 
depuis longtemps rendu à la liberté, laisse 
pendre en désordre ses branches couvertes 
d'un fruit couleur de pourpre, et qui, prêt 
lui-même à tomba-, semble l'emblème de la 
p mturi t é 01 de la cfainte de l'espèce bummue. 
Là, le cercueil de Walter-Scott fut assis 
sur des tréteaux et placé en dehors de la 
balustrade en fer, et là le service solennel, 
coipmençant par ces mots si chers aux àqies 
chrétiennes : a Je suis la résurrection et la 
vie,»^ut lu par le rév. J, Williams, ot 
produisit une vive impression, La physiono- 
mie mâle et martiale de celui qui mennit le 
deuil, et sur lequel lous les ycnv se tour- 
naient uaturellement , trahissait par inter- 
valles les violents et inutiles efforts qu'il faî* 
sait peur cacher son émotion. Les autres 
personnes «pii entouraient la bière n'é- 
taient pas moins profondément émues, et, 
parmi cette foule d'amis eu laimei, tous 
les yeux et tous les cœurs eiaieut entière» 
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Mut ibioriiéi f r Mlle iriile iMp<Mnli 
oéiteMiM, qui allait bioiilAl les léparcr 

pour toujours du {K>ëte si longlemp leur 
idole et l'objet de leur admiration; de 
rbomme qui avait eu une si grande part 
daus leurs plus chères affectious. et 
là« on voyait quelques anciaiii «I fidèlM 
«ami» da adai dont bt froida dépouUle était 
davaiitaaKS «m les voyait, quoiqu'ils eus- 
sent les yeux bairinés de larmes et tous tes 
traits agites, reUechissant sur le coDtrasle 
«Hreux qui existait entre les momeuts si 
doux qui s'élaiaat «coulét et ceux qm 
avaient lieu présentement : la rêverie daoa 
laquelle ils »>laient tombes devint si profôn- 
de, qu'à peine purent ils eu être tirés par 
le mouvwueal du cercueil qu'on transpor- 
tait ioai cas ardies & demi ruinées , pour 
rendre la poussière à la poussière. Ce ne 
lut que lorsque le marteau des ouvriers em- 
plo\és à river le'î haries de fer qui cou- 
vraient le lombeau pour le préjMîrver des 
profanations , se fut fait entendre sous les 
voûtes» qtt*ott ent enfin la fatale oonfiction 
que la terre allait couvrir pour toujours ce 
corps qui avait été un objet d'amour et de 
rt spert ; cet œil où brillait si souvent la 
bieuveillaoce, où élinceiail le génie, ou 
qu'eoflanunail le délire poétique ; ces lèvres 
qu'on avait vues tant de fois fixaot Tatten- 
tion des anditenrs, et réciter avec une vi* 
goureuse expression ces vers niaciÏTies que 
la féconde imagination du poète ne cessait 
de produire^ et eoiin ce front, trône per- 
pétuel d'on earactère élevé et d'une intelli- 
(enoe libérale. Accablés par la eonvîctîoD 
de cette vérité douloureuse , tons les spec- 
tateurs se retirèrent, «lans se saluer en se 
quittant, et seuls, leiiiemeal et tn silence : 
le jour commen^it abaisser} et nous aussi, 
après avoir bit nos adieux i rendroj^t où 
reposent les cendres de notre âtakapeare 
écossais, endroit assez beau pour engager 
son ombre à hanter et à sanctifier ses om- 
brages, nous oous arrachâmes rapidement 
de ces lieux. • 
i« 

DCDDINGSTON. Paroisse du comic et 

^ à peu de distance d'Édinibour-;. Poj). 3,iooh, 
Klle ttiiltTmp (îeux viibgcs de son nom, 
dont l im esi^ siiué au pied d'uue coUioCj 



sur le lac de Daddinirton. Depuis le coin- 
mencemoit de Tété jusqu'aux derniers jours 

du mois de décembre, ce lac est couvert 
d'une énorme quantité de foulques, de cy- 
gnes, de canards sauvages et de sarcelles. 
Uaus l'hiver , lorsque la gelée devient assez 
forte , il offre un des tableaux les plus ani* 
més qu'il soit possible de se figurer. Le dob 
des patineurs , composé de Télite des ama** 
teurs, presque tous jeunes gens de rilnivcr- 
sité, ainsi que de ceux qui, dans chaque 
partie du pays, sont les pins renommés 
dans cet exercice , font ici assaut d'adresse 
Les évolutions (omées par les plus habiles 
donnent lieu à une variété de mouvements 
et (i'aftitudfs que le sculpteur peut étudier 
avec u\uuiuge, et qui ne manque jauiaui de 
surprendre les étrangers qui ne eonnaksent 
que les hivers des pays ncridionauxi Des 
chars et des traîneaux , occupés par Isa 
dames, sont dirigés par les patineurs; la 
foule de ceux qui s'esta) eut glisse prudem- 
ment le long des bords; les plus adiuits 
se hasardent seuls plus loin, tandis que la 
milieu présente soufOkt le spectacle riaihia 
du cliâtmicnt qui attend ceux qui osent an 
lancf r sur la surface glissante sans en avoir 
acquis i habitude. Les bords du lac sont gar- 
nis d'une société élégante; dans des cabane 
construites pour cette occasion ^ on Irouvu 
un ahrî et des rafraichisseninDts; la mu- 
sique dii pays vient ajouter son charme à 
cette partie de plaisir. Les scènes de pati- 
neurs , si souvent représentées par les pein- 
tres de l'école hollandaise , donnent une idée 
exacte des fêtes hivernales du lac de Xhidp. 
dindon. 

DUMBARTON ou LENOX ( comté de). 
Il est borné au JN. par ceux de Perlh et de 
Stirling , h l'E. par ce denier, au S, par cdip 
de Lanerck et par la Gljde, qui le sépare de 
celui du RenfreWy et à.l'O. par le Loch- 
Long, bras de mer qnî le sépare du comté 
d'Argyle. Sa !onf;iu iit est Jr 17 1.; sa lar- 
geur varie d une 1/2 1. à 2 i.; sa superfi- 
cie est de 3a I. Il se divise en deux pres- 
bytères, et contient a7,5oo hab. La villa de 
Bumbarlou en est le chef-lieu. 

La partie o<cid«>ntale de ce comté est 
couverte de hautes moatagneSi qui (eut pai'- 
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Ue de la chaîne dcsmootl Gr«n|N»i: 00 y 
remarque princîpalemenl ïe Ben-Toriy et 
le Tnilich, dont félévatkm dépasse cmq 

cents toises au-dessus du niveau de la mer. 
l>e territoire est entrecoupé de belles val- 
lées, (lui renferment plusieurs lacs, parim 
lesquels se trouve le lac tomond, le pli» 
beau et Vm dei plus grands de fÉtoiiei il 
bai§oe le comté au N.-E., et verse ses 
eatix dans la Glyde, par la jolie rivière de 
Leven. 

Dans le comté de Duœbarlon , les lerrei 
labourables ft*ac&dakt pas le quart de Fè- 
tendue du territoire, et leur produit ne 
suffit pas a la consommation; le terrain 
n*est bon que par intervalles ; le long des 
lacs et des rivières il produit d'abondantes 
moissons. — Le climat est variable et très- 



Ce comté tenfame des mines de fer et 
de bouille fort abondantes, ainsi que des 
carrières d'ardoises et de pierres de taille. 

Manufactures de tissus de colon , nom- 
breuses fabriques de toiles, imprimeries 
d'indiennes, grandes et belles blaocbiise- 
ries de toiles , forges , verreries , papeteries , 
tanneries , pêcheries importantes du hareng 
et du saumon. — Commerce de grains, fer, 
houille, et articles des manufactures da 
pa^s. 

tiUMBARTOir, ville maritirac, chef- 
lieu du comté de son nom, située sur la 
rive gauche du Leven, près de son con- 
nuent avec la Clyde. Pop. 3,5oo bab. ISMe 
est bien bftlie, propre et assez bien percée ; 
la principale rue est spacieoie et a la forme 
d*un croissant. Ou y remarque l'église pa- 
roisMale, vaste édifice surmonlé d'un beau 
clocher, fondée dans le XV' siècle. Le port, 
qui communique à la Clyde par un canal 
d*une demi-lieoe de longueur, est fort res- 
serré et ne peut recevoir des narires d*un 
fort tonnage. 

Celte ville est détendue par un château 
fort, bâli sur un rocher de basalte, qui 
s'élève presque perpendiculairement do ni- 
veau de W plaine jusqu'à la hauteur de 56o, 
pieds; il a un quart de Ikue de circonfé- 
rence, et se divise à son somme? en deux 
parties à peu près égales, qui formeui deux 



places loHes sépm^èct pat m prétipioe de 

(9o pieds. On n'y arrive fjne |>ar un seul 
sentier, fort raide, défendu par plusieurs 
batteries. Longtemps avant d'cntro" dans 
la ville, on aperçoit ce rocker, que co«* 
romw la citwldle. DeMn onlepreiMt 
peur mMI grome tour à demi ruinée, car 
son isolement empêrhpd'en bien apprécier 
les dimensions; mais à mesure que l'on ap- 
proche, il se dévdoppe et s'élève, com- 
mandant an loin la Qyde , qui baigne sa 
base et la plage par laqndle H commu- 
nique à la terre. La composition et ta stroe- 
tUM du rocher de Dunibarton, son isole- 
ment et sa posilion géographique, l'ont 
rendu célèbre dans les annales de l'histoire 
et des sciences, fl fut de tout temps regardé 
comme la clef de la partie de rÊcoise an 
centre de laquelle il est situé. Une pre- 
mière porte fortifiée défend la partie infé- 
riein e de la citadelle. Ou voit dans cette en- 
ceinte les logements des gardes et des offi- 
den. Un long escalier, tatBê dans le roe 
vif, conduit cttsirite sur une plate-forme 
pratiquée à l'endroit où le rocher se divise; 
là se trouvent des batteries, les casernes, 
un beau puits, et des réservoirs toujours 
pleins d'eau. Le sommet le moins élevé est 
défendu par plusieurs batteries; Taulre, 
que ron nmnme le Siège de Wallace, se 
termine par un pic dont raccès est difficile. 
De*; halTerio^; -np^ricures, la vue s'égare sur 
uue immense èlendue de pays. Au delà de 
la belle vallée de Leven, le be lomood se 
proloi^ vers le nord entre une double 
chaîne de montagnes, au milieu desquelles 
le Ben-Lomond élève son sommet pyrami- 
dal; les hautes niuntarneç de l'Argyllshire 
bordent a droite l'honzoa , tandis que vers 
la gauche les rillea de Greenoolt et de 
Port-Glascow animeat tes rivages do golfe 
de la Clyde. Du côté de l'est on suit sans 
obstacle les détours du fleuve, et si le temps 
est pur, on distingue dans !e lointain l'é- 
pais nuage de fumée qui piaoe au-dessus de 
Glastïow. 

La forme remarquable du roe sur leqod 

s'élève le château de Dumbarton et sa posi- 
tion rayaient fait rei^'arder, à une épo<îue 
fort reculée, comimî uue placû très-forte 
et même impreuablc , jusqu'au momeirt OÙ 
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Oti fit u?ape (le rartillprie. Il parait devoir 
son nom unutii a un poelé romain, qui 
portait le nom de Theodosia; c'était le 
poiot le plltt éloigné qu'ewseiil «Ueiot cm 
QOOquénuiU, et Tendroit où se terminait U 
fameuse muraille qu'ils avaient élevée. Son 
nom moderne parait dériver de Dun-bar^ 
tott,U ville de lâ coUioe fortiUee. — Har* 
ding, qui écrivait en i334, dit que ce ro* 
cher élttttdfement entouré d'eau qu'il était 
iaHmiMilhl de s'en emparer, et que la nia- 
fée en couvrait la base deux fois en vingt» 
Cjualre heurci : il paraît d'après cela qu'il 
était séparé du k nvicre voisine par un 
fonè daûa lequel se foiiaît tenlir le flux et 
le reflux. Au reete, on voit évidemoient 
que tout le terrain des environs a été au- 
trefois sous les eaux ; la surface du lac Lo- 
mond n'est que de ving-deux pieds plus 
élevée que le niveau d« hautes eaus de la 
Clyde, et on «ait que la ner de POecal était 
de plutieuiv pieds plus liante qu'elle ne Tcit 
maintenant, de sorte qu'elle doit avoir cou- 
vert tous le? terrains bas sur les bords de 
lu U)de, et lait de Locii-Lomoud au bras 
de BMf* En i333y le roc de Dumberlon 
est décrit par Froiatard eomoae placé aiir 
des marais, vis-à-vis des sauvages Scottes , 
c'e-^t à-dire sur l'immédiate frontière de 
l'Highiand : ou n'a \iu certainement qu'avec 
beaucoup de peine , dans des temps d'igno- 
tnnce, en rendre le «onenet aeeetsible et la 
rendre auioeptible de servir de point de dé* 
fense. 

Le cbâtean de Dumbarton pst 1p plus ef- 
froyable mauoir qui ^uit &orti des mains de 
la tyrannie du moyen âge. Sa ibndation re- 
monte an lempi de WaUaoo, qui fit bfttir 
la fameuse tour carrée , située dans l'ioter- 
valle des deux rorber». C'est là qu'on réso« 
lut un inâlaut d enterrer tout vif Napoléon; 
.mais comme sa détention dans ce port au- 
rait géné la navigation de hi Ci|de, et 
qu'il eAt paru, d'abord trop odieux de le 
tuer en Europe, la sainte alliance trouva 
plus commode de le faire mourir en Afri* 
que. 

£n 756, sous le règne d'Egbert, roi de 
Sonhumberland, le diftleau de ZNimbar- 
t<mfat pris par famine. En x55i, lors des 
guarras civilea de r£oo»se» le capitaine 



Crawford de JoroaohiU prit la résolution 
de s'en emparer. Il profila d'une nuit som* 
bre et obscure pour apporter au pied da 
château des éebriles dont il s'était ,|wiirvu« 
choisissant pour son épreuve terrible IVn* 
droit où le roc était le plus esearpé, et oik 
par conséquent la snrvpillrînrp était moins 
active et les sentinelles mout^ nombreuses. 
Crawford, eidé par un soldat qui avait dé- 
serté da châtean » et qni lui acmit de guldei 
monta ensuite, et réussit à asM^Uir la*ae* 
coude écbelle en l'allacbant aux racines 
d'un arbre qui croissait à peu près au mi- 
lieu du roclter. Ih y trouvèrent uœ petite 
inrfoce plate, auffisante pour contenir leur 
petite troupe. De là ils errivérent an aookr 
met du roc, tuèrent la lenlinelto avant 
qu'elle eût le temps de donner l'alarme, et 
surprirent aisément la garnison t n lurmie, 
qui avait trop compté sur la force du châ- 
teau. Cet exploit de Crawrord peut étr« 
comparé à tout ce que l'histoire nous a 
transmis de plus extraordinaire en ce gent& 

Manufactiireî de toiles. Tanneries; ver- 
rerie oof^idei-abie, qui emploie trois cents ou- 
vriers^ Coanevrcvimponanlde bestiaux. A 51. 
N.*0. de Glascow, ao 1. 0. d'Édinboui^. 

On doit visiter aux environs de PuBi- 
barlon le château de Ross Priory, situé 
sur la rive niéndidnale du lac Lomond. Ce 
château a été agrandi et restauré dans le 
style gothique , en i8in. On y arrive paf 
une avenue de hétrai qui, par divcra em- 
branchements, longe les bords diarmants du 
lac. On jouit du cbàteau d'trnr quadruple 
perspective sur le lac; la plus éleudue est 
celle du nord : les arbres d'une superbe 
avenne encadrent une partie des eanx pai- 
sibles dn lac , où se voient quelques Iles boi- 
sées , et au loin de hautes montagnes domi- 
nées elles-mêmes par le Ben<Lomond. 

A peu de distance du château , dans une 
petite presqu'île formée d'un côte par les 
eaux du lae« et de Fautre par un torrent 
qui y porte le tribut de ses ondes, en vcit 
les tombeaux de la famille Macdonald^'Clh 
leurés dp pins cl de chAtaigniers» 

DUarBIliS (comté de ). H est borné au 

N. par les comtes de Lanerck , de Peebles 
et de Scikirk» à l'E. par celui de Roxhui^sb 
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et pur l'Anj^ïetprr^ , fm S. par le golfe de 
Sotway, et à l'O, par les comtes de Kircud- 
brigth et d'Ayr. La loogueur eit de iS 1. de 
HB. à nx; M laifMir nwyauM «it de 9 1. 
do N. III 8. S» nipcrficie «rt d*cimfini 
176 lieue». Il est divisé en cinq presby- 
tères , f t renferme 7 r ,000 hab« La VtUe d« 
Dumfritiî LQ est le chef-lieu. 

La partie septentrionale du comté de 
Diiaifrin «t coofcrl* de nOBlasnei , qui 
iMt dei mnificMioitt dct nonti Chcviob, 
et parmi lesquelles on remarque fes monts 
Lothcr et Hartfeîl. Entre ces montagnes 
s'étendent des plaines fertiles et bien culti- 
vées ; le sol fôt bon le long des rivières ; les 
tiilléetoflirMitd'exeeUeDtt pâturages, o& l'im 
élève uM grande quantité de dievaDx et de 
bestiatu; sur plusieurs points on se livre 
aussi à réducation des porcs ; sur tous les 
antres pomls le pays est montagneux , aride 
et couvert de brujères. Les principalet Ti^ 
Hèr» qui l'amMiit ton! I'AdoM!, le iTitb 
et FEsk , qaî doniienl leur nom aux belles 
▼allées d'Annandale, de Nithsdale et d*Esks- 
dale. Le seul lac remarquable est le Skene , 
situé près de ta source thermale de Moffat. 

— Le dimat est dout, «m» bemide. 

Le oonlé de Duanines renferme des mi- 
nes de fer , des mines de plomb argentifère 
exploitées, dont le produit est considé- 
rable, des niiûcsde houille importantes, des 
carrières de pierre calcaire, etc., elc. On y 
trente pliuienrt restes d'antiquiié», neiaiiK 
ment aae feie romaine, qui traverse le 
i»nnté du S.-E. au N.-E. ^ Seurœ d'ctii 
tbcrmale à Moffat. 

Manufactures de toiles , tissus de coton , 
linge de table. Papeteries. Tannories, etc. 

— Câmmtrce de grains, poniMi de Icne, 
légumes , chefau , beiliatix , pora , lumîlley 
isr^ papiers, ete. 

DUMFRIBS, grande et belle ville ma- 
lîliiiie, capitale du eomté desea mnd , avee 
tiliedebowg rejil. Pep. xx,ooo btb. Celle 
ville est sitnée sor la rhre gaudie du Nitb, 
qu'on traverse sur deux ponts. Elle est as- 
sez bien bâtie : la principale rue, parallèle 
à la rivière, a un quart de lieue de long et 
soafeilt eent pas de large. Le Nilh y fenae 
«n pert» où renunileiit dci navires de lao 



tonneaux. An centre de la ville est un obé- 
lisque érigé en 1780 en Thonneur du duc 
de Qneensberry. On y remarque le palais de 
justice, l^liM de ville, le théâtre, plu- 
sieurs édiiices eensaofés an cuke, un lies» 
ptce pour les vieillards et les orphelins, et 
une maison pour les aliénés. A une demi- 
lient tic 1.1 Mite, on voit 1p rocher nommé 
Masdeu-Bower-Crag , célèifre du temps des 
draides. 

Dumfries est une fille Irès-aneienne; 

on croit que c*est le Trimontium des an- 
ciens. En i3o6, Robert Bruce, le célèbre 
successeur de Wallace, eut une euticMie 
dans l'église des Minorités de Dumfnes 
8fce John GoniTn. On n*est pas eerlain de 
ce qui se pana entre eux ; on sait seulement 
qn'ih querellèrent, et qu'à la suite d'une 
dI'^l)uTe tre&-vive, Rol^ert firuce frappa Co- 
myn d'un coup de poignard devant le mai- 
tre-antei. Après cet assamnaC, Bruce, qui 
n'avait plus rien à ménager, ressembla «et 
partisans, convoqua ceux des barons éco^ 
sais qui voulaient comltattre pour la liberté, 
et se fit procldiiicr roi dans l'abbaye de 
Scone, lieu ordiuaiie du couronnement des 
rois d'Éeosse, le 99 mars t3o6. 

Dans le XT* sièclo cette ville lot inoen* 
diée par les Anglais; en 1570 elle éprouva 
le même sort. A une époque plus récente, 
les habitants y livrèrent publiquement aux 
flammes le traité d'union entre i Ecosse et 
fAnglelerre; mais lors de la lévolte de 
1915 ib se déclarèrent pour la famille r^ 
gnantp. En i-', 'ï le prétendant Charles- 
Édouard eulra à Dumfries avec son ^rmée , e 
imposa à celte ville une forte contribution. 

Fahifuet de bas ^ dispeaux , chandelles ; 
brasseries, tanneries. Commeretf consi- 
dérable de grains, cbevanx, bestiaux, 
pfàii'c dp dnim; pommes de terre, laine, 
fer, plomb, ardoises, bois de construc- 
tion, etc.; cabotage ; 7 5 navires appartiennent 
i son port — A aS 1. S.-O. dIÉdimbourg, 
8I.O.d*Anmin. 

DUNBAR. Jolie petite ville maritime 
du comté et à 6 1. E. d'Haddington , avec 
titre de bourg royal , située sur la mer du 
Hord, i Tcmboudiare de la l>ne. Bop. 
S,Soo bab. Elle est régnlièrenent faille et 
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dominée à Toucst par les ruines d un ancien 
château fori, célèbre dans i'hi&toire d'Écosse. 
Le pflM, dMtAdii pir «M betCerie, «M lér» 
wêp» d*iHi aeeèt diSeile» fa eHÀ éimt m- 
|ilie d'écddb, qnl occiiioaMit à» fréqwato 
naufrages. 

Entre le port et le cViatt au on rpTnan]ne 
une crête formée de (luuizolaue priziiuali- 
que , qui «'arciMie à loo m t liu dam fa ner. 
Ln mIoiimi niit de forme angufauie; eifet 
ont un ou deux pieds de diamètre ^ et s'é* 
lèvent à lrenf<» pîeds au-dessus du niveau 
de la marée basse. Elles ne s'adaptent pas 
euasi parfaitement l'une à l'autre que celles 
de fa eheoMée des Géants, en Irfaode; fa 
■Mtière qui remplit leurs intersiioes est une 
sorte de spath blanc : les habitants nomment 
cette chaussée t/ic Isle. La ville ne ren- 
ferme aucun édifice remarquable, eiicepté 
Téglise , édiâcedont fa conitnielion date du 
XIT* iièefa. 

Donbar s'annon<» de loin |nr le rougis- 
sement de la mer, qui se brise contre l«'s 
rochers de sa plage, toute couverte decunie 
et de débris de pUules. De longues lames 
a^wneent comianeUemeot '«ers fa terre avee 
un bruit terriUe, s'enfeneent dans les si- 
nuosilés du promontoire, paraissent, dis- 
paraissent et reviennent toujours, s a ti s que 
l*i£tl soit jamais fatigué de cette monotonie, 
lies nihws du irfaui diètean» fanrdlineat 
assfa sur un tacher qui a'avMice dans h 
neTt <rfiirent un aspect on ne peut plus pitlp» 
ri»que, surtout au moment d'une tempête. 
Par un contraste ioexprimable , tout le pay- 
sage d'alentour n*a rien que de paisible cl 
dediampèlre; uu petit ruisseau fa parcourt, 
rarroae, et fa se ficrdredans fa rassae du 
{tort. 

Celte Tâlle, doot le nom signiG<* rh^tpati 
de Bar, est très-ancienne ; elle doit son nom 
au famenc capitaine Bar , auquel Kennelh 
fa donna pour fa ricompenser du courage 
qa*il arait montré contre les Pietés. Le cbA- 
tcan était très-fort par sa position , et n'avait 
qu'ini seul passage qui conduisît dans l'in- 
téneur des terres. 11 fut assiégé par Mon- 
tagne , comte de Saiiibury, qui employa 
pour détruire aci mnraiHes de grande engtm^ 
avec lesquels on attaquait les fortificatfana 
avant qu'on ae servit 4a canons; nab fa 
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cclt'ljf*' cnmtps'^e de Marcb, qui y couiiuan- 
dait, le defeudit avec succès. Apres dix-neuf 
aenMinei de siège, la co m i sa i e de Mardi 
ajant été seeonme par Alexandre Ramsaf » 
le comte de Salisbury fut forcé de se retirer. 
Le château de Dunbar soutint encore plu- 
sieurs autres sièges. Il est surtout célèbre 
par la retraite qo*y fit Édouard II après sa 
ddhite à B a nnoe l i bnm , Botbwel y eondnisic 
la reine Marie Stnart qaelqno tempa avant 
de l'épouser. Le paHonMiit «a ordonna fa 
démolition en i567. 

Innxs&TVLit.. Fabriques desavon, filatures 
do coton. Foi^. iMie importante de Imi* 
rangs. 

Les environs dn Dunbar furent fa tUA- 

tre de deux combats également funestes auK 
Écossais. En 1296, l'armée d'Édouard I** 
défit celle de Baliol , et s'empara du châ- 
teau. Au S.<0. de Dnabar en fa tien noai- 
mé Dunhil , où se donna, en s6So, fa 1» 
taille de Dunbar , entre les troupes anglai- 
ses, commanilées ^ar Tromwel , rt I.esly , 
général écossais, combattant {K>ur Charles 
U. La situation de l'armée anglaise étant 
devenue criliquo, par suite des ebetacka 
que lui sosdttdt Lsfly , Cromwel s'était dé- 
cidé i se replier vers l'Anglelerrr, Lesîy, 
ayant été informa de son dessein, quitta ses 
lignes, afin d'intercepter la retraite des 
Angfafa, et prit possession dea collines de 
iMiennoor, rempUes de défilée danga» 
ranx, dont il s'empara. Là il se proposait 
d'attendre h»; Anglais avec la certitude de 
remporter une victoire Jensive. Mais les 
prédicateurs presby icnens , par i'iuiiuenoe 
qu'ils exerçaient sur l'armée écossaise, fa 
forcèrent 9 en dépit de ses prudentes re» 
montranees , de quitter la forte position 
qu'il avait prise et de combattre les Anglais 
sur un terrain égal. Cromwet , s'étaut aperçu 
de celle faute, se porta , à la tète de ses 
troupes auHlevant des Écossais, qui nepn* 
rent soutenir le choc, des vieux soldats an- 
glais. Deux rcfrimenls combattirent avec 
bravoure, et liir( ut presqties taillés en piè- 
ces; mais la plus graude partie de l'armée 
de Leslj fut mise en déroute sans fafae 
beaneonp de résistance. TTu horrilifa ma»* 
aaaro snivily ^ on fit un grand nombre de 
frisonnien,ansqiielsfa cruauté du fauver» 
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uemenl anglais réservait un sort jtiAque alors 
iocoonu daos les guerres des ebréiiens : il 
m il «MHiperter claos les éUblisieineQU 
tii|li» m Anérique, où il les fit vendre 

cemme esclaves. 

Après la bataillf^ de C.irlïerrv , \e château 
de Duabar fut prix t d* maulete juir \v régent 
Murrajr, et sa bciie artillerie fui placée sur 
les bwtMnB àa «Mtem d*£dtebourg : de- 
poii ceue époqM jiisqii*è imm joon 9m « 
•obliéaoïi jniporlance ibilitair«. 

Si on en exceple ses faubourgs et les 
gouv^'mr^ lustoriqtu^s 3t)\f]iiel!! elle» se Ue, la 
ville de Duubar uiire peu d latérët pour Vé- 
traiiger ; cependant le panorama étendu et 
varié dont on y jooit de aei difliéiiattlei por> 
iMt eit d*ttne grande beauté : à Test, lo 
promontoire de S. ^hbs-Head domine sur 
le pays et sur la mer; au tuidi , on aperçoit 
les territoires de Whiltiugham ei de Beil, 
ainsi que les groupes de ooUioee qui «^élèvent 
•uccemifoment en aniphiihéàtre, jusqu'à ee 
qu'elles paraissent se réunir à la chaîne des 
l^animermoor ; à l'onc t , le sommet isolé Je 
Dunpeaderlaw , les cuiiineii d'EarIston et le 
iM»t volcMÛque le North«Berwick-Law , 
lonneni dana renaernble da tableau det 
peints de vue non moins pittoresques ; au 
nord, enfin, Its regards s'étendent sur le 
détroit étendu du Forlli , sur les cotes riciies 
et variées de Fife , sur le roc gigantesque de 
Bam , et iur h romaiilique ile de liajr. 

Lo port d» Duidiar , erenié à'gnmda tnk^ 
et pour lequel Cromvrall donna une somme 
de trois rents !ivre« pour construire un 
môle a 1 e.st , est encui e incommode et d'un 
accès difUcile. L' ancienne église {taroissia le , 
deveoae eoUégiale en i34a, renlbnno««n 
magnifique monument en marbre biaao» 
érigé à la mémoire de sir Goorga Homo» 
comte de Dunbar et de Marcb. 

I>ITVnKATn. Rivière du comté dn 
Caithness. Elle sort d'un lac, coule au S. -F. 
et se jette dans la mer, à 3 1. N.-E. de 
Gailliaett, 

DUNBEATH. Château du comté de 
Caîihnem , situé au bord de la mer, près de 
rembottchure de la rivière de son nom. 

Dim INLAHB. Fetile viUe très-andenae» 
du comté et à «o I. O, de Perth. iPop. 



a,8oo liab. Elle est dans une siluatio:i dcii* 
cieuse, sur le^ rivet de l'Allan. Sa rnihé 
drale, qui tombe en ruine » couronne uue 
colUno dont*k lifriére omte U base. On 
trouve à une dcmi'Jieuo do cette villfl, sw 
les bords de l'Allan , la fontaine mioMa do 
Cromlix. C'est prés de DunbUine que se 
livra, en 17 15, la bataille de Rberiffmuir, 
à la suite de laquelle ies deux partis , se 
«rayant vaineus, s'onibiinnt chacun do 
leur côté. 

La cathédrale de Duoblane fut élevée par 
le pieux roi David , vers le milieu du XII* 
siècle. Quoiqu'elle ail été cousidérablement 
e nd o mma gée par l'effet du temps el du fa> 
naiismo, ce qui leslo cnoere de son ai«lii- 
tecture et de ses proportions suffit pour 
justifier la réputation dont elle a joni d'ê- 
tre un des plus beaux édifices sacrés de 
celte époque. Uu monastère existait en 
ce lien bien avant qu'il fût érigé en siège 
cpisoopal; saint BInan, de qui dérive le 
nom actuel, était supérieur de ce cou* 
vent sous le rè^;ne de Kenneih , en 98a ; 
on voit encore quelque nstes de rév<VIj€. 
1* dernier èvéque de Duu l)lane fut Kobert 
Lerghton, nonuné en i^io^ ûichcsèque de 
Glascow, qui laissa au clergé du diocèse de 
Dunblane une bibliothèque de prix avee 
des fonds pour son entretien; ce legs géné- 
reux a reçu depuis des augmeulalions con- 
sidérables , et forme maintenani une col- 
leelîon d'une grando valeur et d'un avan- 
tage important pour Donblano et les envi- 
rons». 

DUNCORE. Village da corotéet è 3 L t/ft 
o. N. o. de Dumfries, sur la rive gauche 
du Cairn. Pop. x,5oo hab. 

DIJNDÉE. Grande et belle ville mari- 
time du comté d'Angus, située sur le bord 
septentrional de l'estuaire formé par l'em- 
bouchure du Tay,. qui en cet endroit a 
presque une demi-lieue de largeur. IMp. 
3o,5oo hab. Elle est assez bien bâtie, et 
consiste en quatre rues principales , qui 
aboutissent à une s:rande place. Le port est 
sûr, et peut recevoir les plus gros navires. 
On y remarque l'hôlel de ville, qui reu- 
ferme la cour do justice, la banque , et la 
prison; la hallo, oniée do colonBcs ieniquei 
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et d*iiiie joHe coupole; fandenne é|jNM», 
wrec one tonrearréa dft dleliattl; 

réglise Saint-André, «umiontce d'un rlnrh^r 
élevé <fp i ',o pitvis ; fMiospice des orphelins, 
l'hôjiital des aheués , 1 infirmerie et la pliar- 
inacie des pauvres et des ndadM. Cattè 
YÎUe potiède une académie pourlet languea 
étranfèt^ » mathématiques et la littéra- 
ture, et un cabinet de physique. Un bateau 
à^peor remonte chaque jour le ïay jusqu'à 
Perth , tandis qu'un autre le descend jusqu'à 
Doodée. 

Dundée passe pour avoir été la rMdanw 

des premiers rois d'Écossc. Elle était en- 
tourée Je murailles du côté de la terre, et 
défendue par uu château. Sous le règne 
d .Edouard elle iut prise deux fois par k* 
Anglais, et reprise par WaHacto èl par B.ih 
hert Bmce; ce dernier en fit détraire le 
cbiteau. Sous Richard II et l?don:ird IV 
elle fut encore prise, et brûlée. Moalrose s'en 
empara eu 164 5 ; mais l'armée des coTenan- 
taires étant venue an secourt de cette ville, 
ce général fut forcé de Pabaiidoimer. Mœà 
h Uvn au pniage, w» le proiactont da 

Cromwel!. 

Maniifacttircs de toiles de tonfcs qtîalilés 
et de toiles à voiles, de bongrun, de ûi esti- 
mé, de cnirs et de cordages. Anuettcnta 
pour la pêche de la baleiae et de la laorue. 
— A 4 1. i/a S. de Ferfkr, 7 1« B. deFcrtb, 
i5 I. N. N.-E. d'Édimbourg. 

Long. O. 5" aa' 3o". Ut. N. 56*» a5' o". 

DUNDONALD. Village du comté et à 
3 1. î/a N. d'Ayr, près du golfe de Clyde. 
l'op. 2, 5 00 hab. On y voit le château royal 
de Duudouald, relraile favorite ^ EclierlU. 
^ Mmmfteture de tiasut de colon. B^plaip 
lalioa de bnuiUt. • 

DVIIBARN. Montagne du comU de 
Fife, située près de Bumlialand. Elle ren- 
ferme à ^fi sommet on pelit lac, que l'on 
regarde comme le cratère d*un volcan 
éteint. 

DUNFERBILINB, ville aneieone, du 

comté de Fife , située sur le sommet et sur 
le penchant d'une colline, ncuj loui de la 
rive gauche du golfe de Forlh, a 6 1. N.- 
O. d'Édimbourg. Kop^ iS,7oe bak Gatle 
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m» en inlguB ii u mn H MMl, mal percée 
et mal propre. Elle possède un bel hôtel de 
ville, plusieurs hôpitaux et étahli.<sements 
lie charité, une église paroissiale de cons* 
IrucUuu moderne, et plusieurs temples 
pnr leadifféMula euHw. Onf rmaarque 
lia ffealei tfun ancien palais royal, rési- 
dence favorite de Malcoîm II, dam N-qtiel 
est né Charl» I**^, eu 1600. — JMa/iuJac- 
turts coosidérables de tiuge de labte et ife 
tissus de coton. An *e«vuroM, mia» de 
iur ut de huuiliu uapleHdai. 

1>inrOI«A8-CA8TLR. Château miné, 
du comté de Dombarton, situéà Textrémilé 
ucriJeutnIe de la muraille romaine appdée 

Graham's Dyke. 

Le château de Dunglas est bâti sur le 
promontoire du même nom ; on conjectura 
que ce fut Jadis une atltion romaine, qui 

était destinée à commander le golfe de la 
Ciyde; il paraît qu'il fut fortifié dans la 
même intention, du temp<5 d'Olivier Crom- 
well. La tradition rapporte que sa Ue&truclion 
date de 1640 , époque à laquelle un jeune 
pagaanglab appartenant au comte d'Had- 
dington trahit les assiégé, au nombre des- 
quels éiait iiT |il 11 sieui-s personnages de rang, 
et mil 11 teu a uue mine, qui ûl sauterie 
chàieau et la garnison. 

DUNGSBY ou DUBiCANSBY. Cap du 
comté de GaiiboMt, qui forme la pointe la 
phia teptenlrionalede l'Écosie. Cette pointe 
fait directement fiMse aux Qrcades, dont elle 
n'est séparée que par un large canal, nommé 
détroit dt: Peulland. De toutes les côtes de 
la Oiaude-Bretagne, le cap Duugahy est 
Tendroit où lea marées sont les pkis vio- 
leniei. Lat. 5$* 4$'- O, 5* 3x'. 
Tojei PsaTi.ani>, 

DUNKELD. Ville très - ancienne da 
comté et à 5 I. N. N.-O. de Perth, autre- 
fois capitale de la Caiédonie. Pop. 14,000 h. 

Cette ville est &tluce dans uue vallée |Nro- 
faade et pittoresque» atr dâa rocbera un 
pmtie ma et en ptftio eavwvia dn bob, an 
pied dainmla «wîle la H^f . file est assez mal 
bâtie; on refnarque cependant , en face du 
pont inajisiiiêu'c nouvellement coQStmil 
sur le iay, une rue bordée d'assex bdlea 
«MCM. En été eau* vite est lo neinkii- 
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«ont d'une nomàa&m rnimnyito , qifj 

Attire M siluntîon romanftf]ue. 

On remarque a Dunkeld Jes rentes de 
raocieoue «btMiye de ce nom , qui doit sou 
«rigÎM à un wooMlèra 4» CaMcs» «1 oè 
les reliques d« saint Odmlitn furent «f- 
portées d'Iona par Kenneth Maratpine. 
In»litaé siège épiscopal par David V\ Dun- 
keld avait été la résidence du primai d'É- 
cosie avaut que saint Andrews lui ravit cet 
lumn«ir« Uim MMeenion de «avanit el à» 
ÊÙaU évèquce « enrichi ses annales de plw 
d'un grand nom. — Les détails d'arrhirer- 
tiir»' (le la cathédrale mcrileitl ratlention 
do» aotiquaues. On y remarque le mélange 
de p1nijeun«t;lei,eoinine dms la plupart 
des cglisea gothiques d*Éco«se. Le grand 
vaisseau de Tabbaye n*a [tordu que sa tei- 
ture : la réparation des ruines a été dirigée 
avec goût; tt li durur, ])arFaitetuenl con- 
servé ou rétabli , a vlti couvet ti en chapelle 
paroissiale. La tottr,€onimeacée en iSoi , 
est d'une élégance remarquable, rfon loin 
du portail suttt deux pins larix , les plus 
gros et les pins .inrii-ns qu'il y ait dans toute 
la Graude-lWetagiie. 

Pami les antiquités sépulcrales qu'offrent 
ks ruines de la cathédrale, est une statue 
eoaverte d'une armure, au pied de laquelle 

« st une ti'le de linn , v\ qni rt- [)! éscnte le fé- 
roce Wolf de liudt iiocl) , Alisii 1 , iil s de Ro- 
bert II, qui brûla ia cathcdraie d'Ëtgin. 

A peu dedislaneede DunkeM, on vnît 
le cbâlean des ducs d*Athol , édifiée simple , 
abrité par les monts Grampians^ reniar> 
quable seulement par de t»panK jardin»? , qui 
s'étendent le long du lay. Du sonunet du 
Graig-y-Barns , ou découvre une vue riche 
-et majestueuse. 

On doit visiter aux environs de Dunkeld la 
salie d'Ossian , située au milieu d'un bois, 
^ sur le Braao. Un tableau placé en face de la 
* ^orte d'entrée représente ce vieux barde 
diaalant an milieu d'une troupe de lemmes 
^nî réeontent. Près d* lui repose sa lance, 
son arc, son carquois, et liran, son chien 
fidèle. Tout à coup le tableau disparait pour 
faire place à une croisée , el la cascade du 
Braau se présente dans le même cadre. Le 
rnisseitt , comprimé calre deux parois de ro- 
chcrsy se délouinn^ et, furjmia de latant- 



tance qu'il éprouve , mugit , franchit eu les 
rouvrant d'écume, les fraj^meots de rochers 
qui s'amoacelleat sous son passage , et tour- 
noie au fond d'un abîme. Des miroirs incrus* 
tés dans le plafond et les murailles de Tappar» 
teesMit» p r é sentent In même image sous mille 
aspects divers. • A un quart de Itetie J'O?- 
sian's Hall, eu rt-inoiiiarit le i iii-,seau , est la 
grotte d'Ds&ian , en |>arlie arliiicieUe; et à un 
quart de lieue au deU p une antre eascade, 
DomoMe le Pont-Grondant : le Braan, après 
arwr passé sons un pont que ses eaux ont 
elles-mêmes creri^é dans le ne» se préctpile 
de 5o pieds de hauleur. 

Le parc qui entoure te palais ducal de 
Dunkeld , palais qui sera hienlèt rempheé 
par une m^nifique habitaiion, est entretenu 
avec le plus grand soin. Les allées compren- 
nent tMiMMuhle une lont,'ii«'ur d'environ cin- 
quante uutles, indépendamment d'un cliemiu 
de voiture long de trente milles. Des bois 
de pins et de mélèses ooeupenl une élendan 
de onze mille acres carrés. Ces promenades 
offreut les points de vue les plu'^ variés et 
les plus pittoresques; sons le rapport de 
l'étendue, du passage successif d'un paysage 
romantique à un autre , d'un tout autre genre 
do beauté, aoeun domaine dans la Grande* 
Bretagne ne peut être comparé à celui-ci. 
Ce qu'offre Je plus curieux la ca^mde de 
Rraaii esi saus cuutreJit la salle d'Os&ian, 
de quarante piedi plus élevée que le bassin 
do eetie ctseade, placée directement en face, 
et «onstniito de nuinière que l'étranger en 
y entrant aperçoit aussitôt la chute, qui, 
multipliée un millier de fois par le< f;lares 
plac^ au plafond et sur les murs, seuihle se 
précipiter sur lui de tous les côtés. L'effet est 
magique , et, quoiqu'il soit dA entièrement 
à l'art , il ne laisse pas de frapper d'étonne- 
ment le visiteur que rien» à son arrivé^ 
pu y préparer 

InoosTRia. Fabriques de toiles de lin , de 
laine filée et de cuirs. Marché général de 
toutes les hauteurs environnantes. 

DUMLOP. Viiiage du comté et à 8 I. 
N. d*Ayr. Pop. t,ioo hab. Il est renommé 
pour 1^ fromage* St9* et très-délicals qu'on 
j fabrique, et qui portent son nom. 

DUN-MAC-SHIACIUm/ Rochfr am- 
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r«l lopyoMi que fut aulrefois Berefonium, 
ancienne capitale dc^ Pirtes. Au bord de la 
mer, s*avanc« un rocher éleiéet &oltlaire, 
ayant deux sommets un peu aplatia, qui 
•ont hm cl pMlra attoatét 4*uii mar vi* 
trifié, tac 11 forme eat cncteliieiit déler- 
minf-o, et qui dans quelques endroits 
s'élève à une hauteur de hnit pieds. I[ nVsl 
accessible que d'un «eut endroit , ou il est 
MMi pw me nnada mmille, et «en 
k niUtn 4tm 4» c6lét« o4 vm élnite 
oKvnrtait a kiaié une Imuc par k/fÊiàl» M 
monte avec p<>itip. Les hauteurs e^arpées 
qn'on voit dans l eufoocement , et qui do- 
minent sur la oier, portent le nom de la 
TiV* dttiwiàlcvfiad, imertMtedMile, 
dTcnviRHi ^ pitda da Itifaor, qu'on ap* 
pelle Market Street , et qu'on prétend avoir 
été payée autrefois , passe à quelques toises 
de celle qvi conduit a Dun-Mae^Sniacbao. 

iXkÊmni al m— l e Sdm «gnifia «na vm 
«agnSAfiia, cette bypdilièM davlant |»«m|d« 

une certitude. Il n'y a auctin moyen d'ac' 
quérir la conviction que )a cité dont la 
tradition admet l'existence en cet endroit y 
«C été léallaMt placée; BBaUHailMtaK 
qu'une colline fortifiée poor pf oiéftt lia 
habitants , ainsi que des fanaux pour donner 
l'alarme dans le cas de surprise ou d'inva- 
sion , y existaient à une époque fort reculée. 

DUIîlfKT. Petite ville maritime du 
comté de Caithness, à i 1. i/a E. de Thurso. 
me est située sur b cAte orientfcle d'une 
baie à laquelle elle donne son nom » et oft 

te trouve une bonne pêcherie de carrelets, 
de morues et de bareog*. Lat. N. 58» 
Long. O. 5« «8'. 

DIINNET - HEAD ( Orcas promow- 
ToaiuAi). Cap du comté de Cailhuess, à 
I ]. i/a de Ounuet. H eil fonué de ^tusteura 
coUinea» et perdes radiera dool quelques* 
uns ont de 3 à 4oo pieds de bauleur. 

DUHNIKG. yittays du eoMté et i 3 

L i/a S.-O. de Perth. Pop. it9oo hab. Il 

fut incendié en 171 5, pnr le comte d»* Mar, 
% et est aujourd hui asseis bien bati. — èal» i- 
^ues euisidérables de toiles. 
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MJMALLT CJUrrLK» CMUm nM 
d«ea«lèd*Af|0ie»iilMB a nnqwitdelieue 

d'Oban. 

Le châteBu de Dunolly ou d'Oban est on 
des plus remarquables par sa position ; il 
est assis sur une roche escarpée qui s'élève 
au-desmi ^wa jais haweèà se iéftigiat «1 
graod womkn de Mifins, kn des lempéiesy 
si fréqnenle? dans ces paraç^es •- ce qu'il en 
reste n'était guère que le donjon; mais des 
ruines couvertes de lien^ dessinent encore 
les Ifuees de sas «ucieiiiie BBagnificeoce. On 
tmiÊi^kfna de dis tsa ee rénenne pilier 
de «laéh na eai, ou le pilier du chien, oà 
l'on croit que Fingal attachait hatllf tile 
ment son fameiix chien liraii. 

Le chAteau de Dunolly fui la résideoce 
des Mafr-DeoBsl, dsniiefa dasModaila de 
l'iHuatra aaison de lam* si ndetmble 
an «MieBs luis d'Éeesse. 

pUNOON. Village du conté d*ATS7le, 

situé sur le golfe de Clyde, à 8 l. S. S.-E. 

d'Invcrary. Pnp. 2,200 hab. Le chiteau de 

Duuaoïi a tlt; jadis une résidence royale, 

DUNXOTTAIl ou DUNNOTËR. Ville et 
paroisse du comté de ILiocardine . à 3 I. i/a 
N.-E. de Fordoun. Pop. 1,800 hab. Ou y 
voit cneore quelques restes du tMtffun da 
Dunnottar , situé près de la aier» sur m me 
taillé à pic, trè5-uni à son sommet, qui a 
plusieurs aciL's (i 'étendue, et qui e«it séparé 
de ia terre par un a^îme de cent cinquante 
pieds de profoodeur. Uoe pertie de ce chA- 
teansert eoeore de prison d'ÉMit. Il oOra, 
par sa sitaatiao pittorasipie, une des plw 
belles ruines du royaume. 

château de Dunnottar reâi:>ta aux trou- 
pes da Cromwell, et fit une honorable résis- 
tance SOUS las ordres de Joba de Hame. 
C'était dans celU forte ciladelle que k» 
ItoHnewi de CÉ cosse, comme on les appe- 
lait, avaient été déposés aptfs h Itataillc de 
Duubar, c'est-à-dire la couronne, le scep- 
tre, répée de l'Élat, symbole de la ru)auté 
écos sa ise, qui étaient en grande vénénllon 
parmi la nation. Les Anglais désiraîantar^ 
demmeiit s'emparer de ces tropluV';, Com- 
me les provisions commençaient a maurjucr ^ 
le gouverneur du ch&teau de Dunnottar, 
prévoyant qu'une plus kogue défaiHe al> 
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hit defWÉr IniMtM», 8t mmfeÊtm, 

atw te secours du ministre Orangtr , ces 

rcIiqiK"; i\v !rt rov.iiilc à Kinnpff; elles f 
fiiit'jji t riit ru t s soîis la chaire de l'égUse, et 
y re!»tereiit jum^u a l'époque de la restaura» 
tkNis Mjê obtai0i SlMMIiM' Ihiit |iÉP M 

fut traité rigoureusement , et même appti« 
qiH- k la torfwre, aîmi que le ministre 
f»T iiic'ff , ponr leur faire avouer où les re- 
gaiin étaient cacliés ; mais ils penistèrent à 
garder leur «MMt. 

Lan «Im guenes pour cause de «riigim, 
cent fîoixaiite non-conformistes furent renfer- 
mas dans le château de Dinmotfar. , res 
mallieitreux Airent, sans aucune distinc- 
tion , jetés dans un immense cachot , ayant 
une fenêtre «fuî denmik vtt It mer, omm 
an bas de laquelle se truiiMit m harriMe 
précipirr, Tjs innrs de ce lieu, appelé en- 
core aujourd'hui le cachot des wihgs, por- 
tent les marques des tourments iuûigés à 
cet nallicvreiues orialures. Il y a partiAW» 
lièrement un grand nombre d'ouverture» 
pratiquées dans la muraille, environ de 
la hauteur d'un homme, et c'était la cou- 
tume , au bon plaisir du geôlier, que tout 
pii&onnier qui était jugé réfractaire, se 
trouvét feroè de «e tenir debout, les bras 
tendus et les doigts aasnjetlb par des coins 
dans les crevasses du mur. Beaucoup mon- 
rurent au niiHeii de cette cruelle torture; 
d'autres furent privés de l'usage de leurs 
asembres par des riiumitianMs on d'anirea 
mriadîes; plusieurs perdirent la vie en es- 
sayant de descendre dn précipice sur le* 
qcpj le chàlean est construit. Ceux qui sur- 
vécurent à cet emprisonnement, qui dura 
%\x semaines ou deux mois, furent mb en 
liberté après s'être soumis an acment éOL 
test : on transporta tes autres dans les * co* 
lonies. Une pierre fttnénrire, dans le dine- 
tière de Dunnottar , conserve encore les 
noms de ceux qui moururent dans cette 
horrible captivité. 

Les rodiers de Fowlihengb (rocA^rito 
jDÎseaiix), sur le sommet desquels est béti 
le chât^u de Dunnoltar, s'^èveat an bord 
de la mer , à une hauteur moyenne de 200 
pieds, sur une longueur de plus d'un quart 
àe lieue. Leurs parois, criblées d'une mul< 



Maw decsifllas. sont 

d^iiCMa de mer de différenlBs espèoca. 

DUNROBIX, petite ville du comtc de 
îSuthcilaiiJ. Elle est située sur une émî- 
nenrc , prcs de la mer, à 5 L N. de Cro- 

mai i_v. 

DrNROSSNE^S, pcliic Mlle du comté 
des Orcades ^ située dans la partie méridio* 

naledalllo Mainbnd, à 9 U & de JBHvw 
wi^ 

•miMy M>* patit* «iifedn enaiièerà 

6 1. S. de TV>rwick , située près de b liua 
droite du Wliilc- Adder , an pîed des mon- 
tagnes de Lammermuir, qui l'entoin » til de 
Ions côtés, à l'exwptioo de celui du sud, 
nù eouMMnce la pliina de IffcMa. Pap. 
3,iM»lHilb. Elln est amaa Men bâite, et Ibi^ 
aaie de mes larges et bien pairées, dont la 
principale ahoulif à une place sur laquelle 
s'élève ?t 11 Ik^I hutel de villp. An N. le mout 
CocLburn-Law s'élève a i5o tuises au-des» 
ms dn uiiaan de tat war, et sa fMfme en 
fsnne de ctee aert de signal auK marhia 
qui naviguent dans la mer du Nord . C'est 
la patrie du célèbre docteur Vott. î>;ins les 
environs, à Duns-Spaw, on trouve des 
eaux minérales très-fréquentées. 

La ^He de Dunae est la «M la plus niar> 
dMnde du comté de Merse , WêSa elle n*en 
est pas îa capitale; elle contient une riche e» 
industrieti^fpnptTln tion. L'ancienne ville, qui 
s'étendait depuis le petit lac le long du b<»d 
méridional du Law« « enHèrenaanl dippam 
à mesure que le 6ef seigneurial s'est ang* 
menté, et son territoire fait asaintenant 
partie du parc du château ! un seul reste 
existe néanmoins, c'est une large pierre qui 
est incrustée dau& la muraiiie , et qui iudique 
le lieu oi la tradition prétend que fut située 
la maison de Duns Scott. — la nouvelle 
maison de ville , surmontée d'une tour dont 
les proportion; et le dessin sont élégants, 
contribue beaucoup à Tornement de la 
place. 

Le difttean de Dunse, magnifique babi- 
tation de M. Hay de Drumeizier, est de 
construction moderne ; il a été élevé sur les 
ruines de l'ancienne forteresse de ce nom, 
qui venait de la famille de Haudolpb, comte 
de Moray , par le maiiage de sa ttle, It 
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cvlèljre Agnes , avec Cospatnck , cuiute de 
Dunbar ; c'élail le grand quartier 4u général 
Lesiy , quand fêmàm htominà CMnpn tm 
un éim luuiieurs yaUbtm^ an 1639. On a 
eu l'heureuse idée de conserver daas le même 
éUl où il l'avait Inis^é l'apparlement dans 
lequel il (iiua avec sou elal-niajur. Les déco- 
ratious intérieures sont fort belles ; quelquet- 
luiet aiime sont d^uoe cttrieuw magnifi» 
cence. Le atyle gothique domine daOS 
l'architecture et dans l'atneublcnient. L'es- 
calier est d'une extrême légèreté; une àp% 
galeries, éclairée par une fenêtre en glace 
dépolie, est probabloiHnt It |ihit Ml« de 
rnoaae; on jr remarque une beUecdWeetiod 
de pottrnlt originan, fÊtuà tapela on 
distii)e:ue ceki du pfeninr vîmmtft 4e 

Le sommet du Dunse-Law porte enoore 
éaa Inocs itidelei de ce campcroewt ; mm 
iei fenéb «nt depoia kngtanps recouvert 
ce hrillaul manteau de verdure qui on déco- 
rait la Kui face, et rendu à la nature et à la 
Irauquiliilc champêtre des lieux qui avaient 
eu une destination moins pacifique. — • ▲ 
quelques niltet, eu sud de Dame, cat IW 
cicmie habitation des Homes de 'Wadder- 
burn , qui mérlle d'être visitée. 

Manuf. d'étnFffî de laine. Pnpetcries. il 
ae tient annuellement à Dunse trois grandes 
foires , réputées les meilleures de Téc^sse. 

PVNSEEBJIT. Petite ville du comté de 
Sudktflaiidy située à peti de disUmoe de la 
côte se^enlrioiMle, à i 1* E. S.-E, de Fa- 
Tout'Heed. 

llfJimTAmrA«K-GAmB. ChUeMt 
miné du comté d^Ail^le, flillié à x 1. tf% 

du village d'Ohan. 

château , berceau de la monarchie éro«;- 
Slise, s'avance au milien des eaux, sur le 
«fmnet d'en proniMtetre escarpé; il est 
d^iM «rebiteelnre greeiière, tteis d*tNi 
grand effet , par risoiemcat de sa siliialion , 
surtout du rôfé ffr ]n mer. Ce fut, dit-on, 
longtemps le si jour dfs rois pietés; c'était 
là que l'on conservait cette fameuse pierre 
•a? bMpelle ib éleient jadb couronnés, et 
^e Ton transporte à Soene |Mn après que 
Kenoelii n fat Mté lor le trône des 
Pidcs. 



Le cltâieau actuel de Dupitafbiage a été 
,db«é ««s le fiexhi XlU'aiède» elta wip* 
pose qne Robert Braoe s'en empara epras sn 

victoire sur le seigneur de Lorn dans le Pasa 
d'Âw. Il a été liabitê depuis jusqu'au 
XV' siècle par lesseignevirs d'Argyle. Pendant 
les troubles civils , ce château étant regardé 
«mme une place qui a'ifnit rien à «fiia<^ 
dre d'une «itaque, on 7 défoatdes 
eid'eutres titres trèe^nportink, ' 
qtip<^-ï!ns y existent encore. 

Ce château a la forme d'un l>âtirnent 
carré ou plutôt octogone, (Hacé sur le haut 
d*ni foeber A pic, oè Peb a*«rift qie 
par uB eseiMer ctroil et esttôriear qn'uae 
sentinelle pourrait seule défendre contre 
mille assaitlnn»^. A rhacnn dr trois des 
angles est une tour ronde; le quatrième 
coin est demi-circulaire ; l'un de ces anglea 
fbfme nn MHimeiit eanré de trois étages, 
d'un travail beaucoup plus moderne qoe 
le reste du chftleau; le toit de cette partie 
existe encore en entier , et les planrli^rs 
sont eu bon étaU Dans i'eQccinte des murs 
existe une petite maisou coosiruiie il 
y a un peu plus d*oa siècle. C*est la lettle 
partie de la forteresse qoi soit habitée. — 
( M' mit près du château les ruines d*une 
chapelle ornée de sculptures d'iui travail 
exquis, et un peu plus loin, en suivant la 
roule, celles de Buuolly-Casile , sur te 
sommet d'un rocber csrarpé de «ilira ba- 
saltique. 

Le rîiâfeau de DunslafTnage est bâti à 
l'emboucliurp du Loch-Étive, long détroit 
qui communique à la mer par une sorte 
d*éoluse oaturalk appelée CmmatnFerry^ 
espèce de 90i«e étroite, qoa à iajni«aré» 
devient une eataraete estrémemeot rapide £ 
quand la marée monte , son mouvement as- 
cendant n'est coiiniMiiiiqué aux eaux du lac 
Élive qu'après un ceruiu temps, à cause 
d« piMsage reucniB de Goqael: k surface 
d« lae reste done à pins de boit pieds mh 
dessous de la marée, qui sou I un . comme un 
torrent surmontant un obstacle, franchit le 
pa.ssiige avec fi acas et couvre le lac d écume. 
Quand la niarce se relire, le torrent rétro- 
grade tout k coup avec la môme impétitcmlé. 
jusqu'à ce qtie la mer et le lac «niem dèq^ 
veau. 
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Kinctrdine* liUié tur m mhar élevé prit 

46 fal HMT» 

DmnrELCHAB. Lac du comté dlû- 
«ernea* , à 7 1. N.-E. du fort Auguste. 

DUPPLIN. Yil1n[;e et presbytère, comté 
et à a 1. S.-O. de Pt ith, sur la rive gau- 
rhe de l'Earo. Le la août t3ia il s'y livra 
une bataille mémorable «ntn Uê Anglais et 
les ÉcoMsia. C3et doraM» , com— n dé» par 
h cOMtf de Mar, régent d*Écosse , furent 
dMièroDent défaits. Plusieur» milliers d'É- 
cossais , le 1 rident et quantité de seij^'nfurs 
de distinction furent tués pendant ie com- 
bat, écrasés dâM leur fuite, en aojés dent 
le riviéfe de l*Eeni. Celte tktale balaiUe de 
)applin ftiMeiilit pour m moment tous Ie« 
avantage» que ci'Ilf de Rannockburn avait 
assurés à l'^Vosse. (Voy. BauQOckburn.) 

Prés de Dujtpltu se trouvent les e^ux 
mbérake de Pitketûily, que l*oii eniploîe 
a«ee tuooét dm les mladiei enlaoéet. 

mnuCBM. Petite ville «tuée prie de h 
c6ie lepteDlriiMule da oonAé de Salher- 



I, ea fond de la baie ipp^B Kyle of 

Duniess, forméi; par la rivière qtii porte îe 
même nom que la viile. Elle est a i5 I. 
N. N.-O. de Durnoch. Long. O. 6" âi . 
Lat. N. 5«» sr. 

DUENESS. Rivière du comté de Su- 
tlierlend. Ette se Jette dans h mer dn Iferd 
un p«nal*0. de Farout-Head, et forme à 
son cmboucbure la baie appelée K.jle of 
Durness. 

DUTHILL. Tille du comté et à 8 L S.- 
E. d'Inverness. Pop. i,75o hab. Une partie 
de la pai^use de Duihill dépend du comté 
d*Elgin. 

HYSART* Petite TÎUe du comté de Fife, 
située sur la cAle septentriaorie du golfe 
de Ferth, e& elle • «a petit poit déMn 
des venu d*ert par one Jetée de pierre, 

mais qui ne peut recevoir que de petits' 
bâtiments. Pop. 6,Soo hab. — ComtniC' 
tion de navires. — Conunerce deael, fer, 
bottine, iMk d« Weid. YinfMieis vaia- 
ieani et deuK sbtopa aeait emj^és à or 



E. 



EALAN NAN ROAKS. Petite tle d'en- 
viron une lieue de tour , située sur la côle 
aeptentrionale dn comté de Sntheriand. Eo 
•17E3 une partie du cenlce de cette He fîit 
' engïouiie et remplacée par un étang. 

EALLANC-HERlIï. Petite île do comté 
d'Argyle, située à l'entrée du lac Riddan, à 
7 1. x/a S. d'Inverary. En 168 5, le duc d'Ar- 
gyle, ayant conçu le projet de renverser le 
gouveraemeni de Jacques II , raseembln 
dans eett» Hé ose armée de 3,eoo hommes, 
et a*y fsrtilia; mais à rapproche du parti 
royaliste cette armée capitula , et le duc 
prit la fuite; mais il ne tarda à être pris 
et mis a mort. 

EARL'S-FERRT. Village du comté de 
Fife, situé sur le golfe de Forth, où il a 
un port , à 4 1. S. de St- Andrew. Pop. 400 
hab. — fàMquet de coutil. 

• KABUTOWN, anciennement Eaca- 



DOuiiB. Petite ville du comté et à la 1. S.-O. 
de Eerwick, sur le Leader. Pop. x, 756 lu 

Les environs de cette petite ville sont on 
ne peut pins pittcresiiues; les rives de la 

I.rndrr, dans son cours entre les coîljnps de 
Carolside et les terrains c1açsiqiH'> dv Cow- 
deoknows, sont d'une beauté remarquable, 
et sont souvent le sujet des ebants d*Écosse, 
La maison de CarolsMle est une des retrai- 
tes champêtres les plus agréables que pour- 
raient choisir la paix et la philosophie ; la 
profonde et douce tranquilUlé du vallon qui 
l'entoure, les collines qui fournitseat de 
Tombrage en été et un abri en Mver, el 
qui sont défendues en partie des ref^otb 
trop familiers du voyageur, Têpais^e et 
sombre verdure qui entoure ces lieux, les 
scènes classiques dont ils ont été le thé&tre, 
tout coutiibue à fasciner les yeux et A aé» 
duire Tesprit* 

Earislomi est le lieu oêlèbre oft Thomas 
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ttlMKirwIt tatder. poële du XIU* tiè- 
de, a pris naissance, el le ihéàire de sps fas- 
tes bUtoriqnes. Thomas d'ErciUltuine était 
déjà fameux comme auteur de «tr Trisirem, 
en i%yo, doot Godefroy d« SinubiMirg el 
TiMMiaa BmmiM parient dant 1« itmet Id 
plus iatt^rs ; le ménestrel des bords du 
Bliiii appflait Thomas de Prplapne maître 
de la iittérature romàntujUL-. Des cette cpo- 
qoe les ménestrels du iNord jouissaient 
dW grande répatatiott, et leurs biUadee 
héroi^oee étaient regardées comme les meil- 
IÏkimi de ce genre. Ercildonne, où Tbomas 
le rim(>tir avait fixé sa résidence, jouissait 
alors d'une grande célébrité dans le midi de 
TÉcosse t et cette célébrili a reçn wb ialé- 
rêt plus duralile de la ncbe et Isrtiie inuK 
gination de Walter Scott. Les attributs ex- 
traordinnires dont la postérité a revêtu ce 
personnage mystérieux le rt'|ii ésentent com- 
me à moitié méne&lrd et à moitié magi- 
cien , qu*oo aiaaît pour let chants, qu'on 
fadenliit pnor sea aoiceikriea, «t tel lea 
yeux , pénétrant dans ravenir» décountient 
les destinée; dn royaume el les époques im- 
portantes pour le sort de son pays, de ses 
amis, de sa famille, époques qui sont main- 
la aujet de Fliiitoimi Beiançanl sea 
au» laa roniea dn goit et di 
la littérature, dans un temps surtout où la 
poésie était regardée comme une espwe 
d encbaotement , Ibomas devait passer pour 
m aiagicien, et il ne fiut paa 
^*on loi ait li gntnitenient donné cei 

On montre encore aux curieux, à l'ex- 
trémité ooe^it d'Earlstown , la tour de Rby- 
mer, partie de l'habitation du poète; et 
dans relise paroi&siale on lit sur une 
fîa iM ineraitée dani la mnndile t 

Un peu au dessous d'EarIstown , sur un 
banc dérochera qui bordent U Leader, on 
inn M gq ne laa mtei de Faneléa édifiée de 
Cowdenknowi, Dur Wnleora de Bcmenide 

on jouât d'une mm imposante et diversifiée , 
dont l'ensemble frappant rend à cet endroit 
les rives de la Tweed si remarquables. Des 
coltines, des vaUces,des ciianips ierliies, 

dca Itoia, doa oans» tout enfin 
Gvtot in tcom, 6* UmiUm, 



dans le paysage pour former un tableau ri- 
che et animé. I.e pon! suspendu sur !a 
Tweed, de deux cent soixante et un pieds de 
longueur, est dû à la généreuse magfkifi- 
cenee du ecato do Bodian , et il a le dou- 
ble mérite de rutiUté et do Féiégance. A 
Tune des extrémités du pont, une petite émi- 
nence est couronnée par un temple circulaire 
dédié aux Muses, qui prouve le goût classi- 
que de ce patriote gentilboume. L'ouvrage 

dMiisio, et lo bfttiuient produit an milion 

de Tensemble un effet extrêmement agréa- 
ble. A peu (le distance , en face du coteau 
vot:>m , une statue colossale de Wallace , éle- 
vée par le mémo généreux patron, est re- 
marquable comme on? rage d'mi artiila dn 
pays qui n'a jamais r eeti de leçons de aonlp* 
ture. De la route de Jedburgh, cette sta 
tue donne à tout le paysage un caractère 
frappant et pittoresque. 

EARN. Piivière qui sort du lac de ce 
nom, situé dans ia partie occidentale du 
oomté da Fnrth. lUo coule à rs., païao 

l9o vallée de Straitb-Cam, et se jette par 

«n canal dans le Tay , près de Ncw!)ourgli. 
L'Earn est navif;able jiendant plus d'une 
lieue pour des navires de 5o à 60 tou- 



EARK* Lac du comté de Pertk, dont les 
hoida aani on grande partie converta do fb- 
réta. Il a a I. i/a do long sur t/t de hiioi 
et verse ses eaux dans la rivière de aott 
nom qui se jette dans le Tay près de New- 
bourgb. Ce lac ne gèle jamais. De beHes rou- 
tes louant ses deux rive^ , bordées de sites 
Inicreaiaata et pittoresques, et en foeili- 
tent Texcursion. Prêt de Pauberge do 
Loehearahoad , k pan de distance d'un 
castel, on remarque «ne belle cascade, 
formée par le peiit torrent de l'Ample* 
L'auberge de Locbeambead est un endroit 
oft s'^rtêtcnldo préférence lea voyagenra; 
vndocetandraîtflalaoBaanoffre une mî- 
nialnre pittoresque où tontes les beautés 
ras<;emblées en cet endroit semblent avoir 
r!é ainsi resserrées pour pouvoir être vues 
facilement du ntéme coup d'œilj lea monta- 
gnes qui entourent le lac a*clivanl «m nno 
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najestueuse «mplicité jusqu'au nua: 
leim sommets imposants et de formes va- 
riées sont hérissés de précipices, de rocs 
esonrftés, de crevasses el de ravios; d'in- 
nombrables torrents coulent avec rapidité 
«u milieu des arbres , et font mtfer km 
eaux à callet do lae. 

Non loin de Lochearnhead , on voit la 
colline de Balquiddar, qui a été le sujet de 
bien des poésit'S écossaises, et qui s'élève en 
pente douce sur la gauche. Dans le cime- 
tière de Balquiddar, oo remarque la tombe 
du fameas Rob-Rej, qui passa les derniers 
jours de sa vie à la partie supérieure du lae 
Oiî. On assuré que son évasion en traver- 
sant la rivière, racontée dans le célèbre ro- 
man qui porte sou nom, a eu lieu réelle- 
nent avee les dveonMances rapportées par 
Walter Scott. Un dtoebement, CAmmandê 
par le duc de Montrose, ayant réussi à 
s'emparer de Rob-Roy , il fut aîtaché en 
croupe derrière Orakam de Oai tliiiafunrach, 
qui, ne pouvant résister aux supplications 
de son prisonnMr, dâio la bMidoîdièM qui 
retenait celui*ei, levaquUl atteignit un en- 
droit où l'escarpement du rocher était toute 
possil)ilité à un homme à rbeva! de suivre 
Rob-Koy. — Les armes gravées sur sa tombe 
sent un sapin traversé par une épée et sur- 
monté d*uno eonroone, pour indiquer son 
allianco avee la ligne royale des Stuarts. 

BâSDAIi. Uni des lies Hébrides ( Voy. 

EVBSBALl. ) 

BCGLEPAH on BGIUBVBGHAV. Til- 
lage du comté et A 5 1. S. de Dnmfries. fl 
fy fait un commerce eonsidérable de bes- 
tiaux. 

ECCLBSGREIG. Village du comté de 

Kinrnrditic , situé prr^ :îc IVmboucllurC de 
TEsk^à I 1. r/î de MonJrose. Ou remarque 
dans ses environs les belles ruines de Kaim 
0fM4ttlmrs t qui couronnent un loeber isolé 
cl perpcndioulaire do 6o pieds de bautenr. 
A Tartre extrémité de la oouriw.qne forme 
le rîvac:e à partir de r(> point , se voient cel- 
les du châi(>au daus lequel K in net? fut as- 
sassiné par Feneila, fille du couit« d Angus. 

£DAY. Une des îlfs Orradoi située à 
une lieue N. de Sapidsbay. £ilo : irèf de 



Iron lieues de long, sur hm Kanudnlarge, 

mais elle est beaucoup plus é t roi te au m»» 

lieu. Prés de la côte N.-E. on trouve un ré- 
cif nommé Calf d'Éday : entre re récif et 
nie est le {tort de Cail-Souud, el à l'extré- 
mité septentrionale d*fida)r se trouve le boa 
port de Fiemess. A l*B. is sol esi uni, aa» 
ses bien cultivé » et fournit assez de graiu 
pour la eonsommation. On y fabrique de la 
soude, et la pèche du homard est abon* 
daulc sur les Mtes. Pop. 700 bah. 

EDEN. Rivière du comté de Berwick, 
qui se jette dans la Tweed , près de Cuid- 
strmm. 

BDBH. Rivière qui prend sa source dans 
le comté do Fifa; elle passe au-dessous de 

Cupar, et se ^e dans la mer à Saint-André , 

après un cours d'environ 8 I. La marée se 
fait sentir dans- celle rivière jusque auprès 
de Cupar j eiie abonde en truite el eu sau- 

comté 

borné au N, par le eoUa do Fortb.à l'a 
par TAlmond, qui le sépare do comté de 

Lintithgow; m S., par le5 comtés de La- 
ncrck , de I>et:l)ll ■^ et de Seikirk; et a l'E., 
par les comtes de Haddmgton, de iierwick 
et doRonburgh. fliit liaueadolongtsur S 
àddebiige* el4S liouea dosupmfiaio. Go 
comté a pour cbef-liett Édimbourg, et est 
divisé en quatre prc?bylère'5 : Dalkeitb , 
Édimbourg, Lander Linùthgow, Sa po- 
pulation est de 191,514 hab. 

Le comté dUasbourg est tnmné par 
deux chaînes do moniagMa, Im Morfool <t 
les Pentlands, ^t la dme la plus élevée 
a a8o toises au-dessns du niveau de h mer. 
Le reste du sol est \ arie Je ]>laincs , de rol- 
lines, et arrogé par le Leilb, paries deux 
Esk, et par plusieurs ruisseaux; m tien 
du sol est en tores labourablea, fertilei el 
bien eukivéea; on y trouve de bons pàtn> 
rages et quelques contrées bien boisées. — 
Le climat est en généra! sain, mais humide; 
au printemps, le comté est expose aux 
iwnts froids do Test» qui nuisent aux fruiia, 
et en automne à d'épais brouiUarda qui em- 
pêchent souvent la maturité des grains. 

î p comté d'Édimbourg renferme plusieurs 
gaines de fer de cuivre, de houille, et des 
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carrièrei de maiLre noir , de pierre de taille, 
de pian» à éam, de quarts* dtkMHtt, 
de terre à cmualt, cle., elc. — Manufae' 
tuns inpcM'taiites de toiles. Imprimeries 
dlndiennai. Pftpelerkt. Tftiineries, etc. 

ÉDIHB017SQ on immamM. Onm- 

dct Mie et trèMadaiM ville, eiptUile de 
rÉcosse. Chef-Iiea du comté de son nom. 

Siège âf^ tribunaux supérieurs et des pre- 
mières admiuistralions de TÉco&se* Boui^ 
ro^âl. Pop. iia,a35 hab. Long. O. 5^ 3o* 
So*'. Ut. N. 55" Sf%o*. 
L'origine d'Édimbourg se |Mrd dans la 

tîuit des tcmpîJ. D'Anvitle dit fjTif» cplfe cité 
occupe l'emplaccuH lit d'une; stalion rcmiame 
appelée Jlata Castra. Suivant &ir Walter 
Scott ( PrûwiM^ Jniîqmiiies), Édimbodft, 
ou plutAt ion cbÉleaii , était anetennement 
Ciannu sous le nom celtique de Maydin , 
que les Romains traduisirent par ce! ni de 
Castrum Puellarum ( camp des jeunes ûlles). 
Entre autres éryroologies de son nom Bio> 
deme, la plus probable est eelle qot faSt 
dériver Edinbttrgh ( en gaélique Dnn.'Edin ) 
du roi saxon Edwin , qui rrpnra la citadelle 
et lui douna ce nouveau nu m. Elle pouvait 
très-bien être devenue ia conquête des 
Saxons après la bataille de Cattraetb , célé* 
brée en breton par Arrendn, et en angtaii 
par Gray : on sait que les résultats de cette 
bataille du VF sifVle furent de rônnir les 
deux comtés de Lotbian au royaume de 
Northumbrie. «^Les Scots, en soumettant 
las Pieles, étent devenus un peuple nom* 
brenx et fenudable, étendirent progrem* 
vement leur? limites jusqu'au comté de 
Fife; et pendant les iioubles de l'heptar- 
dkie» vers zoao, Malcolm n obtint du 
«WBie aaiM Eadalf vm cmàÊa &a Uh 
Iblan , qui depoie fit partie dv royunne de 
Sootbnd. Les rois d*Éôosse <x>^nuérent , il 
est vrai, pendant plusieurs rèç^nes, à sié- 
ger à Dnrnferniîine , ou k résider à Sconej 
mais peu à peu la ^iiualion forte et sûre 
d*ÉdinibouTg lc§ engagea i fixer leur mé- 
tropole sur b rive droite du Fflith» cl 
Edimbourg acquit à la longue le caraclèfe 
et le titre de capitale : on trouve encore 
dans les noms des Iteux qui entourent le 
palais des tram du langage celtique de ses 



premiers monarques ; tel est «aM da'CM'v 
Tomt, auj4MnilMi IMinii, ^ÊA trti'ém»-i 

ncnce que surmonleiit l'observatoire et 1* 
pîiarr de NHson, — Deptiis cptte rpmjoe, 
et pendant île hmçiifs nnnées de guerre,- 
Êdiail>ourg, devenue la mclropi^ éco»- 
mise» ne fut ni bemieoup agrandie, ni 
beaucoop res s e rrée dm» see limitas, im «ni- 
Une que le château couronne â son extré- 
mité, et que lu porte de Netherbo*v fprmair 
à l'autre, se couvrit grailuellement de mai» 
sons, dont l'iuégalilé du sile causa Téléva'^ 
tioB prodigieuse. Outre la muraille qui fmt 
tMvait, la ville était défendue du côté dd 
nord par un lac , à sec aujotird'bni , et 
au midi par l'escarpement naturel d&s ro-' 
chers. A l'est elle s'unissait à un Cauboui^ 
appdé Canongate ( la porte des chanoi^ 
nés), qui par la suite des temps fbmm Ib 
quartier de la cour. Les maisons do vitif> et 
lc5 hôtels s'étendirent depuis NrtherbdW» 
gâte jusqu'au |)alais d'Holy-Rood. Tel était 
ÉiltoiLourg lors de l'Union, et aucun ehan» 
gement n'y fut opéré avant r^if. L'aboli' 
tion éti juridictîmu MtéJilairee, Funité 
politique des trots royaumes , l'impulsion 
nouvelle donnée a«i pays jar la destruction 
des factions domestiques, commencèrent à 
ouvrir de nouvdles voies à IMnsIrjQ^ nnt 
opnlenee eompantlivn fit mdlie de non» 
venus besoins et eelni de résidences plus 

commodes, et nnp nouvelle ville couvrit 
ijirniol i'osjiace f[iie re\cavation da Locil* 
I^urlii desséché séparait de l'ancienne cité. 

SU est une vanité pemiae à ItMMMmY 
4fest sans doute celle qui fiit partie de IV 
mour du pav?. NiHIe rite n*e<;t Tantée com- 
me Édimbouj'g par ses concitoyens; lis ont 
divinisé en quelque sorte Jusqu'au iantôme 
des grandeun éclipsées do leur villo nnlalc ; 
volontièn, comme Jadis les filqruai dn 
Rome, ils jureraient de s4n élomité. Icâ» 
les préjugés nationaux vont une espèce de 
religion qui ligilime l'emphase du langage, 
quand li s'agit de relever Édioihourg aux 
yeux dePétranger ; et cetto omphase , l'étm* 
fer se surprend plus d*aM 4m k n*y tnm- 
ver que l'expression la plus simple de la 
réalité. Fn effet , ét^alcjnefit célchre dans 
l'histoire, dans Us sciences, dans U pœ&ie 
et dans le roman , Ëdùnbeurg est «Mii sans 

6. 
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^ÊÊimiiM nM dm viUet k» plui cxlnordi* 
iuImé du ■mmmI^ MMi Ift mmort dtt ion 

tite. 

Celte ville est ciîtoiTré<» de mf)nlflc[TM»?î éle- 
Tées , excepté du côté du nord , où le ler- 
wtim iTtbiiiw iaMonbleBiait «ert le goKé 
ée Fordi. Imnédiaiement à Test se trouvenl 
les sommités de Calton-biU, d*Arthur's-Seat 
et de Rali'ibijry-Cra'îs , qui sVlévent de 
aepi ceat quarante pieds au-des&us du ni- 
veau de la mer, et font partie d'une même 
•oiliae SM ind MOC ]«• ooHines lie Braid et de 
Pentland , et à l'oucft ealle de Corstorpbine. 
l a ville est bâtie sur trois collines qui s'éien- 
dent parallélemeot à côté Tune de Tautre ; la 
vieille ville occupe la colline du centre, la 
IplM km* dei «m, et oeuvre de ict non» 
villei eoHiurtiftw ta coIUne du md; k 
nouvelle ville occupe la colline du nord et 
•*étend plus parlicuHèrement du côté de 
Leith , dont les maisons se rapprochent 
chaque jour , et finiront par réunir ces deux 
nillH, Dm deux veHéat qui téparant lei 
collinae, celle du sud est presque entière- 
ment couverte de maisons; relie du nord, 
entre !a vieille et la nouvelle ville» est la 
plus large el la piuji profonde ; elle furuiait 
jadît le biiiia d'an Im aojeordliui deaié> 
ihé» ,qni a coniervé son nom de Nord' 
Loch. Au moyen de chaussées et de ponts 
établis à travers cette vallée, embellie de 
maisons et de temples, ces deux parties 
«NPUDuoiquent ensemble. 

Là Tamfti Yikw, toute gothique, toute 
Mipe, Munanée de vieux clochers de for^ 
me bizarre, n'offre en général qu'un amas 
de coDsinictions sans régularité et sans 
goût, élevées de douze à treize étages du 
cbué de la vallée , et de sept du côté de la 
cvlie de la OMmlagne. Une me, d'environ 
une demi-Uene de long , large en quelque» 
endroits de quatre-vingts pieds, occupe cette 
crête, et s'étend, sous les noms de CasUe- 
Hill-Street, Lawn-Markel, High-Street et 
Canongate, du diAteau au palais d'Holy- 
Boed. Lea eomptoin, le coîl^, rindot- 
-Irie, let hô^aux , les marchés , te château 
qui protège et menace tout cela, sont dans 
la vieille ville, où l'on e^t étoTirdi du bruit 
et du mouvement d uue cite populeuse. Les 
imutiquei j aoni lièi-npfnNliéat lei unes 
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dei aulnt; la taule cireule dans Ifa rua 
daaa tous les sens; les plaids, les robea 

quadrillées, s'y montrent partout; les phy- 
sionomies sont toutes écossaises. Les mai- 
sons sont toutes rt>Diarquables par leur hau- 
teur et par leur aspect ; il en cat quelque»* 
nnaa, tout près du ^ileau, qu'on crei* 
rait bâties par des barbares, tant leur cons- 
truction est extravagante, incommode et 
mal entendue. Elles se soutiennent mutuel- 
lement par leur propre masse; mai» il «l est 
de ai inclinées, que la chute d*une seule 
suffirait prohahlenieat |iour entraîner edle 
de beaucoup d'autres; c'est là vraiment 
qu'on peut reconnaître l'ancienne Écosse, 
les rues tortueuses et les petits soupiraux 
des aaiaons du mejwi âge, sans avmrfae- 
aein de lira le date de leur construction , 
qui est indiquée ttir la porte de quelques- 
unes d'elles. Aucun plan, aucun ordre ne 
se fait sentir ; on a bâti à droite, on a bâti 
à gauche, en haut, en bas, suivant le ha- 
sard, le caprice ou la nature du terrain, et 
il est résulté de cette insouciance que piu« 
sicTirs rues sont élevées transversalement les 
unes au-dessus des autres. De temps en 
temps un arc voûté réunit 1^ deux extrémi- 
tés d^e sua supérieure traversée par une 
rua inférieure; de telle aorte que lea voi- 
tures dans celle qui est la plus âevèe pas- 
sent au-dassna dâ toits de la rue la plus 

liasse. 

La Canongate, aussi connue par d'an- 
ciennes traditions que par les fictions poé- 
tiques modernes, et qui comprend le quar- 
tier où résidaient l'ancienne noblesse et-l« 
officiers de la couroune, abonde en anti- 
quités , et offre à hi curiosité tout ce qui 
peut faire r^sorlir avec plus de forée cette 
moinlité qu*enlrainentaveeeua les change- 
neats politiques. Comme elle formait le 
grand passage entre le château et Uoly-Rood, 
elle a été plus d'une fois le théâtre de pro- 
cessions triomphales et d'émoutes populai» 
res, le foyer des factions et le cenire des 
fêtes nationales, le séjour de la trahison et 
le sanctuaire de la fidélité, Varcne enfin où 
les dénuorrates excitaient les peuples à 
l'iii ui l ei liou, OÙ les disciples de Cdvin 
iau^ieui les foudres de la réforaiatioo* Dana 
une des vieilleB miisona dont les fenéCrca 
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MMleoMilUt, Knoa, par la puiisance d« m 

logique , fit des prosélyleç de cent qui n'é- 
taient venus t'en tendre que pour «e moquer 
de n iM>UTflll« croyance ; là, le turave Mont- 
f«M péril wr un é>Mmdi ; lè« un fnâtf 
hA lifélé pubUqttMWnt; là aossi , des sou- 
verains fugitifs ont trouvé un asile, rofTensé 
des vengeurs, l'étranger ^an s amis nne j^é- 
néreiue hospitalité. — Apres avoir passe 1« 
Hédutbow, anmim la ph» bel!» monté 
4*tid»brafg, r«nei«M fkymomimm àm b 
QMM^pte reparaît de lonscétés; phriaon 
maisons particulières, qui portent encore les 
nom^ de letir» propriélairet, sont engéoéni 
coastruites en bois. 

Au fond dt la vaitt» liriJiaih aalranve, 
paraMèlttwnt à la nia luMM , ma iM ilraite 
appelée Cowgate , que traTcrsc on pont élé- 
gant, qui unit la colline centrale à la colline 
méridionale : ee pont est bordé de maisons 
talMfmipiMa an «ùKea , pour permettre la 
««ada b ma Cawgaïa. La paitia aién- 
dKamle du vieil Edimbourg est plus ay éa lib 
que la partie centrale; il y a des places élé- 
gantes , dont les principales sont celles de 
iieorge, de Saiol-Patrick, de Micbolson, de 
Baaaitt aC d'Argyla. La NovI^Brîdfa aaupa 
la rue haute à aagb droit, atanit la viaiîa 
ville à la nouvelle ; rEarthen-Monod, longue 
chaussée qui doit être ornée dans tonte s^a 
iM^eur d'une double colonnade, établit 
aaaii eaita liwiian, 

La CuATaatr dfidittbavf , aîHié aur m 
roc inégal, qui s'élève perpandieulaireinent 
de cent cinquante à deux cents pieds au* 
dessus du sul environnant, frappe par la ma- 
jestueuse sévérité de ses formes , tantôt ses 
remparts» aet baidoM at Macréiiaaint aam- 
btent uoa aandanaliail natnialla daa taa h aia 
irrégulièrement découpés et entr'ouverts sur 
lesquels il est assis ; tantôt il s'en détache 
cooiœe le nid d un aigle suspendu sur un 
aMaMw FMr l'adaiirer conune il doit l'être , 
il ftMitIaimr;al maliilt qn'on l'a la 
■agnifique panorama ^ se déplabiau lea 
yeux én haut de ses reB|iafU laiiiii UM int 

pression ineffaçable. 

Dans les annales du moyen Age, celle 
forlantie, regardéa aMhaia ia^pr^aUa, 
n'était jamala aoaqoMa par la biatonra, 
■lai» la Mgla lUitM 1^ tndiiaaa |r kiradiii- 



tail les vainqueurs. L*anio<ir sut aussi y 

guider l'audace des guerriers : en x3<a, 
pendant que le roi Robert Bruce prenait 
graduelleroent possession de toutes les pro* 
vineat» ÉdinbowK^ la capiiala da l'Éoataa» 

et son château , étaient encore au pooiraif 
de? Anglais. Tandis que Randolplie s'oci'U- 
pail des moyens de s'en enqjarer, un geniil- 
homme eco&âais, nommé Francis, qui s'était 
rangé sont Téiaiidaid da Braee, d«wBanja k 
lai parkr en seerel. U lui apprit que dan» 
sa jeunesse il avut habité le chitean d'tidin* 
bourg, dont son père était pouvernenr; 
qu'il aimait alors uue jeune pcrsounu , qui 
habitait la partie de la ville située sous le 
cbiuatt» qu'on appella Gran^Harkal , ai 
qua comme il ne pouvait aorlir la jour 
pour aller voir sa maîtresse, il avait trouvé 
le moyen de descendre la nuit le long du roc 
presque perpendiculaire du coté du sud^ 
qu'après la landas-toua 11 icttamait da la, 
même manière , et qu'il aa aanail d*ana 
échelle pour franchir le rempart qid aa eet 
endroit n'était pas três-élevé. Francis assura 
Kaodulplus qu'il était sdr de conduire une 
petite troupe d'hommes déterminés jus- 
qu'an piad dn n«part, qu'ils pouvaient aa- 
«dadar avac des échelles. Bandolpbe n'hé- 
site pas à tenter l'aventure. Il prit avec lui 
trente hommes, qu'il choisit parmi les plus 
actifs et les plus courageux de sa troupe, 
ai ilaa .nodit par nnennilobaeuraau pied 
du foahv, qn^ib eaMBwcèrant à gravir 
sous la conduite de 'Francis. Les trente 
bon)mes le suivirent au milieu des plus 
grandes difficultés, gardant le plus profond 
silence et marchant avec les plus grandes 
précantiatt» aar il n'cdt Ma que la diiMa 
d'nna piana aaaiia parole impmdante pour 
donner l'alarme aux sentinelles. Randolpha 
et ses compagnons atteignirent enfin le 
rempart, plantèrent les cchelles qu'ib 
avaient apportées, eiflraacis s'élança le fn* 
aiiar al laur asanlra la chenin. Randaiplia 
ai ka autres suivirent, tuèrent les senti- 
nelles, et s'emparèrent du château , dont U 
garnison ttait plongée dans un profond 
sommeil. 

Tara t340k Ica Éseaiaia, qui a*avaîaiit pu 
conaarvar la diàlean d'Édimbonif , vanlril- 
tani ao paaaaiaioa da ea cMtaau par 
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stratagème. Le chevalier ik Liddesdale s em- 
ktrqna â Dbadée vfte étnx cnMt Ikhmms 
dioisis, sur ua "raisseau mardiaiid. Dès 

r|M'ils furent arrivés à Leîth , le patron du 
navire se rendit au château, snivi d'une 
partie des matelots portant des banis de 
vin et de grands paniers d« proTisions qu'ils 
diiàiciit fottlob vendra au g o uwa a ur m* 
cC à II gvnÎMn. Ayant ofatam tods 
ce prétexte qu'on leur ouvrît la porte , ils 
))OUSsèrent tous ensemble le cri de guerre 
des Douglas , et le chevalier Liddesdale, se 
précipîlêDt mr leurs pas, snivi de aa troupe» 
ae rendit matira dndiHam* 

Longtemps après que l'infortunée Marie 
Stuart eut commis la faute de »e livrer à 
l'implacable Élisabeth, le château d*Édtm- 
bourg resta an pouvoir de ses partisaus, 
qui pendant phâiann wni fa i la défcndi'» 
rent avec sucoèi. Après k mort du comte 
deMar, régent pour le roi, Kirkrîfdy de 
la Grange continua à le défendre contre le 
régent Morton; mats la reine Élisabeth, 
dâirant aVuiiartr da eeUe place, m» 
voya de BerWick on corps da troopee cm* 
sidérable, ainsi qu'un train { noalnaïUl 
d'nrtillerie pour en faire le ^iéî::e. Le man« 
(jueiie vivres, plus tncore que les battpries 
anglaises , réduisit la garnison aux abois , et 
après «ne longue et ophriâtra réantanea, 
dans le cours de laquelle , de deux MMiroat 
qui fournissaient l'eau i la ville, Tone se 
tarit et l'autre fut interceptée par (îe«i dé- 
combres , le brave Kirkaldy fut obligé de 
capituler. Le château fut rendu le 29 mai 
1573. 

Le 17 septembre x^iS le prétendant 
Charles-Édotiard s'empara (J'Fdimboiirg, prit 
possession du palais et de la capitale de ses 
ancêtres, et fit proclamer le roi^acques YIII 
Mir la plaea de Ift GraUt. Hab &*ayant pu 
s'emparer da diàteen , il étacua'oalta lAé 
ët se dirigea sur l'Ai^iterra. 

Le cliâtcau comninnîf|np avec la rue haute 
(High Street) par une jeiei; putierement dé- 
garnie, sur laquelle plongent toutes ses bat» 
taries; ou peut le regardée comne nne pe» 
tite ville de guerre isolée sur son rodMr. La 
themin qui conduit à la plate-forme du 

sommet *";t Ufie spîrale à pente as^z douce 

pour permettre la circulation des voitures et 



du matériel nécessaire à TartiUerte : une 
•iaiple palissade, d éi a nda e ptr quelques 
pièeBsd'an petit cattbre, en inteidit l'entrée. 

A mesure qu'on s'élève, le spectacle devieirt 
plus formidahîe : on rencontre de* pyra- 
mides de bouitls , di::s p:èces de dix-buil e> 
de vingt-quatre, des magasins, des réser* 
vaire, dai ba raq ne t , ma 'chapelle mèmt 
pour prier Dieu au milieu de tout cet appa* 
reil de dcstrtiction. Fn rej^ardant h ville 
)>ar une de^ embrasures des bastions, il est 
impossible de n'être pas effrayé de celte puis« 
•anea d e rttncli fa; il infifiit qu'un parti 
de furieux t'en eny il panr qu'il dépen 
dit d'eux de renverser tous les palais, tou* 
tes les colonne?, tous les édifiées d'Edim- 
bourg ; rien ne ponirait échapper aux ra- 
vi^ des batteries, dMit les feux s'étea- 
dcnt jusqu'à la mr. La ehttaan d'tidiai- 
benif w n fc i Mu de gtandat oaaemes et les 
restes d'une résidence royale, où naquit 
Jacqnes VI, en i56€ ; il est fourni d*«»au par 
deux puits creusés dans ieroe, et possède 
deox résenroirs qui , amamini da l'hospîee 
d'Henlal , fBwnit d'eau tome la ville. 

La Pai.au n*Haiii4lû0ii, élevé sur lea 
fondations d'un ancien couvent, est un des 
plus beaux madèles d'architecture italienne 
qui aient été lulruduits eu Écosse. il lui cons- 
truit m 1674 » d'après un pin denné par 
IV W. Bmee, de Kiuiiiet iTexeeption 
des tonrs, il ooeupe tout le terrain que cou- 
vrait l'ancien palais de Jacques V. De tous 
les châteaux royaux qui jadis décoraient 
TÉcosse, celui d'Holy-Rood est le seul qui 
ait iNKené lee aièelM et les lévehitioni 
nos en éprouver Im atteintes. Le parle- 
ment, jalotiT de leconsener h l'histoire et 
aux arts, vota, il y a quelques années, une 
somme de vingl-quatre miiio livres sierlii^ 
(600,000 francs) , difiitinéa 4 le reitanrar 
aampléleaMnt. Le titre de gardien du chà< 
teau est héréditaire chez les ducs d'Hamil- 
ton , qui y ont de droit un appartement ré- 
servé, nusieurs nobles écossais jouissent 
^aiematt de cette dernière pré/ogalive* 
Lei MtinenU de ea pelait loat diipe&é^ 
conme ceux du Luxembonrg , autour d'une 
cour carrée de 94 pieds sur chaque face. Du 
côté du couchant , ils ouvrent sur une place 
vaste, mais peu iréqueittée, à iaquciic vieut 



1 



Digitized by Google 



•7 



aboutir la ntc Je Qtuongate; no niidi le 
roclier de Salishury élève ses flatics notr^ 
el arides ; au nord se préseute la cuUia« de 
Cailoa» avte Itt édifices qui 11 eouroiiiient 
fll les liAldt qui l'éteBdeut sur ses Qancs 
longues 1etTasiM| des croisées de la fa- 
çade orientale la vue suit les ondulations 
du vaUon qui se prolonge jusqu au golfe du 
Forth. Quatre tours carrées, crénelées, 
jffÎBliS d«ii i deux et engagcci eu parti* 
pu lenn angles dans Tépaisseur du mur à 
chaque extrémité de la façade, pri=5<M>t*'ut 
du côté de Canongatc cet aspeit nu uaçant 
qui cottYenail à une époque ou les rou de- 
vaifal fonder leur puimnee Mitant tvr b 
loM» dei arae» que lur rnfieeiion de lenrt 
aufets ; entre le» tours règne une galerie à 
deux ét^ge<;, surmontée d'une plate-forme et 
ornée d'une doubla balustrade. La princi- 
pale porte d entrée, qui c ouvre au iiuiieu 
4e cettç galerie, eit accompagnée de quatre 
colonnee doriquai aonnonlant une coupole, 
qu a le forme d'une couronne impériale. 
Le gouTernemeiit anglais , moins jaluuTc que 
le nôtre d'un pouvoir qui nest plus, a laissé 
tulMisler au-dessus de celle porte et dans 
fluiienri endraitt, ktaraiee det aneieDs 
rois de rÉc<^ Des arcadei d*un ityle 

lourd , mais correct , soutenues par des co- 
lonnes donqijes, régnent au rez-de-cbaussée 
tout autour de la cour. Des pilastres ioni- 
ques, qui Miikot entre dumine des croio 
séeadn fécond étage, etierveni de baie i 
un nombre égal de colonnes corinthiennes, 
forment la décoration de la partie supé- 
rieure de l'édifice. L'aile du midi renferme 
entre autres pièces la salle du grand conseil, 
on lee teiie paire écosnis se rassemblaieut 
pour la eéréoMnie de l'élection. Les grands 
appartements sur la farade à l'est, et qui 
s'étendent en partie sur l'aile dti midi, sont 
ceux, qui ont d'abord été occupée j;«ir le 
coaila d'ArlQ». et depuis, i^près on long 
intervalle» par le même prince, cemoin 
Charles X. L*aila du nord forme une lon- 
gue galerie, qui contient les porfraiis des 
rois écossais depuis Fergus jusqu'à re juur, 
Vfts de la souL lea appartements de lord 
Donmore, et eeox qui ont été arrangés pour 
le duc d'Uamilton, en qualité de gsrdien 
«iMfeditaÎM dn palaîa. Cas demicn sont re- 



marr|uab1es, comme ayant été ceux dans 
K squels a résidé la rciue Marie pendant 
une é|)oque si fatale k son repos; c'est là 
qa*a vécn eette reine dent les aaallieort, 
les amours et les faiblesses ont immortalisé 
la mémoire. Jamais reine n'a laissé après 
elle des traces plus vivantes de son passage; 
jamais |ieuple n'a recueilli avec plus de 
soin les souvenirs fugitifs d*UQe exittaaoa. 
Tente l'Écesse est pleUie do nom do Marie: 
Bolbwell, le lac Leven, HamiUoo, OlaiooW, 
Longside, Édimhmirg, Holv-Rnnd, se "«ou- 
vienuenl d'elle; mais c'est surtout à Hoty- 
Rood qu'elle semble vivre encore : on vous 
■MHitre son lit,seafoateot1a, sa €orlieîlle& 
oomga. Dans une chambra vdsine, le 
sang de son amant Risiio n*a pn s*effaoer du 
plancher; îl est là comme témoin d'une 
scène tragique. Ou ne peut se défendre 
d'uue vive euiuUou en apercevant sous 
divers eastnmes, dans tes galeries, rJa^ga 
riant» et graeieose de eetle prinoeise înfor* 
tunée ; et dans un coin , ta figure maigre et 
sinistre de Darnley, qui lui ravit son 
amant. L'histoire est la toute en action : te 
lieu de la scène , les portraits ressemblants 
des acteurs, leurs meuUes, leurs vêtements, 
rien n'y manque, pas même le sang!.... 

Près du palais est la clia|)elle royale, le 
seul rcsie de Tabhaye d'Holy-Kood, si flo- 
rissante pendant tant de siècles, et qui, 
jusqu'à la réfonnalion, fut le plus riche 
monutcra de l'Éoosse* Les caveaux' sont fer* 
més; mais il n'y a pas encore longtemps 
qu'on montrait quelques os qui avaient ap- 
pariciui a des souverains. Le monument et 
la statue de lord Belhaven sont les seuls 
morceaux de sculpture qui existent dans on 
endnnt où les cendres de tant de sainli «t 
de souverains nnf é!é eulassées, où Fergus, 
seipiieur de Galloway, vint chercher un 
abri contre les peines de la vie , où Jean , - 
évéque de Gaodida-Casa, trouva un asile 
eooire les persécutions et les ciittqQes. Lm 
vicissitudes qo*oflre sa vie sont nombrelises 

et î)izarres. Le mnnssfère fut pillé par 
l'.JoiiaiJ II; Edouard Baliol tint sou par- 
lement dans l'église; le duc de Lancastre 
s'y réfugia pendant son exil; quatre an- 
nées après il fot brûlé par Richard II ; mais 
hwique. Henri IT s'avanga jusqu'à Leith, il 
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épargua gt-ncTeusement le sanctuaire qui 
avait «eni d asile à «oo père. Eobertni, 
quand il était à Édinboof , réwlatC lutte 
daat FablMy*, UnlAt dut k diitttii} vati 
Jacq— tint ezcIusÏTement sa cour dans 
la première, on «a femme, la reme Jeanne, 
afTOucba df deu\ juniesux; un d'eux, Jac* 
ques, qui succéda au Lrôue, fui couronné, 
auvii «I caiané dut TM&ft dVolj- 
BmA. QnoiqiM JacqMi III ait puié ép- 
lement un temps considérable i^m cet en- 
droit, Jacques IV eut besoin ntannioins de 
fûre construire un palaut distinct du mo- 
nastère, et dans lequel, dit ChiiaMts, Il 
TC^nt Maffocrite d*Angleierfe pour ton ma- 
riage, au mois d'août i5o3. Lors de TinTa- 
sion qui eul lieu «ous le commandement du 
ccnite tl'llertford , le palais et i'abbaye fu- 
rent livres aux flammes. L'é|)ise avait, dans 
rorigîoe, pkuiean antcif de ii c nris par des 
chapelains. Enfin, le 27 juin i55o, le pa- 
lais et l'abbaye , furent pillés et démolis 
an milieu de cette fiètre de fanatisme qui, 
trop souvent à cette époque, agita les 
peujJes. A mu letooren Écosse, au moîi 
à'afril i50c, la reiiie llarie Uot aa cour 
dans Tabbaye, et cinq années après die fut 
mariée i Darniey dans l'éi^lÏM"; mais son 
mariage avec IlutLwell fut célébré dans les 
Aidies du palais. Deux années après Tempi i- 
aonoenattl de Marie, Tabbaja fnt atippri- 
née et dépouillée par le comte db Glen- 
caim; Buna die fut depuis réparée et meu- 
blée, ainsi que l'égUsc paroissiale delà Ca- 
nongate. Eu 16 [7 Jacrjues VI donna or- 
dre que les &tatuei dea apôtres y fussent 
éUnéiêi mais pendant que dm artiitca an- 
ijlait ^occupaient de cea travaux, la popu- 
lace, qui ignorait quel en était Tobjet, vit 
CCS idoles d'un mauvais œil, et les conseil- 
lers du roi, craignant les résultats que 
pourrait avoir ce mécontentement sur un 
poopia ^ obéiamità rinflueiice dm par- 
tkf obtinrent que Im tramax ne leraient 
pai continués, et, en conséquence, les 
sculpteurs f i les apôtres disparurent. « Il 
est étrange , dit le roi , que cette mesure 
«vait affligé, il est étrange, en vérité, que 
le préjugé no puisse distinguer roroement 
d'avec l'image, et ce qui doit exciter la 
dévotion d'avec Tadoration d'une idole 1 a 



Sous k rtgnc de (>barles II , l'église cessa 
de servir de paroisse, fut décorée avec 
mafoISccnce et pourtne dTnn orgno «1 
d'autres ornements, comme étant destinée 
à être la chapelle du souverain et des che- 
valiers du Chardon, auxqoeb on en remit 
la def le la juillet 1687. Biais toute cette 
nouvrile splendeur fot déinûle à la févéln* 
tion par le lèle dci insar^ék Un dernier 
effort fut tenté pour reatamw le monmlèra» 

qui n'avait pUi<! rien conservé de son ca rac- 
lure sarrc, tl on voulut le rouvrir avec un 
fort toit eu pierre. Mais la maladresse de 
rarchiiccto et l*état des nrars , déjà ébran» 
léa |lbr iix aièdes et par Uot d'acddenit, 
souvent eiposés i des incendies, furent 
cause qu*un projet si fou finit par la ruine 
du bâtiment. A peine ce toit était-il achevé 
qu'il s'écroula, détruisit ou endommagea 
considérablement la dieontion imérienro, 
laissant t*cf|lisa comme on la toit maintenant , 
et si on en excepte queîqrips réparations 
faites récemment, une des ruines le<^ plus 
magnifiques et les plus pittoresques de 
I*Beosse. 

Le Kingfa Pardk » qvi environne Pabbaye , 

et dans lequel ae trouvent encloses des par- 
ties montagneuses, fut (î'a!)ord reinl de mnrs 
par Jacques V, comme eudçoit de plaisance 
pour le nouveau palais. Il serait difficile de 
ae figurer nn paysage qui réndt dTnne ma- 
nière aussi fitppante la magnifioenoo et In 
pittoresque. A quelques minutes de roarcbo 
dupalni»;, !c piéton se trouve aussi sôpgré 
du reste de Tuiiivers que sii était au rcnhc 
de ruighland, sans aucunes traces d'babi- 
tatimis ou de Ilndoitrie htunaine; mats & 
peine a-t il fait qndqum pu, qu'il voit & 
ses pieds la Canongate, qu'apparaissent à 
ses yeux le cbâteau dans toute sa grandeur, 
la baie couverte de navires, les jardins riche- 
ment cultivés , et les rivages du comté de 
FIfe. — Dans la vallée, entre Saliabw^^ 
Craigs et Artliur's-Scat, on voit 1^ reslM 
de la chnpelle Saint- Antoine , qui «^'avancent 
sur un précipice esrarpé, et qui couvrent 
l'endroit le plus n ntarquable dans toute l'é- 
tendue de ce i>ay wige Mnvage et roman- 
tique : la vue du paynge que dominent ces 
ruines est d'une beauté dont il est difficile . 
de se faire mm juala idée, priocipakmmit 
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* au coMbar éy aoMI, km^ le linp «t 
dur, 

Li PAUiit DU Parlement est un édUioe 
irénérabie, dont rextérieur a élé restauré à 
haodanie. aMÎadratriMériia»» w aii é 
«Hiftila prilBitiii qui caraelMiaQt aon an- 
cienneté et sa destination : on y voit les 
pièces où siégeaient les cours de session, de 
justice et de réchitjuier, les trois tribunaux 
iiipi ênui de VÈDom» sim Ica trab aillai àê 
jwliflt ait la blIiiiolMque dai afoeala, Cm* 
dée par sir Georges MMbensie, eu 1680; 
elle confient 70,000 volumes, et est fort 
riche en livres rares, tu manuscrits, ainsi 
BMMBttaies et en médailles. Cette bi- 
MivtMqae appartient, ooniM aon nem 
dlqae, à la eilèbre faculté des «toeaia^ 
corps des hommes de loi qui forme une 
corporation d'une importance heaticoiip 
plus grande qu'on n'en attache en d autres 
pays. — A quelques pat de li ait la 
bliothèque fondée parka gralliera 4a aeen» 
édifice moderne, d'une grande pureté d'ar* 
diitecture. — En face du palais dn Parle- 
ment est une belle place carrée , ornée d'une 
iMw équestre de Gharias IL 
• La Booaaa^aaaei bel édifiée, et la Ban^ 
aa tronfent à peu de dialanee de ce palais. 

La. CiTHÉDRAtE occupe un coté de la 
place du Parlement ; c'est une majestueuse 
construction gothique, que l'on a dégagée 
yéeenMwnt d'une fonte de vienx bdtimenii 
qui reutenraient : aile est dominée par une 
belle tour carrée, surmontée de deux ar- 
ceaux à jour, qui supportent une haute ai- 
guille , et qui figurent dans les airs une cou- 
ronne impérial». On a divisé cette église 
en qsaire diepellea preteitentea, qni pa«> 
veni télébrcr à la fois le service divin. 

L^iriTERSiTi d'Édimboufî^ tient pre- 
mier rans^ parmi les nombreux etabijsse- 
menis d instruction publique de cette ville. 
Elle eit piMienliirenient eéUbre ponr aea 
écoles de droit , de médecine , de lltiéniinre 
et de philosophie. Il 7 a une bibliothèque 
de 5o,ooo volumes, un musée d'histoire 
naturelle, et un vaste jardin de Lotani(]iie. 
Lea bétiineDla de cet important étabb<>^emeut 
ayant pam faniflbanii depaîa quelques att* 
nées, un nouvel édifice, d'une belle aidû- 
tcdnr», a'élèfe dansin nouvelle .vile. 



Uaaaior's Hospitxt. est un établissement 
magnifique et richetnent doté, qui rappelle, 
sous le rapport de l'architecture exteriaiira 
et des ambalUsHmenta, quelquaa tinas dea 
nina beHea eeaalraelinna dllelie. H fut bâti 
par Geeiyaa Herriot, natif d'Hadington- 

shîre, orfèvre de Jacqnes "VI : !a dépens* 
s'iîlcva à trente niille livrts sltrhng. Cent 
quatre-vingts euianls, liis de bourgeois de 
la ville, y aent entralanna nt j aeQoifiiit 
use éduoatioa conforme i leur état futur 
ainsi qu'aux dispositions naturelles que 
montre chacun d'eux. Le bâtiment, cons- 
truit d'après le [>ian d'iuigo Jones, est réel- 
lement majestueux. L'étahtiiseutfinl est di- 
gne d'edubntîen par la grandeur de aon 
administration îniérimire; sur toiu lea 
points l'éducation est libérale, et, œ qui 
est rare dans l'hi^toirt des iiisULuùuus cha- 
nlabies , un fait pour ii^s cieve:» qui se sont 
dirt&ignéa la dé|ianae dVme éducation uni. 
vunitaire loraqtt*ila an témoigoenl le désir. 
Quand ib entrent dans le monde , on leur 
remet une somme d'argent , et on y ajoute, 
si leur conduite a été irréprochable, une 
autre somme pour les aider à s'établir dans 
laaafbirei. 

La Nevmu Viua, fiOe de la dviU»> 
f ion , est riche , élégante et somptueuse 
comme tlk ; on est frappé de l'air de gran- 
deur qui y règne. Elle est toute bâtie en 
pieire da taille; aaa troHoiss sont laifsa 
coaunedes rueSf lea édifiées régoUers eoni* 
me des palais ; les rues sont aussi régulières 
que bien bâties; les places sont belles et 
ornées de monuments. Priuce's-Slreet et 
QueenVStreet , deux rues formées chacune 
d\inaeulrang deaseiaons, présentent deux 
belles terrasses, qui dominent les peotaa 
nord et sud de la colline. Il u'est penl-ètre 
pas de sj)ectai:le plus majestueux et plus 
pittoresque que celui qui se déploie autour 
de foh aûia teur placé au centre dePrinea's 
StMet : en delà du ravin, au Csnd duquel 
le peuple se presse dans les halles et dans 
les marchés, tandis que tont auprès des 
troupeaux paissent eu libelle dans deria»)- 
tes prairies y ies vastes bâlimeuLs de la 
viaUle ville le graupent et s'élèvent en maa- 
aea nairllraa jua^nVuix sonunets crénelés 
du cbâieau. A Tail la ville descend avec 



Digitized by Coogle I 



90 



GUIDE DU VOYAGEUR 



le rocher jusqu'au fond de la vallée, et 
Yl}p'}\ , £;lis«anl soi»? les arche* d'un pont ma- 
jesiiirux, découvre daus ie loiotaia lim- 
meusité de rooéan et kt liliadMe wilei â» 
mvira. 8i de cet enenblage eambiie et U* 
an* de redieM et de Mlleiento on perte 
ses regards sur la nouvelle cilé, les lignes 
purfss et simples d'uni' nrrhilerliire atissi 
correcte qu'élégante se disputent i'admira- 
tiM. Des raes larges, tirèee en eerdeeu, 
lieidces dlidtels nagnifiqoes et ornées de 
griHee et de balcons du dessin le plus riche , 
9f. coupent à anpl^ droit? et conduisent à 
des squares où la verdure des champs se 
mêle a la magnifioence des palaik 

On peut diviier te peiiwille ville en dens 
]Mnieii. La première forae un perallélognin» 
me rectangle de sept cents toises de long 
sur troi? cent cinquante de large; une 
grande rue longitudinale, qui la traverse, et 
trois autres, qui coupent eelle » ei à engl» 
droits^ la lépiiNnt en hnit nMMÎIi eanéi 
d'enviren eent vingt toises sur chaque face; 
Imites ces rues sont bordées de large? trot- 
toirs, ornées de- lialoons et de grilles élé- 
gantes, et iormèes de deux lignes de bàU- 
menu parfaitemeiii régulier*. La me prin*> 
cipale, Oeorge's-Street , a dens eents pieds 
de largeur : à chacune de ses extréniiiés 
s*ouTre un square, qui occupe presque toute 
la largeur du parallélogramme ; au milieu du 
premier (St-Andrew's<Square) ^ one en- 
tonne élevée à lord Mélville, inr le nMtdèle 
de la colonne Trajane ; au fond de l'antn 
(Charloile's- Square) est une église de 
moyenne dimension , roustruiic sm le mo- 
dèle de St-Pierre de Londres. — La seconde 
partie de la ville nmn cet on aiienibbge 
plut pittoresque , maia moioe régniîer, de 
aqoares ovales ou circulaires et de croissants 
ouvrant stir îa r ampajjne. T^tie double ligne 
d'hôtfis Hiagiiiû(]i!fs , lie colonnades, de 
portiques, forme la rue nommée Ke- 
gent*a*Bridge; i aen extrémité s'élève bme- 
quement la masse pittoresque dn Cakoa, 
dont une saillie de rocher supporte une 
haute toirrcllc, dédiée à l'amiral NeUon ; le 
sommet offre sur un large plateau la lorobe 
de Plajfair, un observatoire et un monu- 
ment oonsocré à la méenoire det ÉeMmia 
i|m ont péri à la bataille de Waterloo. Su 



descendant, i la droite du poot, on Mp 

marque une tour d'architecture grecqoe; 
c'est le tombeau du célèbre historien Hume. 
Près de là est la prison pour les grands cri- 

^^^^^^^^^^ ^ ^W^I81 ^l^ft WKQ^K SfettiSQ^Dt ^l^ï 'tffli'^KIsl ^t^S 

eorreetion. A' fanehe de la nouvelle route 

qui se dirifje ve? s le rôté méridional de la 
colline dt Waterloo- Kndge, est le monument 
érigé en l'honneur du poëte Burns ; il oc- 
enpe Pendroit juste o& la eeHine, par une 
pente rapide, descend jnafnTi la Canongrte. 
L'éoole supérieure est nne aotre construc- 
tion magnifique élevée au même lieu; elle 
est composée d'uu corps de logis rcnfral et 
de deux ailes, avec un petit paviUoa a cha- 
fM entiWté; an eenire «et nn iiortiqne 
•oulenu par six colonne* d*erdin oori^pm ^ 
qtii se réunit aux deux ailtt par WM OOlen* 
nade du même ordre. 

Caltoa-^iiU est un des plus beaux aitet 
dnaende, M Fen eaaÉnme nnlionien 
trèi éieedn. La ville entière se démine an- 
demnt de lui coaune nn plan : vem le nord 
on aperçoit les montagnes du comté de 
Fifn , an levant remboucliurf du Forlli, au 
sud la nouvelle prisou , ie faubourg de Ca- 
nengate , tenniné per le palais d'Holf -anod. 
Ces monUgnes qui se perdent dans les 
nues, ce golfe qui s'avance dans les terres, 
cet horizon qui ne finit point, ces deux 
villes si différentes par leurs constructions, 
cette eiladdk unique , ce lac deuéché, cette 
dunméa de Lsfiih, fNment asNiénmnt la 
plus étonnante réunion d'objets qu'on poisse 
voir. Il n'est pas jusqu'au torrent qui se 
jette (iaijà la mer, prés de Lt ilU , qui n'ait 
un charme particulier : la nature, si pro< 
digue pour Atfmbowrg de iMMlés pittoies- 
qnm, n*a pm vmdn qne «e misseeo fttin> 
digne d'elle; elle lui a donné un cachet 
d'originalité qui en fait nn de? objets les 
plus iriifi essciuts jiour le voyageur. Son lit 
est ereuâb au fond d'une petite vallée qui 
semble créée ponr lui senl; ses bords, tan- 
Idl escarpés « tantôt gracieusement évasée» 
soot parsemés de pavillons, de jolis tem- 
ples, d«î tron|>eanx , de maisons de campa- 
gne ; lui même se précipite ea prîtes cas- 
cades, roule paisiblemMit snv Wk Imd de 
caillMiK,s*arrëie quekpiefMi pour amwer 
des jardiM, ponr anincr dcamianfMinrast 
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.«1 Attii la foma an bouîllonaant , api^ 
avoir pâ^sésousune iiifinilé de pouls en boU 
OU vu pierre, d'une ou de plusieurs archet. 

MutcijatVCaua e&l uu amas de piaftH 
iManwliKiii tor la Iku oi fut aonmis, m 
1720, uo assassinat avec les cîrcoik s tances 
les plus affreuses, à Tealtcnilè dki saoUar 
appelé Duke's-Walk. 

La perspective qu'on a du haut d'Ar- 
tbur's-Seat ait aitia prawcbialamnt poar 
aa baanié, et alla ait au dalà ét loola daa- 
criplion. Ân mte, toutes les vues de la villa 
d'EdimboTirç sont fort belles, de qu^que 
coté qu un les prenne. Celle d'ArthurVSeat 
réunit sur toutes ses parties les traits les 
yfai iailla«to baau paysa^; à Pouaitfl 
aaat lat hmlann da Fanlkad; tm navi* 
las Grampians offrent l'aspect le plus iai- 
posant; au «ud, et immédiatement au-des- 
sous des remparts naturels d'Artbur's-Seat , 
on voit- ie lac de DuddiQgston, la superbe 
Mûtan da ffManfieid, at rdéfuita villa 
im Dnd^Bfrtaa-Bduse. Le payn^ga qu'an a 
sous les yeux est auMÎ agréable que peuvent 
le rendre des bois, des eaux, une riche 
culture, des babitatioDS modernes e( des 
ruines féodales. 

Una wa aaa noiu liclla la découvn 
àt» hauteurs da Safisboiy-Oralfi; e*cet la 
VMC d'ÉJimbourç dans tout son ensemble, 
avec son couronneoient admirable de mou- 
tagnes. En arrivant par le sentier d'Holy- 
Aood, on ne peut retenir un cri datur^ 
friie, 8alisbnry-Cniigs f*avanca li hardiment 
au-dafem de la ville, et cette roche lar> 
péienne est taillée si à jiropos, qu'en s'as- 
seyant sur la pelouse qui tapisse sa cime , la 
vue plonge dans Tenceiale des rues et des 
coure inlérieyrai. Aucun mouvement n*é- 
cbappe aux yeux ancbaotés, ni les voiles 
que le vent toitrmente du côté de la rade , 
ni les nuages de fumée qu'il chasse devant 



séparét^ par une vallée de ^azon; tous ces 
objets réunis et éclairés [lar un soleil d'Ita- 
lie , fourniraient le panoraam lu plus ravis« 
qui puiiM aialtcr Timaginailan d'un 



Outre les monuments déjà cités, Édim- 
bourg possède soixante églises ou temples, 
dont quelques-uns sont remarquables; de 
C£ nooibre sont l'église de Si- Andrew , bel 
édifiée oada, dMt la portique «t mnleaa 
per pluiieun calonoee eotinlhiennesy a^ 
tdi$ de St^yearge, avec son portique en 
colonnes ioniqiies, ot son clocher de cent 
soixante-huit pieds de liaut; elles ornent 
toutes deux la principale rue de ia nouvelle 
viltob La diafeila cadialiqne ait d*«M ar* 
chiiaetara éléfuite; lat diapellca protea> 
tantes de St-Paul et de Sl-Jeau sont wpr 
dées comme deux des plus beaux monu- 
ments de la ville. Édimbourg renferme 
aussi beaucoup d'iiopitaux et d'hospices^ 
les principaus tant i'iiaepiea d'Herriet» 
ddià neatioiuié, l'heepiee WatMO, celui 
des aveugles , celui des sourds-muets ; Thè- 
pital des orphelins , celui de la Trinitét Tin- 
brmerie royale , etc., etc. 

On remarque encore à Édimboui^ la 
Gonntj-Eala, iitnée daae le Liwn'Maiàal» 
édifiée da style grec parfaitement conve* 
nable comme édiGce public; l'école des arts^ 
autre modèle du même style, que l'on re- 
garde comme le Louvre écossais , et qui pro- 
duit un effet imposant par sa position sur le 
Earthen-Mouttd; lat selles des sociétés roya- 
les d'antiquités, d'agriculture, des noanu- 
factures et des arts; le rol!é'j;«« de médecine 
et de diirurgie; l'école do piammaire dilo 
High-Shool; les archives, le musée, le théâ- 
tre, plmiettii beUcB lallae d'amemUées, etc. 

Unecruide parlie delà populatian d'É* 
dimbourg se compose de riches propriétai- 
res, d'écrivains et de professeurs distingués. 



lui du côté de la ville, ni les reflets du so- d'un grand nombre de gens de lut cl d'éUi- 

kil qui brille sur les armai des sentinelles dianU; c'est le readei-vous du luxe, des 

du diâteau Holy-Rood , avee les murs fout modes , de la peliteise et du goAl. 

noiis et sa chapelle eu ruine; les colonnes Édinbourg est la pairie de pinsieuis 

de iVelson et de Melville; la cathédrale et hommes distingués, parmi lesquels on elle 

sa (l< (hc bizarre; le bel hôpital d'Herriot; I^iglon, Burnet, HumCi &obertiOn| BlaÎT, 

les majestueux alignements de Prince's-Street Waiier Scott, etc. 

et de Canongate, avee les dochen éhncéi ituUatriêet commerce, édimbourg n'est 

de leurs cplâes; le contniiUi de deux villes pas, à proprement parler, une ville manu- 
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facturièr«, et Mm comiuwcc esl presque 
tout de consommation intérieure. On y fa- 
hrîque priiicipalemenl des toiles renom* 
luéeS) des chàles, de la soierie , des casi- 
nin, ât» li«|«Miin tpirilitcuNt» des awu- 
blet de foAl, dw iaiHmwnti de musique, 
et surtout beaucoup de voittirps de Iuxp, 
que l'on exporte pour divers pays. 11 y a 
des verreries, des savonneries, des ateliers 
OÙ Pou MnOle avec godt le mubn, le fcr 
et le ouivre; de bellet nanuftcterci de tel* 
kt peintes. Le commerce de ta libratrte y 
est considérable, et les imprimeries, ali- 
mentées par les papelerifs des t-nvirons, 
sont si multipliée, qu Edimbourg rivalise 
ame Londm dam ce ganre de spéeulatioti ; 
il en fort de nonbrrâx ouvrages périodi- 
que», dont le plus acoPÊdît^ est la cél^Mo 
Revue d'Édimbourg. 

Le commerce extérieur d*Édimbourg est 
lié avec celui de Leith, etc^est parce port 
tpt le foBt toatet les exportatioiia. H 7 a 
trois liaiiques privilégiées : la banque d*S- 
cosse, ou Taucicnne banque; la banque 
royale, et !a compagnie des toiles, chargée 
d'encourager k fabrication de cet article 
d'industrie, qui est un des principaux arti- 
des d'exportation. 

Édimbourg est à 160 1. N. N.-O. de Lon- 
dres , à a55 1. N. N. O. de Paris. — Hdteis 
Rristisb, Royal , de Paris, etc. 

Long. O. 5' 3o' 3o". Lal. N. 55» 5-j' ao". 

EDNAM . Joli village du comté de Rox- 
burgb, situé sur la rive gauche de l'Eden, à 
1 1. H. de Kelsa. Pop. 6S0 hab. U est bien 
liàii f et possède use brasserie eensidénible 
et une manufacture de grosses élofliBi de 
laine. C'est la patrie du poêle ïhampson, 

EGLISHAY. Une des îles Orcades, si- 
tuée entre !'île Rowsay et celle de Wire. 
File a 4 lieiii/s de long du N. SU S., et t/3 
de large ^ le sol est fertile, mais mal cultivé. 
On y traufo un petit lae d*<ao douce, une 
mile église dédiés à 8t-Magnos, qa*oa 
dit avoir été massacré sur cette fle^'et des 
fabriques de soude. Pop. 500 liai). La mer 
jette sur ces côtes une grande quantité d'é« 
ponges. 

EIG ou £iGG. Une des îles Hébrides, à 
a L 3/4 dci cdtcs du conté dlliTenMs. 



VOYAGEUR 

Elle a environ deux lieues de long, sur mn 
lieue de larçe; une partie est montagneuse 
et l'autre uuie et fertile, mais elle manque 
de cours d'eau. On trouve seulement au 
8^B. un étang d'eau douce. ▲ rextréasité 
S.-S. se trouve un port , d'oè Ton exporte 
!>eii)Coup de soude, de la laÎBO et ipidipieB 
clievaux. Pop. 400 lia h. 

On remarque sur U côte un grand nom- 
bre de mêmes oi les eatboHques allaient 
enieiidre la mes se dans les tempe de In r^ 
formation. La vue de œs catertMs rappelle 

l'arfion atroce qui s'y commit vers la firi 
lin seizième siècle. L'ile d'Eigg était habiléo 
par les Mac-Donalds, ennemis des Mao 
Leods, dan puissant et nonbra», qui pos- 
sédait de «Mies domaines sur le continent. 
On bataan, conduit par un ou deux Mae* 
Leodh ayant pris terre à Eigg, ils furent rc- 
^05 d*abcrd avec hospitalité; mats s'étMit 
rendus coupables de quelques impolitesses 
envers les jeunes femmes de Ille, ks habh 
tants en ressentirent une telle colère , quHa 
attadièrent les pieds et les mdns d<» Mao- 
Leods, et les jetant dan<î leur propre ba- 
teau , laissèrent les malheureux qui y étaient 
attachés courir la chance de périr par la fa- 
mine 00 d*étre submergés. Mais par un ba- 
sant beoreux pour les captifs, un bateau ap- 
partenant au lair Mac-Leod, passa près de 
celui où ils avaient été jetés; on les dêTIvra 
et on les conduisit auchAteau du lair, à Da- 
vungan, où ib se plaignirent de l'injure qui 
leur avait été laite par ks Mao-Donalds 
d'Eigg. Uao-lieod, IrrilS^ se mit en mer avec 
ses galères, montées par «n grand nombre 
de ses gens, auxquels les habitants d'Eigt; ne 
pouvaient espérer de résister. Kn apprenant 
que leur ennmni furieux s'approchait ame 
des forces si^térieures et le projet de se ven- 
ger, tes habitants, qui savaient qu'il n^ 
avait fiuciine grâce à es[iérer de Mar-Lcocî, 
conçurent l'idée, comme la seule chance de 
salut qui restât en leur pouvoir, de se ca- 
cher dans une immense même sur le bord 
de la mer. Ce lieu ^it parfaitement choisi 
pour ce dessein. L'entrée ressemblait k 
celle de la tanière d'un renard, et était si 
étroite qu'un homme ne pouvait y passer 
qu'en s'appuyant sur les mains et sur les 

gtnottiL Un filet d*ean tombait dv roc «t 
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tMflMnii |MNir en cMksr rovftrtaM. DMftK»- 
iMiMr, «eltc caverne s'élevait à une grands 
hauteur, et le fond était couvert de sable 
hianc et sec ; sa largeur était assez considé- 
rable pour conteair un grand nombre de 
lieraonnea, et la population cntiiN 
qui ■*élflTail à environ 4«u cenis po ra omwi , 
en eomptant l«t femmes et les enfants , trouva 
«n refuge dans ses vastes flanrs. Mar-Ieod 
airiva avec son armée; mais il ne découvrit 
pei*souiic sur qui il pût exercer sa ven- 
fHvtanee. Après avoir fail de sévères perquisi- 
liom pendent dèazjottrs , il élût au moment 
de s^embarquer, lorsque le matin du troi- 
sième jour lin de ses matelots aperçut au 
milieu de l'île un émissaire que les Mac-Do- 
natds envoyèrent impmdennnent pourvoir 
4 lee Hac-Uodt a*éliientretiréi. Qmnd le 
pauvre Mac-Donald se vit découvert, tllte 
d'eff it erla trare de tes pa* , afin d'empêcher 
qu'elle ne fût reconnue lorsqu'il serait rentré 
dans sa retraite ; mais tout son art fut luulik. 
Um tmiUenis revinrent de nonvein à tene* 
et e n l i ir a t mi tmeet juM|«*« ronvMtnve dé 
la caverne. Bbe-Leod , alors , somma de M 
rendre ceux qui y étaient enfermés, et 
leur ordonna de remetlre eiilre ses mains 
les individus qui avaient mallrailé ses geos, 
lAn qpuTil' pÉt en diepeeer tnivnA ioii Inm 
plaisir. Les Mao-DoneUi, ceiifiMitt déni 
la force de leur forteresse, refusèrent rîe 
lui abandonnes* leurs compatriotes. Alors 
Ifae-Leod commença Toeuvre d'une incon- 
eevaUe vengeance. Set gens, par le moijtm 
d^di ftmé erené an^IcMne dn rpe^ détonr- 
nèrent le eovMnt d'eau qui tombait k l'eiw 
tréc de la caverne. Ce travail achevé , le* 
Mac-Leods rassemblèrent toutes les matiè- 
res combustibles qu'ils purent se procurer 
dm fUet portienlièriniiBt de la Inujfiio 
aèetie', fentoHèvent prêt de reumrtnre^ et 
enirètterait pendant plusieurs heures un 
feu immense, dont la fumée, pénétrant 
dans 1» retraites les plus profondes de la 
Civeme, étouffa t4ws ceux qui y étaient 
renfeimée. H B*y a anenn donle mv h vé* 
lilè de e^te hietoire, qnelqna alfreuse 
quVIle soit, La caverne est souvent visitée 
par des étrangers, et Fauteur de rinsloire 
d'Éoosse a parcouru lui-même le lieu où 
1m M des Mec-Donalds sont eocore, de nos 



jonn* ripenJut dan» rintérienr da it ca^ 
veme en monceaux aussi épais ^pM ^l'M 
les charniers d'une église. 

EIL. Lac du comté d'Inverneu, sur 1^ 
bord duquel est bâti le fort William. Il • 
aaviron 3 I. de long et r/S de large« 

EILDON-HILLS. Moutagoe du comté 
de Seikirk, située à peu de distance de 
Meirose : c't st le Trimunùum des Romaine 
et de Piolémée. Il est complètement isolé, et 
se divise en trois sommets pyramidaux. t>u 
point le plus élevé, qui est à i,364 pieds 
au-dessus de la plaine, la vue s'étend au 
loin «ir lot beann conlé» de SdkiriL, de 
Roxbnvgh et de Berwick. On Iranve tnr le 

rnnc nord e^st les vestiges d'un camp ro- 
main; on en remarque un scronii sur la 
peute septeulriooale du pic du milieu. Un 
lufo fblîé, qui part de ee dender, a*étend 
jnaqn*i nn Iroiaiènie , aitué i une deini4iene 
de distanoe, aur le loniniet de Caldibieli* 
HiH; II n quatrième, entouré d*un mur de 
pierre , est assis sur le plateau de Gatlon- 
side-Uill. Euiin, non loin de celui-ci, on 
voit sur n antre phtean, en bea de New* 
ilead, loi reitet d^nn dnqnîènM omi^ naaMié 
CbetterkMlL 

KLIB eu KliIiT. Bonrg marittme do 

eomté de Fife , situé sur la côte septaitrin* 
nale du golfe de Forth, où elle a un port 
sûr, commode et d'tin accès facile. Pop, 
z,ooo hab. On voit dans les environs une 
profende caverne, où Ton prétend que Ma- 
dnff , eomte de Pife, se eedui pendent fn- 
mrpation de Hacbetli. 

On trouve sur le territoire d'Élie de belles 
pirrres précieuses, qui ressemblent au gre- 
nat fin, et que l'on déugne sous le nom de 
gNMle d'Ella. 

MMfHM de ee^ tt de toile» à ev> 
Mann» 

CliUEIfESS. Cap sur la o^e oceiden- 

tale du comté de Fife, près du détroit 
de Forth. Long. O. 5* %%' «r« Lal. H. Si* 

lo' o". 

ELLON. Tillage du comté et à 6 1. N. 

d'Aberdeeo. Pop. 2,i5o hab. Il est agréa- 
Uemenl situé sur la rive gauche de l'ilhan^ 
qu'on traverse sur un beau pont. 
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. BLUicK. PMI de rOt Shapinshay t t*ttM 
deiOreadM» 

. BirAmB*LOC|i.Bii»diicoiHlldèAait, 
jim la point» de Rumora. 

ENDER. RiYÎère du comté de Perth, 

formée de la rtMinion de plusieurs petits 
ruisseaux; elle se jeUe dans la riviàe de 
Garey, à a 1. O. de Blair-Alhol. 

ENNEaiC. Rivière du comté d'Iover- 
uess; elle pfwd t» Mme « smMi Or* 
^ohwt» «Mte «H Sb «lie jette dm k 

BNSAY. Une des îles Hébrides^ située 
dans le détroit de Harris, catve Ifli âet 

Worth-Vi'ît et Harris. 

ENSTER. Petit barre du comté de Fife , 
gnr la côte N. du golfe de ForU», à ro»de 
Crvll. 

EKCILDOUNE. Voyez Eabx«tow«. 

ERIBOL-LOCB. Baie profonde de la 
cète ocoideiitale du cofliléde Saduetend, 
«b let {dus gras vaisMtiix .trauueiii m abri 
aAr, nèm dhne kemiiwe leape» 

mCHT. Hivière du comté de Perth, 

formée de la réunion des rubseaux de l'Are 
et du Black -Waler. Près de rendroiloù elle 
prend sa source, on voit &ur le sommet 
pr^ue inaccessible d'ua rocher perpendi- 
culaire de «ml mètres de bautenr, ks restes 
d'uoe furtarane de 5oo, pieds de feng sur 
a5o de large. Les murailles, qrii ont plus de 
quinze pieds d'épaisseur, sont cûUilruiles 
. de graude>» pierres superposées sâus ciuient. 

ERICHT. Grand lac, qui s'étend partie 
dans le comté d luverness et partie dans ce- 
loi de Ferth. Ce lac, qui a cinq Uerns de 
long, présente rimage de la plus eewplàle 
eelilude*, il verse ses eaux dans le Rannoch- 
îoch par In rivière à laquelle il a donné son 
nom. Cest sur ses bordi qu'erra pendant 
plusieurs jours le prétendant Charles- 
.lÊdouard, après la défaite de Odledai, en 

«miSIlÂT. Une des îles Hélmdes, dé- 

|iCOdante du comté d'Invernes?. File a en- 
viron deux lieues de circonférence, et est sé- 
l>arée de lïle de South- Yist par k détroit de 
40D BOO. 
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■NIAXnL Cip «itaé sur k céte ocei* 
dWlak de rîle Maitdand , comté des Orca- 1 
des , par 4« «y de long. O. et 60* 51^ de i 

kt. N. 

ESK. Kivière du comté d'Édimbonr^, 
formée de la réunion du INord-Esk et J i 
Soutb-Esk, qui se joignent au-dessous de la 
«ilk de Dallteitk. EUe se jcite dans le folfe 
de Fertht i Mnsselfanuif , après un cours 
total d'environ six lieues. 

Cette rivière bouillonne an fond d'un ra- 
vin encaissé entre deux murailles de rochers: 
une beiie verdure couvre ses rives. Son cours 
pi^a tkn de nuû^stnens , mais il ollre au 
Oieyo^ du paysagiste ks accidents les plus 
flfiés et les plus pittoresques. Près d'un des 
ruisseaux qui se jettent dans 1« Soulh-£sk 
soul les lûmes étendues de liorihwick-Cas- 
tle , aucienne résidence d'une kmiUe puis- 
sante dent un menbi» accompagna 9 dit-on» 
k reine Marguerite depuis la Hongrie jus* 
qu'en Écosse. La construction de ce chiteau 
remonte au commencement du XV* siècle: 
ia forme du bâtiment est carrée; l'intervalle 
entre ks murs est de soixante^ittatone pieds 
sur aeiianto-huit; lissent pmk en ddMie 
et en dedans de.pienes ^ tailk, et leur 
épaisseur près des fondations est de soixante 
pieds. Entre un étage qui s'est écroulé, la 
hauteur du plancher |um{u aux créneaux esl 
de quatre-vingt-dix pieds, ou de cent dis 
pieds en y cempeenant k toit fpAté. An 
premier étage étaient Içs gvands apparte- 
ments» auxquels on communiquait par no 
ponl-levis; ■ la salle principale, longue de 
quarante pieds , avait une belle galerie, dont 
le plafond élml peint «use gm&L Avantri»> 
lention de l'artiîkrie , cette forteresse de- 
vait être imprenable , et elle serait restée in- 
tacte jusqu'à ce jour si le canon de Oooi- 
well n'en avait foudroyé les murailles. C'est 
k que h reine Mark Stnart se retira pen- 
dant fBsIqae temps nfee Jtelinfell, anent 
knr taittiM aéfvntion» qni ent lien à Gar- 
bteiy« » 

mil (L*). Rivière du comté de Dumfrîes, 
qui a SR source clans les marais d'Eskdale, 
au pied de montagnes désertes. £ile forme 
sur une petite distance k limite entre TÉ** 
cesse et rAm^eterre, oii dk entre dans k 
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comté de Cumberland , passe à Lançtown , 
ri se jette dans le golfe de Solwtj, aprà 
un cours d'environ douze lieues. 

ESK (SOITTU ). Kivière du comté d'An- 
gm ; elle descend du vcrsaot roéridioiiil des 
aonlt Granpiaos, ptsae à Breebin, cl w 
jette dans la ner du Nord, nn peu au-dei- 
sus de Montrose, après un cours dp doii/.e 
lieues. On y pèche beaucoup de saumoir^. 

ESK ( NORTII ). Rivière du comlc d'An- 
fUÊf qui A sa source sur le ver&aut meri- 
dkMMd des Dwnts GranpiaM : éktknmvm 
pirtM àt b linit« N. âm tomlé il*Aa|N 
• nm «liH <to KiMMdioe, tt m jette daos 
la mer du Nord après un cours d'environ 
douze lieues. On y pècbe beaucoup de sau- 
uoos. 11 ue i&ui pas coufoodre ctt deuK 
«krnièMrifUm tntc eeUa gui amiMl 1» 
OMilé d*ÉdiBkbourg et w rejoîgMBi 

■mil^* Petite rivière qui desoMMl 

des montagnes du comté de Selkirk; elle 
coule au milieu d'une vallée piltoresquey 
passe à Selkirk, el se joint à rYarrow, k'jU 
ft.-0.de8dUrk, 



F.^^'E. r.ac du comté d« Emi, liiaé à 1 1. 
de k poiate d'Udrigii, 

BTI. Biviin du comté de Berwick, 

prend sa M>urce à rorkl)urn; elle passe à 
Ayton , et 5 6 jfMa dans la mer du îlord ^ 

Eycmoulb. 

EYEMOUTII. Petite ville manlime du 
comté et à 3 1. iS.-U. de Berwick, située à 

qui y tomè im port pour de palilt bH^ 
iMats, i fabri de tous les vents , excepté de 

r^uT du N. et àii N.-K. '. c'est le 5eu1 poiul 
abordable de ta cote eutre le cap St-Abb et 
Berwick. — Commerc* de grains et de pots- 
son. Pop. x,9oo bab. 

ETESDALE ou BASDALE. Une det 
ileji Hébrides, dépendante du comté d'Ai^ 
fyie, alliée A a L lA de fai peinle 8.-B. de 
l'Ile MuU. EUe aat presque de forme circi*> 
laire, et a environ une demi-lieue de dia- 
mètre. Elle possède de vaste^î salines, qui 
emploient plus de trois ceuu ouvriers, et 
les carrîèras d'a r doie et lea phM belica el k» 
plMiicbes delà OtMKle>BralegM. 



F. 



rAMISII-LOCH. Baie au N.-O. du 

coflAté de Ross, à *r 1. i/.j O. de Din^wall. 
A l'extrémité de cette bai^cstla vaUée 
de Gieu-Gnidi, 

FALKIRE. Tille très^ndenae do ceailé 
et s 3 I. 3/4 S. F. de Stirliaf . Pop.'4,ooo h. 

Cette ville eçt située entre le golfe de 
Forth et de ia Ciyde, sur le canal qui fait 
,eaeuMiM|ear par eea deia eeorad'eae VO- 
eéiAi le MtdolM 1Mee« Mgoliè. 
nmm bâtie, et eeMÔle principelcmni 
en une longue rue, cwtpée par quel(]«es men 
petites el étroites. On y trouve une église 
apacieuM et six maisons pour les cuUas dis- 
iideHti*Att ceulMde bviilea*élèee we bdb 
py r ia Ma , banla de xéo piede. 

Le panorama qui se déploie des bautaw 
ipii déminent k ?iMe de felkiik eat une 



vue varice et des plus maicstaenscs qu^ 

soit possible de voir. Une vaste rhaîue 
de montagnes, dont les sommets dtcliicjue- 
tés s étendent depuis l'océan Germanique 
j«squ*auE rivet de ta Clyda, leariile a'oovrir 
pour livrer passage au Forlh ; et du fond de 
k vallée, au milieu de laquelle le fleuve 
forme de longs détours , surgissent de grands 
rochers isolés, parmi lesquels ou distinguo 
cdui que couronna Tanlique cbâteau de 
MrlÎBf. Lea i^peida, i^kint «or ta leNée 

de Menlehb^a'arrtet dM« tataialeMiM 

masses énormes des monts Grampians , dont 
les cime$ rembrunies s'élèvent avec oi^ei| 
au-dessus des vertes collines qui s'indineat 
A ker pkd. On reconnaît à sa lorma ce- 
mq/tê ta pk dn Bao-Iidi; im peu ptae k 
l'eneic k Sea^Lomond élève aett front gi- 
fanlee^ac An nerd, rioMMMe M Intik 
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vallée du Car»è , coiiTcrte de châlcaux, de 
vilbges et d'usines , se prolionge ju^u'au 
piad d« OebiBt, it le ftortb, qui TamiM, 
s*miiçuil a«ee najcrté von 1i «mt, lépud 

la ricbesae et la vtc iam h$Wan de Culroc^ 
de Kinrardine, de Clakmannan et J'AlIoa. 
Falkirk est aux pieds de l'observa iciir . et au 
delà de la fille les usines du Carrou $oulè> 
«Mrt 4as «alMMtt d*ttDe épaine fumce. À 
rniiWié il» li «tlé*', cB mifaBi Im rivet 
éi Forthy OM lorét mâts indM|U6 le 
part de rTrangemoinh , et plus loin encore, 
i l'endroit où une langue de teire cache le 
cour» du fleuve, oa découvre la ville et le 

VUkirfc était wOnUu felnutt& ae teiiût 
h tane aAnuelle dit jonenn à e co m e muse , 

qni a été réremment transférée à Édîm- 
boiirp. Cette ville fait un ro m m* rre coQsidé' 
rable de bestiaux. Il s'y tient aunueUemait 
ttvit foiftt^ tfA êùêX let f ÊuÊ iMHMidindblti 
delTÉeoiie : «o y v«ad i5,ooo tAlet d« bca- 
tiaux , mMlons et chevaux. 

Cette petite ville est célèbre par la ter- 
rible bataille qui se livra sous ses murs, le 
%% juillet 1298, entre les Écossais, commaii- 
dét pur Wallaoei et PanDée anglaise, ooai^ 
aniidéa par le Édooard. Wallaoe , ayant 
■Mrché hardiment à la rencontre d'Édotund, 
ïejoif^tt près de Falkirk, Prp<ïqne tons <cs 
soldats «'tairnl à pied, parce que dans ee 
temps les nobles seuls combattaient à cheval. 
Ifidmiard avait, an eonlnire, la plot bcUa 
CBvderie dn nrande, eonpotè» d« cavaliOTt 
tnglais et normandt, «ouverts d*annuret 
romplètes. Il était ftccompa?!;né de? rélèbres 
■rrher? d'Angleterre, qui passaient pour ne 
jamais manquer leur coup. Les Écossais 
amiient aiuii quelquet boîit arelMBfa de la 
-Ibrél d'EUrick; nait ib «laiiM km d'épi, 
kr en nombre Ict arcbers angtait* 

Les Anplaî"; rommpnrfrcnt l'attaqtie «an? 
se laisser intimider par la contenance fiere 
et martiale des Écossais , armés de longues 
piquet Cl aeiTét lei ont contre ki antm. 
Laa Éeoiiait toutinveat braveaunt le «hoe. 
La plupart des chevaux anglais qui se trou- 
vèrent au premier ranc; tombèrent niort<!, 
«t letiTS cavaliers, accables sons le poiJs de 
leurs armures, furent massacrés. La cavalc- 
fie é c eaw d te, an Gea de ■oatenir l'iniMile- 
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rie , abandonna lâchement le champ de ba- 
taille. Les Anglais lirenl plusieurs charges 
ÊÊmm obtenir plus de auo»; ils furent 
eentinnellenieni; repouitét. Alois Édonard 
donna ordre à ses arcbert d'avancer, et 

cenx-ri (irent pleuvoir une p^êîe si terrible 
de flèches, qu'il fut impossiltle à Tinfante- 
rie écossaise de soutenir celte attaque j le 
détonira te mÊl dont aat lanfi, affaiblit. 
Édouard , taitltiant le premier moment de 
eoofiiiioa, ordonna une nouvelle charge de 
sa peçante cavalerie , qui par^'int cette tnh 
à se frayer un passage. Sir John Graham , 
Tami et le compagnon de Wallace, fut 
toé à la tète de aon earpt; et let Éeotmit,- 
ayttÉ perdn cncora m frand nombre dm 
leui^, furent enfin obligés de prendre la 
fuitp, Graham fut enterré dans le cimetière 
de Falkirk. On éleva sur sa tombe un mo- 
nument, que l'on a renouvdé trois fois de- 
pa» ta moif , et qui porte eeUe tntcription : 
« G git tir Jebn OfobiB, le fidèle ami 
€ de WaHaee» emiii' wmaHpmhla par ta 
« prudence que par son eonraçe , quî 
« fut toé par les Anglais les armes à la 
• main. » 

WaBaee mainlini ton indépendanee lepi 
ant anooin npvit k défaite de Falkirk, 
an nrîlien des bois et des montagnes de 
son payi. I*s Anglais ayant mi5 sa tête 
à prix, il fut arrêté à Kobroyston, prés 
de Giascow, par John Monteitb, qui le 
Knnanx Anî^. 

Bn f 94«, l'année det Jaeebilct, aami la 
conduite di^rince Charles-Édouard» défit 
complètement , près de Falkirk , l'armée 
royale, commandée par le général Hawley. 
Le 16 janvier les deux armées étaient à 
h ditlenee d'tnnNA aept millet l*nne de 
fnUrt f sont qne le fénénd Hawlay aonp 
fonnâtlet insurgenUanitiprèi»Gequi donne 
h ceiix-ei l'idée d'essayer un stratagème, 
qui leur letissit eornj)|ptement. Ils diri^jè- 
reat toute leur cavalerie par la route de 
fltirling et de Banneekbttra A MM» anr 
la foiét de Tonroed , où ilt piamàMnt Vé- 
têndard royal et d*aalre« dnpeatix, pour 
faire croire & l'armée royale que toute* 
leurs forces avançaient de ee colé. Pendant 
ce temps , le gros de leur armée s'avançait 

an md dn terrain étefé qn'on appelait M- . 
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-Moor, et qui HÊimk A «M kanteur 

considérable à l'ouest , sur la gauche du 
camp des Anglais. Hawley, ajeat pris l'a- 
larme , se mil à ia téte de trois r^imenls 
de drafoos , et les cottdiittit au puad trot 
Vf» ia hrntenr de FalUrk-Moor, «pénnt 
|itr M Mouvement rapide prévenir let 
mnntaf^nards , qui du côté opposé se pi'es- 
«aient aussi pour s'em{>Ârer de cetle t-mi- 

En méoie temps, la cavalerie des 



, Jébaidiaat do la farèt de Xar* 
'» fwM m %Wt «I 9tmmm^ à 

les hauteon de PhHûà^ioor. Âm 

moment où les montagnards se pressaient 
de gagner le sommet de cette hauteur, ïe* 
dragons anglais, qui y étaient arrivée par 
cité, se préparèNM à laur iB dia* 



•t 

_ fliaV 

vaneèrent à ^ands pas vers l« terrain oc- 
cupé par les Anglais. Les dragous, s'etanl en 
vain efforcés de les arrêter, firent une 
durge ea ft«at, It Mbi« M tt m fnad 
1, mtÊf Im li gMid i foi ooBli> 
It à avança-. Les dans, vBfaat 1 atta- 
que dont ils étaient menacée , réser?èreut 
leur feu, et firent une décharge générale, 
tirée de si près et si bien dirigée, que lei 
rompu*. Matdo^pntaiMBli 
BflÉb^MBtf le t^flrte i^aBftttly 
dans an désordre maplat. An même ins- 
tant Taile gauche des insurg;ents fondit avec 
fureur sur la droite ei le centre de l'infante- 
rie d'Uawley, la rompit et la mit en fuile; 
■Mii hi i%iMi dei dans miéat ii*élant pas 
«BMlHBent parallèles , lexlréme dieilo dn 
la première ligne d'Havrley s*etendajt oonsi* 
Hérablemenl au delà de l'aile gauche âtm 
montagnards. Trois régiments tinrent bon 
mr reairèaw flâne, avec d'autairt plus d*«>. 
»antn,i,i qn*3t avaienl m fiwe wm rivière 
qiù W|iêcheit les etontagnerdi de lai ette- 
qtier à l'arme blanche. Ces corps défendi- 
rent -vaillamment cette fortification natii- 
rdie, et forcèrent les montagnards à aban» 
le tM opposé de la rivière. La ai- 
de U liilBile Ml dm foit linsn- 
Sère : les deex armée* étaient en fînle ea 
même temps. La cavalerie d'Hawley et pres- 
que toute son infanterie avaient ete couiplé- 
tcmoit mise* en confusion et en déroute^ 

Guide aa Écossa. 7' Uvrauon, 



■eîsIntaMa régiMli^ eiMiMiMMl à 

combattre avaient un avantage décidé sur 

la gauche du princ**. Au total , l'avantage 
était incontestablement du cote de Charlef- 
Édouard, qui resta maître du champ de 
ketaille. La perle deoèlé de* JLnglait ftn 
aiiea eonaidéraUe » eaUe de* iMwr|»li fal 
|»>esque nulle. 

A une lieue S.-E. de Falkirk est le L'eu, 
nommé (rrahaQ'ft-Moor, où l'intrépide Wai- 
lance s'ouvrit un passage k travers l'armée 
en legt. 



FALKLAND. Petite ville du comté de 
Fifc, située 4 iL S«-0. de Offêr, Fepw 
ay&oo hab. 

ISm i4oa , le due de BellMjr» fil eiaé de 
ldb«rt m et Mriliar prtiiaipltf dek 
ronne d*ÉMKe, jeune prince qui 
riait les vues ambitieuses du duc d^Alhany, 
par le-i droits de sa naissance et par Jei 
qualités supérieures qui l'avaient rendu l'es* 
poir de la nation, voyageant dans le oenriâ 
de Vife» fut arrêté par un scélérat nooMni 
Ramorguy, aidé de sir William Lindsaj, sou* 
le prétexte de conspiration contre ta vie du 
roi. Le prioœ fut placé sur un mauvais 
ckieval de bât et conduit au ehiteau fort de 
IfalUend « qui appartenih M dne dTAlbenjr, 
frère de Robarl el le pie* preehe héri- 
tier de la couronne après les enfants du rai. 
La pluie tombait par torrents ; mai^ le pau- 
vre prince ne put obtenir de se meUre à 
l'abri , et toute k grâce qu'on hii tit , ce fut 
délai jeter tor la* épirie* nnmeande 
pejaan. Arrivé dans eeile sombre forte- 
resse , le duc de Rotfasay fut plongé dans 
lin donjon et privé de nourriture. On dit 
qu'une femme, touchée de ses lameatatioas, 
lrea«« le moyen de loi apporter de temps 
en taaip* deB|ftteinx d'ef|e» Imb «inea*» 
^pMleini pe*sait i Haiin la* JbiifeMn de 

sa prison, et qu'une autre femme le noor- 
ril de son propre lait. L'une et Tautre fa« 
rent découvertes; les faibles secours que 
leur charité iegéidenie hû procurait furent 
ttrtireapté* , eCf dm* le aaoïs de asars i4ony 
le malhenreni prince mourut de fain, la 
plu% doulovreuse et la plus lente de laÎMl 
les manières dont la vie puisse Unir. 

Le duc d'Alhany, voulant braver jus- 

7 
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«la'm toupçon de soD crtne , cMVOqtra utM 
a8«*niMce de noblesse, Ini communiqua 
l'ordre royal en vertu duquel il avail fait 
arrêter le comte de Rotbaay, ajouU que 
le del avait puai la prioea ptrrkida en 
la ftappanl ^ atOft subite. Malgré cette 
déclaration audacieuse du duc d'Albany, le 
roi Rol)prt III conçut des soupçons déclii- 
ranls sur la mort de son lils» el *c reprocia 
amèremeut sa faible crédulité ; pour iOM- 
traira â «n mt aoM miiérabla la camta 
de Gurriek, um «aeand fib, alota âgé da 
onze ans , il le fit partir pour la France sous 
1â conduite de quelques s<>rvilaan fi dè l e s , 
el à l'ins» du duc d'Albany. 

Oo voit à i-aiklaad les restes du pelait 
liâti ptr kl roi* d'AeaHa, dont «m habita 
qaakjuts appartaMits, et dans lequel 
■MMirat Jat«|iMi m tSio* — FétMfmu 
de toiles. 

FALL. Rivière qui prend sa source dani 
la' partie septentrionale du comté de Perth, 
et se jette dans le lac Lomond , au nord du 
comté de Dumbarton. 

FAIK, FAIRA ou FERRA. Ile da rocéin 
▲tbatique, ntuée aatre ki ikt Orcadca et 
«dloi da Shetland. Ella a 1 1. de long sur 

i/3 de lai^c; ses côtes sont trè$-c!evées et 
.partout Inarressibles, excepté vers ieS.-E. 
où se trouve un petit port L'intérieur est 
montueux , mais fertile , et surtout abandant 
«1 pâturages « aù Ton élève beaucoup da 
bestiaux. Cette île ranCtfme quatre villages, 
et fait partie du comté des Orcadea. Pop, 
aoo bah. 

Eu i68a, le vaisseau amiral de ia fa- 
meuse flotte espaguole appelée l'iovîncibte 
Armada, fit naufraia aur la c6le oriantala 
de celle Ile. Long. O. 4** lo' o". Lal. N« 

FAIRLOT. Petite lîUa dn eamté d'Ayr, 
à 41. fi.-0. d'Irvina. 

VABA» Yoyec FAxa. 

FARROUT. Pointe du comté Stitlier- 
land , près de la partie H.-O» de i'Écoaie» 
À l'E. du cap Wrath. 

FARR. Petit port dujcomlé de Sutbcr- 
land , à 3 I. E. du cap Wralb. On y pécâie 
iieauttoup de sauwous. 



FARRAf. Rivière dti comté de Ross. 
Elle sort du lac (lonihe) uur, au S, des 
monts Seboraa et Cborran, coule de l'O. 
an N.-E., et se jella dam la galfa da Mona^ 

FARRRAT, Baie située sur la côte sep* 
tentrionale du comté de Sutherland, ii i 1« 
E.deToiigue. 

FAST-CA&XLË. Cbàteau du comté da 
Barwick, aitnè à raBifMié dn pmai»' 
taira an<|nal il danse sou nam, vis-à-vis 
Saim-Abb's-Head. Cette forteresse, bàtîe et 
comme suspendue sur le haut d'un roc es- 
carpé" , fut sîirprisc, en 1410» par Patrice 
Dunbar, un des plus jeuoes fila du aamla 
da |ta«h,aaaandé par aant hanunaa vé- 
aaka. La ganveroeur H a ld ar , qui depnia 
lengianips iofiBstaît la contrée voisine par 
ses e?icur«iions , ses lapinai etiei cruautés^ 
y fut fait priaouaier. 

Le célèbre promontoira da 8ypAhb*a-Haad 



réaa de la partie voisina du cap par un f** 

fin profoiîd; sur Tune on voit les mines 
d'un monastère ; l'antre est occupée par un 
poste de service de sàreté. Un escalier ea 
spirale conduit au soounatda IncolUaa da 
l*aai, aà aa trante non aaplamda anr b» 
qnaUaan voit encore, faiblement tracés sur 
le terrain, les fondements de Téglise de 
Saint-Abb : nne clôture basse, semblable à 
un petit retranchement en gazon ; un cime- 
tière abandonné , couvert çii «ft II de quel- 
ques plantas diétivas»da cignâ et d'orliaf 
en face, une mer sans bornes; de l'autre 
c6té, le spectacle d'une nature sauvage, 
presque aussi f t<'tiJiie ; tels sont les trait!» 
caractéristiques d uu lieu ou il y a plus de 
douze sièdaa ka Piclai, lea Iretona, at 
pantdira laa Xamaina, aa rendaient pour 
assister ann aérànonies du culte cathoUque. 
Ces ruines sont placées à peu de distance 
d'un précipice de trois cents pieds de pro- 
fondeur, couvert d'oiseaux de mer, et an 
pied duqual rOoéin «iiilfl bouillonna I 



Entre le n(Mr pconiontoire de Fast Castîe 
el Diirip:las, le pays est étevé et entrecoupé 
par plusieurs ravins profonds , dont les cô- 
tés sont roides et escarpes , et dont les ' 

II 
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tua» Ici rodiMi ont été séparé* par quel' 

tHift ancienne rommntion In plus remar- 
quable de ces dentelures esl celle qu'on 
nomme le PeatU; elle est réunie à cdle 
qui lai fût Cmb par le pool le plue élevé 
probibleinent «pii exttto en Eorâpt: il e 
deux cent qiitraQte pieds de hauteur et trois 
cenrs de longueur. Autrefois c'éiail un dé- 
filé facile à garder, et un de ces passades 
élruits fermés À Cromwell, qui, apre& laf- 
Uàft de Dmibir, décrit aiwi behiM daw 
une de ses dépêche* : « «ft un teal 

homme pour le défendre vaut men ifue 
douze pour l'attaquer. » — Un peu plus 
loin est un autre raviu , dominé par la tour 
de Colbrandspeath. A l'ouest est lechÂteau 
de Hmufgmm , hebitelioii calMfée de dé- 
pendances éteBdues et l>oisée«« sitiiéet prie 
de remplacement de Tancien châfcaii qn'oc- 
cupaient les Covenant'? dans la guerre civile, 
e( qu'un page iit satiti r en mettant le feu à 
vu «MfMÎn à pondre ( Yoy. Dovolam }. 

On croit que Qwnsbwm^^le , qui M 
trou^'odaiif les environs, a été Toriginal do 
Ravenswood, cité dans la Fiancée dr T am- 
mennoor. Cest un petit bâtiment carré de 
quarante pieiis de long, sur vingt-quatre de 
large , ei de quanutto citiq pieds d« bait- 
toiir, qui icfnitdo refuge contre les inoir- 
siont soudaines des maraudeurs. 

numcif. Mie ville du ooMté d'Àyr , 
ailuéo à a b i/ftN.<C dlrm 

PBBir* Petite villo du comté d*Angus, si: 
tuéeà a 1. 0« do BrocUn. 

FBRRBKDEll. Village du comté d'An< 
gus.siinéMrlarivc draiiadaiarivlim de 
MonlroM^ qui y forme une rade sAr^ oè loi 
vatsMaussoniè Taliri do tous lot vanta. 

FERRY. Tillage du conté et à .5 I. do 

Forfar , situé sur le bord septentrional du 
golfe de Tay. Pop. 5oo hab. îl «t réj^nlièrc- 
tnent bâti, et possède des bains de mer très- 
fréquentés. 

FEKRYTOWN OF CREE. Petite ville 

du cutnr*' t i a 5 1, O. de Kirkudbriglh. 

FIDRA. Petite île dépendante du comté 
d Haddinglon, située prk de reml>ouchure 
du FNTlb,* 1 1.N.-0. do NortihBcRPkk. 



FIFE. funité maritimo» bomé au IW. 

le golfe de Tay , à l'K. par la mer (Ui Nord , 
au Miti par k' [,'olfe et la rivière de Forth, et 
à i'O. par les comité de Pertii , de Clack- 
mannan ot do Ktnrass. Sa louguour oit do 
s4 K du N«4S. au ft.-0., ta largeur mo|eano 
do S l«t Otsatuperficie de 64 ). Il se divise 
en quatre pr^shytères , Saint-Andrew, Cu» 
par, Dunfennline et Kircaldy, et contient 
soixante- trois parois&es, treize bourgs royaux, 
Ot sitfySoo kab. Cupar on oit le dief-lieu. 

La tuifaoo do oo comté est généralement 
VniOy tooltmait on voit s'élever sur quelques 
parties des ramificatinns (Ips monts Ochill; 
vtTs le centre, on remarque aussi quelques col- 
lines de forme conique. Le sol, dont lesquatre 
cinquièmes sont on terres bien cultivées, 
est en général Irès-ftrlile ; les principales 
rivières qui l'arrosent sont l'Etîi'n , la T.cven 
et l'Ore, qui pnrieiu leurs eaux à la mei 
du Mord. Il y avait autrefois plusieurs lacs 
qui ont été doiiédiés ; parmi cou qui anb- 
ftisteut encore, on ranarqno la lindmn^Ito^* 
n y a aussi quelques étaop salés. — On 
élève dans ce comté l>*»auco»!p de bestiaux 
et des chevaux vigoureux ; k- gibier, prtttct'> 
paiement le lapin, y est abondant. 

IiOCûatlédio9ilii est ricfcoen produolioni 
minérafca'on jtronvodn plofldi, dnonfvre^ 
du zinc, du fer , des mines importantes de 
houille, des carrières d'e^i^cellenle pierre 
à chaux , de marbre gris. Les coltines ^tre 
r£deo et le lay fourniâ&eat beaucoup de 
boHea oomdinoa, dot agates, du jaspe; m 
tfonvo à BKo nno ImHd pioiM quiMOMlAi 
au granit fin , qno l*on oownalt ttnab mm 

de rubis d'Eiie. 

Âfomi/îiciiirM de toiles» de draps, de sa- 
von , de diandelle, etc. Koshhreuses («as- 
avîot ot distillerios. Tniloriot^ Clmuticn dr 
ooattmctîon de navires, — Commartê de 
graiii!!, houiHe, chaux, foîfes, draps, et 
autres objets fabriqués dans le comté; boit, 
lin, denrées coloniales, peaux, fer, goudron. 

DuttHonnUMMlIltiNo la plus grande ot 

ni, lonlot oeUes qui sont &ur les cétes po* 

raisseiit avoir été plus florissantes qu'elles 
ne le sont aujourd'hui. Le comté possède 
plusieurs restes d antiquités a des ruines de 
mooasières et de cbâleauv 
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VlFP-lf ISS. Village el cap remarquable 

du comié de Fife, formant l'entrée seplen- 
triooale du golfe de Fonh, Tis-à-vis d'Abb's- 
Head. Long. O. 4" 5; 0 . Lat. N. 56» 

rnXAH ( St- ). Village dn conli de 
Mh, titaé dku b belle vallée de St» 
tkeem. II est comtniit dans le goût mo- 

JÎerne, et ?e fait remarquer par une propreté 
et une recherche assez rares dans le» villages 
bighlandais. C'est le siège de k société de 
flelnt-Fiflio, à lM|iMlle appartienaenl 1» 
ftabitantt ds Nrthiliiie eeêidenlat kt plus 
distingués pu* leur naissance ou leur for- 
tune. Ils se rassemblent une fois l'année, 
revêtus de l ancien costume du pay« , el cé- 
lébrât leur réunion pr des luUes, des 
•Dwanb et dn eumH anr la comemuse. 
Le iodilé déeMe dei pris wkl «linqueurt. 

VmiNISlf. Bivièie qui prend. M louree 
dans le coalé d'Infemeitt ptreonrt celui 

de Nairn , anrose la partie occidenial« de 
cekii d'ElgÏQ , et se jette dans le golfe tle 
Murray, à findorn, z 1. i/a au-dessous de 
Ferres, après un cours rapide de s8 lieuM. 
Blé eit Mfipble pour de pcSiU bâtinenU 
WMÎ loin que mente h ImiéB, et aboode 
en Imites, saumons et euliet p oin ow. 

fVlfBOiUl. Ville maritime du comté et 
à 4 1. O. d'Elg^in, située à l'i mbouchure de 
la rivière de son nom , qui y forme un p^t 
de marée passable et une bew grande et 
WOTWflii, n t'y me péebe eeiidérnbie 
de aanmons el de meriucbes. Ce vlUage dieit 
aotrefbts à j/4 de I. plus au TT.-O. ; ayant 
été submergé en : 7 o i , il a été rebâti à ico- 
droit qu'il occupe aujourd'hui. 

F1NLABIG. Village du comté et à i5 !• 
N.-O. de Perlh , au nord du- lac Tay. 

FISCBEROUfiB. Petite ville maritime 
du comté cl à a 1. d'Édimbourg, située sur 
«■eflop deMuae pfuidebeie, àrenbeor 
ikwe im Ferili. II7 a «1 petit porL 

mUMV. MiefilledaeMitéei à 

» I. 1. d*ÉdinAouif , située aèr le golfe de 
Fonh, à Tembouchure de l^Esk» qui la sé- 
pare de Musselbourgh. Elle est générale- 
ment bien bâtie, et possède un a^sez bon 
port. Ou a récemment construit près de k 



rade un beau pont suspeiRlu en (ItaSues de 
fer. Pop. a, 000 Lab. Près de FisberTOW sont 
des miues de sel et de bouille. 

FlSHLIlf. Une des Iles .Slietland, dé- 
pendante du comté dca Oradei» à e 1. 5. de 
nie dlelL 

rrrrUIX-HlEAD. Cap slmé & l*exlré> 
mité N.-O. de llle Mainland» Fane des iki 
Slieiland. 

FITHIB. Petit lae irca-poiMoanenx d« 
eomté d' Angua. • 

FUkDDA. Une des îles Hébrides, dépen- 
dante du comté d'Inverupsâ, située au sud 
de l'ile Watersay. Loug. O. lo". Lat. N. fi»» 
Se'. 

FLâDUHAIfA. Okedaa tke Héhridca, 
dépendeeMdn eomté J'lnv«a«, litnio à 
el. i/e N. deniedeSkye. 

FLEBT. Petite rivière qui prend nais- 
sance au lac de son nom ; elle roule entre 
des collines boisées , dans une contrée très- 
agréable du comté de Kirkodbrigtbt, pesie 
à Getehouae, e& en le trevene nr un beeu 
pont» et se jette dans la baie dff WigtOB, 
prés de l'église de Twynchn!me, après un 
cours d'environ 5 lieues. La Fleel est nati- 
gable pour de petits bâtiments : 00 y pèche 
beaucoup de saumons. 

FOCHABBaS. Johe petite ville du 
ceeUé et à 7 I. O. de Baalf, anr k ri«e 
droite de la Spey, qu'en trateno sur m 
Mparbepont de pierre de quatre arches. 
Pop. 1,000 hab. On remarque dans les en- 
virons le magniiîqtte château de» ducs de 
Gordon. 

FOBDOUN. Village et paroiiae du eouM 
deKinkardiee , à • 1. i/e N.«0. d'tafviMr- 
Me. P^ e,4oe hab. Patrie de Jobannes de 
Fordojun, auteur du Scotiehronicum , la 
plus ancienne histoire authentique d Écosse. 
On remarque dans la paroisse de FordoUQ 
d'aaaenues ruines » qui paraissent être cd- 
lai dn pelebrejal de KeneihUI. 

_ POBFAB ou d*âll«VS (comté de). Ce 
râmté est borné en N. par les comtés d*A<- 
berdeen et de Kinkerdine, à TE. parla 

mer du Nord, au S. par le tjolfe de Tay, 
et à ro, par le comté de Perth. il a i5 1, 
du nord au &ud, lo 1. de Test à l'ouest , et 
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i%5 lieuet de MperficM. Ce comté e«l divisé 
m cinq presbylères : Arbroatht Bf4cfciat 
Dindéft, FoHbr, d Mdgie. Il rcoimMSd 
paroisses, 5 Iwui^s royaux, el ti3^3ohab» 

La ville de Forfar en est le chef-lîeu. 

Le comté de Forfar, où Ton remarque U 
belle vallée de âtrathmore ( voy. ce moi), 
«Il comMrt dans toute aa partie aepMri»* 
nd« par les ramifications d«a aaoïita Gmai- 
pians ; au sud s'élève les Sadiey-Hills» Les 
monts Grampians sont couverts de mousse 
et de bruyères ; les terres entre ces monts 
«I les SadIey-HilU restent en friche et sont 
impropres à la cutot. Puni las u&m- 
Waaaea vivièNa ^ daieaBdart de «as nooii- 
tafjnes et quî arrosent le comté, oo dislin- 
gue l'Esk sej>ten!rioiial , l'Esk méridional, 
TlsÏA et ie Dean Water. Oa y trouve aussi 
phinaurt hca peu ctnndénblea. Le sol pro- 
duit des cérédea et des légumes, «l,dtw 
les parties cultivées, Fagriculture fait de 
rapides progrès. — Les moutoni, qu'on élève 
en grand nombre, sont en partie tout noirs; 
les chevaux y soat petits et vigoureux. Les 
daims, ks iiHlrei, les Uaireanx, las liu- 
cons, eie., 7 sont «bondanU, atosi qut ka 
iaisans. 

Le comté de Forfar renferme des mines 
de fer et de plomb, des carrières de granit 
et de pierre i chaux. Ou y trouve aussi du 
poqihyre, du jaspe, des topeies, du eria- 
tal de rocbe, des sources d'eau miuéralè, 
et l'on tire du fond des lacs beaucoup de 
marne , ijui est employée pour rameodemeut 
des terres. 

Manufa^un» de toiles, cordages, cuirs. 
Filatures de coton. BlaudilHeries, braise- 
lias, tanneries. Gbanticis de coustniction 
de navires. Armements pour la pèche de la 

baleine. Pêche très-aclive sur les càtes et 
dans les rivières, principalement du sau> 
mon, dont on fiH des expéditions impor- 
tantes. — CcmmarcB de toiles et de poisson* 

FORFAR. Ville capitaledu comté d'Ao- 
gus, ayant titre de botirp royal , située près 
d'un petit lac, dam la vallée de Strathmore. 
Pop. 4,aoo bab. EUe est irrégulièrement 
bâtie, et possède une église spadense, sur* 
montée d'un clodicr de i^nt cinquante 
p&edsdehaut» mmbollenMiaQa de ville et 



irots écoles. On voit dans les environs les 
Yesl%m d*ttn édifice que l'on suppose 
avoir été le pabus où Maleoln III tint ion 
premier p ar laas— t , en i5o7 , après avoir 

dé!i\ré son royaume de l'usurpation de 
Macbeth. — Fairi^ue* et commerce coost- 
dérable de toiles. — A 4 1. x/a N . de Dua- 
die, 19 L i/a N. d'Édimbourg. 

FOERES. Petite ville du comté et à 3 I. 
xM O. d'Elgiu. Pop* 9,900 hab. EUe est située 
sur une éminenoe, près de b rivièra «I da 
la baie de Findom. Elle • nn bM d« fila, 
une prison , et des fabrique? de laines filé aa^ 
de toile el de (il. Dans les eûvirous, on re- 
marque un obélisque de vingt-cinq pieds 
de haut, couvert d'anetcnoes acolpturas» 
qu'on suppose avoir élé érifé ca niémain 
de la défaite des Danois , pria de «« iîaUt 
par Malcolm II, en looft. 

FORSE. Rivière du comté de Caithness, 
qui se jette dans la mer du Mord, à a L a 

de Tburso. 

FORT - A17GVSTUS. Forteresse du 
eoaaté et è 14 1* S.-O. d'Inverness, situé à 
taHimité S.-O. du Loch-iNess. Ce fort est 

téguH^omant oaoMiwty «I renlénno dat 

caserne pour quatre cents hooiaaea» tt n 

été élevé par le maréchal Wade, pour con- 
tenir les montagnards et les empêcher de 
troubler les travaux des routes qu'il faisait 
Wre i tnvms ka montagnes pour en faci- 
liter nweèi. n commande Isi bauliun um- 
iines, et sa position sur le bord dn lae» 
le met à même de recevoir dlnverness , par 
des bateaux , tout ce qui est nécessaire à 
la garuisou. £n 1746 il fut pris et en par- 
tie démoli par les parfimna dm Stnarts. La 
gouvernement n donné Fafdro, «n rdit» 
de le démanteler. 

A une lieue du Fort<Augustns , on voit les 
restes d'un fort vitrifié, que l'on nnn^mj^ 
Tor^lun-Caslle. 

FORT- CHARLOTTE. Pelife forteresse, 
«luée sur U côte orientale de l'iie Main- 
land {comté dm Oreades), à x/41, ll.-O. dj^ 
Lerwick, dont il oommande le pont* 

IOBT-«IOUBS. Pcrteram» rifuBim 

du comté et à 5 I. N. N.-E. d'Invernam, 
bâtie i FestriaMlé N.-I;,. du LoabrUcsa* 
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une pointe terre (juj s avance dans 

le jïolfi de Murray. C crt une forte citadelle, 
qui commande enUèrtneiil Tenlrée tfto- 
wneie; cHe m munie de «est fîto ^ 
cenoD» b plupart de gros calibre, peut 
contenir 6,000 Immmf s , p t a des casernes 
pour 3,000. Le fort Georg( s est la forteresse 
la plus régulière dé la Grande-Bretagne. 
Elk fut commencée en 1747, ettltoienété 
pinède 4|Mti« nûlUoM* EUa ocnipe quia» 
mat* de lenwB« et se compose de qn^tre 
bastions. La mer, qui l'entoure de trois cô- 
tés, peut aussi remplir les fossés, qui la 
défendent du cote tie k terre. Ou y Irottte 
des puiu , des magasin» k Tèpeeunt de U 
bMibe, einae jette chapélle. 

Galle foimdable forteresse, après avoir 
reropti sa destination , ne sert plus mainle- 
nant qu'à rappeler les mallieureuacs circons- 
tances pour lesquelles elle a été éleféet Elle 
est là comme ob véléraii armé eu iniHea 
d*une populetion piiiible. La largeur du 
dcflroit de Murray est en cet endroit d'en- 
viron un mille; imoicdiatemeot au-dessous 
Au fort, il prend la forme d'un rasie bas* 
ftia ou d'un lac inlMeor. Ia ooMWWietî» 
tfoii entre le céle o pp etée de Otmmtf eH 
établie au moyen de bateaux, el une Ion- 
gtte jetée, qui s'avance du fort dans la mer, 
sert à rendre la tnmaée laciie et sans 
daller. 

WOtetU, VWÊe des plus considérables et 
de» plus belle» rivières d'Écosse. Elle des- 
fend du Ben-Lomond , dans la partie N.-O, 
rhi romté de SlirliOg, qu'elle sépare de 
ceux de Perth el de Clakmanoan » Êmmt U 
limite des eent^ de Fiie et de Iidilh|OWt 
beigne le» viHei de StirUng , Aile», GulToss, 
Uorowstowness, Queen's-Ferry , cl se jette 
à «î 1. t(i au-de«u5 d'Édimboui^, dan» un 
^'olle dp la mer du INord, auquel elle donne 
son nom, après un cours d'envilMMI 5o iMttHL 
Celle rivière cit nnigable poiir des ntvi* 
les de 70 tonneaux jusqu'à Stirling , et bl 
iBarée remonte jusqu'à un quart de lieue 
au-dessus de celte ville , où elle est arrêtée 
par un rocher qui traverse son lit. Elle 
communique avec la Cl yde par le eenel de 
Ferih et Clyde, qdi a «on emboucbure dan» 
te FèiA en «enluent de Geiren» et te 
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Le Herlk eu Irès-poissonneni «1 favorise 
vn cemmerce considérable. Le pays qu'il 
arrose est plat et fertile; de« mines con<»i- 
dérables dii houilie paraissent occuper tout 
son Ut. Ses bords oèrent une foale de ttiee 
pittoresque» et de» pélrififlilwn» CMrienae». 

Le Forth , traversant pNiqee d'un bout 
à mmtre l'istbme qui unit les HigUtands aux 
terres hawes , forme une barrière naturelle 
entre ces deux coutrée». Il n'est navigable 
que jusqu'à Slirliog, et dan» tint M» «Nmi 
en ne Mm ^ue deux j^lt* ta «1 pied 
■lème du woûMé I'mIni A MM denî Ihqq 
dekvilto. 

VOmTB (Gellé de) 00 WMMTU OW 

FORTB. Bodotria Mstuarium. Golfe formé 
par la mer du Nord entre les comtés d'Had- 
dingtoo et d'Édimbourg au sud , et celui de 
Fife au N. Il a 16 lieues de profondeur, sur 
environ auieot dnm ae plus grande lergear, 
et II 1. i/e de large à son entrée , que délei^ 
mittiit les caps Abb's Head et Fife-Ness. Ce 
golfe se rétrécit progres-sirement, rt n'a plus 
que 3/4 de 1. de large , vers l'embouchuie du 
Fortb. U abonde eu poiuoos de toute espèce, 
notamment en morué» et en hareng» , dentU 
ce bit une pèche considérable. On trouve 
sur ses bords les villes de Burnlisland , Kin- 
{^horn, Kirkaldy, Bysart et Leith. Près de 
son entrée sont siuiées plusieurs petites 
Iles, dont la plus considérable cet oelle de 
May, sur laquelle en » élevé un pliare. 

Un bateau à vapeur remonte le Forth de- 
puis Leith jusqu'à Stirling , el dépose à l'em- 
bouchure du cannl de Forth et Chdi-. h^i 
pa^sa^ers , qui prennent en cet endroit ua 
autre bâtiment peur se rendre à OleniNr. I« 
golfe de Ferlh, ouvrent d*un cété «ur la 
pleine meTf et «'enfonçant de l'autre entre 
de grands coteaux , offre une transition na- 
turelle des paysages iar§;es el découverts de 
l'Écosse méridionale, aux profondes el som- 
bres vallées de l'antique Calédonie. Son Ire- 
jet de leith à Stirling présente à l^im- 
tion du voyageur de» »i1e» riche» et najes* 
' tueux. 

FORTH ET CLTDB (e»nal de). Grand 
eenel d'Écoiie, qui traverae k» contés de 



Digrtized by Google 



BN ÊCOSSE. 



Slirling, de Dumbartoo et de Lanerck, et 

unit le Fortli à la Clyde. Il a i5 I. de long, 
depuis son embniichure dans le Fortli, à 
1 1. i/a N. Ë. de falkirk, jusqu'à sa joDciiua 
•fce la Clyde, dins le eomlé de DuvlNirtea, 
à 3 1. N.-O. de dascow. Sa profondeur est 
de 7 pieds et demi; l'élévation du hief de 
parfnç;p est de ibb pieds: les différences de 
iiiveau sont rachetées par Sg écluses. Sus- 
|Mmdu tur le flanc des monts doot il suit les 
eenloors, il domine oa iainieMe berna, que 
bordent dans l'éloignement les premières 
montagnes de la Calédonie , et , triomphant 
des obstacles que lui oppose la nature* tan- 
tôt il s'ouvre un passage au sein des rochers, 
tantôt II fraoehit sur det pot in u e d uc i lee 
lorreou et les ravina. Se poailioa, ton clea* 
due , la hardiesse de son exécution» te ren- 
dent digne d'entrer en parallèle avec cekii 
construit en I iance par i immortel Biquet, 
pour établir une communication entre l O* 
cém et le Médilcrpenée. Dtas l'espace du 
fo lleuee, il passe sur 3d riviàm et raie- 
seaux , et sur deux grandes roules au moyen 
de ponts-aqnedtfC5. T e plfis ronsidérable est 
celui de KeUire ; il a 400 pieds de long, et 
Mi|i|)orle le moêi où voguent deb navires à 
.90 pieds «BtdeMHt dfuue rinèrc uetureUe, 
qui coule dans une pe eib nd e vallée. Au onu- 
0uent du Carron dans le Forlh , et à la jonc< 
tion du ranal dans la Clyde, on a établi de 
grands bassins où se rangent les vaisseaux 
«veal donner due In ewel : uu cadiren- 
eheneui d'une lieue eenduil aur le ffoIMne 
dVHBitloftf en N. de Gbseow, eà Ton a 
creusé le portdoDundas, tin immense bassin 
entouré de qtiais cl de magasins, a été exé- 
cuté &ur un plan au-dessus des dimensious 
ordineires dts emrei cena». U peut con- 
tenir dee aetirei, pourvu qtt%netirenlpes 
plus de S pieds d'eau. Ce cenet fut commeMé 
en 1768, et achevé en 1790. H joint la mer 
du Nord et Toctan Allaotiqiie, et abrège des 
dislances, Unlôt de 370, et lanlôt de 33o 
lieues. 11 ofire euriuul une navigation plus 
courte et pluasdre ausJhâtinenie^ la Bel- 
tique , et destinés pour Tlrlande ou les ports 
de i'otiest de l'Angleterre, et surtout à !a fin 
de la saison, où ils auraient mille dangers i 
redouter. Depuis i&ii ou vient de terminer 
le cmal de tUiiion, qui joint te cunal de 



Forlh et Clyde, et établit une finwnumilt 
tion entre ÉdimbourgetGlaacow. 

FORTINGrLL. Paroi«;«;e dti eomlé de 
Penh, située dans une vallée fertile des 
Granipians. Elle renferme la montagne de 
SlieelieUien, élevée de 590 toises au-desitts 
duniveeudelemer, 

V0BTK08B. Petite ville du couilé de 
Ross , sur le détroit de Murrey, qui en cet 
endroit n'a que a 1. de largeur , et sur lequel 
on a établi un !)ac pour rommuiiicpier avec 
le fort Georges, situé de l'autje cùte du dé- 
troit, à 3 I. i/a N. N.-E. d'Inveruess. Pop. 
65o hab. 

Cette ville a été formée, en 1444» de le 
réunion des deux petites villes de Ro'îe Mar 
kie et Ch^oury. La premicrè, d'une haute 
antiquité, lut érigée en boai|; myal par 
AleMudre n ; la leeonde» e ae ie u siège de 
rerehevédiê de Hois, éuic Irès-oonuiir- 
çante; aujourd'hui son commerce t*r*ftHr 
seulement en produits de la pérhe. 

Fortrose est remarquable comme ville 
hhre et comme ancienne résidence des év^ 
ques ctHutliques de lUne, dont le palais fin 
compléieeMut détroit perles ordres de Croui- 
well : la cathédrale souffrit aussi beeueouf;, 
et ses belles cloches furent tràn<iportées à In- 
vemess. Là résidèrent h cclehre hi<itorien 
Leslie, le doc4eur Grégoire Mackensie, bio- 
graphe, et un eutrenUecin du mèoBe nom, 
auteur de Fert de conserver la senté. Ut te 
fameux lépste et homme d'État sir Georges 
Mackensie venait se dc!a«;scr des fatigues 
des aff.'iirTî,, » t jouir des délices du repos et 
de la solitude. Là paiement sir Jacques 
Mecàtttiosli, eélèbre hbtdrien «t orilonr 
étequent, re^l les premiers éléments de 
son éducation. 

La parois«;e est agréablement située et 
possède uu soi fertile ; elle termine les dunes 
de Fortrose , au bout desquelles est te pas- 
sage pour ellsr eu fort Gcoifn dtUi te «emié 
dlnvemeis. 

lOST- WnXUH OB IHVnULOCBT. 

Forteresse du eomié d'Inverness, située i 

l'extrémité orientale du Loch-Linnbe, à 
remboucbiirc tbi Lorîi-Aber. Le fort Wil- 
liam lut construit sous le règne de Guii- 
teume m, dont il a pris le nom, pour 
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contenir les montagnards : il est de forme 

triangulaire et flanqué; de deux, bastions. Sa 
poaitionsurle lac le met à même de recevoir 
4m Mcours par mer, s'il était bloqué par 
iHTCw Ha MulM un sic^ coaira k« Uiili- 
hadai»» d an aaiia coaiiabpfAiMMiaaI. 

Lm caviitMM da Fort- William «ont af- 
freux, maïs suhlimes. Parmi 1m monfsçne* 
qui l'entourent, on remarque !e Ben-I.ewis, 
On voit a peu de distauce les ruines de 

raaeiMna vin* «Hamloeby , qu« Foo croit 
avoir été dteita far les Doao»« etlei ra* 
tes du cbâteaa de ce noai, bâtiment qua- 

drangulaire flanqué de tour« rondes. A une 
liette sud du fort Wiliiam sont les ruines 
d'une forteresse vitriûée, qui paraît avoir 
été eoasidénible. ( Toyex ImriaLOcav. ) 

FOYERS. Voyei Fy^as. 

FRASEABVRO. Petite ville maritime 
da cointé at à 16 I. N. d*Aberdoaa. Pop. 
1,000 haK Gelte vlUo, litaéa aar la parlio da 

8. da cep Kinnaird , dans le golfe de Min^ 
ray, est régulièrement ronstmite. Elle a un 
petit port trèi-sùr, d'où elle expédie des na- 
vires pour la pèche de la baleine. Daju les 
CBviroai est aa thUaia blli m 1600, oè 
oa a drigéjaa phare oa 1917. 

SUIEDIA. Uoedos llctHëbridM» dépcn* 
daola da ooarié d'fatwaeia, Miaéa à 1 1. El« 
de Barra. 

FRESWICK. Raie sur la côte E. du 
CMSté de Taithness, k 1 \. N.-N.-E. de la 
pointe de rtoss. Elle oi£re un bon mouillage 
par lee venta de terre , et une relàciie com* 
modo qaand les venu ot lea aiarécs loat 
aoBindrâi* U na a^ fiMt aantir aooan eoa- 
mat 

FRESWICK"WATER. Petite rivière du 
comté de Caithness, qui ce jelte dam la 
aier, près de Wicb. 

FVLA ou TULE. Une des îles Shetland , 
dépendante da comté det Orcades, ùtaéo 
irCdolUoMainhad. 

rvnisou FOTBUEiviin da caaMé 
dlnveraeia, ipn plaiiaaif faoUflacaa- 
cades et tombe dana la lae Nota, à 3 U N* 

du Fort-Augtiste. 

Il est peu de spectacles plus imposants 
que celai que préseotem les cbutes du Foyers , 



doignéea d'environ un quart de liene de 

l'auberge qnî porte le nom de Cciiérars 
Hut , el près de la grande roule qui conduit 
au Fort-Auguste. Apr^ avoir traversé un 
paja élevé 01 autfécag«>ux, litaé aa aad dn 
lae Ncaa, la rivière , en arrivant au «olliaea 
qoi bordent le lac , entre dans un ravin pro- 
fond el étroit , à l'entrée duquel elle %p pré- 
cipifp sur un lit rocailleux , d'une hauteur 
d'environ cinquante pieds; c'est ce qu'on 
a^eUalacMeada aapàicarc, 

9aar bien jonir dia poiat do vue, il iaat 
ae placer le loag de la rivière, au-dessus 
d'un poni d'une seule «rcbe , élevé de cent 
pieds au-deisus du niveau de l'eau, doot les 
culées sont formées par deux rochers : de 
fk » cane Miae dTcaa ée a a w a a e et repide 
fradnk an effet taipoianty que lea rocben, 
escarpés et sauvages , entre Unqnels la ri* 
vière roule ses eaux avee fracas rendent on 
ne peut plus pittoresque. Au-dessous de la 
diute le lit de ht rivière est resserré , par- 
aanie da hleca éaanaaaf et aa paaie vera le 
lac est I r ia l a pi d a . Lea aaaatagnM des dena 
côtés sont couvertes de beaux bob de bou- 
leatix, et les eaux, gênées dans leur cours 
par les rocs nombreux qu'elles ont à fran- 
chir , f e r man t pendant deux i trois cents toi- 

Ba eat endroit se Iraave une seconde chute « 
qui se pr^pite par une étroite issue , d'une 
hauteur de quatre-vingt-dix pieds, dans ua 
bassin profond et spacieux , entouré de ro- 
<^ élevées. Longtôops avaat d'arriver aa- 
pièa de la caecade^ oa eaiand le lorreat 
mugir an fond de Tabime , dont Tedl n'aie 
sonder la profondeur; prèi de la cataracte 
la terre semble trembler sous les pas, par 
Teffet du cboc violent produit par la chute 
dm ceux, deai le ragjneawat coalinaei 
ffodait ua effiat aiiBwrdiiaaBt. Larsqa^en 
se place en face de b cascade , point oA Ton 
arrive en suivant un petit sentier sinueux , 
l'effet de cette chute paraît dans toute sa 
subUauté ; de là I'cbU embrasse tout a la fois 
r^Hkayante egitatioa da geallire qal cir ea- 
dcMm, lm divert étages de k diate, et 
lm racbcn ea aailKe raapendna pear aiwi 
dire au-dessus d'die. 

FYNE. Rivière du comté d'Argile, qui 
se jcUe dans le I7ae-Ludi. 
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FYNE-I>OCH. Golfe comté d'Argyle, dont !a cèle , découpée par un« multitiidf 

qui s'avance à f4 ou 1 5 litues de profondeur d'enfojicemenls ^ présente uu aipfrt pilto* 

daiMlet terres. 11 a datu quelques eudr^iU resqtie. Ce Iac reçoit le flux, et ie renvoie 

de large, d me liene âtm u de chaque tM de llle d'Aim» titaée e» 

largeur, A lOM extrémité aapICD- faee de wn wifceiirhure. On j pèche beau* 

>, devant lovemry , le Fyoe-Loch coup de hareogt depiû* juiHat JiNfaTà jia- 

wm bêk eaviroiuiée de woiita|nei» fier. (¥e|eBlra»aav)w 



G. 



I GAIRFA.Une des îles Orcades, siluc<^ à 
i/a I. N. E. Je l'île Pomone. Elle est très- 
éievée , et a la forme d'une montagne verte 
de fariM pretfoe eeiiqiie , ^wm Heae de 
tour k M haee. Oa Ireave deet m partie 
orientale un petit port exoeBeat, ifpelé k 
Sfill-Bum. Pop. 5o hab. 

(îAïRLO€H. Grande baie snr la c6te occi- 
dentale du coDité de Ross. Elle donne son 
nom à toute la côte voiûue. La pèche y est 
en général trèr-eeUve, MtamoMBt eelle de 



CLiUULOai» ftpoiMedncoarté de Rom, 
■ittrte sur la baie de son non il Mirk baM 
lac Marée. Pop. 4,55o hab. 

GALA. Rivière qui prend sa source dans 
la partie snd-est du comté d'Édimbourg* 
sépare, par nne courte étendue» le comté 
de Sflftirk de caW delesborgh, et se jette 
daw b T wee d , tm jm ee-Aetgua de Ge- 
lashids, après un coon d*eaTiNHi sept Ueeei^ 
Ses bords charmaDts ont so^va■l été cbeo- 
les par les poètes écossais. 

6ALASHISLS. Petite ville du comté et 
à deux lieues N. de Selkirk , située près du 
<e>ilaeBt de la ;Gebi et de b TmtL Bop. 
e,ooQ hab. -^MaïuiliKiiires ûi|ioniiilHe de 
draps gria^ connus sous le aoaa de gris de 
Galasbie!» , de bonneterie en leiue, belle 

•liialiire de lame, 

Galaslueis tire son nom du ruisseau de 
Gala, célèbre dtna les chamons écotsaises, 
qui ve gronir de aon onde celle deb Tipeed, 

plus célèbre encore. On reconnaît en cet 

endroit les lieux si bien Récrits dans le 
romau du Monastc re. de Waller Scott ; 
les collines se dessinent en gracieux con- 

teon à l1iori»Ni; b cqnbur dei bnijèrai 



qtn en cotivrcnt les hauteurs contraste avec 
celle des bouqueU de rhènei , de bouleaux , 
de saules , avec celle de leur base , et avec 
b verdure, plus vive, dei «lieni. L'aspect 
g éné r al du pajrsage ne renandde en tbn 
aux Highbnds du nord ; tout ici est calme 

pastoral ; rieti n'e<;t pbf inehelenr qne 
les bords de la Tweed. 

A ua quart de lieue de Galasbiels, on 
i«nnn|ne b beau demaina d'AbboblM, 
oh rcMdiît pendent Vëk dr Wdhar Seeii, 
(Tojex Abbovsvord. ) IVoos ajouterons à 
la description que nous avons donnée de 
cette habitation ( page 19 ) quelques rensei- 
gnements qui viennent de nous parvenir 

1,^ a,^*.»..-^ . m ss. — 

de nilustre romMibr à AUmUIdiA 

Tontes les fois qt^e les travaux de sa 
fessioa ou les engagements de la société bii 
avaient enlevé la disposition d'une Irofi 
gnndè partb de b journée, il avait ponr 
de prendre penr Pcinde qndqnea 



beures saisies entre l'heure où on le croyait 
retiré pour dormir et l'hetire définitive de 
son sommeil : tiiuls son médecin, qui s'en 
aperçut, lui lit cnteudre que ks veilles de 
ee genre anflinnent ponr eggrater ace nM> 
piinea awveusea, b aeab aaabdb & b* 
quelle il fôt sujet dans les commencements 
de sa vie. Des lors, considérant d'un re^rd 
assuré une suite non interrompue de tra- 
vaux toujours croissants, il prit la rétohi- 
tbn de lenvetMi', pMif émh dwe^ ani 
babitttdca, et il eaéeaia ee prejet nne 
persévérante énergie; en nn mot, il adopta 
depuis cette époque la manière de vivre 
qu'à peu de variations près il a conservée 
tant que dura son séjour à la campagne; 
il te bndt à «ne bem dn aMia, 
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getit hti^inéme m>b km dnt II MiMii» le 

ra«ait et s'hnhiHait avec ^oin , car, sans 
ètrp ce qu'on appelle un iniil maître, il 
avait moias d*avmâon pour le dandjsme 
dIMné de camint l i Mhi eae M ei que pour 
«Ne e<gUfà>ee de lew pa i eewie à ii q ielle 
■e laiMent trop fedleinent aller les hom* 
mes de lettrp^ en pantouOes et en robe de 
chambre. Vi-iu de jaquette de chasse, <m 
de tout autre cuitluiue qu'il avait l'inleatioa 
de gnder jusqu^eu inoaeBt du diner, il 
l'eii^eit à fioQ bureau vefB tix heures, 
eyant ses papiers classés autour de lui dans 
rmndr* le pins parfait , el les livres à con- 
sulter di^po&ék &ur ie parquet a la portée de 
sa maio ; puis , il y avait toujours là wi 
detee cbieM fa we rê ea Beiw, qui, guet- 
iMt ■eaMiadm Ngu-ds, veillait sur lui 
par ddà eette ligne de cïrronvaltatioo. 
C'est ainsi qu'à l'heure où la famille se réu- 
nissait pour dèjeûner, ealre neuf el dix , 
û avait expédié eiseï dft iMiogae pour M 
alw aw à t'imiiiiéier dn tniail àê h 
jemée. Aprèe le d^edaer, U deniiait en- 

rore une couple d'heures à ses élndtiS soli- 
taires , el à midi il elait , comme il avait 
couluoM de le dire, son maître. Quand le 
teMpe ae t t w mt k Iréf miMfrii,a inumillaît 
eent nUWwtoatoli ■erinée; leietetèile 
ordinaire était de monter à cheval veai 
«ne heure au plus tard. Toutefois , lors- 
qu'une promenacif un peu longue avait été 
convenue ia veiile , il était prêt à partir dès 
dis kiiirci d« malia; car, aîasi qu'il le 
rcaerqueit» aon travail mrabondaal dei 
jours pluvieux formait en sa faveur un 
fonds de réserve sur lequel il pouvait puiser 
ponr roni penser l'inaction des heurM où le 
soicii bniiaii avec un éclat inusité. 

«AUiOWAT (jmVhL W). C»f le plus 

niiridional de l^Éoonet sur la cdte occiden- 
tale et k l'extrémité sud-onpst d»i rom!é de 
Wigton , el à l'O. de l'eiiUt i' de U haie de 
Glenluce. On y remarque de profondes ca- 

veriMi, diiii kiqucilei le» eaaa de lamr 
•'engeufireui vm u« lirttiiirffiMjrable. 

«ALf.OWAY (NEW). Bourç; royal du 
conjie t-t à 6 l. N.-N-O. de Kirkudbright. 
Pup. âuo bab. Il est réjgulicrcoieul béti, 



dans une haie «riMo, |pèi di4i rMedwile 

du Kea. 

GAMRT. Paroisse du comté de BamfT, 
sittice sur la mer du Noi d , dont la cote 
rocailleuse et esrar]vee offre cependant 
quelques havres. Il y a nue carrière d'ar» - 
doise, une source minérale très-Mqueulée 
et quelques grottes curieuses. -Vojp, 3,7ao 
hab. 

GAMRT-HEAD. Cap sur la c6te sep- 
tentrionale du comté el à a 1. E. de BamtT. 

GARAN. Petite île du comté de SulKer- 
land , siluée près de la Gàle,à i 1. £.•$.*£, 

du cap Wratb. 

GARDEXSTOWN. Village du conile et 
à a 1. i/a Ë. de Baoïfl, situé sur ia mer 
du Harl, oli U y a ou ayea bon paK. Fa|i. 
3oo bab., fresque laui fIcheMt. 

•AftS-lOGB. Bias de mer du «oailé 

d*Arg7le , au H. du foMe de Clyde et à fB. 
du Loch-Long. Il a prés de dMK lieues de 
long sur i/s 1. de laige, 

G ARIOCH, autrefois LOCilF-T)rR\0. 
Paroisse du comté d'Al>crd»'rn , silno*? à 
ro. de Meldrum. On y voit un ancien tem- 
ple, dont la coostruelian en attribuée aux 
druidis f at pluriaars pMms iur lsB|Mlles 
an leuiaupia des aametères hiéfuglypbs» 
qn«. En x4it il se livra dans cette pa- 
roisse une bataille sanglante, entre le comte 
de Marr et le lord des ilcs. Fop. i^ae 
bab: 

GARLIBamnr. TiUage du cstalè al à 
a I. 3/4 8.-8.-E. de Wiglau, situé sur la 
cétè oeoiilcnlale at an fond de la baie 

de ce nom , où il a tm petit port , avan> 
tageuieoieiit situé pour k pèche. Pop. 5oo 
hab. 

GARROX- POINT. Cap sur la côte 
orientale du cootlé de Hincardine, à < I* M» 
de StouebaveQ* 

GARRT. Rivière qui prend sa taniae 
au uient Naïahana, un des sommels des 
Gnmpians, dans la partie N.-O. du comté 
de Penh ; elle traverse le lac Garry, coula 
près de la vaste forêt d'Aibol , reçoit la 
Tumnel près du déblé de Kiiliecraukie, el 
se jciie dans le Tay, après un cour» d'envi- 
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fon dix Mettes, peodiM toqittl «Me fsme 

QàÊSWMLkCÊÊ» Petite tte du coontc d'Ar- 
^yle , une des Hébridtt, iHuèe 4 3 L &-E. 
de celle de Mull. 

GABVILANS. Petile îIp , dépendante du 
comté dê Fife, située dans le détroit de 
J'orlh , à a l. S. de DunfennlÎDe. 

GARVIS» Petite île, dépendante du comté 
d« Fifo, «Huée dans le gelfe de Forlli» à 
a I. 9» de P««fnliiie> 

«AEVOCK. TiBegeet peveiaM d« mlé 
de Kiocardine , près d'Iaverbervie. Pop. 
5oo hab, Koîre la plus fréquentée du «wnlé 
pour la vente de.", rhevanx et des bestiaux. 

«iARVU. Ucdu comté de RoM, à 4 
O. de Dingwall. 

GATEHOUSE. Joli bourg maritime du 
comlé el I 3 L V.-O, de Xifltadbr^ht. 
Pop. i,a5o]Mb. Il est àg|N«iblcnent situé, 
dan» une vallée ficrtite, aor la rive gauche de 
la Fifpf , nn p^ii aii-deisus de IVnihnuchiire 
de rette rivière dans la baie de Wigton. La 
1*1661 y est navigable pour des navires de 
qaatre-vingto teoMnuL d Unveraée par un 
beee pont. DU name appirlleiiiieiit à ton 
|ielit pert. — Filatures de eeton. Teitteriei. 
Commerce très-actif. 

GIGHA. Ile du cnmié d'Argyle, une 
des Hébrides , située près de la côte occi- 
dentale de la pre&qu'ile de Canlyre, Elle a 
» L de ï&ugt sur tuie demi-liciie dans se phit 
^mide laiî^ur. A foiiest, la côte est < scar- 
pée. el remplie de rochers; à l'K. nllt; est 
parsemée de bas-fonds, qui rendent la na- 
vigation dangereuse, mais entre lesquels il 
y a plusieurs baies où les Dtviret peuvent 
jnottiHcr en aAnsté. Excepté è ro. el an 
OMtre de eette lle« o& l'élcvent des mon- 
tagnes asst>z hautes , le territoire est fertile 
et bien cnltivé. Les habitants , an nombre 
dVnviron 6oo, s'occupent de l'agriculture 
el de la pèche. Ou y trouve pleaiotn grot- 
tes curieuses. — ^Lons. O. 8* Sf o". Lat. N. 

€>II*V"IjOCR« Baie dans le lac Fyne* 
-emnté d'Argyle, à • I. 8. O. d'Inverary. 

GIRDLENESS. Cap sur la côte orie»- 
tide du comté et à x 1. d'Aberdeeu. 



MAVAK. Rivièie ^ui prend sa source 
dent le lao Garony , vers la limite S.-E. du 
eomté d'Ayr. Elle forme plusieurs petits lacs, 
et se jette dans la mer d'Irlande à Girvao, 
où elle forme un boa port, après uu cours 
d'environ dix Uettet. 

r.lRVAN. Petite ville maritime du comté 
d'Ayr, située à l'embondittre de la ffMèm 
de ion non , qui y forme un |ioH eennnede. 
pDp« x^eoo hih» ~- de draps. Filatnrea 
de coton. Commercé de toile* et depoiMoa. 

6LàHim»TjllB|e et paroisse du cenlè 
d'Aufui, dans le Strathmore. V\h de ce 
village on voit le château de Glnnimis, dans. 
li'<|iitil on voit i appartement ou Malcolm U 
fut assassiné, en io34. 

Le château de Olan»» «alun des plus 
remarquables de l*Écosse sous le ra|l|MH't de 
Tantiquité et de l'inlérçt historique. Quoi- 
qu'il ait beaucoup perdu de son ancienne 
splendeur, son caractère féodal , sa lorce, 
qui semble braver tonte attaque, et l'aii 
aendm que lui donna ta poiition isolée an 
nûlSeu d*one anlM|no fwAt« la fendent éni- 
nemuMCt propre à exercer les pinceaux du ^ 
peintre ; U $ tourelles et la balustrade dorée 
qui règne sur le haut de l'édifice produisent 
un effet inpeiani et ndnMile. Ce cMiean 
estpMna nuKctt d*un pare bien planté, 
dent toutes les allées aboutissent an hà^ 
ment. A l'enîrée de la grande avenue se 
trouve une grande porte cochere, avec deux 
loges eu pierre de ivUe, à droite et à 
gaucbe ; eeHo af enno conduit h une oonr 
eitérieore^ d«M laqncMeeonl dae itatues da 
grandeur natUNlle, La grande porte de la 
'cour intérieure est surmontée d'une balus- 
trade en pierre ornée de statues , et dans 
^te cour on voit quatre autres statues co> 
loaales , dont deux repréientenl Jasquoe T| 
en rebe langue» et €havlei I*' n«ee le cou- 
tume que lui domo «dinaireaMnt Ton 
Dyck : de là on a une vue magnifique sur 
des jardins plantes d'arbres vej*ls. Le bâ- 
timent, dont l'élévation est conuderable, 
consiste en une tour placée an mlieu, el 
on deuK aiiea qui ae temûnent «hacune pér 
nue autre tour ; le tout peut avoir deia ceui^ 
pieds de larç;piir. fent quarante-trois degréj 
conduisent depuis le bas Jusqu'au haut de 
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riJi8et;le|nai«aili», «fcanipmi- 
ms pcoîwat noaiv d« froDt, a seul cpia- 
tre-vingt*stx marches. — Le premier éUge 

renferme trente-huit chambres à feu. La 
grande salle, omee de portraits de familto, 
commuDique à une jolie diapclle , dans b- 
meîU «t «B orgue; Mr Panid «t wt betM 
tiMctn^eli C3te«9 il tu plafond une As- 
eensjon, due au pinceau de Witt, peintre 
hollandais, qxii a peint aussi presque tous 
les plafonds des appariemenu. Dans ie salon 
on voit un beou portrait de la retoe Marie, 
mnù qoe «kn da la aéra ém ftétmâÊM^ 
et quelques autres de la haute wMêêêê 
écos^ise. Dans la salte qui sert d'arsenal, 
espèce de muséum où l'on a réuni plusieurs 
objets remarquables, qui rappellent le rang et 
quelques dreooalawni 4i liirfo te mékm 
potWMis» OB «oit Vèfém «lia Mlla à» 
awillts que portait Macbeth; parmi les 
objets d'une date plus réeenle, on montre 
les armes duni élait rouvert le comte de 
Shathmore lorsqu'il tomba sur le champ de 
bataOle do S chat i lfa ioir . Sous toos lai 
npinm la èhllNB do fli i— h ait aaoljol 
dTintéfét , aOB-seulement k cause de ses tra* 

éditions, mais encore parce qu'il est un des 
pins lie^ux modèles d'architecture féodale 
qui existent à présent, et parée qu'il réunit 
d'tao flMnièN fc aypo a i i «a BB wl è w do 

' fm qoîoomrioBt àwodtadaia otki di- 
gnité d'un palais. 

Darïs le nombre des souvenirs intéres- 
sants que rappelle le château de Glammis, 
un des plus remarquables est lo Bort funeste 
da la bdle ladf OlMais, TNlino do oalte 
borriUe superstition qui, dans un êfa da 
barbarie, fit périr sur le bûcher Unt de 
malheureuses créatures. Par suite de la sen» 
tenre de mort qui fut prononcée contre 
elle pour crime do aoreeilcrie, die fut pu- 
Uiquenent brtUéo «iw à Onllabili à Édiin- 
bourg , et sobit son suppu ta me un courage 
qui, joint à sa jeunesse et à sa beauté, 
firent une profonde impression sur la mul- 
titude , et ont empreint d'une tache inaCla- 
^ble la législation de cette é|MK|ue. 

«IJMCOW. ABdoBne, grando, ridM at 
florissante viUo MaritâMe du comté de La- 
nerck , la |)lus considérable et la plus hcUo 
do tonte rEeoiia. Pop. aïo^Gooliab. 



Ohifl o w aaimo doi plataMiMMKtnilia 

d'Écosse : son origine est ittoibnéa à aoal 

Man|;o, qui y fonda, dit-on, en 56o» un 
évéché, érigé en arcbe\èché en 1484, 
Guillaume Lion, roi d'Écosse, l'érigea ea 
bourg vers 117a; Jacques YI loi donna 
le titre do bourg royal d nno diartn 
étendue; Gharlas I*' lui accorda de grands 
privilège? , et en if>f)o elle obtint Je droit de 
nommer ses magistrats. —> C'est à Robroys- 
ton, près de Glascow, que Wallacc, cet 
ÎBBMrtd dèfcnicur du niidé|MAdaiw« da 
tun yajfSi fat airélé Jobn MasIaiAa 
qni lo lim mtx Anglais. Édouard ayaat aiMÎ 
en son pouvoir cehii qu'il considérait comme 
le plus grand obstacle à l'entier assnjcttisse- 
meat de l'Écosse, ie tit amener a West- 
■iMtof^llail» at là a te fli wp—Hre, 
aanwnné, fU diriM, d'nno folrlanda 
varie t devant dos jnfea noghit, qui le con- 
damnèrent à mnrt. Ce généreux et l)rar« 
patriote fut traîné sur line rliarrette au iieti 
de rexécution, ou il eut la léte tranchée, 
et aaa cerpa ftit séparé en quatre parties, 
qni, d*apfia beentnn» barbare dn temps, 
Àirant exposées mr le pont de Londres, 
suspendues à des piquets de fer. — Cest 
près des murs de Glascow , à l'endroit où 
existait autrefois une maiikou religieuse ap- 
pelée l'église des Gbamps, que Damley, 
nari de Marie Stuart, fbt assaMiné par le 
eomte de Bothwel. Tl arait fait plaeer dans 
les caves de l'église nne grande quan- 
tité de poudre, à laquelle il mit le feu dans 
la nuit du 9 février 1^67. L'explosion lit 
nnlcr l'église dei Chenipa cl jeta rebrae 
dans looie h ^Ite de Glaaeow. Le corps de 
Darniey fut retrouvé dans on verger voisin. 

— A l'époque de l'union l^isîative de l'É- 
cosse el de l'Angleterre', Glascow sa signala 
par une vigoureuse résistance à cet acte 
politique : dHe fin obligée décéder 1 la fiene* 

— Sous le règne de Charles II, les prediy- 
tériens insurgés s'emparèrent de Glascow, 
après en avoir chassé lord Ross et Glavcr- 
house, qui y commandaient. 

La ville de Glascow est située dans ena 
pWne, sur le rive droite et on pen a n é a s 
sus de PeudMOchure de la Clyde : des fau- 
bourgs considérables s'étendent sur la rive 
leuche du fleuve ^ et communiquent à la 
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vîlïe par trois ponts de pierre el iin en 
bols. Deux rues principales , qui se coupent 
à angle droit, détermioent sa iougu«ur et sa 
largeur : la première a une dcaM^iMia dt 
long sur quatre>vingt-ciDq pwdb de Ivfei 
•tTMMre un tiers de lieue (Uloag sur cin* 
«[liante à soixante pieds de largetir : Argyle- 
Street est une des rues les plus vastes qu'il 
y ait en Europe ; ses grands et^ sombres 
bàltktil» éÊnMittÊng da wûMÛÊm t» 
fente q«i boidnil attlitfH traaein»pié> 
Motent no aspect impiniH •! aétère. 

Le quartier de T Université est formé de 
maisons «nciejines et de rues étroites, 
loai propres et mai perdes ; mais au uord- 
t, quirlMT iMbité par le luMl caa* 
les rues aost ipadeuaM» 
tiréea au cordeau , édairées par le gaz , bor- 
dées de larges trottoirs et ornées de grilles 
élégantes ; elles se coupent à angles droits, 
et offrent souvent , au bout d'une double 
M» dMeb de style le plat Mbie, wm 
église surmontée d'n légor ohéMif ■. La 
place de la Reine est magnifique; ua jMdfai 
angtai!; , entouré d'une grille de fer, en oc- 
cupe le ceutre, ei toutes les maisons qui 
renvironnent sont cousiruiles sur un plan 
t i|« liif. Oa f i P yie aaiiî « aume 
squwa* iilaé A reitiénité de la vitte, av 
le sommet d*nne colline : il présente un 
carré parfait ; qnatre bâtiments à colonnes , 
d'iua style ausi>i pur qu'élégant, forment 
lis flèlét de la plaee, et rarchitecle, au 
Kaa de las pi e h aii i jasife^anx aaglaa, 
la laiir a donné d*éta>diaa qu'ennron les 
deux tiers de la longueur des c*tés, de 
sorte que les maisons qui composent le 
square ont vue sur toute l'étendue des cam- 
pafMt ^ renloenat Lat plaças publi- 
^ÊtÊ de UbNAiM , flaiiil-Beacii al 8aiai- 
Oaaf|ai ioat spacieuses al élé|anies. On y 
traora des marchés bien approvisionnés 9i 
des abattoirs remarquaM^-s. Tous les quar- 
tiers sont bien fournis d'eau, par une ma- 
éàmkm^mt ^ élèie laa ewt de h 
Ofda lar me aalliaa.oè allaa igeanigil 
dans de fnwdi réservoirs à isnd aayé, et 

parviennent ensuite épurées , par des ca- 
naux eu fonte, jusque daus la ville. — Des 
navires de cent tonneaux peuvent reoMuter 
dtaili Clyde jusqu'au premier pool; 



irtifi plii5 fort fonnaçe sont re<jii» dans un 
bussin cnuïé à r(-iul>ouchure du Ueuve, A 
la jonction du canal de Fortb et Clyde. 

La Clydaailla pairie paaaiière de la na- 
tifaliaB à la irapanr. L'aav qui remplit la 
cbaudière du premier têHuwr, et qui, se 
volatilisant , fit tourner sur lej flancs d'un 
navire ces rames énormes que les bras d'un 
géant aurait eu peine à mouvoir; cette ean 
ialpMiéadaaslalitda«itemiàra,i|ut n'é- 
tait laMHafM par aaaMagaiiy 
rades. La sucd» avait couronné la 
grande expérience de Patrick. Mi!li*r, en 
1786, lor5<]ii'au grand élonnfîroeul des ha- 
bitaots des bords de la Ciyde et de nom- 

deaai wdifnHaaaii 
être téMois de tes «assis, il 
remonta cette rivière sur un grand bâtiment 
sans voiles, que la vapeur d'eau seule faisait 
mouvoir; et cependant celte invention, 
dont les résultats n'ont pas de bornes, fiit 
d'abaid négligée^ Ga aa fet ^*aa it». 



aMii ^fialto% ^1, 

voyage en Ecosse , avait vu le vaisseau de 

Patrick Miller, eut mi» à profit ses expé- 
riences et eut lutroduit les steam-hoats sur 
la rivière d'Hudson, que la Clyde vit repa- 
raltoa n noeMaa MliMet asû par la 
peur ; depuis celle <pa%aa daa «iHÎMa de 
navires du même genre ont sillonné les eaux 
de cette rivière^ c^u'agiie un bouillonnement 
continuel, et qui semblent fumer sous les 
■■iji i e a i jqui les eoavrent. Dans le trajet de 
OlaaaewàGraaMek, par exemple, àta«le 
beure d« jaw« da qQalqab cAlé que r«il aa 
dirige, on aperçoit à Thorizon les colonnes 
de fumée de ces steamers toujours en mou- 
venaent, et de quart d'beure en quart d*beure 
le Mfire qui veos perte glissa le long des 



Les voyageurs , « frand nombre , bomnes 
des basses terres ( towlanders ), hommes des 
rooutsfnes (Highlanders), balnlants des 
îles, pjsaus, citadins, commerçants, eo«- 
mal la peatéa cbaana de efs navires et se 

du aaMancement de IWlsMat 

de joyeuses troupes d'oisifs, hommes et fem- 
mes, jeuiu's geiis el jeunes filles, partis de 
Glaaeow ou des bourgades environnantes, 
partMd pattf w pMfrie^ia ae ha 
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<Ni une promenade à Greenock » abrilés du 
soleil perdes teniez, <u>tis 1(sqMf>Ues ils dan- 
sent joyeusement au sou de la oomemuse 
ou du violon, tandis que le steamer kt «ai* 
ptrift. Aaqne petite «îHe • che4|iie bemy et 
fu ife <iM|ee f fl l y ém bords du Firâht 
a son steamer poTir se rendre à Cfascow ou 
à !a ville la plus prociie, comme chaque pe- 
tite vilie voisine d'une capitale située au mi- 
lieu dettamit te dHigaiiee; w ea t mkam 

de dimension naine et d*allure coquette, 
qift , navît^ijint à eôté de r« puissante Mli- 
iDcnts lûijt le trajet de (ilascow à Liver- 
pool ou a Dublin , ressemble à un enfant 
JoMBteiiprèed'un géant. 

Cleicew ponède 60 édifleee fnamrh en 
culte, parmi lesqueb Ml diMiiigM la ceMié- 
draie, regardée comme «nbMu monument 
d'architecture griîiiique : surmontée de deux 
tours, sa wa&se sombre s'eieve au milieu 
d'im eatiqw ciaietière, ealw mtm petite 
église ornée ou plut6l défendae fêt ém ten* 
relies crénelées, et rhôpital royal, ruades phis 
beaux édifices de Glaseow, que couronne un 
dôme élégant. C'est , avec Saiut-Magnus en 
KirkwaU , la seule église gothique qui ait 
édiappé à la d en w wt i ea géaéfale. Bile M 
•onstruite en 1 1 38 ; elle a Siy pieds de kmg 
s m- 05 Je larj^; la voûte a SOUS def 90 piedf 
deliauleur; l'une des deux tours, élevée 
vers Taunée i43o, est surmontée d'une ai- 
gailie foi e^élève à aaS pieds. L'intérieur «l 
■MteaintdivM ei traii parlMe:deKiiiiw 
vent au culte de la lefigtea idfcnaée; la 
troisième snilement peut donner une idée 
de la majesté de son architecture. On y voit 
encore pUuieurs tombeaux, que protégea 
«oatre la fureur dea aeetaiNi la reconnais- 
aanee dee babkeuls de Olaiceir» eain aa» 
1res celui de saint M ungo, fondateur de la 
TÎile. Ce bû liment lugubre du douzième 
siècle se ressent encore de son origine féo- 
dale. De toutes parts 00 n'y voit que des 
i i iMèi M toèlHee, dai inicrîptiont gravées 
far la deuieur «m par roffueU, dea picfrea 
tumulaires , des colevMi de daail , des sar- 
cophages usés pnr le temps. Les voAtes lalé- 
jaies de la ne! du centre soutiennent trois 
voûtes qui lonl surchargées de quatre antres , 
JleaHea^ g m fow om bfwqueoMnt dans le 



cinfre supérieur de l't'dîfico, de manière à 
laisser croire qu'il s'est atfaissé sur lui-même. 
On ne peut peindre avec dea mots le carac- 
lén pMbéliqae de cette basilique preabyté- 
f jeune , audi ob peut assurer ^ueenn aa p a el ^ 
joint aux souvenirs de Tbistoire, inspira 
plus de vérit.ihles et de solides réflexion?? <çur 
le moyen âge de l'Ecosse que toutes les fîc* 
lioos des romancien naodemes. 

raiuM na amea enueei ce iwu hw bm mh i 
qui . eaibeIKtteat Olaieap, en raiargut 
réglise Saint-Jean, construite en 18 1 7 dans 
le goût gothique , et doTH !a tour a r38 pieds 
de hauteur; l'i^rii^g Saint-Georges, stirmoii- 
tée d un elegaul clocher de lAx pieds de 
hem; régtiaa Saini-AnJraw» on dee 
dèlet de ferdre enaipetite le pins pailUt de 
TÉcosse; l'église Samt-David , beau bâtiment 
pothique, élevé récemment à l'entrée de 
Candlfriggs-Street. — L'holei de ville, dont 
la façade est ornée d'uue colouuade (i'urdr« 
ianique, est supporté par dee anades; 
la rei-de^hanHéa ae eompoec de phniaBn 
grandes salles , ouvertes à tous les étrangen, 
où l'on lit totis les journaux et écrits pério- 
diques qui paraissent en Euro{>e. La grande 
aalk qui oeenpe le preoûer étage est déoNés 
de traphéee et dea pertraita en piad dei ne* 
vanûns de la Grande-Butagne » depuis Jac» 
ques YI d'Ecosse. On y voit aussi celui 
d'Arcljibald, duc d'Ârgyie , €i la statue eo 
pied de Pilt, exécutée en marbre blanc par 
FkaaNUk. — Le paliii de justice » décoré 
d*«na bfada aapiéa tnr ealla du lasple 
da Tb^ée, est d'un grandiose qui catt- 
mande le respect et l'admiration. — Le pa* 
lais de 1 université est im bâtiment de 3o5 
pieds de fa^e, dont quatre siècles ont 
aeirci les muraittea. Ltaaoufelles prisons, 
bÉtÎBMBt quadmngulaira da ard piada èt 
long sur 114 de large, offre une façade ar> 
née d'un portique d'ordre ionique ; elles cet 
coûte 85o,ooo fr. — Le théâtre, ronstniil 
en i8o5, ne le cède qu'a ceux de Londies 
en grandeur et en magnifioence ; &a coos- 
tiudion a eedié 44*ie<M» fr. — La maiaNi 
des aliénés , construite en 18 1 7. — L'hôpital 
général; l'infirmerie royale; les hospices 
Hulcbeson, du Commerce et de la Made- 
leine; la poste aux lettres^ les caserues; la 
buanderie publique sur ht Clyde, élabUsse* 
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ment unique en son genre. On doit pnrore 
citer i'observatoire, où l'on reiTiarqiu^ un té- 
lescope» reflet ioD construit par Herscliell; 
le jardia de boUnique , qui n'a paa miiM 
4»MK «rpepti, «tqyî oÔra WM 
eWMfliie âm véfëUHK udifliaet et < 

Lu arriére du pont, une imnu nsr pt-louse^ 
appelée Green , a eUtod sur la nve droiie 
<1* la ayâm, AsmUint dt et dMMfi a'^lèv» 
un oi>éli«qae de t43 {liedi de bwt, én|é •» 
riiooneiir de Ndtoa. Soa iioieinentlui donne 
un caractère très-imposant, auquel rien ne 
«aurait être coni|icin'-. La ('l)Je , eit coulant 
à deux ceoti pas de cette superbe colonne , 
ej wi e e w ete à aen «fliftunil le prestige de 
eea «ans* Oa naiafque Mmi, deoe Geeiiee 
Square, une statue en bronze, qae le |Mtrio- 
lisme a élevée au général Moore, tué en £§- 
pagne sous les murs de la Corogne. 

En 1 83a on a érigéà Glasoow aa aumanent 
ft la a néaieifede Jaaiet Well» iavealear de la 
machine à vapeur. Cest ua piédertel dê gra- 
nit de douze pieds Je hauteur, surmonté de 
la statue en bronza du philosophe : il est re- 
Itfésenté assis dans une diaire antique, et 
«MMM Uvréà iiae profonde méditation; de 
la ania diaile il Ucat aa oompat ; lar tee 
genoux m dtn»ule un pépier portant le mo- 
dèle d'une machine à vapeur. L'inscription 
est : Jamts H^att, né U i^jmmt 
mortU a3 avrii 1819. 

VmàWfM de Gleieew eH on dee plae 
beaux élablîmements d'instmcliea polilîi|ae 
de rÉcossc. Elle fut fondée en s45o, par 
révéi|ue William Turobull, et a reçu de 
grands privilèges de Jac<|ues II et de ses suc- 
cesseurs. U y a des chaires de théologie, 
d*libteire Mcréa» de laagaee orîeatalcs, de 
phUftiephie, de logique, de mathématiqaei« 
de langue grecque , de droit civil , d'astro- 
nomie pratique, d'histoire naturelle, de 
medecme, dâuatomie, de chirurgie, d'ac- 
eoncbemanl, de chimie et de botanique; elle 
poMède uaenonbreuie bibliotbèque, qni 
reçoit un exemplaire de loat lei oavrffgea 
imprimés dans la Grande-Bretagne, et l'un 
('es plus beaux et des plus riches mu&cimis 
de i Europe, qu'elle doit à la munificcuce 
du doctear William Haater» de Londres. 

L'unimnilé de Cbaeow s*asiocie dan* ica 



annales avec plusieurs nom» qui ont jeté 
quelque et lut sur leur siècle et leur pays. See 
anciem règlements renferœeul des dispo- 
niioae rMaatgaiblee» el tei BMaUuat io«ii»> 
itieQt da dilliiaBti privtlégit ia^NBlaala« 
Avant la rtfiraialinn, tonte l'oaivenité, 
comme on bourg royal, formait une corpo- 
ration ^ncrale , et était divisée en facullés 
séparées, lous le» membres , tant pro(e»- 



ea atMvUie ginérala le 
de la Saial-Oépia; ils éMàeal 

quatre clas^e^ , appelées nations, suivant l'en- 
droit ou ils étaient ne-. : on s-ait que toute 
1 iicosse était alors comprise sous les dé* 
nomi a eiieai da aydesdale, Tevioldale, Al* 
kai^et BadMay; et chaque classe élisdt 
des représentants qui assistaient le lord rec» 
leur dans les grandes occasions. — A la 
réformation , ce s^^sieme fut renversé , et di- 
V«s changements eurent lieu successive- 
Mat, jusqu'à l'époqua aù la eeastilntîoB dt 
TaaifarMlé. fvit sa Ima actuelle. EUe mt 
maintenant gouvernée par un chancelier, un 
lord recteur, un doyen des facultés, un 
pdncipal et des professeuiy. L'office de 
est rempli erdiaeifttiiBI par 



lia par le sénat etnoewi&à vie. La plaeada 

recteur est rej^rdée , sous certains rapports, 
comme la plus imjujrUmte de l'uiuversiié , 
parœ que oelui qm l'occupe y est appelé 
par rhononbla préféraace que lui annradH 
tous les membres de Tuaivenili qai aaft 
voix à l'élection. 

Le nombre des étudiants qui fréquenteni 
les cours de l'univerj^ité s'élève annuellement 
à i,0oo. Ou compte au moins vingt chaires 
occupées par des bommes d*un taleat lrè»« 
distingué, eotièrcBiaat voués à leur^^ 
Ie({uel est beaucoup pins honoré 'qu'en 
France. U eu est quelques-uns dont le trai- 
tement s'élève à plus de 3o,oou fr. ; niais 
daus cette contrée la première artstucraue 
est celle du laleot Un proCssioar da raaî* 
venilâda GImoqw nuebt l'égal des gitad* 
seigneurs, parce que ses connaissances sont 
utiles au pays, cl que la fortune n'y sauve 
personne du mepiis attache à l'igmamce c| 
à la nuUilé. 

Après raniveniléy rétaMisaaMl lè plat 
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important e&t l'instittîtion fondt'f» en 179^ 
par le profe»euT Andenon , et qui porte 
son nom. On y enseigne les (imilieinaliquei , 
la géographie , la physique , li diinii ap* 
pH^nfo an »tt, h Béeaniqiift, la mMa- 
due et U pharmacie ( à reux qui ne se des- 
tinent pas à entrer dans les wniversiléj , et 
aux femmes), ei à des pnx que peut at- 
teindre la ciasse ouvrière. Glascow possède 
m ont» dca «aalat dlmwaMi, dn-lMit 
éeala» yaudlai ^r les indigeila, doot 
dépend une petite hihliolhèque, et une 
fnule d'awtres école?. Il y a trois société* 
académiques : la première destinée aux 
lettres, la deuxième aux sciences naturelles , 
ataeapplinlioQau artiiH ilai?1at ni itièMe> 
Bnérairaal canMitMAa^ i!^aaipa MarlaM 
d'industrie. 

La situation de Glascow est des plus avan- 
tageuses pour le commerce. Par la Clyde 
c^te ville communique à l'océan Atlantique ; 
|ar la canal 4a Failli at CJyde aHapeçall 
toi nm» ipii navigaant dans la mer du 
navd t et s*approvbionne de houille à bas 
prix par le canal de Monklaod. Eu 181 5 
les importations «npltiyèrent ^lè nanrea 
de 79,3x9 tonneaux, et les expoftataw 
ftvaat t ramp artéai par iga savifat, jan- 
fMBt 94»H« tauMiB. En tM l'impar* 
tatton en coton seulement fut de 6o,o58 
ballet, n pari chaque jour de Glascow plus 
de trente hateaux à vapeur , soit pour les 
eàtet d'Écone as d'Ao^arre, soit ftnr 
dar voyages as kMg caort. 

Il n'est pat de ville de la Grande-Bre- 
tagne où la population se soit accrtie d'une 
manière plus remarquable : en 1755 ou 
n'y comptait que a 3,546 habitants, 83,769 
en iSox, xio,46o tm xSxi« x47,o43 «■ 
ttat, t6o»MO an iM ; 41a an fanfraa 
■rt n rf l eawa l i4m àt soo,ooo. Cetia villa 
poiaédeune bourse et une chambre de com- 
BMree, une banque succursale de la banque 
rafale d'fiooase, plusieurs banques particti- 
WNi* tl dat aompagttiai tfanaiinea. 

La iitnatioQ adwiiaUa 4a Olaiaa«r 7 in- 
trodaiiit de bonna hann la foét das 
ici enee i ; mais sa grandettr ne date que 
da l'époque où l'iudustrie devint la source 
principale de la pros|)érité des peuples 

Afanma diada appcoMîe da Uwici ka 



sdcriops qui ont rapport au» srls iudus- 
tricls lui apprit à tjrer parti des avantages 
inappréciables que lui offrait sa position. 
Lca Montagnes qui f an tir o n nant loi iaar- 
nrat b haoilla al daa nnBénMx da «o«te 
espèce; et tandis que tes navires débaii-> 
cbaient par la Clyde dans le grand Océan , 
un vaste canal leur donua un acres direct 
dans roeéan Germanique. L'invention de 
la aMcèina à «apanr, ^*ala adapta une 
daa pffaatièret en Eoropa, a la aavi^tMMf 
et k l'aide de laquelle ses fabriques lui four- 
nirent des produit» supérieurs à ceux de 
toutes les autres manufactures de l'Europe , 
aût le comble à sa prospérité. 

1/lndnilria da Gtaacnir était noBa amil 
X7«5; aujoard%«i an roanu(î«larea tant 
les plus importantes de l'Écosse. On y 
compte plus de 100 filatures de coton, de 
fil ou de laine, a5 manufactures de totlet 
peiotet, ao calaodrariet ; un grand noarisra 
daMari^aaidaioilia, dalinant,dabaiîata, 
da mbana da il,daa fanderies de Iv, dai 
Terreries , une manufacture de faïence , «ne 
fabrique d'alun et de produits chimiques. 
. 40,000 métiers sont en activité, tant dans 
la ville qn'aux anviroot , ponr travailler le 
aatan alla iU, at 400 taadûnaià ^apaor, 
dont q|nalqnai.nnei de la foraa da aabanla 
chevaux, sont employées, tant pour let 
manufactures et 1» fotrges, que pour l'ex- 
ploitation des mines de bouille des environs, 
et pour let bataant i "vapcnr qui naviguent 
aarladfdaé 

liCs manuficturet qui ocenpanl rattré- 
mité siiJ-est de la rille et le grand fatiliourg 
de Garbal sont toiit(;s construites en bri- 
quet. Ce sont des bâtiments de six à huit 
étages, qui ont rarement moint da vingt à 
trenta crai i é M da fcea^ Lai haotat dianlinéct 
qoi t'as éiètaot, eoniaaa nna forêt d'aUlk- 

qu« , donnent un aspect presque solennel 
au quartier de rindustrie. Outre 1^ manu* 
{■ctures renfermées dans cette partie de la 
«IBe, il y a, dam «n rayon da plotianrt 
«mai anionrda Olaaeoir » nn grand noaabra 
4a Tillafai aamiiMlnriert. 

D'immenses mînes de charbon entourent 
la ville de Glascow et fournissent des ali- 
ments à la consommation perpétuelle dont 
calta wllla cH 4a foyer principal. Une popu-* 
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lation nombreuse habilt; ces mines, sources 
de Uai de richeMe et de prospvrité. Pour U 
I a iwt rdHtr irmmr cImb «Ua «t 
dan» les miaes. Gt voyage exige 
une loUelte particulière : oa est obligé de 
s'envelopper la lèle comme un Turc, de s'af- 
ftibU.T d uuË large veste de bure écossai&ei 
et de recouvrir se» jambes d'une paire de 
btt d« hioe inpcn»N]ile, afin d*éehapper 
è l'eau , qui s^dèf e quelquefois à un piad 
dans les galeries. Le puits est ordinairement 
creusé sur quatre faces, à uue profondeur 
qui varie depuis trois cents jusqu'à dix-huit 
cenu- pieds. On y deaeend daat d«s paaiert 
mniàt iMpendiis à m ejlindre horiaoa m 
aaii ea mouvement par des cheraox, au 

moyen de poulies de renvoi. Chaque voya* 
geur est nnnn d'une Iniche, eî ne se sent pas 
transporté sam quelque surpri&e dans les 
entnUatda la lnvtavae qm amii iacrayi- 
Uarapidità. 

Glascow se glorifie d'avoir donné naissance 
aut philosophes Hutchinson, Smith, Simson 
et Reid ; el les noms de Moore, Ricbardsoo^ 
Xoung et Jardine, sont trop connus daoi 
hUtUnton pour qu'il Mil befloia da Crire 
lanr ékga. Campbell, aulaur du poëmu 
des Piaisirs tU F Espérance^ est aussi de 
Glascow. Toutefois, cette ville, voisine d'É- 
dimbourg, a des habitudes d'esprit tout à 
fait opposées. Glascow^ en elfat, n^ett paa 
«nu ville iatcUacluaUe at ta«uut«« conoie 
idimbourg ; GlaiCQW a perfectionné Tln- 
vention à la vapeur, mais elle n'a pas, 
eooime Édimbourg, dix-buit revues ou ma- 
gazines et quatorze journaux (i), quoique 
cependant alla na manqua al da Jounaas 

(I) Edinhurgh Heview , Blackwoûd's Ma- 
gasine, Ntw Scott Magazine, TaU* Maga' 
Bine, SeetUêh Heçister, Pretbyteritm Mmtt»m, 
the Edinburgh pMlosophical Bevigw , ihe 
Hurenoiogieai JUvIfW, et aae disaio* 4'Mitres 
psbUeatiMa «ToeeMant d*ol4eta «ptelui* tda 
0 qm«U nédeelae, ragricBltore, la théologie, etc. 
— Jounianx qaotldleat, Joaman paraisMUt 
liliitlean ibii laitaialoa oa ue fois ia tMaaloe : 
Mtkémrfh Svemint Courant, Catêdontan Mer- 
evry , Edinburgh Gaitlie , Edinhur^h Jdver' 
, tieer, tk» EiUnburg Observer ^ the Seoisman , 
Ifvrth'Brtitith JéMrtUer, the Saturday - 
Bvening-Pott , tht Pnirint , rreehly Jour-n:-j! , 
jr«dkiy Ckronêcle, «t deax ou troi« aotrei petiu 




nà lie revues. Difi«rant en eek de^ Athéniens 
du Mid-Lothian , ses habitants préfèrent la 
tabla da Pythafara à Part poétique de Popu 
et à la rhétorique de Blav* 
des clubs ne roulent guère qne sur le 
merce et la politique ; la science ne s'y 
montre que comme aujLiiiaire et la très« 
huotble serrante de l'industriei et les fem- 
callaa du ^narliar aauf , a*oa4 
I cbauiii las bas bleus. GaadaMaa 
en s'abordant s'occupent des da'nières nou- 
velles de Delhi ou de Calcutta , du prix des 
tissus de cachemire, des foulards d« l'Iode 
at du Ihé de la Chine , avec un intérêt aussi 
ipM Imé i m a i9« àùi g t d'Adîuiboaiig a*oe- 
cupent du deniaroanaga de Chambers oa 
de Chalmers , et des ma^zines de Black- 
vood, de Tiit ou antres. Les hommes, tout 
en écoutant les dames, consomment pro- 
digif l aïu a Bt du «huaiaada wîikey ; et, par 
la tampa qui court* laur aoafiamiau» 
quand elle oene d'être commerciale , au 
roule ^uère rpie ^nr la réforme, le chemin 
de fer, le tclt-giciplie électrique, ou la poli- 
tique mUilaulc, quand li est question d'une 

iaûwiéa d'O^Cainâli ua d*i« dbMf duaué 4 
BttbartBaaI. 

Glascow est à i8 1. 0. d'Édimbourg, a5 1. 
O. N. O. de Lanerk. Uif. 0.6" Jj' o". 
Ut. N. 55" Si' 3a". 

GLEENSEE, Passage remarquable dei 
monts Grani[iians, situé un peu au sud de 
l'endroit où se joignent les comtés de Pertb, 
d'Angns et d'Àberdeea. Lat UMMlagnaida, 
aaxqnab i*élaU joînf ua eorpa aspagaol de 
Sue hounnaa, j furent délbils |tr laf fiaa* 
paa nijaica, aa 1718. 

GLElî-ÀLOT. Tallée du emté de Sa» 
thcrland, àS 1. M. de Oomoch. 

«LBIMAKBU TalUe da aenté de Al- 
Iheriaudti 4 U M. de Deraecb. 



G01DB MM ItpossB. a* ttpmion. 



. flUDfCIMk Tallée aenvaie et 
tique du comté d'iule , formée per la ri- 
vière de Goa« qui aejetledans le Loch-Leveiu 

Elle est célèbre |>our avoir, à ce que l'on 
présume, donné naissance à Ossian. Cette 
vallée, située au N.-£. du lac Étive et aa 
S.-E. du lac Levca» eit caiale de mIb 
ocaiyéi d piltoreiquaa , et en h diitiusn^ 

a 
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même dans celle contrée sauvage, par la 
sublimité de aei noiilaçnes, loi fOM et lea 
précipices da» iBaqnéb aile aat comme en- 
MÎiiéa. Dana qual qa a » endroits , les deu\ 
rangées de monlagncs qui s'élèv#»nt au- 
dessus de la vaiiée se rapprochent l'uue de 
l'autre, et le voyageur se trouve cooBOie 
aBMveU antw dans ninratlka da rodMrt 
■oindft trais wUI«pieda de hauteur, dont 
les sommets, découpés de la manière la pins 
bizarre, s'élancent souvent iowi \^ forme de 
frêles aiguilles. La prodi-n use eievation des 
moutagues, et le bruit des nombreuses ea- 
taractes qui toarixiil slirlear sarfcoa eoopéa 
de précipiees, prodoiaanl «eflet étoanairt. 
On lamarqnaan nord le célébra Dun-Fion, 
on la montagne de Fingal. Le ruisseau de 
Cona , dontilest souveni question dans les 
puesies d'Ossiaa , prend &a source dans un 
petit lac ao aiMim dala valléa. Jm slériiilé 
la pins complète régne sur les cimet les plus 
levées des rochers, cimes qui se composent 
de mica pulvérisé rt d'argile mêlée d'ar- 
doise, et qui, se dessinant tanlôt en masses 
informes et escarpées, tauiôi sous la forme 
d'aiguilles on d'obtiisques, ont quelque ahaaa 
do canetéraet data fliyiloiiomia des Alpes. 
Les dans extrémités de la vallée se présen- 
tent sous le même aspect de grandeur et 
d'aridité. D'effrayants précipires et l'image 
du chaos sembleut interdire 1 entrée de ces 
lieux i toute créatnn liaaaiiia, at fidra de 
callaaifragraiiio soUtudale Mjjour dasaiprtls. 
Mai^» à Mitra que .Fon amce vers la ean* 
In, un changement magique , s'opère aux 
regards du spectateur : les défilés s'élargis- 
seui peu à peu , les rocs noirélres se trans- 
forment en coteaux ondulés couverts d*uiM 
riche végétation, et eofin on aperçoit le 
ruisseau de la Cona , dont las eaux pures 
StMUent lutter de fraîcheur et de beauté 
avec le lac qui lui donne naissance. Pour 
l'admirateur d'Ossian , la vallée de Glencoe 
est une terre classique ; c'est la retraite sa- 
crée où.Ies héros de Morveh tirèrent l'épée 
et handicrent Tare , et deriotent le sujet dès 
chants sublimes de la muse celtique. 

En 1691 , les troupes du rot Guillaume , 
après avoir séjourné quinze jours dans la 
vallée de Glencoe, où elles avaient reçu la 
plus oordiate hospitalité, en massacrèrent 



▼OTAGEUE 

de sang-froid tous les habitants, el i^flnpn» 
rèrant da tomes les richesses de te nite, 

consistant en douze cents bétes à cornes et 
chevaux. Celte affreuse exécution errita une 
horreur générale, non-seulemeut en liro*?**», 
mais dans les pays étrangers. Elle fit un tort 
irréparaUe au roi Guillaume , qui en avait 
si^é Tordre. le krd 8tair,qoi avait or^ 
aisé et fait exécuter cet épouvantable maa- 
sacre, fut privé de sa place et oblige de «e 
retirer des affaires publiques. L'indignation 
générale le bannit complètement de la so- 
ciété , et pendant plus de neuf ans il n*esn 
n^er au parieownt 

«LBir€ROT« Tojrn GiAHCoa. 

GLENDBTOlf • Belle vallée du oomté de 
Perth , arrosée par la rivière du Devon , qui 
y forme une cataracte de 80 pieds de haut. 

GLENFICHAX. Vallée dti oomté de 
Bamff, à 4 I. S.-E d'InTer.ivm. 

GLEN-FYNE. Belle vallée du comté 
d'Algie, située au N. du Loch-Fyue, el 
arrosée par la rivièra de ce nom , dont les 
bords sont riants, fartilea al bien cullivén 

«LW-GAmilT* Yallêe située dans fai 
partie occidentale du comté d*Invemess , à 
7 l. N.du fort William. Elle est réBtiqnaUo 
par son rr^prrl pitloresquf. 

GLEN-URCDI, Vallée du comté de Ross, 
au N. du lac Fainish. 

GLEN-LOCHT. Vallée du comté d'Ar- 
gyle, au N.-E. de Gleo-Orehy. 

GLENLUCE. Baie de la mer dlrlande 
snr la côte méridionale du eomté de Wi^ton. 
Elle s'avanea an R*, ^ ^ L ^ profendeur 
dans les terres , et à 7 I. de large à son en- 
trée, entre le Mull-oft>G«Uoway àl'O. et le 
cap Buz2ow à TE. 

GLEN-LIICE. Village du comté el a 6 1. 0. 
de Wigton , silue a l'extrémité N.-E. de In 
baie de son nom. Pop. 1,900 habw 

GLEII*Ijrov« Bdie ùOée dn comté de * 
Perth. Cette vallée^ non moins remarquable 
par ses traditions ftte par la beauté de son 
paysage , tient une place distinguée dans 
les poé.si( <; écossaises et les superstitions du 
Braidaibane. C'est la résidence principale 
du marquis de Bniidalbene, dont leehftiea» 
est on modcle^d'ardûioeiure medime; il 
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Ml entouré d*un parc rempli de bétes fauves 
et de jardins ornés avec brâuooup de goût, et 
peut passer poor OBe Hmêtu d Ê ée pria»* 

«LIV-MOUSTOir. Tanée du eomté 
élnverneu, & a I. O. du fort Aiisiul«* 

«UEK-HOT. Tallèedu eomté d*Aiisi»» 
MiNw-E.d«llraGlijB» 

fiLBir''SBnS. Vallée sauvage du mmté 
d'Inverness, entourée de hautes montagnes 
et Ira versée par !e lorrenl de Ne vis. "Vers 
lu j>artie supérieure de cette vallée, que l*Oll 
ne peut aborder tans guida, pim quil n'y 
.a pa» da thaiin tracé , s'ouvre le Haigh-t* 
Hovili ou la grotte de Samuel, formée de 
dpiix ç^runds blocs de rochers appuyés l'un 
sur Tautre. La chambre principale, dans la- 
quelle on pénètre par ana on^artiira da 
trait piedt atdani da haol, pant eanieiiir 
tKttte personnes. En foce de la grotte on 
aperçoit une belle cascade sur les fîanrs dw 
Ben-Nevis. Une demi-lieue plus iiaut , la ri- 
vière se précipite du sommet d'un rocher 
^ |Mr|Miidicnlaii« da 5ao piada da bantaiir. 
Qnelfnaa peraonat prifèrant aelta chuta 
à otUa da Fjpaïa. 

GLEN-OR€IIT. Yillige du comté d*Ar- 
gyle, situé dans la charmante valléadtatS 
nom, à 4 l. t/î N. d'Inverary. 

6LEN-RINNES. Vallée du comté de 
Bamff, à a 1. i/a S.-E. d'Iuveraveu. 

CLIMSUOLJI. Une des îles Orcades, 
située a i/a L S. de cella da Fomona. 

I.JL1TNESS. Une;daiilM Shathttd, dé- 
pandaMadttéaMlédetOfcadafy iitaée&l*B. 
dallla MMiUaMl, à 5 L H. da I«nrick. 

GORDON. Petite ville da COOBlé al è 

I. O. deBerwick , située sur un ruisseao 
t|ui se jette dans la Tweed. Pop. 900 hab. 

GOUROCH. Village du rouiic de Ren- 
firew« situé à l'embouchure de la Cl^de, à 
f t O. da Ortasock, tar b patate baia da 
ta» Bain » aû H a «B bas poit» qai pait laaa- 
voir les plus gros navires. Pop. gaoMb* B 
est trèS'fréquenté dans la belle saîîon pour 
ses bains de mer, et possède une belle cor- 
der ie. 

CRAUAM'â DTKK (Uvée de Graliam ). 
On naatma «iiiai la Hmama «lanateqtwlal 
Romaint cooainiiiiieBt poav «éparar 



poê&es&ions de la partie de la Calédonie quMs 
B*MaatpQ tubjuguer. OMa aiiraille con- 
■ia yi i à PwgiMt, piài la gaUada Cl^, 
tMversait k l'ouest le coailè da Unlithgow* 

et s'ctrndait jusqu'à Aberrorn , sur rives 
du golfe de Forlh. Sa longueur ctait d'au 
moins 63,980 yards. EUa avait environ 40 
pieds d'épriiiaw. Oatre dat marais inabarr 
dablit, qai an défondaiaBt kiapvradiaidaBi 
une grande partie de son étaodlia» alla dtail 
protégée par un fossé de aa pieds de profon- 
deur sin 47 de larf^eur, et par dix-neuf forts 
ou stations. On trouve des (races trè^is- 
tkwlat da aatta murailla ao mIsmi det plan* 
latiaot at da l'avanuada Gailaiidar-Iloata^ 

GRAHAM'S-HALL. Port de mer de Tile 
da Ponoiia, une det Oreadet. 

GRAHAAIS-MOOK. Voy. Falkir*. 

GRàlTENET. Yo)iez 'GaaraiiA. 

QIAMPIABS. Chaîne de montagnes qm 
traverse l'Écossc centrale du S.-O. au N.-E., 
depuis !a presqu'île de Muli-Cantyrc jus- 
qu'au cap ILinaaird. Son déveioppemeut 
an d'aaiviron 90o.lia«ai. Im Ontaptant 
diviMit PÉaatta an dauac partîat tràaMnar- 
qttahles : les Highlands ou hautes terres au 
nord , et ld5 LoulanJs ou basses terres au 
sud. Ils couvrent de leurs nombreuses rami- 
ficaiions toute cette partie du teniloire è»s- 
sais qui aM bomée «a N. par lat lati Nast 
atLadqr» i FE. par la goUe da ]dumy:.au 
B, par l'emboiichiire du Porlb, celle de la 
Clyde, et !e c-innl qui joint ces deux ri- 
vières; à l'O., par rAtlanlique. La plus re- 
marquable de toutes ces branches de mon- 
lagiaat ait calla qui ta dirige entra lé camté 
d'Aberdaen et ceux de Perth et d'AAgut, 
et qui va se terminer dans le K.incardine. 

Les sommités des Grampians sont, pria»' 
dpalement vers le nord, arides, rocailleuses, 
et revêtues de bruyères monotones ; mais à 
taor pied ^étendanl dat mriléat fardlaa al 
deikiensea, arrosée par des rivières lin»» 
pidM al «BAbellies par les lacs les plus piRo- 
rfsqiies, qu'entourent des bois touffus oa 
(1( gras pâturages : tels soul les lacs Tay, 
Rannoch, New, Lochy , Laggan et d'Éaiabt 
Det ptaiMt aovvercat da vîiiagM al da 
chaatpt auRiacs «oRlnMlaal agiéaUemeal 

g. 
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avec let ctf«niei, les précipicet et les ro- 
dMTS BUS dbs BMBlagDes tpà letdooHWBt; 
■MUS on pewiiiqM mmî aor quelques poiali 

des plaine? marécac;eMses et drsertes , dMt 
fai plus coiiDtieest le jVioor-ot-Kannocli. 

Celte chaîne de i&ootagncs fut connue des 
BiMMMtt, qui doMèml nom àê Gnmr 
flMW àta à» tm poiato, dflwm célébra 
pu- la victdn d*Acrieok fur Iw Calédo- 
niens. Elle opposa îongtf»mp«; une funeste 
barrit à la civilisation de l'Ecosse seplen- 
trionale, el U n'y a guère plus d*ua deiù- 
ékêt qui Im hilimiti iIm hmtfi Imn nmt 
«■■■MHè à M dépmilkr des aMMin msh 
n^ipt dOBl ik ««liant liérité des anciens 
Pîcles. Bf* ]>e]Ifts routes , construites à grands 
frais à travers les Grampians n'ont pas peu 
contribué à i'amélioraiiou des coutumes des 
■oaligMwily m leur mmM ém commii* 
«ÎMtMMt kiÀn avec Ica plaiaea. 

Lia aomBMla les plus élmréa dca Gnaa* 
pians sont : 

les Ben-Nevis. 735 toises. 

Ben-Mac^iein. •«•... 717 

Caimgorai. 99o 

Ban ▲«M. ••••••• 653 

Ben-More. 65o 
Ben-Lawers. ••••••617 

SchechaJieu Sgo ^ 

BeQ-LoDDoud. . • . , . 544 

Ba»*Y«inlicli 55q 

BM-lidL 5m 

aUMDBHtVLI. Une des tica Shel- 
Imd» dépendante dn conilé dfa O icn d a i» 
aitnée à TE. du détroit de Brassa. EHe a 

environ 3 lieues de long sur à peu près une 
deoii-Ueue de lar|^e, et possède un Imni 
port. 

GEANDTULLT CAS1XE. CUâteau du 
«Qmté de Pertb. Cette forlereise dooMstique 
dtsnnaîini tenait 9 al qui asrt çncotn iflia* 
Wtelinn» ast na« dasplns raaatqubles delà 
contrée , par In riant piyMIt àmIL die ait 
environnée. 

GEANGEMOUTII. V'ûhf^. d». eomié et 
à 4 S.-£. de Stirling, situé au point où 
la Gairon et le canal de Forth-Clydo se ]oi- 
fnont an Fnrdi» mr laqnd H ann port trèa- 
ftréqnamé pw les navirea de la Snédt m dn b 
MoTfège. Fnp. tnohak Ce fiHaga eenante 



principalement en une rue qui Jonj^ le bord 
•aptenliional dn «anaL U pesaéde nn baaiin 
de oaMUneliony we eoidm, et nne balle 
douane avec de vastes magasins. — Commerce 

de bois du Nord , chanvre, lin i»t fer. Cabo- 
tage, Preâ de Carron on a établi un grand 
bassin où se rangent les navires qui viennoit 
du golfe de Partii pour entrer dans le canal. 

GRAVE. Une des iles Hébrides, située 
près de nie de Lewis. Ce n*est qu'un rodier 
élevé, d*un quart de tieue de cifvenféranee, 
où il sa Irenve cependant de bons pltnragea. 

«IBBBiniOIJL Une des llaa Shetland, 

dépendante du comté des Orcades, située à 
l'E. de rUe Itainland, i 4 1- N<li.^£. de 

Lerwielu 

GEEENBOLM. Une des Î1< s Ofcndcs, 
située i I I. 8.-0. de celle dTday. 

GREENLAW. Petite ville du comté et à 
7 l. O. de Rervrick, située sur le niisseaude 
Blackadd^r, ijui se jette dans la Tweed, un 
peu au-dessus de fierwick. Pop. 1,400 bab. 

MHfms 4tM6t» de laine et d*ou«ragas 
de loor. Commar^ de bestiaux. 

Cette ville, siège d'une baronnie, qui dé- 
pend du propriétaire de Marchmont, est 
bâtie dans une jolie vallée , et traversée par 
le Blackadder, sur lequel sont jetés deux 
ponis. Le palais dn contéy ecbevé réeem* 
ment, est un élégant bétiment de style gree 
e€ d'une belle proportion; il a 60 pieds de 
long sur 40 de large , et est orné de quatre 
colonnes cannelées et de chapiteaux corin- 
thiens. Sur le devant, qui est surmonté d'un 
déme, on a construit nn «ealibnie magni'» 
âqne, qnft fonne nn dépôt sdr pour les ar- 
diives du comté. Ce bel édifice a été bâti 
aux frais de M. W. P. H. Campbell deMar- 
rhemnnt, qui en a fait présent au comté. 
La pupulaliûu de Greeniaw s est considéra-' 
bianenl aoome depuis quelques années. 
Itot dans cette ville indique, du premiw 
coup d*oeil , Itt eoounodités de la vie et l'élé- 
gance , ainsi qne la marche processive des 
arts. Des marchés y ont été régulièrement 
établis depuis peu. 

Anconfloenl dn Blaekadderet debrann- 
gnns «ont Us rainas d*nn canp. Celui qn*nn 
Boaune Black-easOe-Rings aat an lod de b ri- 



Digrtized by Google 



£N ÉOOSSE, 



117 



toni pbeét dci raHifldMneaMi faiml ftm 

m midi. 

Marchemont-House, habilailou entourée 
de planlalious luaguiûqueft, e&( une maison 
4'«M noUt tinplictlé, oà Toa amve par. 
line des plus belles afeniMS àm V È oo m , Im 

' a|>par(ementsreofern)ent une collection con- 
\ sititMable de tableaux historiques et de ta- 
bleaux de famille; un beau ()orU-ait de 
Charles XII , les restes de quelques meubles 
donnés i la famille par GuiUattow III, cl 
enfin tine lettre autogn^ie de la reîne Élî* 
sabelh, adressée nn comte, et exprînïant sa 
satisfaction des services qu'il avait rendus 
pour aider au progrès de i'uoiou. 



I C^UnSKOCE. Ville maritime du comté 
de Renfrew* située sur la rive gauche et près 
de Tembouchure de la Qyde, où elle a un 
port commode et très-fréquenté * qui peut 
contenir plus de 5oo navires. Pop. aa^ooo 
hth, Elte eit grande, aiaea bien bâtie, et 
cmaMte es plusieurs rues éiroitea, et en 
quelques autres , larges et bien percées , qui 
aboutissent à un vaste square où Ton voit 
une église d'une belle arcbileeture« On y re- 
warqoe de bamn quais, «m vaait deiune, 
w snHMl bdpiul , fai maÎMNi de délMlian , It 
boMirte, le Ûiéâtre , les nombremi édifices 
con.sacrés nux différents cultes; ellepossètJe 
quantité d'écoles publiques, des banques 
de commerce et de prévoyaucef aiusi que 
"flnaiean aoeiéléa de bianfiMsanee. 

Le eoMaaeieede Qpeaneak art ifèa étetidn; 
fl i*f frit b ean c e np d'expéditions pour l'Inde 
et po(ir d'autres parties du monde : en i8a5 
341 navires, jâugi an! 46,176 tonneaux, ap- 
partenaient à son port. La pèche du hareng 
et celle de la morue an baue de Tane* 
Meuve «1 aiMM nue de aaa prioeipelfa ioar^ 
ces de richesses. Plusieuit baleaiut à vapeur 
entretiennent continuellement les communi- 
caiiuiiâ entre cette ville et Glascow, dont le 
commerce fait la fortune de Greenoclu C'est 
la paiffie dn eélibra nécuiden Watt, laven- 
lenr de» mcUnei à tipeor, et du matbéoM* 
ticien P a te » — Manufactures de toilca k 
voiles. Fabriques de cordages, de savon, de 
poterie, de bouteilles de cristal. Nombreuses 
tai^ueries. {Lafiïaeries de sucre. Bras&eries. 



ASLO.éeGlascMr. LMf. O 

GEBMSA. Une det Oet Oiendcs, ftlaéi 
ealre laa île» de PooMiMetdeE^» 

«mvniA ou €BmA6BBnr. TîUifi 

dn comté et II 10 I. E. de Dumfries, situé 
près de la rive droite dti Sark , vm l'pxtré» 
niite oricniale du golfe de Solvray. Pop. 
1 ,900 bab. Ou y remarque les ruines d'un 
gnuid temple , deeik OMMnietiaa eit aiarip 
lMiéenadraidat,«l]aa restai de pl«ii«in 
tours carrées, fnl €«t d4 tmnt k U défaiii 
des frontières. 

Ce village est le prcinicr endroit habité 
qu'on trouve sur le territoire écossais en 
finat d'Angleterre par k roule 
bourg. Il est célèbre par lea 
les demoiselles anglaises viennent y contrae- 
ter avec le>nrs amants à Tinsu de leurs pa- 
rents : wariages légaux , mariages indisso* 
lubies, pourvu qu'il soit prouvé que l'anaante 
a enlevé anaamat, cTeit-Mire qa*dle Ta 
précédé ou accompagné an nadca-ma. 
Soixante ou soixante-dix mariages de cette 
nature sont célébrés annuellement dans cet 
endroit, suivant le rite de l'eglise anglicane; 
et quoique les personnes qui, po«ir dea 

légalisent ainsi l'union , aoieni paarihln da 

la peine d'un emprisonnement Je quelques 
jours, parce qu'ils exercent sans avoir reçu 
les ordres les fonclioos de ministre, les 
épaas a'ea aoat pas aMWM eoeaidéria < 



pour la validité d\m 

sombre suffisant de témoins. m 

Les mariages écossais se faisaient jadis 
avec une simplicité qui prouvait la pureté 
dm ■MBOfi du paya. Lai fntan «^j^la 
cemparaimimt devant im vieillaid, et dé* 
daraient en sa présence qn^ s^nnissaieitt 
en<<emb!e par les liens du mariage. Le vieil- 
lard rt;cevait leur serment, el donnait à leur 
union le sceau de sou autorité. Les Angiau 

tralala au foraialitéa légales du nariage; et 

aouvent pour s'y soustraire deux amants sa 

rendaient sur le sol écossais, et s'y unis- 
saient à la manière du pays. La route de 
Carli&le à Dumfnes t^inat une d«s plus fté* 
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«IMmèn U VÂa^MÊttm, et le Tniage de 

G««llia-Green »c présentant le premitr sur 
le sol écossais, ce lieu devint un reudez-tous 
général pour les amants persécutés, et iclle 
fut la puissance de l'usage , qu'il piM cn 
feroe de loi. 

' Xkut IMÛMB UaBche, que ta couleur diitia^ 

gue parfaitement du petit nombre dp ceUea 
•pîi l'imtnurent, a le privilrgr immémorial de 
servir de ti-mple a la Cjlherc écossaise. Le 
propriétaire, aubergiste clMâlMMi^eiTant, 
m eil le pwMl pi4tt«. Oel ottefar 8i«laH|iM 
de PéUt cini te borne à donner acte aux 
amants de leur déclaration mutuelle ; il en- 
registre la désob«'i5sancf! en bon père de fa- 
mille , et ne demande pas même aux cpou» 
de quelle province ils arrivent. Sft bevliqi» 
ne leMblerut devoir s*oimîr que p<mr des 
iiuciuée, et cependant il ■ flui d*une fois 
reçu dos peraonnages raisoBMbles. QmI 



homme est à i'abri d'un regard « d'un soupir 
ou d'une larme! Kt quand la faiblesse a des 
temples, fant-il s*étonner qu'on j vienne 
chercher un asile! 

«RIMBUSTEUHOLM. Une des îles Or- 
cadet, située près d« h c6le septeotriamle 
de rué Pwnmn. 

«■USAT. Une des fies HAridcs, dè- 

])endante du comté d'Inverness, située au 
S. Je l'ilp North-Vi5f. Cette île est presque 
eutièremeot couverte de bruyères : elle a i I. 
de long, sur à peu près x/a 1. de large. On y 
fsbrique de b muoàe, 

OftOlHAU. Petite ile située près de te 
c6te occidcnlale dn conté de Kosst k%h 
a.-E. de la pointe UdrigîU. 

«BINnUU. Baie de U côte ôeridon- 
Ule du comté de Ross, à i I. i/o S.*B. 
doUpoinmd'Udrigill. 



HADDINGTOM ou EAST-LOTHIAN 

(comté d' ). Comté de la partie méridionale 
do rtieosso, sitné entre SS^^'f ot 56!" S' 
de loi. N., et entre 4« 4S' ot 5* oa' de long. O. 

11 est borné au N., au N.-O., au N.-E. et 
à l'E. par le golfe de Forth; à l'O. par le 
comté d'Edimbourg ; an S. et au S.-E. par 
celui de Berwick. Sa longueur est de 9 L do 
PB. & PO., ot sa laffeor do 6 K dn ir, «u Sw; 
n suporMo «si do 34 L 

^:0<i ïûonXi LamiMftnuir, qui courent de 
l'E. à ro. dans h partie méridionale de ce 
comté, et dont le plus haut sommet est le 
Sparlleton-Hill, le partagent eu deux bas- 
sins; presque tontes les eaux qni oonleniin 
tmid se rtenisseot dans le lit do la 
qui forme à son emboucfaiire une baie peu 
vaste, mrïis sûre; celles qui eoiilcnt an sud 
sont portées dans la Tweed par le White- 
Adder. — Les côtes sont généralement plates 
oi soUonnouses; dans quelques endroits 00- 
pendant elles sont bordées do rodiers. La 
long de 1.1 mer et dans Tintérieur du pays 
le sol est Irè.s-fortlle. L'agriculture ("it frè?- 
bien entendue dans ce |»ay8 , d'où elle ii c^l 



répandue dans toute l'Écotse; on y recolle 
en abondance dos ligwaosdt Ma espèce, 
ot 4|Uintiié do oèiéilos,doiit les pmdniti aoni 
pies que suffisants pour la consonwsniieil 

des habitants. 

I/Haddinf:tonihire est plus généralf inenl 
connu sous le nom de Lotluau. La cote iiord, 
par la saïUia qa*eilo fiât dana lo détroit» 
inrnio une prcs^liodoDt los boids sinnonx 
piésonlant une foule de petites baies, de 
promontoires, de. dentelures qui varient à 
chaque [las les puiuts de vue, en offrant 
alternativement les beautés de la mer et de 
ses rivages. D'nn cèté on iraA, wr ks hau- 
teurs, les ruines do petites forteresses; de 
Poutre, de riches fermes y des champs fer» 
tiles ; de riante* prairies s'étendent jusqu'au 
bord de l'eau. Des villages où règne l'ai - 
sance, réunis les uns aux autres par une 
succession c<mtiooelle de petites habitations 
ehampètros, boedant les mages de la ner, 
et sont peuplés d'une race d*luNnnies indus- 
trieux, qui ne le cèdent à aurtine antre po- 
pnlrition, soit pour les améliorations fju'ik 
ont su itHroduire dans leurs cultures et pour 
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le confortable intérieur, toit pour la hai- 
tfiMM «t riBti^idité imUmn^àt maria. 
Là l« aocile la diarrue et La voik da lyâti* 

ment sont en contact imniéiiiat, et prouvent 
que le progrés de l'agriculture et l't'tettdue 
du commerce sont les signes les plus évi- 
dents de ia prospérité nationale. Des ruines 
da aiaiiou njaict et d'aoliqiief abbajit, 
«ne grande quantité de maisons habtl4«i 
par l'aristocratie et par de ricbes familles, 
dispersées sur presque fmis les points du 
coBkté, coutnliue à embellir le pa)-sage, 
at fiittit Tattattlion <ie Fétruiger par lat 
difKkenlas cambiiMifoiit da leur archîtae* 
turc et par les restes impaïaait da karcnt- 
trnction féodale, qrii forme un contraste 
frappant avec les habitations des tcauft 
Biodemes, 

La aonlé d'Haddingtoo raofama da 
balki amièra da granii at da piarra da 
tailla, d'abondantes raines de bouille, des 
mines de fer et de plomb, et plusieurs 
sourcesd'eau minérale. Les babilaiits s*adoQ- 
naot principalement à l'agriculture, on n'y 
«oropte que paa da naattfaeliiivt; Im prin- 
cipalas tout das CÉbfiqMt da diapi, dt 
taila, de produits chimiques, des distilla 
rie<i , etc.; la fabrication du sel et la pédM 
occupent les habitants de lac^le. 

L Uaddington^lure renfenne les bourgs 
royaux d'Haddingtoo , da Utrdl-BannBk 
at da Dnniiar; il m éakt m trais ptaiby^ 
tères : Dalketlb, Dnnbar et Haddingtoii. 
Celte dernière ville est le chef Heu du 
comté, qui coutieut <2 4 paroisses, et dont 
la popuiiiùon est de àé^itij bab. 

HADDIlf GTON. AnciMiia atJaKa tUla, 

chef-lieu du comté de son nom, avec titre 
de bourg royal. Pop. 4,400 bab. Celte ville 
est située dans une itlaine, sur la rive gauche 
de la Tyne, qu'où y tiavcrse sur deux ponts, 
dant m la joint an MMNwy da N inhala. 
On y reaoMUNiaa II1M da nDa, Pdgjiaapa- 
roissiale, vaste et beau bâtiment de a 10 
pieds de long sur rro de large, construit 
ver» le XIII* siècle, et, dan'; les environs, 
les mines de la célèbre abbaye d Haddiug- 
toQ, Ibodéacntija. CTast la pafria da aè- 
lèbre Jclui Koos, liforaatanr da l'Écasse» 
dont on montra cooora la laaison. 



XIS8E. , m 

mddiofitoQ paiitl afoir été aiUref ois for- 
tiliéa , at Ton fait aneara quelques restes da 
ses aiuraillesf da Violents incendies la dé- 
truisirent presque rntièrement en 1244 et 
en 1598. Édou.nd III la hrûh en i355. 
Eu 1548 celte ville, qui avait une garnison 
composéa da troupes «trangkes , cpmman- 
daa par sir James Wilford , fut assiégée par 
une farta armée écossaise, renforcée par un 
nombreux corps français, sous les ordres de 
Desst. T^n parlement, «onvoqué dans ce 
camp pour aviser aux atfaires du moment, 
donna son autarimtion au mariage de la 
jauna raina avee ladaupl^ia, et consentit à 
ce que l'éducation de cette princesse fAt 
faite à la cour de France. Après plusieurs 
engagements entre les assiégeants et !«■« as- 
siégés, dans l'un de&queb le gouverneur 
Wilford fut Ikit prîsonaiar, le siège fut ter- 
mfaié par la comia da Kulland, qui attaqua 
Haddington pendant la nuit , s'empara da 
la ville, et transféra la garnison , les canons 
et les muiiiiioDs à Berwick^ el démolit les 
remparts de la place. 

HALKIRK. Ville du comté de CailluiM^ 
i a l. E. de Tbursow» 

HALLIDON - HILL.Collin«' située à r/4 
da I. n. da Bcnrick , où les Écossais lurent 
déftiu par las Angtsii en sS33.' Yoyaï 
Bnwica. 

■ALLITAILS. Montagnes dn camté 
d'InvaiMSi» dans la piroissa da Duiriniijhi^ 

HALLITAILS. Mantagass 'da l'Ile ^ 

Skye, de a,ooo pieds d'élévation au-damis 

du niveau du la mer. Elles se terminent ])ar 
un petit plateau , el servent de signal aux 
vaisseaux qui navif^ue'iu daus ces }>arages. 

MAMILTON. Yiile ancienne dn comté 
et à 4 1. i/a E.-S.-E. de Lanerk, 4 I. S.-E. de 
Gliscow. Pop. 7yOoo bab. Elle est assez moi 
bélia, dans nna bella situation an millaa 
d*une plaine fertile , près de hi riva gaacha . 
de la Clyde, à peu de distance du eouflueat 
de l'Avon. On y remarque l'bôtel de ville 
et l'église paroissiale. Il y a en outre trois 
édifices consacrés aux cultes dissidents, 
Irais hospices, une prison at de vastes quar- 
tiers da cavdcria. Le palais des ducs d'Ha- 
milion, qni acrvit d'asile i Marie Siu^rt 
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•prèa «on ération de la tour du lar LeveOt 
s*élève dans une plaiae , entre ta ville et la 
Clyde. Son arcbitecture est indigne du nom 
qu'il porte ; «ait ai ^intioa m milSm dStt 
champ db gMM illiinitê , la beauté des ar- 
bret du parc, et son admirable horizon de 
montagnes demandent ^Sce pour des dé- 
fauts qui tiennent au goût du temps et du 
pays. Il renferme une riche galerie de 
ttbkmtt , où » funû Iw obAM'OQm de 
Enbcns, de Yen Dyck» 4m Fomin «t de 
Paul Véronpse , on remarque un portrait en 
pied de Napoléon , par David. La ressem- 
i>lauce est étonnante : l'empereur est debout 
en miforme, près d'une table de travail ; il 
a piné U nuit, Ict boBfiiet sont Bounuitei, 
la pendule marque quatre hetiret et demie 
dn matin ; la carte d*Fiirope est enoofe OU- 
Mtric devant lui; ses yeux sont fati!»ués de 
la mesurer. On toit aussi dans celte galerie 
plusieon ob^ de curiosités, espèces de 
leliqoet dn moym et des tempe mo- 
dciaes, dmit las Anglais se montrent fort 
avides. A un mille au delà d'Hamilton on 
remarque, au milieu d'un grand parc, les 
ruines du château royai de Cadzow , qui 
ifMiMtsnr «■ rodMr an faetd de l'Aimi. 
Att-deisous do Oadioiv ait te Bamdnitli , 
lieu de plaisance qui oonroone nn amphi- 
théâtre formé de plusienn; tcrrafles« d'oà 
Ton jouit d'une vue délicieuse. 

inéuttne. Fabriques.de mousselines bro« 

dta^^jiMes^^maiiufacUirei de Glaseow, 

■A1f»A. Petite iie aUnée an neid dn 

Lock-Assynt , près de la côte occidentale du 
comté de Sulhprîand, dont elle n'est srparée 
que |>ar un étroit canal. Quelques parties de 
cette ile ûfireut de boas pâturages i au nord 
a*4lèveno rocher varlied de Soopied» de 
banteur; au.aadkcèle est beneetd^ui 
fiwile accès, 

BAMSAT. Um des iki Shetland . dé- 
pendante du rnmté des OfOOdeSy siUléo à 

6 1. C. de l'île Mainiand; 

HAELAW. Lieu du nord de IT^cosse , à 
environ dix milles d'Aberdeen. En i4u, il 
se donna dans ce lieu une bataille sanglante 
enlre des nonlagoards eonduits par Donald* 
dei-Iles f qui pfétcndait avoir dv droits mr 



le comté de H<m, et le comte de Mar, qui. 
commaudâii les troupes du régent d Écoiise, 
Albany. Les deux partis essuyèrent de gran- 
des pertes; aaisïka BoMacnerds eurent lu 
dawÎMfft, et forent obligés de battre en retraite. 
On parla longtemps de la bataille d'Harlaw, 
k eatise du o>ura0O qui JT fut déployé do 
part et d'autre. 

HARPORT-LOrn. Baie située sur la 
c6te S.-O. de 1 ile de Skye;elle a deux 
lieues de luug, sur une demi-lieue de lar» 

geur ft son entrée, o& se trowre IHe dT>- 
fomay* 

HAlSn. Bteiqnlle dn aoailé d'Invw- 
MIS» coaipranant la partie néridSooalo do 
Pile de Lewis, avec plusieurs tlots on racho» 
qui renTifonnenL Yo/ea Lavja. 

HAERIS (Sound of). Détroit qni sépare 

l'île de Nortb-Uist de !a presqu'île d'Harris^ 
dans les Hébrides. Il a environ 5 1. de long, 
sur autant de large, et est semé d'un grand 
nombre dUet et de rochers. 

HA&TFËLD. Montagne située sur la li- 
nûtodes eoaslii de Dumfries et de Peebles. 
SUo B^élète à M3o pieds annleiins do l'O- 
céan , et forme un nosud remarquable d'où 

se détachent , à l'E. , les monts Cheviot et, à 
l'O., une chaîne aisez considérable, qui a 
pour point principal le Lotber-Hill ; l'An- 
nan, la Tweed et la Dydey prennent nais- 

HAYERT. Deux petites îles Shetland, 
dépendantca dn oomié des Oreadcs, situées 
près do la côloeosideairiadellb Mainiand. 

BAWICK. Ancienne et Jolie ?ille du 
oomtédo Roiburgh, très-agréabloaient si- 
tuée, au confluent de Tiviot et do la patilo 

rivière de Slitterick , que l'on y passe sur 
plusieurs ponts. Pop., y compris Damside, 
qui peut passer pour un de ses faubourgs, 
4,5oo hab. EUe est asses bien bâtie, propre 
otbiea pavée. On y fumarque Tégliie parols- 
aiale, située sur une éminence circulahro, an 
centre de la ville, trois autre'; édifices consa- 
crés au culte, l'hôtel de ville ei la biblinfhè- 
que publique. — Fabriques impôt tau tes de 
tapis, <fo confevturaa, de boonelerie en 
laine, de gants, do ruban de fil, etc. Les 
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environs sont couvert» de l>ellc$ |)épinières. 
Hawick a titi e de bourg royal depuis une 
époque fort reculée. Ses droits et se» doui- 
meots ayant été p w é M M Mntti p w rf w i t 
kt invattoas dtt Anglais» Janct DMglat, 
comte du Drumlanarck, lui accorda, en 
x545 f une charte qui en tient îîeu, et qui fut 
confirmée la mèmt; aunte [uir la reine Marie. 
"La Aoglais, sous la cuuduile du comte de 
8MMK,fédriiir«ttt ealla ▼il««n Modret en 
1S70. 

A trois millet au-de&sus d'Hawick, on 
▼oit les restes de Taucien château de Brank- 
some, ancienne demeure de U lainiile de 
Bâccleach. Voyez Bbavksoms. 

UEATHER-LOCH. Baie delà côte occi- 
dentale du comte de Suliieriaud, à 9 1* i/a 
ft. dtt cap Wnth. 

HÉBRIDES ou WËST£liJi-*lSLÀNOS 

nète oacManlala 4m l*Éeane, daw Pacéan 

Atlantique. Ctê liai lanneot deux archipels 

distincts; l'un comprend les îles les plus 
éloignées de TÉcosse, c t'sl-à-dire le^ Hé- 
brides proprement dites ou LoQg-I&iaods, 
i|w te dirigent do N^pN^-E. a» Sfi-^A>^ at 
sont séparées du territoire éoaiiaia par la 
détroit de Mioch.Les principales sont Lewia, 
dont le IH. appartient au comté de Ross et 
le S. à celui d'Inverness ; BeubecuU, North- 
Uist« Sottt]i«Uist et Barra, qui dépendent 
«MH da Itofcrneas, I^MMod arebipal am». 
prend les Hébrides Sporades , éparses sans 
ordre le long de la côte. La pliu considé- 
nble, Skye, fait partie du comté d'Inver- 
ness; viennent ensuite CuU, Tirée, Mull, 
Colonsaj, Jura, Islay, etc., qui appartien- 
MBt au coailé d'Argyle; enfin , à FE. da la 
presqu'île de Cautyre , et à l'O. du golfe d« 
Clyde, les iles d'Arran et de Bute, qui for> 
ment le comté de ce dernier nom. On évalue 
le nombre de ces lies à aoo , dont 87 seule- 
tmmi liabiléea, et leur superficie a 36o 1. 
canréei. Bllaa joninant d*aii dimat général»* 
ment doux, malgré laiir latitude élevée. 

Arrosées par un grand nom!)rc de tor- 
rents , les Hébrides ue présentent aucun 
cours d'eau remarquable. On y troave une 
lawense quantité da Mu» au bias da met 
élriMUf qui lomani ua grand iiMabiv da 



ports. Phisieurs parties de cet arcliii^el sont 
iiatiiri'lleruciii tertil«tf,et produiraient d'a- 
bondantes moissons si i agriculture y était 
biao aalaiiidaa ; aiiH plus daa trait ^uarti du 
tMiHaini Mnt ilérilai au M pfféaaâmtqua 
de la moutie. La mer qui baigne les cèia 
est très-poissonneuse. Ces île» sont riches en 
minéraux, tels que fer, plomb, cuivre, 
marbre , porphyre, pierre de taiiie, ardoises, 
k ouilla, ate, Ua habHaaH,au mmehn 
viraB êêfOOO* tant hospitaliers, et nm&rn^ 
blent aux montagnards écossais par les 
moeurs , ie langage et le costume ; ils font 
peu de commerce, s'occupent de la pécbe, 
at fabriquent de la soude , dont il s'exporta 
aia na l fcw wl éaq à iie aiàUa ian aa aui . 

Ces iles étaient pan. connues des anciens 
géographes. On les appela d'abord Ébudat 
et ensuite Hébrides , uum sous lequel elles 
sont généralement désignées aujourd'hui j ks 
à mlah lu MaMMiMt TTaHian lilaiidi lUgié 
rahaaufftié ^ légM sur las panian icmpa 
de l'histoira da anhipal» il pandt a a r tai a 

qu'il fut gouverné par ses propres princes 
jusqu'au VHP siècle, époque où le royaume 
des Pietés fut renversé par JeLenueth II. Plin 
tard, las Danois et las Norvégiens s'alabtt- 
nnt dans la plus grande partia das ilesdeeet 
archipel, d'où ils firent de fréquentes excur* 
sions dans le nord de l'Écoçse et sur les c6te« 
d'Angleterre. Au siècle , les Hébrides 

passèrent sous la domination des ruis d'É- 
•osNt MIS eau t i n uè i sa t k lin gaavsméas 
pardasdabpnissanu, dont au, Xsan, «ai- 
goeur des Iles et comté de Ross , se rendit 
indépendant en x335 ; ses stirressfurs 
eurent plusieurs démêles sanglants avec les 
rois d'Écosse, entre autres Donald, oomta 
da Ross, quiy après dans aapédiliaiis tanlées 
MT rÉaosae;, périt assassiné. JasQ» sur sno- 
cesseur , contracta enfin une alliance avec 
Édouard lY , roi d'Angleterre ; mais en 
1476 celui-ci, oubliant son nouvel allié, 
fit un traité avae JacfuasIU» rai d'Écossa, 
i|ui , ayant lasolu da danpiar ae panpla r^ 
haila, anfoya contre lui luia puissanta araaéa. 

Jpan se soumit et o!)tint «on pardon; mais 
il fut privé de son COnilé, qui , par acie du 
parlement, fut déclaré inaliénable et annexé 
k U eouTonne. La roi, capandant, restilM 
«u coaate da Ross Knafdala at OHiijvaw dant 
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il sV'Iaii démis préi»demtnpnt, cl lui rendit 
la «eigueune des île* {>oui- la tenir par grau- 
fiolMn. Wétwwoipi , peadaiit fort loag* 
U âU fêf MM foule dm pelîtt ehth de parti 
troublèrent encore la iranqtitQîtè Hé* 
brides; enfin, en t536, Jacqtips "V rr>(ifiit 
de viititercei arcljipei, et fit saisir |;lnsi('urs 
de* chefs les plus considérés , dout li réuuit 
les pnfMuiont à I««oi««mn* LM liwAlat 
9fÊà wa Mr m H m mort Areot néjMgv «Mt 
pirlis isolée du royaume , et la Itiiièfeat 
dans un état complet d'anarchie. Eo 16 , 
la fanniiti des MacdonalJ y eleva line terrible 
sediiiou , en s opposant a ia coucessioa qne 
k loî «vail fidte d« Gaolyre an oonile Ar* 
grle; d*MilNap0lîla«k«iiiMiaarèMBt€oB- 
tjnwellfwit 4apa une espèce de réTolte, 
jusqu'à ce que îa royauté s'cfant ctîn«io!idée, 
amena in^eiisiblfuifiit leur soumission to- 
tale. Euiiu, eu 1748 un acte du parlement 
abolit tootei hs jvridéetiem dwl «• pouvak 
bériler, ce qui porta le deniar coup à Ka- 
fiuence des chefs de parti des Hébrides , et 
depuis les habiianu sont day a —i dai «yjaii 
tranquilles et dévoués. 

ffiECK. Tnr du comté d'Ax^ylSi anlK la 

Loch-Louii^; e( le Lûcb-Fine. 

HEISKER. Une des îles Hébrides, .^itiit'e 
à environ a 1. O. de Noiib-Uist. Elle a a 1. de 
long, mais elle est très-étroite. Le sol, aride 
«I uàAttaoBUXf produit cep^idaat ua peu d« 
graiaa. On y foit bnomiup 4e a o rnin^ lik 
V. 57* 46', hm§. O. toi» xi*. 

HBLMSDALB» Eivière da comté à» Sa- 
ilierland, qui le jetto dam la mari ud peu 
«u S. do Caithnati, 

■BLTKE-BWAKTAOTIli (Anaa de), 
située sur la côte de l'île IliinlaiHiy FuBe 

des Shetland, bornée à son exlrémitc par 
un pic in,^ccessible , d'une hauteur consi- 
dcrabie, qui sert de retraite a des centaines 
d 'Oiseaux de mer de différentes espèces, et 
a» pied duquel •'amre nne eavenie oà la 
mer s'engouffre dana un ahlme d'une pre> 
fondeur incommensurable. L'entrée de cette 
caverne effrayante ne coDsi';te pas reniement 
en une seule arche; elle se divise en deux 
{kartie» séparées par un énorme pilier nalu- 
Vil, 4|iiîy a'élevBni d0 la mer, «t iTéienlaiit 



au sommet de la caverne, semble j»réler son 
appui a k >uùte, et forme aiosi un doul»le 
peviail auquel lee pècheuM et les habitait 
de llb est deiiaé le nem gioiaier 4aa ilMMt 
«kDimUe. 

■EITDEK. Petite île du eoaiilé de Sather- 
land , située à peu de distanoe de la côte 
occîdeulale de TÉeosse. 

■BBMATSA. Use dea ttei Hébridea, 

dépendante du comté d'Invemess, aîttiéa 
dans le voisinage de l'tle de htm'u, 

HBBftIOT. Petite ville dueomtédltdim* 
bourg , à 3 1. S. de ItellLeith. 

■IGHLAIIM (terres Iiaates). Partie 
septentrionale et montagneuse de l'Écos v, 

nommée ainsi en oppo'^îtion aux Lowlatids 
(terres ba«es), qui renlerini:' iit le:, rduiles 
du sud. La limite de ce pays u'ej>t pas dè- 
IcrmMedTimeaMiMère précise; tantôt on 
la foie deteaodn jaM|i:^a«oaMil de Porik-el- 
Clyde , tantôt on considère le Forth comme 
la barrière entre ces deut divisions natu* 
relies. On divise f;;énéralement cette im- 
mense région eu deux parties : West- 
Highlands et H etth-Hightands ; la preaaièie 
«omprend In eomtéi d'Argyle cl de Baie 
et partie de ceux de Pertb et de Dumbarton , 
avec les îles qui en dépendent; h dernière 
renferme les comtés d'Inverness , de Ao&s , 
de âutlierlaud} les districts d*Atoll, de 
RaiMMoh, et lea ties de Skfe, Lewis et aaties. 
On estiaae réteadoede cette partie, depuis 
Dufflbarton jusqu'au bord du Caithness, à 
environ 70 lieues de leog, sur à 35 de 

large. 

Les Higbiands offrent une longue aaile 
de montagnes escarpées, qui te aue tèd a at 
sans interruplieQ» et sont' aépaféea par des 

vallées qui ne communiquent entre elles que 
par d'étroits défilés. Ces vallées profonde? 
ne reijoivenl pas les rayons du soltiil peudant 
plusieurs mois de Tannée; aussi le climat y 
cai*il tigoureu , quoique cependant beat»' 
coup moins rude que sur les hautran, dont 
les plus élevées, couvertes de neige une partie 
de rbiver , abritent les vallées, contre les 
vents imjM tiietix fjni régnent dans cette sai- 
son. Presque loulea les vallées, fortement 

Teiaerrto» ont mi lae M ceadreou quelque» 
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cours d'eau qui le (ra ver seul, — Le» HigU- 
Unds aonl géQéralanwat peu ftrtilift «t xm 
yonAJcMt que pto d« temt cultiféat; o* 

en trouve cependant de très-fertiles dans ks 
vallées, sur !ps bords des !ac5 et des rivières. 
Les montagnes renferment des ruines, el 
n*o(!reul à leur surface que des rucbers, de 
bellee forèu, de» bruyèrai el d'eMeHén 
pAtuMiget o& Vùa élève des heniaiii. 

Les habiunts de celte eoatvée MMit aen- 
més HigLdanders. Ces montagnards , p«r la 
diiiûculié des communications, étaient pour 
ainsi dire isolés du reste de l'Europe, et )t 
dfîliiite eveit fait pvm eux peu depre» 
gfèà avant lefèfDe de Geeiipe I**, q«i en^ 
▼oya daiu k» HigUaBde h général Wadi^ 
Celui-ci parcourut le pays en 1724» traversa 
les défilés les plus difficiles, et con<^nt le 
hardi projet de percer des routes Larges et 
«BifliMir ce lenaîn eMvpAw U fit f 
«cr le» Invam m i7a5« cl càaqae éié il 7 
employa cinq cents soldats, qai acberèient 
ces beaux moyens de communication en 
1737. I>es uouveiies routes, larges de ao à 
a 5 iiictres, furent bordées d'aqueducs et de 
saignées pew le» flHanlir des dégâts qaW 
•ioniiaiMt lat tflviealB de pkiie, ai fidqiMile 
daaa ces montagnes. Partout où le terrain le 
pwntt, on les perça en ligne droite, malfppé 
les rochers et les fondrières qui &y oppo- 
saient souvent; sur ks côtés on plaida de 
fweiei bemee, qui servciA de guidai lernpw 
le dwmin est œuvert par kt neiges ; des 
colonnes élevées de cinq quarts de lieue en 
cinq quarts de lieue indiquent les distances 
parcourues. — Depuis que des communica- 
tions faciles ont ainsi été ouvertes enure les 
Higbiaede et Ici pays des plaines, les OMBun 
des montagnards ont iMsaucoup dMQfé; 
l'industrie s'est introduite dans le pays et y 
a produit line amélioration sensible. Ce ne 
sont plus ces nombreuses tribus subordon- 
nées à un chef et toqjonrs en état de guerre 
«mue dlci; aujonrdlMÎ Ice Highlandaw 
pfoiiteatdca lenoareei que lanr fonniÛMMl 
leurs montagnes pour faire un commerce 
avantagriix , et consacrent leurs fonds à 
l'exploitation des mines ou des furèis, à 
l' é d ac a tian des bestiaux et à la pèche. 

■IKTA on aAlllT*KIIJ>A, La plas 
ootidanlile det ile» Uclindm, dépemiaiile 



du comté d'Iuveruess , située à xa 1. O. de la 
poime aeplentricjiak 4a nie Morth-uisi. 
Sn approchant de eeUe Ile, aes femiei 

se dessinent nettement, ses dimensions de« 

viennent imposantes. Ce qui n'avait d'abord 
paru qu'un point noir devient un rocher, ce 
rocher une montagne, cette montagne une 
Ile entière, une ile dont ki côtes taillées à 
pic s'élèvent de tons cité» conune dai mu- 
railles d'une ptodigkuie hinteur; on dirait 
une fonr énorme, un pilier colossal jeté so- 
litairement au milieu de i Atlantique ; et, à 
voir la bizarrerie avec laquelle k sommet de 
Tik se découpe, formant plusieyre éehen* 
cnirei. et pluskui» miliiet que dominent 
quatre pitons principaux, dont l'uu louche 
aux nuages et s'incline d'un roté jiîstjn'?i(i 
niveau delà mer, il semble ijue lu tour ail 
été ruinée à moitié de ^a Lauteur, que k 
pilUr ait été brisé par quelque lerribk ae- 
oouMe, et qoe sa base, restée seek debout, 
plonge dam l'Océan. On n'a pas tort d'ap- 
peler cette î!p escarpée le Ténériffe des Iles 
Britanniques, le pomi le plus cleve ne s'ele 
vaut pas à moins de miUe quatre cents pied» 
debentear aunkasas du niveau de fOcéan. 
Du côté de la mer, la montagne est taillée* 
à pic si perpendiculairement, qu'un homme 
assis à son sommet pourrait pécher à la 
ligue dans TOcéan qui rouge sa base, si 
toutefois sa ligne avait mille quatre cents 
pieds de kngueur. La hauteur de ee rocher 
ait tellement extraordinaire, que, eoudté à 
plat ventre du côté du précipice, et regardant 
les (lots au-dessous de soi, on les voit blan- 
chir de leur écume le pied du rocher, et 
que Toreillc ne peut en entendre k bruit. 

En tournant autour de l*ik, on aper^ii 
nne ardm magnifique, à kquelle les ion- 
ristes des trois royaumes voudraient faire 
chaque année un pèlerinaj^e obligé comme 
à Staffa et à la Chaussée des Géants de l'Ir- 
lande, si elle n'était placée aussi loin des 
fouki fréqneniéee, et si d'ailkum elk n'é- 
tait en quelque sorte écrasée par le voÎH- 
nage dee Maiseï qui s'élèvent au-dessur 
d'elle. 

On aborde à Hirla, du côté du N.-E., par 
une petite baie, la seule que possède j'ïk, 
où, par k plus beau tempe et par k mer la 
phiiealmeiles vagues aesoulèfeat avecfune. 
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Vih n'a gtfêre qu'une lieue de long de l'E. 
à ro., et une demi lieue de Inrgc du N. au 
8. ; le territoire est fort inégal et dif ttcile à 
parcourir. Dans un endroit soHtaire, en- 
toorè de rodicrt noira et cMarpés, jaillit im 
filet d'eau considérable nonuné To6er-nam- 
Bay , qui forrnt' la seule rivière de l'île; 
deux aulies [letites sources jaillissent dans 
d'autres parties de i'ile , mais ellei sont ioin 
de fournir aulailt d*«au que le Tober-nani' 
Ba^ 

▲ pan près h on quart de lieue du bord 
de la mer se trouve !e villnt^c de Saint-Kilda, 
formé de deux raiif,'ees de maisons avec une 
rue au milieu. Ces maisous, construites en 
pkrra de laile , mbi cbaux ni nortiv, nais 
nées plw on moins bien entra cHea par des 
eendMtde tourbe détrempée, sont asset bon- 
tés; mais elles n'ont pas de toit, seul moyen 
d'empêcher qu'ils ne soient emportés par les 
ouragans épouvantables qui se déchaînent 
anr File pendant réqoiooie. Ibutei Ici nud- 
aoottont dhûéoi en deex partÎM : hine, la 
partie intérieure» Mit d'habitation à toute 
la famille, qui s'y couche dans des lits en 
pierre établis dans l'épaisseur de la muraille, 
* comme autant de fours pouvant enfourner 
cbacan trois individus, idoo rigeet la taille; 
fantre partie, plus voisine de U porte, re- 
çoit les bestiaux dans le mauvais temps de 
Fhiver. — Non loin du village, on aperçoit 
pîiisu urs cousti uciions de forme ronde, cou- 
vertes en dùme, bâties en pierres sèches 
kinant entra dlos des intentiees pour le 
libre panage dn vent^landb que le haut 
est parfaitement couvert et tout à fait impé- 
néf ral-k à In pluie. C'est dans ces espères de 
greniers ou de magasins que les habitants 
déposent leurs productions, les pluies étant 
ai fréquenica cl si abondantea dans eas pa> 
tagei, que ni Vm^jà^ m l^rr«Nne,m le foin , 
ni la tourbe ne pourraient sédier aion Ica 
laissait en plein air. 

L'île d'Hirta nourrit environ cent bêtes à 
cornes, quelques chèvres et un miUier de 
montons dont la ebair est très-délicele. 
L'eqiooe d^ vaches est petite , mais vigou- 
reuse, et le lail qu'on en tire, joint à celui 
des chèvres et dés brebis , forine on frnmafe 
très-estimé. 

La population d'Hirta s'élève à environ 



80 lubitants parlant la langue gaélique , et 
cultivant en commun environ une centaine 
d'arpents de terres labourables , où l'on sème 
de foTfe et de ravoioe, L'ile ne possède 
paade jardins, le vent no parme tl a n t àan- 
cuQ arbre d'y croître; on y plante seuleraeut 
dans les endroits hs mieux ahrité<; quelques 
choux et des pommes de tecre qui sont à 
peine mangeables. 

Une ai petite Iribn, isolée m sein de TAI- 
Hnii^, et eommnniqnant pen avec acs 
voisins, offre un pbénoniène moral fort dif- 
férent de tout ce qu'on rencontre dans toute 
autre partie de la Grande- Bretagne. Ses ha- 
bitants ont cerlainemeui gardé les mêmes 
babitttdes et les nitaes manièves de vivre 
depoM des âèdes : bien varonent ils quittent 
kur Ile; plus rarement eneora un étranger 
vient s'y établir; letir oaradèro est d'une 
extrême douceur, leurs mœurs sont d'une 
eiUrème simplicité, résultat de i'igiiorance 
dn b ass i n et dn igntènM de paix perpé- 
tuelle dont le basard n vwdn qne eaa tnin- 
laircs, seuls dans toute l'Europe, pussent 
vraiment jouir. Un habitant de la terre de 
Yan-Diemen en sait certaint-uieni Ijtaucoup 
plus sur^ce qui s'est pa^sè en Europe depuis 
quannie ans que lliabilantde rile dWriat 
qui fait cependant partie dea tif'T W nfl a Hé- 
brides et de l'Europe. 

Les rochers eiwarpés qui forment la cein-^ 
tore de l'île sont couverts de troujies innom- 
brables de gannets , de solan-goosc et d'au* 
una oiseaux do mer, dont les colonnes aont 
tellement épaisses lorsqu'ils psemiant Innr 
vol , que, par instants, l'air en est obacmni. 
Le nombre des oiseaux qui vivent sur ces 
rochers est tellement considérable, qu'il 
ef&vje rims^nation. Les habitanis en font 
eqicndant nno prodigieme eonsonmwlintt; 
c^eit là le fisnd de leur cuisine el leur pnin* 
eipale richesse. — La cbasieque l'on fait à oes 
oiseaux a quelque chose d eiirayant. Les in- 
sulaires, divises par couples, s'attarhent le 
milieu du corps avec l'extrémité d'une longue 
eonnoie en pean de boHif , de ammèra qne 
les bras et ks jambes restent paffal leme nt 
libres; l'un d'eux s'établit solidement sur la 
plate-forme du rocher, te cramponne entre 
tesintersiice<; avec les pieds et les mains, tan- 
dis que l'autre, suspendu auniessus des ilôts 
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oiseaux et les œufs des gtnnets , ét «edcr* 
diiecks, des fea-fowis e\ des fttjtrp* oÎMaiix 
de mer de toute espèce qui volent autour 
de lui pour l'étourilir et 1 intimider. Ea peu 
àÊ tÊtÊftt chaque dMMmr «Il wnol è p«r 
w mmpuffmn ; il fnpiiorte mtmir du «oa 
«■ IsMf eottitr, anlottr dt fai taille une lat^e 
ceinture d*oi»ntix sauvages , et dans sa poi- 
trine autant d'œufs que sa cbemi&e peut ea 
cootenir. L'audace, la dextérité, k soo« 
flan àm iilwiiifi est r ée M w wt pfodt* 

pourdesceodre et remonter le long d'ua pr^ 
cipice de plus de six cents pieds de hauteur; 
quelquefois on les voit se lancer du haut 
Â'uD rodier surplombartaw la met, «t ratlar 
w M f an dw ■» haut da h WB f a ig , que falwit 
b MÎn seule de leur cMhflgpiQii, avec la 
métne sécurité que si rette courroie était 
fixée à tm preu de fer. Celle manière de 
chasser est certaioeinent la plus periilmse 
t; il est pMsque sans exemple cepen* 

des chasseurs est gWMida» latti Umn htêâ 

sont sûrs et vigoureux , fan! leurs courroies 
soiil solides. Ces courroies sont formées de 
trois lanières de peau de vache salées et 
lonilict fortment, reeewarles, daoa Irais 
lebr longueur, d'une «orle dTétnî en pera 
de rooutoQ ; elles passent d'une génération k 
Tautre, et se transmettent dans les familles 
eomme le plus précieux béritage; elles sont 
d'une force extraordinaire, et il est sans 
cttoiple qu*inie #élleafe aoil bviaée dans 
une chasse; si quelqoeMs «n liabilant 
d'Hirta a fait, du haut du G>nadiatt, une 
chute dans l'Océan , ce n'est pas à sa cour- 
nie, c'est à m maladresse ou à la mécharv 
celéde ton compagnon de chasse qu'il a diï 
s'en prendra. la louange des bons habi» 
laais du llle* un ne lu rappelle qn'un seul 
accident causé pariUM nMtfeiUanes avonée^ 

Toici le fait : 

Yers le milieu de Tannée i8aï , un bâti- 
ment de commerce s'arrêta un soir à un mille 
du nis, ei dèlaeba fime diaionpe montée 
par quelques honunes , qu'il dirigea vers la 
baie ; 1e$ hommes qui la montaient gonter* 
nèraii fers l'endroit le pint piupiot pour le 



yied à terre , dépoiirunt , i une quarantainu 

de pas du bord de la mer , un ballot dont 
il était impossible de loin de deviner la 
forme, remontèrent immédiatement dans 
leur chaloupe , et regagnèrent leur navire à 
faree du rames. Lei ininfaÛMS, les YUjfani 
s'éloigner , s'approchèrent du corps informu 
qu'ils avaient abandonné sur la plage, et 
furent effrayés d'entendre des frémissements 
sourds sortant d'un sac où se débattait un 
àtre humain qu'on y avait enfermé. Quand 
la eanla qui liait le tac Ait déliée^ un homme 
jaunu eneoiu en sortit» legaida du cAté de lu 
mer, et sembla menacer ceux qui lavaient 
abandonné. Au bout de quelques jmm, lors- 
qu'il commença à comprendre le langage 
oai habitants d'Hirta, il raconU qu'il s'ap> 
poUt Power « et qu'il était vicliaM du la fv 
reur des gens de l'équipage qui s'étaieirt ré* 
voltés, avaient tné le capifntnc, et qtje, pour 
s'être oppose a leur lafàme dessein , ils l'a- 
vaieut déposé, lui , dans cette ile, qui parais- 
Mii déserte. Puirer sliabitHa fiictiemeni à In 
lia mdu des îmdaifei» et s'adonna avec 
aideur à la ebanu» qui faisait leur princi- 
pale occupation. Il y avait alor-? dans l'île une 
jeune et belle ûile nommée Barra , fiancée 
depuis longteosps au jeune Harhs, dont 
Penser étdt defôui le compagnon de rhiwf 
Power lementit pour cett» jeune beauté «na 
passion que eeile-ci était loin du partagv» 
toute son affection éfant concentrée sur 
Harris. Un soir qu*- Rarra passait seule dans 
un ravin écarté, l^ower Taborda d un ton 




it« et lui 
raitjaauis à être m fe 
trcmblanlUt lui répondit : « Je ne puis ètru 
ta femme , puisque je suis la fiancée d'un 
autre. — Mais si ce fiancé de malheur le re- 
mettait l'anneau des lian^iies? s il te déliait 
du tan scnnent? • Barra répandit en batbn- 
liant: «Oh! alonM««.*naus fanions.^, » 
Power regarda ces paroles comme un aveu , 
qnitta la jeune fille, qui Iremblait de crainte, 
et s'éloigna. Le lendemain , i! proposa à 
Marris une partie de chas&e. Quoique le 
temps f4t maniais, Hanrit aee^la» et au 
point du jour ils aa trourèreut ansonmet 
de PafCUrpement du Conachan. Les deux 
sjiwtàrent foEtemeot la courroie 
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autour de leurs reins. Power «'établit aoli- 
dément mr b comidie q«î àmmmÊi h» 
fodies battues par lea eaux de TOeAn; 
Harrîs se laissa doucement ei le loue de 
l'escarpemenijCt bientôt se trouva suspendu 
dans les airs, au-dessus d'un précipice de plus 
de mille pieds de profondeur. Quand Power 
le vit aimi entièrânent isolé du rodier, et 
quill lai tedibia impossible quHI pût s'accro-> 
dier ou se retenir à aucune de ses aspérités : 
«Harris! «lui cria-t-il. Harris leva la tête, et 
vit avec inquiétude Power pâle et jetant sur 
lai des r^ards menaçants . « Que veux^tof 
iBi.KuTÎs. — Harrit, la vie m'appartieat. 

— Comme la tienne m'appartiendrait ai ttt 
étais à ma place. — Harris, ('rn)ite<«M)i 

bien Tu aimes Barra? — Oh ! oui..... , 

comme j'aime la chasse. — £t tu es son 
fiancé? — Tb Pas dit. — Ih bien , noiaaasi, 
je l*aimel » Harrii plKt, et oonnenee à corn* 
|irendre le dessein de son compagnon. « lé 
faime aussi, dit Power; je l'aime avec fu- 
reur. .Te ne suis paa SOU fiancé, et je veux 
être son époux. — Mais, frère, tu es fou. 

— Écoute , et réponds^nioi. Teas*>ttt raMMK 
ccr à Bam? — J'ai sa foi, et Barra a la 
mienne. -^Tenx- tu renoncer à Barra? »Et 
Power acrompaGjnait rp<! paroles d'un terrible 
froncement de souk il, et tirait lentement 
le couteau qui pendait à $a ceinture. « Re- 
noncer à Barra? Mais je l'aime. — Vu Tai- 
aea; moi aussi, je Taime.» Et ioeonlaaa 
ouvert s'approdiait de la courroie. Hanrts 
pâtit d'une façon effrayante; s*»"? dents grin- 
cèrent; il regarda aii-dessons de lui , et vit, 
à une profondeur inûaie, la mer hérissée de 
noirs ndien; il leva la tête, et vit le ciel, 
la roeher turplombant, Fœil bagard do 
Power et le couteau qui brillait auprès de la 
courroie. Ses lèvres se sert èrent avec déscs- 
poir. <t "Veux-tu, lui riia Power, renoicer à 
Barra, et me rendre sou anneau de iian- 
«i^tka?— lamabi •-^ Janunt?..... Tn Taura» 
•voulut » Lé couteon a^pprocha de laotHir- 
jroie et entama la peau àe vacbe « Bi^nd 
d'élransjer! cria le malheureux Harrîs, tu 
■mourras du moins aver moi, » Et lanraut 
il la téte de son compagnon un morceau de 
«ocher qii*Sl venait d^arrtdier, dans les ef^ 
loris qoH faisait pour se ivlonir , il Tatlei- ■ 
^it an miliendn front* Fo<fer dianoda sur 
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l^élroilecoraicfae où il se leaaU , et son sang 
eonh endbondanen.«108einidÎMe vongéU 
trin Harris plein d'une joie terrible et se 

cramponnant à la courroie qtie Power s'ef- 
forçait de couper, et lui donna une violente 
8ecou.sse. Power chancela de nouveau, ttt un 
damier oAnt pour couper la c<Minroie , dout 
denn des IniàMS nvsioiit dcgà oédé on t» 
chant do Foeier ; mais sm efforts furent vainaw 
T M secousses réitérées d'Harrts *îui firent 
perdre l'équilibre, Power glissa Imtementde 
son côté ; déjà son corps pendait eu entier 
sur le précipice, que ses mains s*efforçai^t 
onosm de saisir lo roehar sur lequel ses onglet 
eomient, htt efforts répétés èa son rompis 
gimn fVn arrachèrent, et tous deux, liés en* 
corecbacun aux deux liouts de la courroie, 
tourbillonnèrent dans les airs , et , décrivant 
dm Micles effrayants, anivérent an fond de 
TablmoU.. Quand pkmews aolNsdn»* 
seurs qui de loin avaient entradu leur 
terrible dialogue, qui avaient été témoinsde 
leur deruière lutte, et qui accouraient pour 
sauver leur compatriote , furent parvenus à 
Pondrait oà fils éiaiMM tmnbés, ils ks tro». 
vèrent sans vît» onoon liés Ions dons à kl 
ftlalo coorraie 1 

HOLBVRN.HEAD. Cap situé SUT la 
céte septentrionale du comté de GOilbness. 

HOLLODALE. Rivière du comté de Su- 
therland , qui se jette daos la mer» à a L du 

cap Siiathy. 

HOLMES. Nom de troiii p^Uto^. iles dé- 
pendantes des Qreades : la première à i/^ 
<le 1, E. do Westm, la donsiàmn i i/u L 
d'Éday» la troisièmil «nivo ks llos taorn^ 
atHoj, 

- HOLM-SOVIID. Beau détroit, tMMti^ 
quenté , des OrcadM} Hui llUnniunimiO dt^ 

la mer du Nord. 

HOPE. Rivière du comté de Sutherland , 
qui prend naissance dans le Loch-in-Daîl, 
entre daitt lo lac de son nom, après un cours 
do 4l't ot so j^etio onsnite dans la mer. Blo 
est trèsrabondanle en saumons. 

HOFB-LOCII. Baie do la.oéto saplcor 
trionale du comté do SnUMriwd , k%L tl% 
O. do Tongue. 

. MrarODH IlOim. Cbélemiiiitté MV 
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htimàimteda golCide Feith» Al «MMé «1 

à S L O» d'Édimbourg. 

Cette magnifique habitation occupe unt 
superbe situatioa, au milieu d'une belle 
piaiue, qui d'un c6té se terinine eu ttr- 
naie sur le bord du Forlh , et du o6lé 
Qppoié te diHig» «iMlliaet tt en ftHAHi 
wmmm mt oméa de gNndt nmiift 
disposés avec autant de jugement quedegoét. 
iDe mille points divers, les regards se prolon- 
fantsur le Furtb, qui semble, suivant l'as- 
fWt MHS bqttal on Taperait» tantdt une 
M» rivièM, mrtM wi lM,taniAtiiM mm 
sans rivages. Au delà du fleuve, on déeauTOt 
Rosyth-Castle, berceau de la mère de GrooH 
well; à lu. apparaît la forteresse de Blark- 
ness, et sur les deruiers plans les «iomuieis 
4e»MllGtMH>ians. A TE., le Forlh offre 
YtÊfum 4*«i laifebiw «fa Mer qui «m»* 
MdaiiikliiMD«««orincM« «etei. 
— Le château fut commencé en 1696 , par 
Charles, premier comte d'Hopetouo, sur les 
^us du célèbre archilecte sir William 
Bfiiee de Kinross, et achevé dans le siècle 
4eniier par IL Adam, De ta magui^ue 
teneiie, on jouit d'ua speelade que k té* 
moignage unanime de tous les vi^agenrs a 
rendu proverbial : on embrasse d'un seul 
coup d'oeil toute la vallée, amsi que la vasia 
nappe d'eau qui a^élend depuis les tours dt 
StrefaUn jusqu'au roc gigaalesi|ue de IWiss , 
que la ner entoure; on douiiae des villes, 
d'antiques abbayes, des villages, de belles 
maisons de campagne , de petits ports où 
règne Tactivité, des Ilots qui paraissent 
flotter i k niiftoe de l'eau ; au K., les ma^ 
jcstuenx Grampiêiis, i ro., lei monu Ochilb 
et nniponnt Ben^Lorooud couronnent ce 
megnîfiqne labkau. 

lioaSlï^'iâLAIfD. Petite lie sUm'-c à 
rembouclnire de k ayde, près de la côte 
du cMnté d'A|r. 



septen- 

tiienak 4« cemé dn GailteaM, â e/B du k 
O.deDnngibf. 

HOiniD-POIirr. Cap du eomté de tlo- 
litbgow, sur la cdte méridionale dugelfade 
Forih , à a L i/a 0.-N.4> de Lettli. 

IlOUR-lfELOCH. Baie de k côte wxi- 
dentnlf du comté do SuthcrUnd, à 4 L S* 

du càp Wialh. 

HOUSE-ISLAND. tTne des î!ps Shet- 
land, dépeudaute du comte des Orrades. Klle 
a n L de long, sur 1/9 I. de large, et com« 
Muoique, par un canal I tt i él iui t , qu'o» 
lïtverse sur un pOUtde fao% afuo l*lk Bwta» 
Pop.x5obab» 

HOT. L'une des plus grandes dei tkaOr»- 

cades , située au S.>S.-0. de l'ik Vomme, 
près de la rôte septentrionale de l*Écosse, 
dont elle est séparée par le déii oii de Peat- 
knd. Elk a 4 1. de long , sur i 1. x/a de 
ki^B. Us céke de oelta ik iit déeanpkn 
ei bevdéoi derodMt» qui k rendent pmqna 
inaccessible; son extrémité N.-O. est kiN» 
minée par une montagne, de forme conique , 
qui forme le promontoire de Hoy Head, et 
sert ik point de recooaai^uce aux marins;. 
VintérkNrderikertaaootagaeux. mm k 
partk du jud est «Mes kvtik en avoine 
en pomnaes de terre. Les pAtnragca y aeni 
exccileols, et nourrissent beaucoup de mon- 
tons, dont réducat ion forme la principale 
richesse des habitants. L lie de Hoy possèdo. 
dee aouraea d'eau mioénk ei de nefeae 
filoni de fer al do pkokk La mer y fema 
plusieurs bons ports, tek que KMhepe, 
Orchope et Longhope ; ce dernier est com- 
mode et d'un accès facile. Les principaux- 
viUages sont Hoy et Southwaiis. Pup. 600 
Mi.Leng.O. 5<a7't5'M:4it.]lf. M»47VV 

HUTTON. Petite viUu du comté de Ber- 
wick , 9 1, O. de Greenkw. 



L 



r\f ir. Tille du comté d*Aberdcen,i 3 1. 
N.-O d'Inveiary. 



comté el é 9 à i/a dr 
•ur fijlbuMqui aépara ki Me dn 
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lMt«l de &]rM. Lt mI y flrt aitH larii^ et 
•Ilipt ét bow pliHtgct. Oo y tnnm pta- 
nenn sourca d'eau minértle sulfureuse , et 
quiue ou seize lacs de différeates grandeurs. 

INCH. Baie du comté de Wigtoo , située 

à ï 1. F. de StranraTer. — Le* bords de 
cette baie aboodeot ca sources d'eau& mi- 
nérales. 

1NCHA1U>-L0CU. Baie de la côte ooci- 
dentale ét oonlé de Sntlieilud » à 4 1. S. 
da oap Wrath. 

niGUBAIM* Petite tte da eoaté de 

Stirliog, situ^ dans le lac Lomond. Oay â 
élebti une aMiao» poor Joeliéoés. 

IKCn-KENNETH. Une des Iles Hé- 
bndei» «ilaée entre les lies de MuU et d'Iona. 

mCHOUf. Petite Ile dépendante du 
cmnté et à ^1. N.-O d'Édiœboung, située 
danslf^ détroit de Forlh, près de la c^te de 
Fife. Elle a une z/a I. de long , &ur une ceo- 
ttinedeteiMt de brye. L« imget de cette 
IleionI âptet,tiaimginet bordéideiochm 
renfermant de profondes cavernes : sur la 
côte de ro. sont de vmlen bancs de corail et 
de coquiilageâ. On y trouve les restes d*une 
abbaye de chanoines réguliers de Saint- 
Augustin, loodée en eoBacaeeuMat d« 
Xn* sièele, par Aleiandra l*', wldlman. 
La tradition rapporte que ce roi , traversant 
le détroit de Qoe«i'»-Ferry, fut surpris par 
un violent orage el jeté sur cette ile , où il 
fut reçu par un ermite, dans une petite cba* 
pelleoa eilbde dédJée à aint Gehmbe, el 
«à il fat fansé pw le Mnrani teapi de 
rester pendant trois jours ^ sans antres 
vivres pour lui et sa suite que le lait d*uoe 
seule vacbe et les coquillages qui &e trou- 
muent attachés aux rochers. — Édouard il , 
Mi d*Ang)elmre« pilla ee roonMière en 
i33S« — Les bfttiments de l'abbaye livrant 
vn espace considérable de terrain ; le toit, eo 
yoMe et d'une grande solidité, existe encore 
eo partie ; le cloître et utie petite chapelle 
ectogone voisine sont les parties qui ont le 
■eins tonCfort. Li leur earrée^ qui donine sur 
le TCtIe de rédifioe, iMModile I celle d*Ione. 

mcmiTH. Petite fie dépendante da 
eomté et à a I. i/a N.-N.-E. dmaAonrg, 
«iteée dutlefslfede FertlbSlie a «ne t/a I. 



de long, aer M s/i de U dt large, el eH 
cowcrte de lodMve, en eoonnet dHqacIf 
M^gil nae aeorce. On y trouve quelquee 
rara pâturages, et un phare construit « ur Ie<« 
ruines d'un ancieu château fort. Ou dti que 
&0D nom vient du brave KeUh , qui , à une 
^loquefeeidèe de I Twi ie lr e d*Éeeate^ te dii- 
tingua contre les Danob à Barry. Les An- 
glais s'emparèrent de cette ile et la fortifièrent 
sous le r^^e d'Édouard "Vï ; mais ils furent 
forcés de l'évacuer. Pendant quelque temps 
la forteresse fut entretenue en bon état de 
idpe r a tien } ne» de Ait enfin déteenidée, 
pcr eidra dn ptriement , pour cwp écher 
^ne qadk|ne ennnni ne Tmployât plus tard 
peur en fain' un poste d'attaque. A la fioda 
XV* siècle vWe fut couv^Ttie en lirarpt. 

L'île d'inchkeith a d'exceileols pâturages, 
quoique le cendwdetatmfQl 1» ptedeit 
eitfbrtpen dUpiiaenr, te fcd elfat ^de 
ort endroit produisent les côtes vobines et la 
capitale de l'I^roî^e font chot.sir cette ile 
pour but des promenades sur l'eau pendent 
l'été. 

INCHMARNOCH* Petite ile dépendante 
dn comté de Date, litnée près de la cite 
ocddendale de niedeee neni» dans le folfe 

de Clyde. Elle est bien boisée, eiMS fertile 
en b!é , et renferme de bons pâturages. On 
y voit le* ruines d'une chapelle dédiée à 
saint Mamoch ; sur la côte occidentale s é- 
lendenl de Met eeodiM de conil et de ctH 
quiDag^ 

IHCH-HinUDI oa nfCMIABUT. Ile 

d*une lieue eonron de longueur, sur un 
i/4 de lieue de large , située dans le lac Lo- 
mond. Mlle renferme de beaux bois, de bon.* 
pâturages , et un parc peuplé de daiuis et 
d'autres bétet fauves; on y voit aussi les 
ram d^n ckâteeo ob.iésidtienl enliefai» 
In comtet de Lennei. 

nrCHATAirACII. Be le phu élevée da 
lac Lomond, où Ton nonrril une grande 
quantité de daims, 

mCOUIKILIi» Tojce lena. 

ILAANTIBRAG. Une dea lia HMdte» 

dépendante du comté d'Argyle« tilnée an 
peu à !'£. de celle d'Oroniaf, 

ILA. Tojec Ula. 
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ILEKAT. Une des îies Hébrides, utuée 
près de la tUb 8.-0. de VortlhlNst BMe a 
mviraii t L de hMig, for ini« i/i I. de large» 
et pfodllil anêl abondanuiu-nt l'orge et 
des fourragea. — lat. N. S7* 3o*. ïmè§, O. 

1LLA. Tlivière du comté de Prrth , qui 
arrose la partie N. de 1» {taroisse de£lair< 
Gowrie, et rejette dan^ le Tay. 

llflSFBAOf H. JoUe pctile île du comté 
d Argyle, située dans le Loch>Awe. Ou y 
«oitlesntiMi d*tni aneiea ebilaau. 

imS-HAIL. Autre jolie petite iie du 
Lodli-A«e»où Tod voit ka rtiinei d'un ancieo 
consent de l'ovdre de Ctteam. 

mmuaP. Tillage dseeiMé date» 

frew , à 1 1. i/a de Oreenodi. Vap. a,95oU. 

Il e!.t situé dans la baie de son nom à Te»- 

bouchure de la Clyde, et j>osçèHe des hs]m 
de mer trcs-fréquentés dans la l>elle Muon. 
La pèche y est fort aciive. 

INNERLEITHEN. Village du comté et 
à si. K. dePeebles, situé sur la rive 
gavehe dn T>irecd , an conlliiciit du Idlben. 
tof, 900 lu]». On trouve k peu de distance 
une source d*ean oûoànde. — Mtmuifaeiures 
de draps. 

IHHBRUimBH. Tegm Laaraoï. 

• IIINBR-LO€HY. Baie «t litaur la c6te 
eccidf>nta]e dn comtt* d'Tiivrrneia,doill 1*001' 
bouchure est au fort W illiam. 

Iîï?fERWirK. Petite ville dn comté 
d*Haddingion , située près de la mer, à i 1, 
i/a S.-E. de Dunbar, 

IHVERARY. Jolie petite ville maritime, 
capitale du comté d'Aigle. Pop. i,8oo h. 
Elle eit ailnée aur la edie N.-O. du todi- 
Fyne, à Teaibouchun de FAry, qui fonne 
dans lea wrmm^ pluaîeun beUea eai- 
cades. 

Inverary ne fut d'abord qu'un misérablp 
viHnge aitué su^ la oôte septentrionale du 
Lodi* et lud>ilé par des pécheurs : un due 
d'Argjrle le fit conspire où il est mainte- 
nant, et y fixa sa rf<;î(Jence, Charlet 
t'érigea en bourg mval en i<")'j8. 

Celte Tille est bien bâtie et ne consiste 

OtfiBB mm ÉeOMK. 9^ tmtâOft, 



OSSE. m 

qu'en une seule rangée de maisons cons- 
trailet d*aprèsaQplan udfomeMrle bord 
do lac : elle se préimte Kiett cl a eet air de 

propreté qui donne une idée favorable de 
la position aisée de ses habitants. On y re- 
marque l'église où se célèbrent deux mites 
différents, la salle des assemblées du comté, 
el UM prison de eooslrueiion oHMicnie. 

Inverary est renommé pour la beauté dea 
sites environnants, au nombre desquels on cite 
le Loch-Fyne, le cliâteatt d'Argyle, le parc, 
le pont sur TAray, le cours de celte petite 
rivière jusqu'au lioch-Dubn, et plus près le 
piedeDuniquoicli qui s*élanoe à 75o pieda 
du sein du lac, et dont le aomniet domine 
la ville et le cli^leau : «ne tour carrée cnii- 
ronne Duniquoich, et senil>le du pied de la 
montagne n'être que la simple guérite d'une 
aentioelle. 

Le château d'Inverary, conMMSioé en 

1745, ne fut terminé que longtemps après 
cette époque. On assure qu'il a coAté pins 
de 5oo,ooo fr. 11 est entièrement oonstrutt 
de picvre olaire d'un Ueu foooé, et a la 
fonne d'un carré long; une tour tende orna 
chacun de ses angles, et un donjon carré 
s'élève du centre du bâtiment au-dessus des 
tourelles; les toits sont cachés par les cré< 
neaux qui couronnent les murailles. L'inlé* 
rieur est déeoré avee autant de goût que do 
magnificence; la biblioUièqne renfcmiodea 
livres de prix , et Ton remarque , panni m 
grand nombre de tableaux , plusieurs pay- 
sages de Naesmytb et de Willams, repré- 
sentant k» environs d^Inverary. Le parc doit 
i la nature des arbres nugcstucux et dea 
ailes pittoresques, et aux ducs d'Aiigjle eea 
ornements qui font valoir la nature. 

Industrie. Pèche considérable de harengs 
dans le Locb-Fyne, dont le produit rap- 
porte annneUwnent iojooo liima sterJit^; 
400 bdeann sont enplojéa & oe fsnre d'in- 
dustrie; c'est un spectacle toujours animé 
que relui dont on jouit quand on se pî?»re 
dés le matin en oHser^-atîon sur le jwc de 
Duoiquotch; à chaque insiaat un bateau «e 
déiMliodn rivage ou y abonle» fun dépleic 
sa voife, l'antre a lueours «na cemes pour 
lutter de vitesse. Ceux rpii ont passé la nuit 
sur le lac débarquent le poisson; les pé- 
cheurs chantent ces airs particuliers .des lacs 

9 
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♦?t de» côtes d*Écofôe, nommés Jorams, 
iju du puurrait nomuier les barcaroies du 
ÏNurd ; souveiU la coroeBiiw« ii'aiiit aux 
cftiuit dM pècbeuv*. — Co mmtTM de laiMi» 
bois, farines , tan cl poîiMm salé. — A a8 L 
O. N.^. d'idinbouiii, i5 I. lf.-a é$ 

llTTERAVElt. Tille et paraisse do 
comté de Bain ff, sltnée \\rb'^ delà rive gauche 
de la Spt'Y , an confluent de l'Avon. La pa- 
roisMi) dont l'étendue est de quatre lienes 
,sur une de brge» eontîeiit 9,480 hab. Il y 
' croit betneoup de blé, et on y *6iëve de» 
moutooi. 

IMVERBERVIE ou SERVIE. Petite 
ville maritime, capitale du comté de Kiu- 
kardino, ayant titre de bourg royal Poj». 
x,ioo hali. Elle est située à l'enibouciiure 
4e la Bervie dans la mn do Nord , qui y 
ftme un pelil port poor dea boleaiK de 
lléchetirs. Ceat dans celle viHequ'a été com» 
imiile la première filature à filer k roton 
^uî ait pnru en I\cosse. — Filatures de cotoo. 
— A 8 I. S. S.-O. d'Aberdeeu. 

IXVERESK. "Village et paroisse dn comté 
et à a 1. d'Edimbourg, situé près de Tem- 
boodiore de VËàk, dans te g«rife de Fonb. 
Pop. de la patoisse 7,900 bab. 

La paroiiie d'Inveresk abonde en scènes 
pittoresques; le charme qu'offrent ses bois, 
ses enux, et la vue qu'elle a sur le golfe de 
Forlh et sur les côles fertiles de Fife y atti- 
rent chaque année de la capitale et des 
comtés Toisioa on grand nombre de visiteurs. 
La colline qui forme le point du rendez- 
vous général , indique encore par des traces 
nombreuses qu'elle fui choisie par les Ao- 
nabs comme un point de «latioii ptéto* 
tienne. 

On regarde la température dTInveresk 

comme si salutaire, qu'on lui a donné le 
nom di<;tinctif de Montpellier du Lothian. 

INVERFARRAKAIG. Déûlé pittoKsqoe 
du comlf* d'Inverness. (>, défilé peut, sous 
quelques rapports, soutenir la comparaison 
«veoplndewi des petits défilés de la Suisae. 
▲ renee^ d'an ftaeier , il a low lai et- 
melèna qn^on remarque ordioÉifenentdam 
kfc Alpciy et dans leiir i^adalîoa micoeiim; 



on ad'alxord un paysage où l'industrie de 
rUorame a complète l'ouvrage de la nature, 
paysage des plus romantiques, eocadré, 
pour ainM dire, entM de toUtoiea el maje»* 
tueux boulevards qui sembla l'isoler de 
l'univers haî iu'. Il n'y a dans tout l'High- 
land , dit un écrivain dtj»tmguCf rien de si 
remai-quable que le d^ilé d'inveriamkaig : 
nn bon de heulaavx i^éiend anf on nfiii 
profond, et qnelqii e a iwa «le cet arbiw, 
soit en groupai» leil iaelé», projettent km 
ombre sur Ivs rocs escarpés qui le dominent, 
devinant sur les lianes de la montagne leui 
gracieux feuillage, et mariant leur brillante 
verdure avee le fond grisitre du roeber, le 
pourpre des bruyères , et le bleu d^azur du 
riel. A l'entrée du défilé, el sur un espace 
assez considérable, règne <îu côlé de l'E, 
une Jiuite de précipices iterpendicuiau-es, et 
dam lea crevasse» dont ib iont bériatéa 
evaiment ^uciquet taîUit de ebênca, àt 
firénea, de bouleaux, qui pralégmt el aow* 
tiennent un sentier dangereux et Â peine 
tracé. Lorsqu'on arrive en vue du Loch- 
Ne&s, un upcr<^oil ia haute montagne con- 
nue sont le nom de Black-Rock , qui a'éMfve 
graduellement au-deiMis d*un coteau couvert 
de bouleaux , et qui termine cette chaîne de 
précipices; le sommet de celte montaçnc 
est couronné pur les grises murailles de 
l'ancien fort vitrifié de Donderdidl. 

INVERKEITHING. Petite ville mari- 
lime, avec titre de bour^ royal, du comté 
de Fife, située mr nne coilîM, i IVnivéade 
la baie de son nom, sur b cèle septentrio- 
nale du golfe de Fortb. Pop. a,5oo hab. 
Elle est généralement bien bâtie et consiste 
eu une rue fort longue, à l'extrémité de 
laquelle est le port, bordé d'un beau quai. 
Xa baie est très-sAre, et les navires y trou- 
vent en tout temps, même pendant les tem- 
pêtes d'hiver, un excellent monîHaf^e. 

Cette ville est trcs-anciemie. Sous 1 )avid I** 
c'était une résidence royale, dont on voyait 
encore les minée 9 y a peQ d'années* ^— 
Exportation de bouille «t commerce d« aA 
des salines environnantes, too^, O. 9* 4** 
Lat. N. 56» 4» 0-. 

INVEREIETHEMK. YiQe 4u OOMlé 
d'AJMMlean, à a 1. d'Invenry. 
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IXVBEKILLBH. Village du oomté d'An- 

giis, situé sur la mer Ju Nord, à 5 1. R. de 
Forfar. Pop. t,Soo hib. Oti y Tftit qtiflmwt 

v^lig^& d'un camp dahuis. 

INVEALEITIIKN. Village el {lardisse 
ëu comté de Peebleâ , &i(ué sur le rui^cau 
éi £«Mmo. h iMMèiifl wê éM&mmnm 
d'eau MinMai, fréquenté fuiâam l'M 

par un grand nombre de baigoeurt. Oa re- 
marque sur le sommet d'une colline qui 
joint le village, les ruinas d'une forteresse, 
Jadié ettiourée d'une triple enoeiiite de nu- 

imnul^LOCH. Baie fnr la côte occi- 
dentale, entre In comlés de Sutberiand et 
de EmI| i a 1. N.«E. 4e la imiiite de Rii- 
more. 

INVERLOCHY-CASTLE. Château fort 
rainé du comté d'Invemess, situé à t/4 de 1. 
]M.-E.dnFort-li\ilUam et à rembouchurc du 
Lochjr dans le lac EiL Ce château , dont il 
m nM0 pin» qtn àm nunee mnjmwwme, 
fut oonstruii aona le règne d'ÉdoMid l*', 
roi d'Angleterre. C'était un bâtiment carré 
d'enviroa loo pieds sur chaque face, flan- 
qué de t^uAtre tours rondes , dont l'une a 
eaoOMr «MiroB^ iwedida htutav. On re- 
manine du eétft do aiidl «m grande pane 
voûtée al laa mMw 4^in pom-levis, et Ton 
trouve en plusieur?! endroits des vestiges du 
double parapet qui cout oiniait les remparts. 
Ce château passe pour avoir servi de rnéi- 
dcaeaattL andaiia reif du pays; ce qui pa* 
nit anae |irobaUa>car sa force et aa pâii- 
tion en faisaient une habitation sdre : On 
dit que Banquo, baron de Locbaher, y n 
r( >idé; ce que semble indiquer une beile 
promenade qui porte eneeve son nom. 

bMiloaliy a éli, à «Mmles époqm^, 
le théâtre da diimaions iotéritotti dont 
l'bistnire a eonservé les détails. En i4ifl, 
les troupes royales, commandées par les 
comtes de Mar et de Caitbness, furent 
aomfJé teawni fc aU n ai piès de fat vUk par 
DeauMMIeali, E» afiiS eut He« la 
«anla d'Infciiedif , ai fatale â l'armée 
oomniandée par le marquis d'Ârgyle , si 
glorieuse poiir son rival, le marquis de 
Monloose. Ce iul ua dimaoebe, le a fevrier| 
prédaâmM M ■eatwt .eè le tolail cas- 



aaençait à dorer le sonmet du Een^evia, 

que l'armée d<; Montrosc commença l*at» 
taque. Surprise et ayant déjà perdu une 
partie de sas forces, l'armée d'Argyle se 
rangea «i balaiUe; au centre étaient les 
HigUanderts sur 1^ deux ailci les Lcnvlaa- 
derit derrière se tenait un petit coi^ de 
réserve, le champ de bataille, jtîaré au 
conHucnt du Lochy et du Locheii, offrait 
ua terrain parfaitement uni. Près de là 
diaieat les UliiMnla cfaaiféi da viffm»et 
celui sur lequel Argyle a^él^l retiré Quand 
les Campbelb virent s'avancer au iwi des 
trompettes le? troupes de Montrose; quand 
ib étendirent les cris que poussaient leurs 
adversaires après chaque dédiai^ de mous- 
quelerie, âs coauneocèrent i perdra coifr> 
rage, et l'on pouvait dire qu*ils avaiaitf di^ 
perdu la bataille avant même qu'elle fût 
commencée. La plus grande partie d'entre 
eux fit feu une seule fois et prit la fuile 
sur-le^bamp. Au bout de quelques tnliMitf>f, 
taule PannéB d'Aiijle aa iroîiiva irftuikWi 
sur les bords du lae» en masses eotifiiiea et 
frappées de terreur, que IV tmemî n'eut pas 
de peine à tailler en jnet es , et u.x c|ui es- 
sayèrent de se réfugier sur les vaisseaua 
fiireBt presque tous tués o« noyée. Un grand 
nombre élicfdièrsnt à atteindre le vaisscM 
sur lequd s*élait réfugié leur générait tUÊk 
celui-ci jugeant qu'il serait exposé en es- 
sayant de sauver ses malhcurcii.\ œmpa- 
gnons, fit lever Tancre et alla se mettre à 
Vabri plus loin. Le récit de eetéréoensent, 
traeé par ak WaUcr Scott dans la Légende 
de Montrose (roffjcier de fortune), n'est 
pas moins remnrqnahle |)ar îes admirables 
beautés qu'il y a répandues que par la vérité 
hislorioue. 

On MiNire à peu de diatanoa du cbliean 
ke ruinas de la ville d'Inveriochy , que l'on 

croit avoir éié détruite par 1< s T^anois. A 
envimn i 1. t/^ au N. d'Inverlocby-Castle, 
on voit aus&i, sur les bords d'uu affreux 
prècipioe, les ruines du vieux Ïttr-Castle* 
qui eoainuusdail la rivière du liuchj. 

ISVERMAY. Château du comté de 
Penh, situé au pied des Ochills, sur le 
Olay, qui forme en cet endrnit plusieurs 
casoHlestjiont l» plus rcaurquable, na^i- 
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née Untt o/mghrfy, a 3o pieds de hftii- 
teur. 

IIIVERXE.SS (comté d'). Ce comte oc- 
cupe une grande étendue du cenire de 
TÉcosse , et compreaU en «wtre une partie 
considérable des Iles Bcbrides. Il est borné 
au H. par le cotnlé de Ross et le golfe de 
Murray ; à TE. , par h's comtés de Nairn,de 
Murray, de P>amff et d'Abtrtlet n; au S., 
par ceux de Penh et d'Argyle; à Î'O., par 
TAtlantique. Yers le N.-E. , une pai-tie du 
tnritoire, séparée du reste par un rourt 
intervalle, partage en deux portiotis le 
comlé (k Murray, et touche au N.-O. au 
comté dp Nairn , et au S.-E. au comté de 
BarofT. La partie continentale du eomlé a 
trente lieues de long du S.-0. ati N.-E., et 
viogt-diiq lieues dans sa plus grande lar- 
geur. Sa superficie, en y comprenant la 
partie méridionale de l'Ile de Lewis, les îles 
North*UiÂt, Beubecula, 6outh-Uist, Barra 
et Skye , est de 555 lieiiea. 

Les iBoats Gnuopians ooavrant la partie 
S.-E. du comté d'Invcmess, où s'élèvent 
plusirurç pics isolés; la chaîne des monls 
Mouagh-Lea s'avance de l'E. au centre ; le 
Ben-Newis, sommet le plus élevé de la 
Grande-Bretagne, se montre dans la partie 
méridionale, où il atteint 735 toises de hau- 
teur ; on trouve aussi vers le N. le mont 
Mealfourvonny. Entre les montagnes nom- 
breuses qui couvrent le pays , s'étendent de 
profoudes vallées, presque toutes occupées 
par des lacs «pie des rivières unissent entre 
eux. L'inelinaisen princii^ale est vers le 
N.-E., comme l'indique Ta direction des 
p1u«; f^ands cours d'eau, tels que le Spev, le 
Findhoro, le Nairu, le Beauly, tributaires 
de la mer do'llord ; c'est anni suivant oeHa 
direction que se trouve le canal Calédonien, 
tpA unit la mer du Nord à l'Atlantique, au 
moyen dr<î lacs Ness, d'Oîch et de Locliy. 
Les principaux lacs, outre ceux que nous 
venons de nommer, sont le Morrerer, 
PArkcg, dans la partie 8.-0.; le flhiel, 
l*Eil et rEiieht.— Le etimat est générale- 
ment froid et humide, et il règne sotrrent 

d'épais brnnillai'ds. 

On remarque parmi les nombreuses val- 
lées qui entrecoupent le comté d'Inverncss, 
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eelle de Stralli'^Usss, an H. ; celle de Spey, 
au S.-E. , et la ^ando vallée de Cal«'(?(»TTip, 
f^ni traver'W du IV. -K. au S,-(). toute l'É- 
cusse, et divise le comte d'Invemess en deux 
parties presque égalée. CeH» viHéa a frès 
de ciw|nanie aûlles dn loognenr, et att 

celte étendue, par une chaîne de lacs ma- 
gnifiques. Sa lar«^etir moyeuu*; est d'un quart 
de lieue ; mais dans ccriains eodi*oits ^le en 
n i peina le quart La double dialnn de 
nonUignes escaipées, entre lesqneUeiella aa 
prolonge, offre dans ses irrégularités une 
symétrie si frappante, t^i'il est impossible 
de ne pas conclure que la vallée est le ré- 
suUui d une commotion qui a dû être ter- 
rible i en juger par ses effets. Il parait même 
isevtain que ce giaud dédiirement a eu des 
ramifications nombrftiscs , ainsi qu'on peut 
s'en convaincre en examinant avecaltfntion 
i«« glens Urquhart, Morriston, Garry, et 
eelui du lae Arkeg, qui s'élèvent «bns la 
doeeiian de I'O. N.-a, et lo Strathersek 
idnsi que les glens Gloay, Spean et Wwla , 
qui s'élèvent à l'E. S.-E. 

Le» cèles occidentales du comii' sont dé- 
eoupées par uue intinité de criques, de 
binas et de bras de ner qui abondanl en 
ponion db looio eepèee» 
- On remarque une grande variété dans h 
qualité du sol, dont le sable et le pravier 
forment la plus grande partie. Les deux 
tiei s de ia superlicie du comté sont couverts 
do Marécages et de h my è i es; nuis Ice val- 
léea et les bords des eonrs d'eau sont fer- 
tiles, bien cultivés, et ragricolture y feit 
depuis quelques années de rapides progrès. 
Des bois étendu.^ de bouleaux, de frênes et 
de chênes eu occupent une partie, princi- 
palement dane la vnHéa dn Spey et sur les 
rivas dn ke Wess? en cranseni le sol on 
trouve presque partout des troncs d'arbres , 
restes des vastes ferèts qm ont dû jadis cou- 
vrir le sol. 

Le eoœté d'Invcmess réunit tout œ qû. 
peut ensiler l^éiét au évmller riiuaginn- 
tion. L'étendue et le caractère piiloresqœ 
de sés lacs, la sauvage sublimité de ses ro- 
chers, ses collines pastorales, ses fertiles 
vallées, ses forêts ondoyantes, ses vénéra- , 
Mes monuments religieux , les minaa'dacca 
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vieilles |4aces fortes qu'occupicnt jadis les 
chibdtti Celtes, les noin défilii d« m noii^ 
tagnet, k» rnnto pqmgei qui «itourent aet 
lacs, enfin tout ce qui mérite le plus «Toc* 

cuper le pinceau du peintre ou d'avoir uil9 
place dans les paî^c<; de l'hintoire, s'y réunît 
pour attirer le voyageur et fournir d'iué- 
puisahlet maièriMix i mi ètiide* et à ws 
méditations. Les terres arides rappellent le 
souvenir des combats dont elles furent le 
ibéâtre; les rocs sourcilleux étalent encore 
les ruines des forteresses, autrefois impre- 
nables, qu'où y avait conalniites; le» forftUt 
leiirt tuteU dnikliqNCi. les bruyères, les 
caims ou lombes tumulaires, enfin l'en- 
sem!)le du paysage déploie le tableau le plus 
riche et le plus gracieux de hauK anv où 
régnent Taisance et de fermes bien cultivées. 
h» résidences seigneuriales a^ leurs sa* 
pMrbes et pittoresques domaines, les maisons 
de plaisance et 1» habitations particulières 
qui se sont considérablement multipliée"? 
dans ces dernières années; des villages aus&i 
importants que des villes, et des inlles ma« 
tturaeloriéres dont la population a j^ns que 
décuplé, donnent an pays nn air de vie, 
de richesse, et attestent les rapides progrài 
de l'iaduslrie et de l'ap^irulttire. — La plus 
grande partie des habitauts parle le gaélique, 
mais la langue anglaise est généralement en 
usage dans les villes. 

L'éducation des bestiaux forme la princi- 
pale orrupalion des habitants du comté; les 
chèvres sont très multipliées. Les cerfs, les 
perdrix, les bécasses, les faisans s'y mon- 
trent en grand nombre, amâ que Im aigles 
et les iracons. Les hes el les rivières sont 
très- poissonneux; le saumon surtout est 
très-abondant. 

Ln l>eau granit rougeàtre, qui forme la 
base de la plupart des montagnes, du nuu^ 
bre, quelques filons de cuivre trop pen 
considérables pour être explicités, des traces 
de mines d'or , d'nr^ent el de plomb, sont 
lès principaux produits du règne minéral. 

Manufactures de toiles de lin et de 
dMUivre. Manulaetures de tabae, fonderies 
de fer, tanneries. —* Comiurrce de grains, 
laines, bestiaux, peaux de bétes fauves, 
chanvre brut et filé, toiles, viande de porc, 
saumons, poiÀ&ou sec et salé, elc 
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Le comté d'inveruess a pour chef-Iteu la 
ville du même nom ; il est divisé en neuf 
prmbytères : Abcmetlij, DlngwaH, mver^ 
ness, Locbarron , ull , Nàim , Skye ettJist, 
et contient 90,160 hab. 

INVERNESS. Ville florissante, avec 
titre de bourg royal , capitale du comté du 
même nom , située dans une position riante , 
à rembouchure de la Ness dans le golfe de 
Murray , et près de celle dn cattsl Gdédo- 
nien. Pop. 17,764 hab. 

Inverness est une grande et belle ville, 
capitale des Higbiands, défeiidue, vers la 
mer, par un aneiett fbrt eonslniit sous 
Cromweil. \a Ness, dont elle tire son nom, 
et que l'on y traverse sur un l>eau pont en 
bois et sur un pont en pierre de sept an lirs , 
peu commode, mais remarquable par sa 
oonslmdion, la divise en denx parties : la 
plus ancienne et la plus grande occupe une 
plaine sur la rive droite du fleuve; les rues 
sont en généra! belles et spacieuses : la 
principale est l'Iûst-Street, qui traverse de 
1^ â FO. la partie ancienne, dont les mai- 
sons ont conservé un air d'antiquité qui 
contraste singulièrement avec la construc- 
tion plus moderne de celles de la partie 
neu%e. Oti y reuiar({ue plusieurs beaux édi- 
tices, tels que le palais de justice, surmonté 
d'une tour et d'une flèehe élégante, et au- 
quel est jointe la prison; l'hôtel de viKe, 
qui renferme une salle où se tient la bourse;' 
le bâtiment où se rrtinis'îent \om le?; ans la 
noblesse et la bourgeoisie des comtés sep- 
tentriomnx; rinfirmerie royale; Tacadémie 
royale, collée qui compte de aoo' à 3oo 
âèves, et possède une bibliothèque. Orito 
ville possède en outre deux égli-^es parois- 
siales, des chapelles cpiscopalt-s < t métho- 
distes, un collège, une bibiioihèque pu- 
blique , un cabinet de physique , un théâtre, 
des sociétés bibliques, d'horticulture; pour 
les sourds-muets, pour la suppression des 
mendiants, pour l'éduratTon des pauvres 
montagnards; une société des montagnes 
d'Invemess, une compagnie des fermes, et 
une caisse d'épargne. La basse dasie dîn» 
ver ness parle ordinairement le dialecte pM- 
liquc, mais l'anglais y est généralement en 
usage. — Depuis quelques années de grandes 
améliorations ont été opérées à Inverness ; 
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If rues oBt'été pavées en granit, Iwrdées 
de larges trottoirs , el bien éclairées au gaz. 
Les promenade?; publiques sont remarqua- 
bles par leur magoiiiceDce el par les points 
de VÊB variés doat cDm jonÎMwt. Les 
rim de la Ness sont bordées de bonis ar- 
bres et embellies par de nombreuses tnal- 
soos de campagne ; à un mille de la vilir , 
le courant est divisé en deux branches sé- 
parées par une suite de petites Ues qui cta< 
lent la plus rieliA vodure, ct^ lont réttoîe» 
aux bords opposés par dei pcatt wipen di ifc 

L'industrie dlnverness est très-actire : 
une pécberie considérable de saumons, des 
fabriques de chandeiies , de ûl de lin blanc 
et de eouieiir, et de toiles de lin et de 
cbanne,det tannoriea, une UandiÛKrîe» 
une muiufocture de tabac, une de cor- 
dages, et une fonderie de fer considérable , 
alimentent un commerce important, favo- 
risé par le canal Calédonien , par des routes 
eieeUentes qui a*teulent dam tenlet lei 
directions, et par un port sûr el eenunode» 
qui reçoit des navires de 5oo tonneaTix ; 
ceux d'un plus fort tonnage s'arrêtent a un 
tiers de lieue de la viUe. Inverness est le 
oMtre de lent le eonuncne de l*Éee8se sep- 
laDlrionafe; sa sîluatiim enlie les eonté» dv ' 
nord et dn Mid de cetia partie de la Grandc- 
Êretagne en fait un entrepôt considérable 
Ide marchandises. Soixante-cinq navires, jau- 
geant 3,704 tooiieaux, appartiennent à âuu 
|»ert : en en exporte qiianlilé de grains 
ftoiur Londrea* die la cbair de porc, du 
saumon, des peaux de loutres et de dw* 
vreuils, et des grosses toiles de rbanvre pour 
les Indes orientales. Les tmportatiom cun- 
sialent en objets d'utilité et de luxe, et par- 
tieMlièraneet en quineailkrie, mereerie, 
pMarie et denréet eolenialei. 

Les environs dlnverncss offrent de belles 
promenades : on y trouve d'annens tom- 
beaux et les rc&tcs de plusieurs temples al- 
iriboétanx drtoidea. SuronecelUneveiiine 
était, k ce que Ton présume, le dwtean 
dans lequel Macbeib assatsine le rai Dunaan. 

Une des curiosités les plus remarquables 
des environs d'Inveruess est le roc de Cratg- 
Filadrick, situé à un quart de lieue O. de 
la ville; il s*élève de siSo pieds au-dessus 
de la Neis,^ baigne sa base. On y amve 
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par une route brge de dix pieds , taillée' dans 
le roc. De son sommet, la vue plonge au If. 
sur un pa)S vaste et varié, se prolonge à 
TE. sur le Moraj-Firth, jusqu'à douze lieues 
de distance, et doeûne les vaBècs de la 
Ness, du Beauly et du Conan. Mais ce qui 
a ](• plus contribué à rendre célèbre le nom 
de cetie montagne, c'est une de ces ruines 
que Ton rencontre fréquemment dans le 
nerd et dans Fouest de PÉcoase, et que l'on 
distii^ue par le nom de wtNfità fMtâ 
(forts vitrifiés). Celui de Craig-Pliadrîek 
est un des plus vastes et des mieux conser- 
vés du pays. 11 forme un paraUélograniuif; 
de «ao pieds sur 1 10, non compris 1 épais- 
seur dcamuit. Les picrras en loni fortement, 
liées ensemble par une substance simhlible 
à la lave ou aux scories qui sortent d*une 
fonderie de fer. Au centre du fort, on re- 
marqueune petite sourceau tond d'une sorte 
de niche, et Ton trouve extérieurement 
des traces d^lne seconde enceinte vHriBéa 
comme la première , mais beaucoup nmos 
élevée, et des!ince, selon toute apparence, 
à servir de parc aux bestiaux. Ce second 
mur a été établi ou plutôt coulé sur le roc; 
il en subsiste encore quelques parties qui 
n*onft pcnfai ù leur asriette, m Icîir apiond)^ 
et qui paraissent n'avoir perAa que peu de 
chose de leur hauteur primitive. Ces restes 
sont précieux; car quoiqu'on n'y trouve qu'en 
^)etil uu modèle de celle manière de i>àtir, 
ib donnent cependant une idée de ce qu*è^ 
talent tant de masses plus imposantes que 
le temps a détruites. 

Des divers monuments antiques que ren- 
ferment les Highlands, les forts vitnlîes sont 
les plus curieux de tous, et cependant ils 
ont longtemps édiappé à l'attention des 
voTagemrs qui ont eaploré cette contrée 
montagneuse. Ces forts se rencontrent tou- 
jours sur des somiinles qui dominent de 
toutes parb le terrain environnant, et 
qui s<mt eommunément des créles com- 
prises entre deux nvins, dont les revers 
sont plus ou moins escarpés et rendes, mais 
toujours acx-essibles par une de leurs extré- 
mités, et quelquefois par toutes les denx. 
Les sommités, étant aplanies, forment 
une plate-forme dont la l^ure est nécessaî- 
reuMit un ovale plus ou moins aHonfé. Ccst 
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! ^*«]toarait une murai tic 
de verre. Des ouvrages <î(''tachcs, rc\ôtus de 
murs de même espèce , turiitiaieut les parties 
qui ne m Ucfendateat as^e^ eUefi-mèm«&. 
Bb Mmm , et près des niinMiiu aur d'en» 
ceinte» en en trouve d'autres qui pertinent 
avoir appartenu à d'anciens bàttmeots. Vers 
le centre de la plate-forme, on rencontre 
constajumeal deux puits. En dehore, cl à 
quelque dislanoe du mur d'enceinte, on 
IraMt linlM en utièwt intrifiéet, tamdl 
en yisreii scehee» ks vettiget d*nn mur 

hentironp moîas considérable; on ne con- 
naît point di^ forts de ven^ à l'exlmeur 
desquels on ne remarque des vestiges de 
eei sortes de retennehementi* 

Um qncstlen dlflicile à fémudre est odb 
dn Mfoir comment on s'y preneil peoy 
construhre de srmhlables forteresses. Ce- 
pendant, des lors qu'il paraît bien constaiU 
que ies pierres qui eut coucauru a iurmer 

«s nuMet vilrifiéai ent toutes i la liM» H 
k |MH |ipi» ^fniiwt éprouvé Tnctinn dn 
Im, on ne pait s*empêcher d'adopter t'opi> 
nion suivante, qui est celle de M. Williams, 
et du docteur J. Black , proCesseur de cUi- 
mie a i uuiversiié d'Édimbourg, Quand on 
foideil constniire une nunille de vem, «i 
eeuNnengiil par ftiira nn opule composé, 
selon toute apparence, de deux levées de 
terre ou de gazon , qui Tairaient entre eUes 
un intervalle exact^ent r ga i a l'épaisseur 
que dém i t nveir In BwvaiU^e, et qui le sur^ 
peasek nn pen en hanlenr. On renpliie^ 
ce moule de bois et de matières vUrifiablss 
réduites en éclats d'un médiocre volume. 
On alluniait , ou entretenait le feu, et il en 
résultait une jiremicre couche de matière 
I, qui allait se dép ee e r en fond dn 
On nbteneit une eeœnde «nncke 
par un procédé tout lembleblei et en idp^ 
tait Fopération jusqu'à ce que la muraille 
ait atteint la hauteur ijue I on voulait itii 
donner. Le moule eniia éLimt détruit laij»sait 
vuir In Bunille à déoonvert. Ceil aimiqiin 
sans mortier, een» maçone et mne nnlem 
instruments que ceux propres à couper le 
!)oîs et à casser la pierre, on venait à bout 
d'élever des murailles très -élevées et trè^ 
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des forts vitrifiés remonte à une époque 

trcs-rcculce et antérieure à la constnictioa 
des murs en matjonnerie ; car Part d»' liâiir 
par le ntojfea de la cluiux suppose, des son 
enfancse, plus de eomlnnaisons et d'edresw 
que cdui d'atteindre le même but per le 
moyen de la vitrification. Il ne serait donc 
pas étonnant qu'an moins dans certains 
pays, lasecouUt; thode eût eu l'antériorilé 
sur U première. Ou rencontre des vestiges de 
fbrU icmblaUce à cdni de Omig-Phedrick, 
à Knocb-Farril; fiès d*AlierIemny , du fort 
William» dn fort AngHiUi et de Caldcr. 

On présume qu'Inverness ctait, dès le 
TI* siède, la capitale du royaume des Pietés, 
Mateolm Cannofe lui aooorda, en 1067, m 

première charte. Après la révolution de 
if.Sf?, celte vilU: tlrrliut rapidement. Le 
prétcadanl Cliarle^-Édonard ]n prit le 18 fé- 
vrier 1746; à cette époque i elle ne préscu* 
tait que quelque» nuusons en ruine ; depuis, 
diveraca amclieettions la relevèrent; rechè» 
vemcnt du cmmI Celédonieu l'a rendue une 
des |daces de commerce les plus importantes 
de l'Écosse. — A 5i 1. N. N.o. d'Édîtn- 
iK>urg, 5o L O. N.-O. d'Abcxdeeu. Luu|^ 
0, 9» %%* o**. Lat. N. 570 33* o*'. 

Jjk mcmoraUe bauille de Cullodea, qui 
détruisit entièrement le parti des Stunrts et 
assura à jamais la liberté de la Grande- 
Breta^, se donna a peu de distance & 
d'Iuvcnicm. Yojea Cv&iumnn. 

INVERSNAID. Fort du comté et à |i L 
O N.-O. de Stirling, situé près de la côtfc 
o[ i( ntale du lac Lomond. Il fut élevé au 
commencement du XTII* tiède peur dé- 
fendre le peys eontro Im iSniilimi. 

On remarque «uK «■v&Pona «ne belle 
cascade, formée par un ruisseau qui, s^é- 
chappant par une échancrtire qu'il a lus» 
même creusée dans te roc, touibe de ôo pieds 
de bauleur siu* des blocs de graiût, au mi- 
lieu desquds il acnble s*abiaier, et oouvcn 
d'une raaée transparente des touflfi» do ver- 
dure qui saillent à diverses hauteurs des 
anfractuosités des rochers. A défaut de ( es 
grands effets, de ces accidents bizarres» qui 
eanient phia d'étomiemant que de plaisir, 
on «1min dans llnmnoaid-Falliwa |aire|é 
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de dessin , une grâce de délaîb 4|U*ailcttlie 
description ne peut reudrc 

Ben-Lomond el toute» les terres qui s'é- 
tendent le lomg du boid oricnlel du tac, 
étaient autfcfois la propriété de Rob-Roy, 
dont le nom se lû- avec les parties les plus 
remanjiiahles du paysage cnvironnnnï. Non 
loin d'Iuversnaid , à un mille environ au- 
daiaiia de Xenvardenan, eit le m de Reb* 
Koy, qui a'élève perpendwalaircment d« 
sein des eaux i une hauteur de 3o pieds , 
et dont le sommet est uni. De cette plate- 
forme, ce chef avait lliabîtude de descendu , 
au moyen d'une curde attachée à leur ceia- 
1nre,eeQs de tes otages oa priioonien qui 
acfiisaient de satisfaire à ses demandes. Si^ 
après avoir été remontés, ils persistaient en- 
core dans leur oh««iiiiatIon, on \es descen- 
dait une seconde fois, en leur donnant le 
«teUable avis que s*il ne 8*opérait pas 
quelques diangementa dans leurs idées, ce 
serait par le eau an lieu de la ceinture quek 
troisième expérience aurait lieu.— T craque, 
précédé d'un flaml>eau , on pénètre dans la 
caverne de Rob-Roy, creusée dans les flancs 
du mciier, on s*atiend à vuir se iMaer la 
description du repaire de Donald dans Wè» 
verffy^ mais riniérieur n'y répond nulle- 
ment ; on peut difficilement s'y tenir debout, 
et le moindre mouvement met en contact 
avec les an^ saillants du rocher; ce refuge 
ii*a de vraiment curieus que le souvenir de 
lfic^ré|or.~On dit que dans une autre 
caverne voisine , c( peut-être dans la même, 
Robert Bruce tr ouvai un asile contre les li* 
miers dressés à sa poursuite. 

INVERITCIE. Tillage du comté d'Aber- 
deen , situé a l'emhoifehfire de TTIpie , a la 
I. N. N.-E. de Ncw-Aberdeeu; c'est la |>atrie 
du fèlé-naréefaal Ketth, qui reçut le jour 
an ch t te m du mime nom, situé dans les 
environs. » Btensliiascrie de fiL 

IKVBRITRT. Bourg du comté et i 5 I. 

N.-O. d'Aberdeen. Pop. 800 bab. Il est situé 
sur une espèce de delta, an confluent de 
rUric el du Don , que l'on y traverse sur 
deui beaux ponts. — Blanchisserie de fil 
ooniîdcrable. 

bmrury est assez ancien. Robert Bnice , 
■ jaat Mponé une victoire signalée sur les 



Anglais dans les environs, l'érigea en bonrg 
royal. Les litres de privilèges ayant été per- 
dus pendant les guerres civiles, la reine 
Marie lui iccorda une nouvelle cbarfe. — 
Et paroisso dlnveruiy renièmio 1,900 hab. 

lONA ou INCOLMKILL. Une des lies 
Hébrides dépendante du comté d'Argyle, 
Mtnéo à 9 L de 8laA,àra éa Hodollutt, 
dont efe n*est séparée que par «n d é n e it 

fort resserré : la mer entre Staffii et lona 
est ordinairement fort agitée, maîslanavi* 
gation n'y présente aucun danger. 

L'ile d'Iona a i 1. i/a de long sur une 
dcni-liene de large. La petite baie de (Uit- 
na*€nraicli est le aeul point aliordablfti Lo 
climat y est doux et saluhre. Sa suriaeeest 
fort inégale; le sol, plat dans la partie 
orientale, est généralement couvert de ro- 
chers et de eoOines, dont la plus haute ne 
a*élève qu'à 4«o pieds an-dcasus dn niveau 
de k Bfr. Le sol se compose de sable, de 
coquillages , et dans quelques endroits d'une 
terre noire, grasse et fertile : un tiers en- 
viron de la superficie est en culture ; on y 
récoll» une gnmde quantité d'orge et d'*- 
iraine; les eoHinea sont couvertes de bons 
pâturages. 

lona est une île fort intéressante sous le 
rapport minéralopique : entre autres miné- 
raux précieux, ou y truuve de belles ser> 
pentines vertes, du gTHBt range M du granit 
jaune magnifique, du marbre Uane, dn 
jaspe, du lapis, des asliesles, du quartz, 
du p(M^byre,des zéolithes, et des modales 
de néphrite d'une belle eau verte. 

8d«i quelques auteurs, le nom de cette 
viOe est dérivé d'un aaot gaélique qui signi- 
fie l'île des vagues. On la nonune aussi 
lacolmkill (l'île de la cellule), par allusion 
a saint Colomba, moine irlandais, qui 
aborda à lona dans le Tl* siècle, avee 
rintentioii d'y couifcrtir Ica Ùitinla «n 
ehrisiiaalflAe. KUe s^appelait dota rOe des 
druides. Les Pietés, à qui elle appartenait, 
lui en ayant conféré la propriété, le moine 
y fonda une ahhaye oii il mourut. Le mo- 
nastère acquit un liaut degré d'importance, 
et fournit pendant longtemps des préires et 
des évéques aux contrées voisines $ nutts en 
«07 les Danois pittèrent le couvent, tuèrent 
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une partit des rei%kux, et fercèrwit ki 
MlTM à prandra k fiiîle. d'Iom Art 
■imi le principal séminaire des Culdéat, 
congrégation de prêtres livrée à IViiseig^ne- 
ment, dont l'institution remonte au VI* 
siècle, qui forma plusieurs établissements 
d'ÎMlniclk» diM rurtande, les Râiridcs, 
rÉooua fit le pays de GiIIm. £lle fui , pen- 
dant des temps d^ignorance et de barb«iet 
Tasile de la science et de la tranquiltité. 

Les ruines que l'on voit encore à lona 
attestent ton aolique splendeur. La cathé- 
drale, qui date de fai fin du XI* oècte, est 
entièrement construite de bcBe tiénite. EUe 
a ri6 pieds de long s<rr l'i seulement de 
lar^e : les bras de la croix ont 70 p'tptis de 
longueur. Du oeatre s'élève une tour carrée 
ét 70 piede de iMUlanr» diniée en treit 
étefes, et auppertée per qnulre ir ie Mg 
ornés de figures en baM«lief. Ces aroemx 
s'appuient sur âen piliers de dix pieds de 
liaut et de dix pieds et demi de cireonfé- 
reoce, dont les chapiteaux sont chargé de 
devian et de figorts grotesqoet. b pand» 
«raiiée est un chef-d'œuvre chi geten go- 
thique; la croi<;ée ronde dr la tour est d'un 
dessin fort original; les fonts baptismaux 
sont bien conservés, et l'on voit encore dans 
le dHBnr ml been tmnbean de marlm mûr 
wpff éte n lin t un abbé ooudhé, fetliu de ses 
ornements sacrés et ayant une crosse à la 
roajn. TViix croix s'élèvent dam la cour de 
la cathédrale; celle de Saint-Martin, taillée 
dVn und bloe de gnudl ronge de quatorze 
pieds de banlenr, eit on modèle d' ct ég a n u e ^ 
non loin de rndroit oii est placée cetle 
croix, on remarque les mines d'un cloître et 
d'tine salie des conférences, dan^ larpielle 
sont conservés des sièges eu pierre placés 
dani dee niebei et deilinca eux ofatenrt.-^ 
An nidi de Téglise se trouve la cbap^ de 
Saint-Oran , qui dépendait d'un couvent de 
chanoine&ses de l'oi^rede Saint-Augustin; 
il n'y manque que le toit; cependant, mal- 
gré l'état pavCùt de craanrvation des auta^ 
partie^ en pente que c^eM le ph» aneien des 
édifiœtde lUe : on 7 nouirque un bas-relief 
en marbre noir qui ome le HMabeatt d'une 
des dernières abi)esses. 

iuua jouissait jadis comme lieu dt: sépul- 
tHM d*onc gràode réputation* Une enedme 



S-Ouran, ran- 
fcnne, à oa qn'en aaiave, les latiet d'an 
grand neadbre de monarquca teoaiiia, de 

quatre roi^ d'Irlande, de boit laît do Noi^ 

wege et d'un roi de France. 

IBEH. Village dti comté de Wif^on , à 
1 1. E. de Straurawer. On y trouve des eaux 
minérales sulfureuses. 

laONGRAY. Bourg du comté et à 6 L 
& de XJrkudbright. 

IRVIUB ou IRWIH. Rivière qui pr«nd 
■a senne danak partie oritnide du comté 
d'Âyr» et ae jette dans le golfe de 

au-dessous d'Irvine, où elle forme port 
eoouDode pour les petits navires, tfKèêMm 
cours d'environ 8 lieues. 

IRVINE ou IRWIM. Jnlir ^ill,> mari- 
lime du comté d'Ayr, avec titre de bourg 
royal , dioée sur ffrviae, qu'on y tratene 
sur un bean pont, un peu au-dessus de son 
embouchure dans le golfe de Clyde. Pop. 
7,000 liab. Elle est régulièrement bâtie, et 
consiste principalement en une belle et large 
rue. On y remarque relise paroissiale, si- 
tuée sur une éminenoe et surmontée d\di 
docber élégant, l'hôtel de ville, et le non» 
veau bâtiment de l'universilé. Son port est 
commode, mais l'entrée rit ohstniée par 
une barre de sable qui ne lui permet pas de 
recevoir des navires d'un fort tonnage; lai 
navires du port de 33 à 160 tonnerai, et 
jaugeant ensemble 20,487 tonneaux, appar> 
tienn«M!t à ce port. — Fabriques de cordaf»es, 
filatures de coton, tanneries importantes, 
blanchisseries, construction de navires.'» 
Commerce de grains, houille , fer, dianvre. 
Un « bois de construction , etc. — A 4 I. IV. 
d'Ayr. Long, a (t« S9' o**. Lat N. SS*> 
37' 

ISLA, ILA ou ISLAY. Une des îles 
Hébrides, d<''pcndantp du comté d'Arj^yle, 
située dans l'océan Atlantique , au 8.-0. de 
l'Ile de Jura, dont die nVU séparée que par 
on étroit eanaL Cette île, de forme irès- 
iriégnlière, a environ la I. de long sur une 
larçeur moyenne de - à 8 1., et 16 1. de 
tour. Les côtes soni (liTou(H'e.s par une in- 
iîniié de baies , dont les principales sont le 
LodHindaaIanSM et le Locb-Orunan-à 
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|iiin, ■iiwpMt jnii't 1800 pieds 
#éléTatioa, et sur le somaiet desquelU>^ on 

Y©tt !fs r«»"?tcs de plusieurs forts danois, U 
parcoure eiitieremcni. Lf sol est stérile, 
mais bien cultivé ; il tH couvert de rocbov 
«idet, d'tvMUaol» pltiiia|et, d« mnit 
«t debni|te,etooiitMatpicf d«i»o lus 
d'eau douce, parmi lesquels oa remarque 
relui de Finîapan, qui reuferme une î!r où 
Itj lord dL^ il t. s Mat^donald a\ait établi sa 
résideuce. L iatérieur de Tile est traversé 
perde bcHee ffvntes qai oimat des ee»- 
MIMalioM faciles entre ses diverses par* 
ties. Elle est divisée en six paroisses , et 
contient i6,goo hab. On y récolle en aJ)on 
dance de Porge« de l'avoiiie, du iiu, des 
pois, des légumes et btMcoup de p^aunet 
detan»qii*«a expotto <o partie. lice pâln- 
lagaf WHirrisseol quanlâté da bertânu at 
line race de cbevaux renommés. 

Cette île abondf' t-n minéraux : on y 
trouve du maugaac&e , de 1 etaiu , du plomb, 
du eobakt, dta minet da euivre ncbei, do 
fer eiaellaal, etc.; les marais realanMiit 
d'énormes troncs de bois fossile. Au N.-O. 
art k eaTema de Sancfmora, frotta qu» 



aAv «aa multiiiide de galeries souterraioea 
danl il est diflCcile d'atteindre rexlrcmité. 

Ifsla appartint d'abord aux Danois et aux 
Norvégiens. £Ue tomba ensuite au pouvoir 
dee seigneurtdcf flea, ai let MacdwiaM en 
dinrinrent propriétairai; inaia l'un d*auz, 

sir James MacdonalJ, ayant été défait par 
les Macleaii et lei :\Taf U mis , l'ilc fut donnée 

à sir James t an)|»l»t li, jxjm une rente an- 
nuelle de 5oo livres &tcrl. Elle suivit plus 
tard le sort des autres Eébrîdes. — Mamt- 
/aetummaaààènkka detoiict etdaaoude. 
^ Commerce de grains , pommes de terra» 
beurre, fromage, toiles, soude, chevaux et 
bestiaux. ~ Loilg, O. IQ* 0**« LaL N. 
5o" o". 

I8LA ou lLA. Eivicre qui prend sa 
source dans lee atasli Giampians , an K.-OL 
du aaMié d'Aagnt, Mf lee Unitai da «M 

de Perth. E8a reçoit TAirdle et le Dcaa- 
Water, traverse la lonj^de et étroite vallée 
de Glea-Isla , où elle forme une cascade de 
80 pieds de hauteur nommée Kochy-Lion, 
aiTCM la bella «tttia da mntlmHPa, al aa 
jana dans la Tmf à ILineUven. On pèche 
beauooup de saumons dans la partie infé- 
liaaaadaioa aonrat qui art d'iawiroa 14 L 



<I£D. Kivière profonde qui prend sa 
aouraa au pied dii awmt Carter, dans la 
couua de Rasburgb, Elle coule à traveia 
des vallées profondes et bien boisées, ar- 
rose Jedburgh, et se jetic dans le Tiviot, 
uu peu au-dessous de celle ville , après un 
courii d'environ huit lieues. Ses rives sont 
bordées de prafeudet cavemea qui dut sau- 
vent servi de lefuga daoa la guenrei civOei» 
nia abonda eu enaUaailai ttnitca. 

JSDBUEGH. Jolie petite ville, capitale 
du oonlé da Ranburgh , avec titre da iiaurg 
rùjÉl. fap. 5,3oo bab. BMa art ancs Man 
bûiat dam une vdKaprofmida, nv la Mt 

un peu au-dessus de son confluent aver le 
Tiviot , et cotr^isfe en quatre principales 
rues qui se coupent à aoj^les droits et vien- 



nent aboutir à une assez belle place. Elle 
MMièda un bal bM da viBa, «na é(|iia 
paraÎMiale, et plusiao» édjfiav camo^ 

aux cultes dissidents. Dans les environs, 
on trouve des sourre^ d'eaux minérales kr- 
rugîncuses tres-ienommées. 

Jedburgh est une ville très-ancienne, I 
biqucik Guilaaan Léon aooorda pluaieivs 
privilèges. Celte villa Cat priie d*assaut par 
les Anglais, dam le mois âo. décembre de 
Tannée iSai : il y un ait dans l'intérieur six 
fortes fours, qui coût loucreut à tenir, même 
après que Taonaed m fot «aadu naSiva des 
luaipMtk Cllae imsent de MiidcMa à des 
fwrtilihonwnfii de distinctîon, étaient en- 
tntirée<5 d*épaiss^s murailles, et pouvaient 
résister lons^teinps. L'al>ltaye était aussi oc- 
cupée i>ar les Ecossais qui la déleudaiiial 
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i se rendr» Mtliwdt k viHt 

qiiVn V mt*ffant !e fen. 

Au XVir sieile, JeUburgh élait déjà une 
ville conaidérable ; plus tard, la coùtre- 
lMii|i« adÎTe qn*ell« «Btraleiiail ame 1*A»- 
filetcm k imdit une place de «owBirce 
importante, qui déchut rapidement par !« 
rrçlemenis que firent les Anglais. Toutefois, 
depuis la iin du siècle dernier, les manu- 
factures qu'on y a établies loi €Bt é&mi 

Jedbaiijk est mnvqaable par les restes 

de son antiqne abbaye, dont ParcWtecture 
n'est cependant pas aussi ptrAnte que celle 
de Melrose ; les ruines de ocfte-ci emprun- 
tent quelque choM de g ra c ieux au paysage 
éleiidii ^id kvr acrt dé cedrej JSedbMRgli €it 
comme roilé d'an four aoknnel à eause 
des rhônes , pins et de^ ormes qui l'en- 
tourent. L'abbaye de Jeiiburgh, située dans 
tine espèce de pniinsule formée par le 
Ihraed groail des cMut ds J'ed, eit mm des 
fbndatîons religieuses du roi Dmid» la 
peupla de chanoines r^uliers venus de 
Fi au vais en France. Le prop^étaire actuel 
du monastère se BKmtre jaloux de le oon- 



merce de chevaux, montons, planii4MMi. 
—A 14 1. &-£. d'Édiobovrg. 

JOHN-HAYEN. Petite ville maritime du 
comté de Kincardine , à t !. i/i S. d'Inver- 
bervic. Pop. 1,100 hab. Elle e^t située sur la 
mer du JNord , où elle a un port très -favora- 
ble pour la pMie , et se compose d'une me 
.bien bâtie, aux extrémités de la quelle se 
trouvent plusieurs chaumières éparses. Les 
Anglais la brûlèrent en i74d> — Manufac 
tare importante de toiles à voiles , dont les 
produits s^cxporteat pour JDmidée. Arme* 
Ment pnur k pêdie* 

JOHH -f^m oA T'gamjHL rmagê et 

regardé comme l'habitation la plus septen- 
trionale d. rÉcosse. Cet ancien manoir, bien 
connu en Ecosse, tirait son nom de la famillf! 
Groat, qui y faisait sa résidence. Il siiué 
i «oc pMile deuMieoe de cap Dungsby, et 



JOBMSTON-KIAK. Village du comté 
de Dunifinee» i e i i/a de Lodmeben. 

JOMWl'OVH. Tllk|e dft conté et l 

a 1. 1/2 S.-0. de Renfhnr. fefk éiteo bab. 

Ce villagp, fondé en 1781, est asçez bien 
bâti ; il se compose deaviron deii\ rrnN mai- 
sons et possède deux égUses , deux éooies , 
dejwtieeel unepiiien. — Vi- 
de 



Une dtat 9e» mriim, dépen- 
dante du cemté d'Argjrk, «imée en ll«^B. 
de rUe d'Isla, près deb côte occidentale 
d'Écosse, dont elle est séparée par le détroit 
de son nom. Elle a environ 8 1. de lon^, et 
a 1. i/a dans sa plus grande largeur. Sa su- 
perficie est de II Uenee eeivéei, on 53«76« 
hectares, dont 4>ooo seuleeienide tunia em- 
Lies. Une chaînp de mnntîîpncs , nommée 
Paps , composée en pariie d oiionncs rochers 
de granit nus et arides, la parcourt d&iv> toute 
ee knfnanr en animnt k eAle «èeidentale , 
et ee tenùne eu S.4>. pur ^uetie aoeuneii 
semblables et à pie, eppelés les msmrlki du 
Jura , qui s'aperçoivent de fort loin en mer, 
et drmt le plus eleve , riuuuné le Ben-au-Oir, 
ou la montagne d or« a 2,4^0 |Meds au-des- 
«■ dv nifeen de rOekn. U cèle 
ert k ienk partie p eu p lée; phuiei 
villages y sont répandus , et son aspect est 
agréable ; plie est entrecoupée de l>aie8 et de 
havres, dout les plus remarquables sont le 
beau port des petites tUss et la baie de Low- 



rile en deux parfies. 

L'île Jura iiroduit de l'orcjc rt de l'avoine 
en petite quantité , ik» pouuues de terre et 
dutiu. Le gros gibier, le» deiuM et kieeqt 

leepilungei oeorriaseat de nombreux tnn- 

peaux de moutons et de chèvre ï a popu- 
lation, y compi lé; celle du villagf dv Jura 
situé au centre de 1 lie, ue dépas6e pas i,ioo 
lieiiitenti»<|nie*edennentpHnctpeknentèk 
péebe et à l'édueetion des bertkux. Jun 
possède des mines de fer fort riches , et ime 
mine d'oxyde noir de manj^anèse. On exporte 
de la c^te occidentAle un sable blanc d'uue 
Mk quàlili, qui sert à k Mneetîon des gla- 
eci. Les nonti^sues sMtiieupléesde deuM, 
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de co(|t de bruyère et de geliaotet; hMm PlétdorwtdHfUilifil», «BVOÎliMW»- 

bidhi» «1 4c cbèvfct. On y fabri<|ye miuî O. S* iS' Ut. N. M' 
MMWiiiiiiirt iiiiMi ino hirrinnii lin iniiilr 



K. 



KALLIGRAY. Une d^ îles Uêbnàn, 
ètfÊÊÊàukiB du cMMIé de momfWMtk Vm 
nord-est de celle de Bti ' «cn i« Le partie scf^ 

tenirionale de cette Ile est assez fertile ; dans 
les antres parti*»?, In pinpnrt des hnhitants 
ne vivent que du produit de la pèche assez 
eiNHidaaIe qu'its font sur les côtes. — Fmèri» 
fÊÊtt de leode. 

KATRIN'E. l.ac sitiir dans !a partie 
S.-O. du comté de Pcrth, au miiien des 
mouu Grampians, dans les Troaachs, à i 1. 
O. de Gelleiiiier« Gè Im a enfirM e 1. i/a 
de leogaeur sur i/3 de I. de large; w fliie 
grande profondeur est de 5oo pieds. Comme 
il ne gèle jamais , il est pendant Thiver 
peuplé d'un grand nombre de cygne». Une 
rhricre sort de son extrémité orientale et 
i^mii à im enlM cews d*eeii, près de Cal- 
koder, pour former la Teilh, afQueat du 
Fort h. Peu de contrées sont aussi pittores- 
ques que les bords de ce lac; des rochers 
taillés à ptc, des grottes, des montagnes, 
dis bois, 7 pi d w i t w i t m aqpeet negai- 
ii|Be cl Mnwge. Ub de eee duc ieeueie, 
plm célèbres que les autree par son audace 
et sa pu!«i«incf», auquel on donnait par 
excellente le nom de clan Catleran , on rlau 
des brigands, s'était jadis cUbli sur les 
boide du lac XHrioe^ deat l« bofds of- 
fraient à ces guerriers des retraites ùk fl 
était impossible de les suivre. Cest cette 
peuplade héroïque et barbare dont Walter 
Scott a SI bien dépeint les moeurs dans son 
poëmc de ia Dûme Ju Lue: et c'est la Dame 
da lae à le main qu'il bntexploter Im beids 
du lac Kalrioe. Nulle part cette poiiMiice 
du périie qTii agrandit les o^jrts, sans alté- 
rer leurs formes et leurs coulrurs, ne se 
déploie avec plus d'énergie que dans l'ou- 
Miife du rapancicr éeoiMtt. Ce lac n'est 



qu'une petite nappe d'eau découpée , res- 
•orrée dans tous les sens par des prooMO- 
tsives eseatpés; Mais l'ombre mystéricwe 

d» montagnes, la majesté des arbres se 
reflf'tant sur le cristal des oudes, le calme 
parlait qui rcgue dans ces lieux, et qu'in- 
terroaapi leMlement le MurMwedela brÎM 
(UsHSl entre dM asèlètM sur la cIom dM 
MoalagiMSt lont ploBS^ l*'^ une 

sorte de recucillenient , dans une délicieuse 
mélancolie. — C'est bien au sein de cette 
aimable solitude que dut se former Tâme 
ièfeeissMibiedÉlafllUdeDetniMt Cest 
làqu'un pmicr reptd défait doQiier nais- 
sance à raMourl 

Le lac Katrine, que les gens du pays 
comparent, à cause de ses sinuosités , à une 
anguille qui nage, est resserre entre deux 

.eelMua cewee rt s d'une nMusse jaunâtre; 
SM liras seM Bordées de cliènes , de Crèues 
et de trembles, duut le feuillage épais étend 
son ombre sur îes eaux. Mais à mesure que 
Ton approche de la tète du lac , les coteaux 
s'élèvent, se reieerrenl et fofnent une 
gorge profenie an bout de laquelle ks 
sommets de plusieurs meotagnes semblent 
flotter dans l'atmospVirre, comme les brouil- 
lards dont ils sont eninurcs' : tout se déve- 
loppe , s'agrandit , et Ton coutmple un des 

'MweladM ks phis majestoens qu'il y ait en 
Eoesse. Après avoir loiiglenpe etfé sur le 
lac , Von découvre avec plabir une petite 
île de forme conique, où le sorbier des 
oiseleurs étale ses baies de corail , au milieu 
du sombre feuillage de l'if et du pin écos* 
sais. Cest le lieu solilantt oné par la na- 
ture de tout ce qui peut le rendre roman- 
tique, dont Waller Scott s'est emparé , qu'il 
a agrandi , où il a placé des forcis , des 
prairies, pour en faire le séjour de Roderic 
Dhu. On doit le iairc conduire en bateau 
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m fiêà é'i» hâiÊÊ. pfiMMBtaitt fue 1*«iim- 
WÊurqat sur b drail», mi iMA d*iiM pelilB 

baie couverte d'un «able fort blanc. Le Ift- 

hleau qui se découvre* d«* cette énÎMMi 
est su!)linir. (Voyez Tkosachs.) 

£n explorant les rives du lac liLalriae, oii 
doit •WrHer m pied du ^B'Teau pour y 
MHMMdtre la cafeiM deCoi^Naii^riakin, 
qiii f^l plutôt une vaste excavation dans le 
aeÏQ de la monta^^ne qu'une grotte soutcr 
raine, tdle que l'a dépetate le Barde. Au-d«s- 
mm de «ne «imiM eil Je MêiUtiek-nam>So 

Ite WHivdenn faisaient passer per là les 

vaches qtiHk avaient dérober s. Ce passage est 
une effrayante ravine, produii Je 1 trarte- 
flaeol violent et soudain des radiers du beo- 

da vivege» dl!nrtv«i titete aen ■moi 

pantes de quelques grandes convulsioni de 
la nature , qui doivent reanonler à une épo- 
que lort reculée. Les eaux qui descendent à 
ImMntoulei eei rodiei brisées , augmentent 
fidM—wwBt Piolélét des divers points de 
«■e 4u*eB ne se ksie pu d'admirer; dks 

murnmrent doucement, cm s'échappent en 
grondant, sutvttiit la plu; ou moins grande 
op p o siti on des obstacles qu'elles ont à fran- 
ehir. Aeas voix de le ■e n tago e et des tor- 
wmUt, te Biélent ks cris des nembimni oi- 
sawBii depuis celui de Vti^t qai , posé sur 
une crête du Ren-Yenn , regard»» avec dé- 
liance, jusqu'à celle du heroa, (|uî guette sa 
proie parmi les roseaux du rivage. Lor^ju on 
aevipM i«r le lec^ OB endéeouvreaeecesiiv^ 
■MBt les diflifraoles perlies ; ici ses bonli 

fonnraent titi cap pittoresqui* ; là de noirs 
rochers plongent dans des eau\ §ans fond; 
dans d'autres endroits, l'eau coule sur un 
saMe nwsminlile per se Maodtcnrt sur le 
odle sqrtHitriomle , h route est teiOée dens 
le roc solide ^ei s'élève perpendiculaire- 
ment à deux cents pieds au-dessi)<! du lac , 
et stir lequel , avant que le chemin fût fait , 
ou devait monter par une espèce d cscali^ 
. Bslurely pareil i eslui dent le description 
eeIrensiedenB le poème de le Pe^e dûlee. 

Jusqu'à la publicatMMdttii9pflrlslellsti> 
que du D*^. Robertson, en i "90, ce canton 
romantique eiail a peu près inconnu. Séparé, 
pour ainsi dire, du reste de l'univers par 



uue h e i rière presque lesessiiiblc de rodiers 
à pie> de refins fcelbwleet de fSaiéis leip^ 
■tanUss, le lee Kelriue et ses besdt pit- 

toresques étaient resiés ignorés .Mais quand (e 
bruit rt'paiidit que res ( liairjcs sauvages de 
rochers escarpés, c^ui s'clevent sur s^ bords» 
ceeheiflM reapiro des fies, et que la poésie 
eUe-ntae ne pemaii riea ijouier per ses 
brillantes descriptions aux charmes de ce 
l>eau pays , alors la curiosité fnt excitée ; [c 
goùtel le f^énie furent attirés dans ce.s lievix, 
dont l aspeci justiiia 1 enthousiasme et les 
closes de rierim; rof«nea dee hehitenie 
list flatté de cet em]M«sseBM»it des étrangen^ 
qui venaient admirer les beautés sublimes 
de leur contrée iounortalisée par la publiée- 
tiou du pœme de la Dame du lac. Bientôt 
me loele ceumiode fol treeée, et tout le 
■sonde p«t jeuir de ees edeureUes peysages 
liô^issés de pricipiees et de ravins» i^e les- 
quels te chassenr et rintrépide noilUlgieÉrd 
osaient seuls se hasarder. 

KKILLESAT. Unedes iles Hébrides dé- 
pendante du comté dlnvemeiSi ailttée à i L 
N. de cdle de Barra. 

KKITH. Jolie ville du comté et à 8 1. O. 
de Bamff. Pop. i^ioo hab. Elle est bâtie ré- 
gulièrement et consiste en trois rues parallè- 
les, coupées per d*etttres plus petites* eu 
centre desquelles est une j^eee spacieuse. 
La vieille ville de Keith, connue autrefois 
par une des plus grosses foires du rovaume , 
n'est plus aujourd'hui qu'un village. C est la 
ppirie du célèbre estronosM Fergaasou. On 
Ireuve dens les environs des eaux mincielaB, 
et les restes de plusieurs temples druidiques. 
— Fabriques de toiles, filatures de laine et 
de lia, blanchisseries, tanneries, distilleries. 
Pop. de la peroisse S,93o bebl 

KELLEENESS-POINT. Cap sur la cote 
occidentale de la beie de Glenluoe, dans le 
eenléde Wigton, à L 1/4 IT. de Menll de 
OeMon^* 

EIL80. Ancienne et jolie riBedu conitt 
de leelmiili, située lur le rife fendie dn 

1>med « qu'on y passe sur un t)eau pont , 
vis-à-vis de iVmhouchure du llviot. Pop. 
4,tjoo hnb. Elle consiste en plusieurs rue» 
bien bâties , dont les six pnncipeles abealie- 
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tent I une grande place qui en occupe le cen- 
tre, el don» rh6tH de vîtic, bel vàiCivf dw 
construction moderne , forme un des côtés. 
Ony remarque six édifices cmuacrés aux, di- 
fcfs coilci^ In raiBi inpiMBÉi Ans fklM 
abbaye, fondés ea itatfwIlaTÎd I**";!»}!! 
hibliotbèqiif s pHbKqiie.< ; une école de gram- 
maire «t plusieurs autres étabUiaeinents, 
d'instruction. 

LWMye de Kebo, dédiée à li TIcffeMa^ 
rie, «*iit li Ibntoe d'taae eniz greoqae;cBi 
lut démolie é l'époque de la réforme, et il 
n*en r«?sle p\m anjoiirdiiiit que Tes ailes 
du nord et du midi, chacune flanquée de 
deux tourelles, et deux pans de muraiU^ 
de li tour coitrtle, dool li hniteiit est feu- 
cere de 70 pieds. Des piKen «BDciêl, d«l 
voûtes en plein cfailre, un style sfal^^ et 
dénué d'ornpmpnts, offrent dans cft édî- 
fire le modelé du genre que Ton nomma 
depuis saxon ou normand primitif. Les rui- 
ncsdecette ibbayeconlrislent dîme mnièri 
pittoresque avec les environs gficiBML àt It 
ville ; les arbres du parc de Fleurs et ceux 
deSprÏQgwood ajoutent «Teffiel 



La viOe de Kelso est située au milieu d'une 
plaine lérlile; ses euvimis, riehenittit pirés 
dts miiiis de la nature, sont encore embel- 
lis de tout ce que peuvent y ajouter la ri- 
chesse et le goût. Le château, 011 plutôt le 
palais de Eoxburgh , couronnant le som- 
met d^one coOiM dont les flancs sont plantés 
de grands arbres, et le fleuve du Tiveed, 
qui, fier dn tribut que lui apporte leTiviot, 
s'avance avec une lenteur majestueuse , pré- 
sentent au spertaleur placé sur le milieu du 
pont uu tableau maguiûque. Le Tweed, jus- 
qn*à Kdso,est une des plus charmantes ri- 
vières de l'Écosse ; au-deasous dé1a vifle est 

Les envîmns de Keî»0 «ont habités par 
plusieurs familles fort anciennes, i'arini unti 

multitude de châteaux, on remarque cdui 
du due de KoodMirgh , dont la modèle 
4*âéginQe» renferme les plantes les ptuii ra- 
res; Home-Castltf qui était jadis une forte- 
resse importante , ne pressente plus que des 
ruines; il tu est Jl même de Roxburgh- 
Oa&lle , que Ton legardaii comme le boule- 
vard de t'Écoise , et qui fut pris et reprn 



tant de fois dans lit |Mnwi «IM MeiiM 

et l'Angleterre. 

Pour se faire une idée générale de la h- 
dwase et de La var^é des environs de ILelso, 
on doit mooter sur le sommet <tao eoline 

nommée Pinacle-Hill , qui s'élève sur leberd 
méridional de la rivière. De ce point , l'œil 
embrasse à la fois la ville , Ta vallée dont elle 
occupe le milieu , et les collines qui forment 
alentour un amphithéâtre de plus de douze 
Henés de prafendeor* 

Cette a été trois fois brûlée par lit 
Anglais; un accident la rédïnsit en rendres 
en r 684 ; et, il y environ quatre-vingts ans, 
elle fut détruite par un cinquième incendie. 
IMe an èeiilrt dtev» eontrée populeuse, 
cHe Éril un ttMMiene UMCS emmftdéHMimi 
pains, et en moutons renonwiés par la fi- 
nesse de leur toison. 1! y a de% fabriqne^ 
de flanelles, (h- Y>(mm^[i<r'ie , df. XoWcs et de 
souliers. A 4 1. ^i. I^.-£. de Jedbui^gii, 
t5 !• Sa-C* d'^dinA0tti|^ 

Le muYftâV m ThMm est trae sap t bi 
habitation, déliciettsement située sur le 
chant dMne petite colline , -non loin dn 
Tîvîot et du Twped. Cette dernière rivière 
traverse le parc et se joint à peu de distance 
avee le TIfiot, prêt de K)dM>^, nf4cM8i 4e 
laquelle lenfi COUTS féonis passent afue 
rapidité sons un pont él^ant de cinq arcbea, 
construit par John Rennie, architecte dn 
pont de Waterloo , et dont le premier est une 
jolie miniature. — An nord du dhâteau , o» 
voit la riehe tidièe dn Ylvlot , si MMue pnr 
les vers de Walter Sootl, et qui est Itmifêe 
an loin par les mOBtigi ie s dn NortlMmlMi^ 
lautl. 

Ce fut dans le parc de Fleurs que Jac> 
qnes n, rot dlteome, fiiC tué en 1460 , par 
Un oottp de canon, tandis qt/ll ÛMffiÊàt In 

siège d'un cbâlea u voisin. Ben dik nii'lvit 

cet éTencment est indiqué par un houx en- 
touré d'une barrière. Le roi Jneques III, son 
successeur , fut saaé peu de jours après dans 
laTÎIIedeKelso. 

KiBLym. Rivière qui |>rettd sA souree 

dans le comté de Sliriing, entre dan^ le comté 
de Lanerk , traverse le canal de Forlh et 
Clyde 60U9 un pont aqueduc, se jette dans 
larCl) de près de ÏMrick, à " 
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•ont de Glascow, après un cours d'environ confluent du TkJ M du I^mi, h 

7 lieues. Elle forme j^usieurs chutes, fait château de Taymnullu Réti daus le geoi* 
mouvoir un grand nombre d'usines» el aU- «olluque, sur i< plan du rhâfr-au a'Iovcr- 



menle des Mandiisseries importantes. 

l* rivière de Kelvin woee on 
<|u*elle intAdeit autrefois, mais oïlPa 

par df hautes digues. Dans la partie d'Easl- 
Kilpfttt H k , elle coule sous !♦* pont aqueduc 
du grand canai , de trois ceul cixi((uaute pieds 
ée loof tor ciMpieMe-ieptiie large, et de 



lochy.il s'élcveau nulieu d'un parc sur une 
i lnw dfc L'iatéfMtir répond à son ap- 



h snflioeëei'eiiide la rivière. Ce pem 
est «nij>yM)rtc par quatre ar<«fu s de rinquanle 
pi cil s lie targeiur cC d'une iiauteur propetv 

tjouitee. 

KEN. Rivière qui prend sa souree dans 



sont ires-remarquabkl, et la salle 
avec rirhes vitraiHI| ûjfn le 

du grandiose iV ttdal. 

KF?fN Alt» Baie sur la rAîe occid. d« 

comié de Koss, à 3 I. S. S.-E. de Eumore. 

KEXXEMON i. Château du comté de 
Dumfries. Ce thàieau esl consiruit à la mo- 
derne, avec un portique d'ordre dorique, et 
leurs rapports ii a l'aspect 



la partie septentrionale du comté de Dum- ^ ^ ^ «itné 

fries, entre dantle comté de Kirkiidbrigbl, «>mmet d'une éminence boisée, n h» 
où cUe forme, près de New-Galloway , le '■''T'*''''' jolie rivière, et qui 

■ " ■ " doniiiK sur une campagne agreste, arrosée 

au ium jMir l'Annan, et terminée par le dé- 
troit de Solwey. 

KBJIJKOWAY. iiuurg el paroisse du 
oovtt de File, à a L t/a S. dç Cupar. Pop. 

«MMA on KMKSKA. Une de» Net 



joli Tac de Kenm(A)r, dont let etU tfition» 
lent dans la Dee. 

KE^\M4>OR. Toli lac du comté Kîr- 
i.udbrjghl, forme j)ar la rivière de Ken. Il 
a environ une lieue i/a de long sur une demi- 
lienede lii^ 

KSlIMOftB. JeK riHege du eoaité el à 
<• I. N.'X. de Mh, aimi à Peadtoil eè le Hébrides , située près de la o6(e dn eOBH^ 

d*Argyle , dans le détroit de Mntt, à env^ 

ron ^ I, de l'fle de ce nom. Elle a «tw» lifue 
i/ck de long sur une demi-Ueue di- )arg<', 
el dfre une rarfoce couverte en grande par- 
tie ée rochers iw>tcmtqim« On j troiiee 
dette bons ports, nommés Ardinbnve et 
Hor-se S h nr Ray. A la pointe méHdkMMle de 
l'île on voit 1m ruines de Castte-of-Crf^n. 
De l'extrémité opposée, la baie d'Oharp et 
la chaîne de montagne qui bordent le iac 
Litinlie, te présenient sons un aspect megni. 
fique. 

Alexandre II mourut dan.<; cette Ile , pen- 
dant uue expédition rnntrp les Danois : ta 
au-dessus, les montagnes et les forêts qui plac<3 où sa tente élan éievee porte encore 
lescemrent, projetant lear eaibre aur m le nom Dalret^ c'est-à-dire, palais du roi. 
lujttfi; tMt eet MnUe cet adMiaUe. KKWiOAK-HILL. Montagne do comté 
Aunord«l«joI.pe«depIus,eursardiee de Kincerdine , 9 1. 0. de 
jeté sur le Tay; et, un peu plus lotn , une 
pefite ile boisée , Anm latjuelle esl intiiim^ 
Sibylle , femme d'Aiexaudre i*'. 
At M wdw ri Bette de Keniere,aarBM^. 
la Mie e«Mada da l'Ackwi $ et, an 



ItVf sort dtt lae de ce nom : la ri riè tt » le 

^nt, le vinage et 1p lac forment un en'^em- 
bie très-pittoresque. On j trouve une bonsie 
auberge. 

fh» |iillQKM|vea. Le vOlage, bâti en 
sur une petite presqu'île à l'extrémité il 

rieur»; <\u Mr, e«;t très remarquable par sa 
position et par reflet qu'il produit. Ses p<> 
tilef m ati a as , eeie urimt de guirlandes de 
lien», decbàvittfeaiOeetderamMttvagcâ- 
le dbcherdeson égiis« <[iu s'élève au cen- 
Ire, et que sa blanclieur fjit iJistîngufr de 
loin ; au-dessous, ies eaux bnllantrs tiu lac: 



K£T. Petite rivière qui prend sa source 
dans le comté de VV igloo. Elle pa&se à Whi* 
Idien), et&c jetiedaittUmerdlrlaiMleproe 
do Part'FftiridL 
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KIBLEXF;. î.it u situé an nord de l'É- 
GOMe , daiu ia lurùt Ue Braemar. Le jour 
dk Saiou André i3dS, mille Écossais, aoiis 
lieoMbiite^lucbeviyerlidiMile, Mn|iri- 
NBt à Xjblene le comte d*Ai1i te, oomman- 
dant un prti d'environ trois mille Anglais. 
Une petite rivière séparait les âeux irotipes. 
Liddesdate descendit de quelque!» pas seule- 
■m Mir !• pendtant de la riva éilît de 
aaa aôlé, i fitfaîMa halia wu, Éaumm ^ 
voulaient à loale forae awicar, La «oala 
d'Athole, voyant ce monvenient,»*écria ; — 
Ces genS'là sont déjà à demi vaincus! et il 
s'élam^ pour les charger , suivi par sa troupe 
en dé&ordre. Quand ils eurent pas&é la ri- 
irUre , et qu'ik «oulnnat remonler l'anlra 
bord , Liddeidak s'éoîa : — Maintenant 
c'est i notre tour! et profitant de l'avantage 
du terrain , il se précipita sur les Anglais 
avec les «eus et les culbuta dans la nviere. 
Albola fiit t«4 aOQi im cbène , ayant refoié 
da dciMuidar quartier. 

■m. TiHagada comté da Dmnlîiat. Le 
diÉleav de Barjarg-Tower est situé dana la 

|Muroisse de Kier, à environ trois lieues de 
Dumfriesetà 4 de Sauquhar. Quoiqu'il n'ait 
pas raj>pareiice presque foioiidable de la 
plupart daaiMUlalian oiiilanf mtiiiHiiml 
^ ifteaaie, il fat «apandant eoMtniit de flM- 
.aière à pouvoir résister aux visites tant soit 
peu hostiles des montagnards du voisinage. 
Barjarg-Tower est «situé au centre d'un pav5 
Ires-lMCU cultive, et dont ia âfutiact: e&t agréa- 

UoMHt dlvini6éa par dca éniaaoeaa bai- 
aéaa, dat aalliiiea vcntoyaolat et derianlKa 

•prairies couvertes de nombreux troupeaux. 

Tout ce moc^iqtie ensemble est terminé an 
loiii par une ceialure épaiise d'arbres de 
luNiie futaie. 

KILBIKNIË. Bourg du comté d A)r, à 
3 1. dï^riiie. 

KILBRIDGE. Petite ville du comté de 
laneik, rîluéa dans une aontiée pklcrésqaa, 
à 3 1. S.-B* de Glasconr. A»p. d,6ae hati. — 
Usines de fer et de houille. 

On doit visiter aux environs de Kilbridge 
ie château de Grossbasket, qui s'élève sur un 
roc iiolé, dont le raisseau de GaMer en- 
toore la baie ; le parillon et les beaux jar- 
4iM de Oddarwaod; la grande cascade de 



Manchlinn-Hole ; la cascade de Walkfool* 
Linn ; et la vallée de Plisken-Oiea » l'une d« 
pltis romantiques de l'Écosse. 

KILCHURK-CASTLB. Andaa,failicl 

très-fort cliàteau, regardé à juste tilreconime 
une de<5 rtîjnr«i les plus jjitîoresques de la 
Grande-Bj etagoe. H est construit mr un ro* 
ahar qfû i^avanaa dans la magnifique he 
▲ira, et, quand Im emm mut él a té a i t >li> 
trouve compiélamant imlé de k lefreferme. 
La rMc voisine est basse; mais du côté op- 
posé , le promontoire psrarpé du Bea-Crua- 
chan s'élève presque a pic du sein des eaux^ 
se déploie en maiMt imposantm , et m air 
char enfin son sommet dans ka anagas. Les 
murs extérieurs de l'édiiice sont encore pres- 
que entiers; des tours rondes forment saillie 
au midi [et à l'est, et dounent à sa vaste 
étendue un caractère tout à fait leodaL C«st 
principalement lonqu*on k eontidire da 
oélé de Xklmally que k cbftlean de Kiidinni 
produit un bel effet : on y entre par «ne 
petite porle sur laquelle ou lit la date de 
X693. Le bâtiment principal fut élevé ven 
k cemmancemcnt dn XY* lièek par ré- 
fanw de iir Robert CMpball*pendaBlqm 
8011 maiî guerroyait à l'étranger. Du miliea 
d*une cour placée dam le centre , les cons- 
tructions offrent un bel effet ; les murailles 

sont couvertes de liene; les app«rteinc^ 
tant ékm et snmmnléi de hautm tanirs ipM 
k nwindBitruelife dn tem^M a sillonnées de 
longues crevasses. Lk , pendant les troubla 
dvils, pendant les excursions qui avaient le 
pillage pour objet, le propriétaire trouvait 
un rîefuge assuré contre les violences eilé- 
riearm; k , quaml une attaque amit éié pé- 
médiléB, at <|ue k dénr d* tlicr vengeance 
d'un affront ralliait tous les vassaux , le sei- 
gneur, se mettant a Unir lête, sortait pi n ipi- 
tamment de la torteresse , et répandait la 
terreur da aoa nam dans tout ka dirtneU 
ennvoHMnls; puîsmiiant k rentrée tiioia- 
■ fibanaa des >-aiuqueura , les aona per^nts dn 
cor écossais . le partage du butin, et enfin la 
bruyante gaieté d'une orgie nocturne. Au- 
jourd hui , le bruil de l eau , lorsque les picr- 
m détacbée» dn MmwMtdmnmrailki mn^ 
aent frapper aa turkce , k bruissement du 
tent au aulka dnJmma fui AoMe mr ks 
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Crénetux , le cri ùçu de la poule d'eau , soot 
Iw MMlt aoiif qui iot«Toai|Mat te liknce 

M retentissent plus lOtti to pM des seuli- 

nellfs; le château est comme un vaste st'pui 
cre , niiné par le temps, qui recouvre les 
ossenu lU^ de ses iUtialres fondateurs. Consi- 
dérées par iiM btllt iMliiiée,ksniiiMid» 
KildniiihCSntle, de mène qii*iia yMénm 
dont les membres 10111 couverts de cicatrices, 
éfaletît les résultats affligeants de l'ahandoD 
etdela vétus'c; mais, au militii Jrs trinj)ctes 
de l'hiver, elles eut un aspect roajestueua et 
presque ndilime s li Ibiidre édale wr b 
«HrtasM, le> euncaos belejentlee défilée 
et soûlèrent sur le lac des torrents d^écume , 
îe« hafeaux sont jetés violemment sur les ri- 
ves , les vagues se brisent avec fureur contre 
les murailles, dont elles baignent le pied, 
les rvgiMMls de la tenplto telepUiiMH 
énis I( s différentes parties du (^leen; aotit 
M nûliea de ce terrible concert , une voix 
mystérieuse le domine et semble , du haut 
d'une des tours, faire entendre ces mots : 
■ Le lIoC peut se briser contre moi , le rent 
- lâBer, réclair briller» la <budre édatcr ; je 

• ne tombcraî que lorîqQt h met COVfrilt 

* Ben-Critachan. » 

Ce gigantesque Ikn-Cruarhan a eu la rare 
bonne fortune d'être chante par deux des 
|rfa» aneieM et de» ploa célâirei bardée iooi* 
aait, Berbour, et Henri TAveogle : Fan» en 
racontant les exploits îmt>îques de Bruce ; 
Tautre, en raillant les glorieuses expédi- 
tions de Wallace. Une circonstance égale- 
ment curieuse , c'est que les deux plus grands 
IbonuMi que nleoiM ait prodotb, ont élé 
tous deux ndoricvx dans des batailles déci- 
sives, livrées au pîeddeBea4>Haciian.(Vof« 

CbuacuaH'Bi»). 

KlLDA (SAINT-) p]m occaientafo 
des îles Hébrides. Voyez UiaT4. 

KTLTFED-LOCH. Baie du comté d'Ar- 
gyle , i a 1. O. du cap Knap et à 9 1. S.-O. 
dtmcraijr. 

iQUtBAEir. Tiltage du comté de Dum- 
barloit On ranarque près de ee filfa^ im 
tMiiqne de io3 pieds de haut, ériflen 
1788, en l*hoiMwor de l'illasire GMi|e 

Buchauau. 

GviM a» Acoisa, 10' UvràUom, 
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KILLIECRAREIE. Village du comté de 
Fsrth, situé dans le ceiebre déiilé de ce 
m, à 4 L M. de Dunkeld. 

KILLIECRANKIF. Pas ou défilé dn 
comte de Perih, formant la grande enirée 
des Highiands dans cette partie de l'Kcosse. 
Uert VMHnd pv ks hautes montagne» qui 
iTanNseent sur le Gmy, au pied desquetlee 
cette ririére couledans un lil aouibn, pro- 
fond et rocailleux , sous des voûtes naturel- 
les de verdure. Les 1 ocs qui la Iwrdent sont 
entremêlés de frênes , de cbèucs et dt: toufi«:i 
de bouleaux , doM le gpvdemt et brillant 
feuillage, preuini un railet diOerent, selon 
que la hrise l'agite, contraste singuUèlYBient 
avec la couleur uoiritre dei |)I{k>5 quî se 
moutrenl par intervalles au nulien {le < e 
rideaw 4evtrdure qui s'élève jusqu'aux bords 
eseaqiés du Bea-Traky. La situation de fte- 
calJy-House, à l'entrée du passage, est on ne 
peut plus pittoresque. Dans îe XVII'' siècle, 
le deiilé de Killiecrankie était un passage 
dilliciie, où le moindre faux pas pouvait coû- 
ter la vio au voyageur. Aujourd'hui, une 
belle route, constiuite par des troupes four- 
nies par le gouvememeot , et travance pai* 

un pont d'une seule arche, offre un arrès 
facile aux parties les plus reculées des mon- 
tagnes. 

C*est près de reatpfanilé aiflailrionale 
de ce dé£lé, sumouimd les Thsnaopyles 

calédoniennes, que se livTa en 16A9 , la fa- 
meuse bataille de Killierrankie, où l'année 
du roi Guillaume, commandée par le général 
Alac-Kraj) fut défaite par les Higblaitdei^, 
•ous les ocdws du vieoMitt de Dundéot Dana 
os célèbre défilé de Killiecrankie , la roule 
suit pendant plusieurs milles les bords de la 
rivière rapide du Garry, qui se précipite au 
milieu de cataractes et d'abîmes que Toeil 
peut à pains diatingaer, tanSs qu*UBe nuhî- 
ladedu précipiMset do noolijpies boiséea 
se voient sur l autrr bord : cette route est la 
seule qui donne accès dans !e Gîen, le loîig 
des vallée.s qui sont placées à son extrémité 
septentrionale. Ce défilé, d'un abord si dif- 
firile , pouvait tee défendu par on petit noas- 
brs d*liquMDes, contre une armée «uisidéra- 
ble. Cependant t Dundée préféra de laisaer 
Mae-JLr^ tmvwsar ce passage sans epposi* 
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tion, pour le combattre dans la vallée, à ï'tx- 
ttémite septentrionale. Il prit cette décision 
hardie parce qaafeeonbil lui proaMttaim 
réwltttdéeiMf. Le 17 juin, leféiiéral Mac- 
Kray entra avec -«es troupes dans !r démë , 
et , h son c;ratid étaniienient , il s'api rnit (|u'il 
n'était puint occupe par l'ennetni. i>e& foi-ces 
éuieni composéee de l é gia ewlli angMi «t 
liollaiidau, qui, atee lèi Éeeenk luIaiMiia 
dei butes terres , /orent finppèi de stupeur 
rt mrmr de rrainte en se voyant introduits 
par une avenue si inagnifif]u<^ t-i en même 
temps si redoutable, eu présence de leurs 
enneaiii. la moitié da jour t^élait éoMdée 
avani que les soUati de Mae Kray foMent 
hors du défilé ; alors ce général les rangea 
sur nne lij^ne de troi? homn»r< de front le 
long lie rexlréinite méridionale où s'ouvrait 
Killiecrankie. Une montagne du coté du 
■ord de la vaHée , couverte d*arl>rei Bah» et 
de buissons, formait la position de l'armée 
deDuiidôo, qui, divisée en co!oniies formées 
par les ditTéreuls clans, était presque en- 
tourée par les troupes de Mac-lwra^. Au mo> 
Mit OÙ les deu trméei ae trouTèreM es 
pféienca ruoe de l*àQlre» cHca jetèmt dci 
crii ; mais Tenthousiasme des soldats de Mac- 
Kravfiit refroidi lorsqu'ils s'aperçurent que 
leurs cris guerriers ne produisaient qu'un son 
triste et faible , comparé à l'espèce de faurle- 
nciit des montagnards, qni reienlil au loin 
dans les montagnes enTÎronnanies. Dundée 
avant terminé les préparatifs , donna le si- 
gnal de l'attaque. Les montagnards se dé- 
pouillèrent en grande partie , ne gardant que 
leurs chemises et teors pourpoints ; ils jetè- 
fent de oAlé tout ee qui aurait pu ralentir la 
ftireurde leur premîêra attaque, et dors ils 
se mirent en mouvement, en accompagnant 
d*un horrible hurlement le son discordant 
deleurs cornemuses guerrières. Tandis qu'ils 
avançeîeikt) les homnes des dans firent feu. 
Alofs jetant tenrs fiB& sans se donner le 
temps de les recharger, ils tirèrent lears day- 
mores, et redoublant la célérité de leur course, 
enfoncèrent la ligne qui leur était oj»po>;ée , 
et firent uu grand ravage parmi les troupes 
régulières, qui perdirent tons les avanta* 
ges que leur donnait la supériori^ de lenr 
discipline, les montagnards remportant wr 
«lies en force et en agilité. L'armée de Mac» 



Kray fut entièrement mise en desordre et 
cnOwléa dans la rivière. Deux régiiuents qui 
fardaienl le poisate da déMé son flfiw t è 
un tel point, en OMiyant de faire lear va- 
triiite à travers le passage, qu'on put les re- 
garder CDnuiic dt-iruits. Mais Dundée, au 
moment où il avait le bras levé, comme s'il 
indiquait le cheniii de la <«icloire , lut frappé 
d'âne balle sons Taisielle au déianlde la cuh 
raaie, el tonbn merielleneat blessé. U est 
impossible qn'ime victoire soit pln^ com- 
plète que relie qui fut remportée par les 
Higblaodcrs a KiUiecrankie. Les canons, k» 
bagafeset les pwwtwona de reniée do Mae- 
lUmf toabérant entre les nains des aM»- 
tagoards. Detix mille hommes fiiraBt tués 
ou pris , et le général lui-même ne put s'é- 
chapper, accompagné de quelques hommes 
à cheval , qu'avec les plus graudes difficultés* 
Un obélisqne indique rrwplacffnt du 
cbamp de bataille; il a été élsfé à rnufanii 
niénM où Dundée raçnt le coup Mfiri. 

KIIXIM. TiOage do coroié el à tSL O. 

de Pcrth, situé à la téte du lac Tay, sur les 
bords du Dorchard et près du lieu où il se 
réunit au Locliy, Ce village n'est peuple que 
de pauvres artuans qui trouvent à peine 
dans le produit do leur pèche de quoi fum» 
nir à leur subsistmoe; mais la nMura a en- 
richi de décorations sublimes la plaine fertile 
sur laquelle ses maisons sont disséminées, et 
l'auberge deKillin ne se ressent eu rien de la 
misère du pays. 

KlUin , qa*eni]>e1liasent deoi Iles d*tan effet 
très-piitoresque, a une rqnitation de beauté 
qui est proverbiale ; c*eit une véritable gale- 
rie de tableaux , et on ne peut faire trois pas 
sur sou territoire sans découvrir un nouveau 
payMge digne d'intérêt. Indépendamment de 
ce que sa position est admirable pour Us ar- 
tistes, Kitlin jouit d'une autre célébrité : il 
passe pour être le lieu de sépulture de Fingal. 

Aux environs, on remarque les ruine» de 
Fiuiang-Castle, ancienne résidence de la fa- 
mille de Briadalbane ; dtes sont couvertes 
de lierre» et oonronnent un reaspart peu 
élevé. 

KII^LITOTBIMOAIID. Bno aurkoUa 

occidentale du comté de Wigloo. Loagl. O. 
7». 3i'o. Lal.N,54"5a*o". . 
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KILLHAITRS. Bour(; du comté et à 4 k 
i/a N.-E. d'Ay .Pop. t/mn liah. 

RILMANEVIG. Viita{;e et paroisse U» 
comté et à iS U S.-0. d'Inverness, ftur b 
SpMfBL La panint «t fnlraeoupée àê hm* 
let montagnes et de rivières Wfiàti 
perdent dans le lac Eil. Oa y compte plui 
de 60,000 bè'tes à laine. Pop. 3,400 hah. 

KILM AR^^O€K ou MAKNOCK ( ST.- ) 
Petite viile inauufarinriore el principale cité 
du comté U'Ayr, située &ur la petite rivière 
4« Mn nom t «a |M ionlMMitéi s% jonctioB 

decpiHqnes rues notiveilement perche», celte 
ville lit irrt<;uli( re et ma! bâtie. VÀ\e possède 
im bel liotel de viiie , pltmeurs ediUces de»* 
tinii M «dto, iiM ■ca d imi a, de» éaolM «I 
oae mnam de «KveclioA. Um ImUa mut* 
eo fer, de a I. de long, hi lait coromuniipMr 
avec la baie de Troon. Dans ses environs , on 
voit les ruines de l'ancien ctiàteau de Ueau- 
Castle, et de vastes pépiuièras. — Maaufao 
flivwr inportinta» de tapi*, étafctdt hkM, 
toHai p«inlnt, bmmmUmi» couvertures, 
bonneterie en laine , cuirs , souliers , har- 
nais. Fonderies de fer. Commerce considé- 
rable de bouille. — A S 1. N. N.-B. d'Ayr, 
6. I. 8.-0. de Glascow. 

KILMKKNY. Paroisse du comté d'Ar- 

gjFle.iMovnnlncniMdn nkdlsltr. 
Vn|k n,ooo lahb 

KIUIOttACK. BiAvur. 

KILRENinr. Boui]^ royal du conolé do 
Fifo , i a I. E. 8.-E. doCupor. Pop. soo bab. 

KIIiSTTT. YiUage et paroisse du comté 

t\ à ; f. 1/2 S. S.-O. deSlirling Pop i,5oo 
hab. Fabriques de tuiles. — l'iiillit', iiéral 
de covenaataires , y fui défait par le mar- 
^ttis de HontroiOt le »ft aodt iW* La ba- 
tailte commuina n peim dn jomr. lignirose 
ordonna i ses troupes de se dépooUlcr jut> 
qu'à la chemise, en signe de leur rcsolulion 
de combattre jusqu'à à la mort. Pendant ce 
tCB^s, lavant-farde des covcuaulaires atta- 
que «n porte avaaoé des rojalîslei, qui oc- 
cupait une position parmi des «hadmièrai 

et dti eiKlos ; ils furent rcpouesés avec perte; 
un minier d'habitants des bail l«;s terres, a\ec 
leur impétuosité naturelle, se précipitèrent 



à la jjoiirsnitt' dt's fiii;itifs, el assaillirent 1rs 
troupes qui &'avan^tent pour les soutenir. 

Dent tégimanta dacavaMe ooaira lamu^ 
ce torraat des montagma dirigea sa §mmti 

furent renversés. Montrose rit le moment 
décisif , et ordonna à Bon armée entière d'at- 
taquer Tennemi qui n'était point encore en 
ligne. Le cri borribfe que les monlagnardf 
poussaient en durgeantflenr apparence m»- 
vage« la viteme «HnMcdiiiaiie avec laqodla 
ils avançaient , presipi^ ti(h , avec de larj^os 
clavmniTîs a la main , excitèrent une terreur 
panique dans 1 àme de leurs adverMires , qui 
ae djipcrrtrant wna Wra aimmi oSiMt oonto^ 
gnik penr aa rangar on ligno de bniaîibv on 
pour conserver leur terrain. Les coveuan- 
taires furent chassés du champ de bataille, 
poursuivis et massacrés impiloyabieneat 
pendant pins de dix milles. Quatre on cinq 
mille hommM furent «nia sur la place on 
dans leur fuite, et pour le moment ks forces 
de la Convention des élata fmonl oMièr»* 
ment détruites. 

KILWINNING. Village dn comté et à 
6 1. N. d'Ayr, avec li'r t^e bourg royaL Pop. 
t,3oo hab. Il e&t situé sur une émioenoe 
dom le pied «si baigné par h rivière de Gar- 
nok, qn*on j passe sur on pont de pî«nf<e 
de deux arches. On y remarque les ruines 
de la célèbre al)baye de Saint-Winninp, fon- 
dée en II 40 et détruite à la reforinalion. 
C'est dans ce village que ht établie, vers le 
miiien du XH* ùèck , la première loge aa- 
çonniqoe instituée eu Écosse, de laquelle 
foutfs les antres dépendent, 

KIXCARDm on MBAANS (comlido). 

Il est borné au nord par le comté d'Aberdeen 
dont il est séparé en partie par la Dée; à 
]'&st, par la mer du Nord , et au ind-ouesl 
par le comté de Forfar, que boute eu partie 
leHonbU. 8a lengneor dnnord^ an and- 
eat est deoMB lioMl, sa bugeur nmyenne do 
cinq lieues, et M wqieifwiu d'oBMM d»- 
quante lienes, 

Uiu> raiiuiiCâiion des ixMUits Grampians 
s etcuU &ur la partie ooddentalo de ce conU^ 
et projette quelquesioaMneiaa«e<dlovèl»|e|i 
que le Battack, le Cloacbraibane , et le Kor- 
îoack. Les cétes, généralement bordém vers 
le imA do cocbcffs qui s élèvent iwvi'à Judl 
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ecnU pietii, ne préseBlent de reoMrqiuble 

parti* «eplMitriaiiil* «it coiivate de boit 
mr wûft âiaet grande étendue , et est arrosée 

par îa Dée, qui reçoit ta Dye, el se jeite dans 
la mer du Nord ; dans la partie méridioiiijle, 
qui est plaie , parfoitemeat cultivée, et peu- 
idée d'un grand nooilm de naiMMtt d« CUB- 
pifiie , oouleotle Berrie etqudyieieflluwm 
doNorth-Esk. 

Le climat d» comté de Kincardinf est 
extrêmement froid eu hiver sur les Gram- 
ftiaus. Les parties couvertes de mouUgnei 
dlevées el de rachen «Met olfrrat à pdiie 
quelques pâtiirafee; neia du» lea «aUéee et 
•UT le bord des cours d'eati une c^Uiirp bien 
entendue a rendu le sol fertile , et l'on y triit 
d'abondantes réc<dtcs de blé , de fèves, de 
4ta, et de trèfle. » ÏM flumtagnes aeneat 
deieiraile i beeiweap de elMffeinb, de m- 
nards , de lièvres , de furets, de foMlMt el 
de béris^^oris ; le coq de bruyère y com- 
muo, et lc^s cotes sont fréquentées par une 
multitude d'oiseaux de mer. 

Leeomié de Kincerdine ne f en fa r m e m- 
cune mine de métaux ni de bouille , mais 
il al>onde en divers antres produits minéra- 
logiques : le granit domint? dans les mon- 
tagnes, où l'on trouve aussi la topaze, les 
pkrret de liais» le gréansalier, la piemeal- 
cnra, ele. ; danaquieliinet endraita, on trouve 
du jaspe , du porphyre et de Tasbeite. 

Le comté de Kiocardioe se divise en trois 
presbytères el contient le bourg royal d'In- 
verbervie, qui en est le chef-lieu, el vingt 
el me paroinei : m popoletifNi eel de 
•9,Soo hiUlantt* ■ 

MINCARDINE. Petite marilime du 
comté de Perth, située &ur ia rive gauclie 
et près de l'onbouchure du Tay. Pop. 1,200 
iMd». SUeeit régattèramenlbâtie, et poaièdo 
nn port hmàk d*iui beev qoei^^î pent feco- 
voir des navires de 100 tonneaux. SobumU»- 
quinze bâiimcnis , employés principalement 
k lanavigatiim de ta Baltique, appartiennent 
à ce port. — Construclion de navires, à 
^LS. S.'O. dePerih, i L doCniraM» 

KI9CARDINE-1N-MONTEITH. Pa- 
loiHO du comté età 10 lieue» S.-O.deF0ttli. 



Population , y cooipris celle de Tboruhill , 
ft,4oo heb. 

KIHCABDINE-O'NËIU Petite ville et 
paroMie dneomié et i 7 1. 0. d'AbcideeUt 
aw tarive fmdw de b Dée. de k pu* 
foiaiof^lnb. 

■IirOBOlV. Bowf maritime du eomt& 
de Fife, situé sur la côte sept, du golfe de 

Forth, n r l S. de Kirkaldy, 6 î S S -O. 
de < Il par. Pop. 1,800 hab. Il est fort an- 
cieo, mal bàli et a titre de boui|; royal. Au 
centre e'élèvo «ne tour dont on ignerc fo- 
tîgine, qui sert mabtenant dliAtel de ville 
CtdepliiOn. Le port, fermé par îine jetée el 
par «ne chaîne de rochers , est assez com- 
mode; c'est un lieu de passage pour Leilh , 
fréquenté depais un temps immtaiefieli — 
FedrtjpiMrde bia de Itt, iliInNade lin. 

■INGSHOaft. Lac du eomtfi et à 5 I. 
8.S.^.aeScIkirk. 

KUlHAlttMSAD. Gap aitaé k reHré- 
milé N.-1I. du comté d'Abctdeeo, qui forme 
Feittiémilé méridionale du golfe de Murray. 
On Y voit le château d« Kinnaird, bâti vers 
l'an 1600 et tres-bien conservé, sur lequel 
on a place un fanal avec vingt lampes à ré- 

KINBOSS (comté de). H <it borné M 
n«d-cat, ifeit et an nd par le comté de 
Fife; au nord et à l'oncst par le comté de 

Perth. Sa forme est à peu près circulaire ; il 
n'aqne quatre lieues el de mie de longueur de 
l'est à l'ouest, sur quatre iieues dans sa plus 
grande largeur. Traverié nrt le nord parte 
èbatne dm Odiiili, et couvert à Teil pur le 
Bisop*s-bi11, ce comté renferme dans sa par- 
tir !?nd ost, le vaste et mac^nifiqiîe lac Leven, 
qui rt (;()il prei»qne tous les cours d'eau du 
pays , et donne naissance à la rivière de son 
nom. Le «ol , danalca baa-fonda, est trèa-fer* 
tUe et bien cultivé. Il renferme d'abondan- 
tes mines de Irouille , de minerai de fer , des 
traces de minerai de plomb , el des carrières 
de [jierres calcaires. Le lac Leveu esl très-pois- 
sonneux el fournit principalement d'excd- 
hntca tniief. 

Le comté de Kinross possède mm^ 
bretix restes d'antiqnitrs. On y remarque le 
ch&teau de Lock-Leven, que l'on dit avoir 
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, «t«to P q« y M i t, EIKKCAUIT. TOb wmine ihi tumk 

roi d«t Picles , et où riofortanét nÎM d*^ dt Fife, ayant titre de bourf tojal, ntiiéa 

COue, Marip Sluart, fut retenu« prisonnière «ur la cMf! y.-O. du golfe de Forth , à S I, 

en i568. On distinf^ie aussi les restes d'un S, S.-O. de Cujiar.Pop. 3,':oo hab.EIlecoa' 

prieuré , bàii par Achaiu» , roi d'icoj»se , et wteen une rue principale , tres-Iongue, trè$- 

CMn dtt muiMtèii dt Itartmoïk. ilNile , dmû propre , bien parée ei bordée 

Le comté de Kiaroit le dinae ai Iniit àt OMÔioiia «ntiqnei, iwtnî iMqweWgt il «q 

presbytères : Auchterarder, Dunfermline et est quelques-unes construites avec élégance^ 

Kirkaldy; il contient sept paroisses et 7,800 l« port est sûr rt bien abrité , fxcepté det 

hab. La ville de Kinro&s en est le cbef-iieu. Tents du N i:, et de TE. ; il re<^oit des na- 

mr>%rn»L^^^ T r II I j . ' * tOHUCaux ; la rade peut 

KI^ROSS. Jolie ville, capitale du romie , . » , , , . , r*^ * 

A .1 T «NUeiur 3o à io bâtimeoU. En x8io. l% 

de son nom, située sur la Leveii , un peu . . ' tgutZT^ *^ 

au-dessus de son entrée dans k Loch-Ufen, !!^**r*'"T"" ««uiwa •ppufto. 

sur h gnnde ««m» dIÉdunboiiiv A Mb. "^^l "n^^^ . u . 

F*p. ^(toù liab. Elb cat géaéralemnt bien ^ ^^^ ^'^^^Y po"^*^^ b.ms de mer tres- 

bàSe, propre, bien paTéT^îîïeonsidé. t^T^Z T m "'"r T 

rablement accrue dipuis un. c,naranininc 1* dAdâm SmiUi , auteur de lu H.Juu^ 

d'années. - i^«*r*y«« de couteilene. F.la- T! "f/f ! ?" y IWMTque l'eg Use paroM- 

lum conûdcrables de colon pour les manu- ^^^^^ ^î» . ff ed.Cce oA 

bctumde GbMoow. A 7 LM. N^. drÉtS» f ?"''?^ T'""' » P*"^* P""**" 

la salle d assemblée; et im bâtiment élevé 

On doit vislu r aux environ» de Kinrosa f^^^^B^^a. oj»on a construit un salon 

le Caldron-L.,m , cascade n„e forme le De- ^ UM biWjotbeque et une loge 

von près de Crooà-of-Devon ( voy. ce mot ) ; !;°^«^-«««^^ 
I» Moidia éM DUile, p«tt« rapide où le «m», tanneries, sa- 

TUMiAM. * ' ^ É.L ' distilleries. Commerce de bouille et de 

jjeveB «M ce M ner on cenii ftMHve eniie , ... 

lesrocbers dans ne bMMn iMiédans le me» ^'"""^ CoaMwrtioa de aam. 



d'où il s'clanr* dans une autre cavité où ses KIRKCOLM-POINT.Capsituéàrextré- 
flots tournoient avec violence, en imitant le «nité d'une presqu'île qui forme la partie 
bruit coutiauet de l'eau ^ui fe précipite sous N.-O. du.comté de Wigtoo. Long. O. 7* i5* 

bi itme d'un aMNiliii, A traii œnU pieds au- o"*. Lat. N. 55* 7' o**. 

KiaKCUDBRIGHT f coailé de \ Ce 
Bridge, pont jete sur une crevasse de rocfaen . , > , 

de quatre-vingt-six pied, de profondeur sur - tli* pai_Ue méridionale de 

vingt-deux pi'ed, dWrturL, au fond de i^Ti T. ^ TÎ. "^^a.?* 

laqueUe coule le Devon : un nouveau pont . ^ * ' » P'*' de Dumfr.es, dont 
b^ de parapeb , . élé ee^Hidlè ^ûè ? T".' " \" ""'"^ ' 

diiluiqa dVl'a^en . à cent ,iogl JTeu. 'T^'^T ^"'"^^ = ? '"^■^'"^*' 

dessus du lit de la rivière. Si l'TlSrtbuIr Jll^ ^ ïf' -^^ '"'"'1' 

d'une Tue «ibiime . on doit se placer .ur^me "f^ " 
j«lie éminence située sur la rive septentrio- j ji. • l» • i* 

. Mle».^ Toit en face le Devon descendre , I^eeom.edeKirkcudbnghteinu»» !^ 
d*i«e gniide élefaUea, boodiMiil de re- ^^^^ nord-oue.t a. M=d-est, sept .eues 

eber. en rochers, el foraiat mille petite, f ^^««^ rjf.^*' TT'"1 

«...«-n. .• I r de colea.quiâ étendent entre la baie de Wic- 

cascades , dont le murmure coni muel a fait , - « ^ i'«nlin..A«rm .!« wuk k 

donner au pont le nom de Pont Grondant. ^ taiM^ lîli iimiTÎM ^ 

KINTORE. Petit bourg royal, du comté marqoables. telles que labaie d'Achencaim, 

et à 4 1. N.-O. d'Aherdeen. Pop. 37o hab. ccIIp de Kirkcudbrij^ht, an stiJ de laquelle 

11 est assez bien bâti el possède un bel bô- s'avance le cap Ro^s, ci la haje de Fleft. 
tcl de ville et toe prison* Une <'l|'^"^f 4e laonti |)eu élevés urâvefsa 
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la partM lepleiitriofHle du-enmlè d projette 
qiidques rtmeanx ven h eeutre. De |iit»fea* 
des vaHéeit de nombreux coars dVan entre» 

coiipeni nnf jurande partie de sa siirfaw, et 
offrent une suile de coteaux rudes et escar- 
pés. Les (irindpales rhrières qat rMTweot 
aool ta Dée et rorr, qid m jettent dans le 
Soiway i le Vleet qui «Âne à la haie de Wi;- 
ton , et le Ken , q«ii forme le lac de son nom. 
La plus grande partie du sol esl couverte de 
hruyères arides « de vastes marais et d'excel- 
lents piluraget. 

Le comté de KiricciidbriBht est iSMt lèr- 
lile , mais les aspérités du terrain en rendent 
la culture difficile. Le rlimrît est froid, hu- 
mide, et nrsl pas f^vuriMe à la vrf^ftr^ttou ; 
les maraiii refroidisscut aussi l'air, qu ils reu- 

dcat iMbafai en plusieiin endroits. Cepen- 
dant les oêréakt aont cultivées dans les phi- 

ncs, ainsi que sur le bord des riTÎères et sof 
le penchant des moniapnes. Les pâtwrapes 
noiirrisi»enl queUiue^ chevaux d'une ^pèce 
assez cbétive , de nombreux bestiaux, et sur- 
tout beanooup de BHMtons , dUttl ta raee est 
siïscepiihie d'ooe grande amélioration. — 
Les rivières sont très poî<:«onnptT^cs etabon- 
denl prinripa'ement en s au mous. — On 
trouve dans ce comlé beaucoup de mines de 
fHr«t deftamb doit rabaenct deh faonilta 
empédbe l'oRploilatîa*» 

Le comté de KirI(CMdhrig|it a pooT chef» 
lieu la Ville du mémo nom. Tl comprend Tan- 
cien Galloway el se diMse en trois presbytè- 
res. On y compte vingt- trois paroisses et 
trais bourgs royaux. La population ^élève 
i 39,000 b. — Bfanufactures de toiles com- 
munes. Filatures de coton. Pêcheries impor- 
tantes de saumons. — • Commerce Qoosidéra- 
ble de bestiaux. 

■IBKOTDMUMT. Mie ^nniHmiu 

très-ancienne , aveetitfe de bourg royal, ca- 
pitale du comlé de ce nom. Pop. 9,600 bab. 
Elle est situé*' nn fond de la baie de son 
nom , à l'embouchure de la Dée, sur le golfe 
de Stlvray. CVit une tUta liimi Mlie , pro- 
fret h\tn pavée, et donifcsnM, Imdénde 
maisons élégantes à deox étages, se coupent 
à angle droit. On y rcmarqtie le palais de 
justice, bel édifice auquel lient la prison , 
et le vaste et bel édifice de l'académie , qui 



ntÊÊom «m MUiNiifcine publique. Son 
peit, mi des plw comnmdm de ta côte mé- 
ridionale de l'Éoesm, «M air* bien abrité, 

et offre un }K>n »nera«;e ; il possède 46 navi- 
res, jaugeant ensemiiie a,i tonneaux. — 
Pècbe importanle de saïuoous excellents sur 
ta Mo. .-A So 1. S. i.-0. d^Édimbouig. 
Long O. 6» »5' o". Ul. N. 54''48' o". 

T a !)nie dr Kirkcudbrigkt a une lieue i/a 
éi: prnf<)n*1« iir. sur une lart^-iir ntoyeuue 
ti utic dcmi-lu ue. A sou cntrcc se trouve t iie 
de Ross, et vers ta fond odie de Soinie-Ma- 
rie, sur laquelta 0 y • une belta maison de 
campagne. 

KIKKINTILLOÇK. Bourg et paroisse 

du rnmlé et à 5 1. iji E. de Dumbarton, 
sur le Luggie, prè-s du canal de l'orth-ef- 
Cfyde. Pop. 4,àoo hab. On voit dans les 
enmrons tes restes de l'ancienne muraille 
flonstraila par ' tas Romains pour s^opposer 
au.t invasions des Pietés et des Scotts, et de 
riches mines de houiUe*— • Jtfomt/ncftfrM de 
toiles de coton. 

KIltK-BIAIDEX. Pelite ville ef paroi«;se 
du comte de Wii^lcn, située au et près 
du Mull-of-Galloway, à 6 1. S. de Strarawer. 
ta pnniM ta film nériditntta dn rt- 

KnxOAVALtt.'Vlllign dto comlé «là 
4 I. S. 8.-0 d*Ayr. Fbp. 1,800 hA, 

KIRKPATRICK. Mit viOe dn «omié 

et à 3 L £. de Dumbarton. 

KIHKPATRICK-DURHAM. Paroisse du 
comté et À 4 1. de]L«Kkcudbri^t.Pof . x,5o(r 

bab. 

BJB&PATaiCK-FIJBMilIG. Paroisse 
du eomté et à 7 1. de Damfrks. Pop. 1,700 
M. 

KIRKVAIA. MDfrvfltammMtneidiif- 

lieu du comté des Oreades, située mr laedte 
N.-E. de nie Pomone ott Mrtilanft, nu fond 
d'une magnifitiue baie qui s'étend entre les 
promuntoires d'Inganess et de Quantomcss. 
Pop. 2,200 hab. 

Celte viRe , dominée au nmd par tamflm- 
lagne de Whitfbrd, occupe une élmilttaii- 

^ne de terre et ne ronsisfe qu'en une me 
étroite et mal pavcf, d'environ 15o toises 
de longueur, bordée de maisons mcii bâties. 
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Oa y remarque cependant qiici^iMi 

tmctions modernes et h cathédrale de Saiot- 
Mai;nus, bel édifice de l'ordre le plus lourd 
de l'architecture gothique I mais lu^jeâlueiu. 
«tMleiiiid«iwig»daiteia|pa4loig«éi, fou- 
4ée, dH-oik, en tiSt, par Kognwald , cooila 
de Norwége. Kirkwall offre aussi les ruines 
d'un palais épiscopal, celles d'un château 
royal qui paraît avoir été une forteresse im- 
posante, érigée ai 1607, par Patrik, comte 
des Oreades. Ce palaia fonM tPMicélée d'un 
carré oblong, ^adMMlMrBiDes Taird'un 
édifice élégant, et cependant massif, unissant, 
comme il était alors ordinaire dans la rési- 
dence des princes féodaux, le caractère d'ua 
pakia d oelui d*uii cb Men . Vue grand* 
aalle des biaquett coimniiiiiqiMUil Kiee pln- 
àietin chambres rondes foronées par des tou- 
reHe<; , et nvnrtt à chaque exlrêmilé une che* 
ininti: iiiiriK nse, atteste l'ancienne hospitalité 
norse des comtes des Oreades, et coounujù* 
que avec une galerie de dimeiiiiani mhmp 
pondantes, ayant comme la atHo aet tOMf 
avancées. La salle de réception est rllf 1 
éclairée par tinc belle fenêtre gothique ; on 
y parvenait par un escalier en pierre , spa- 
deux et élégant. Les ornemeou extérieurs 
«t les proportions de «et «aden édiin aMi 
aussi trMeaux, nttisMnenWsttiwlede 
la pompe et de la grnndetir dw comtes qui 
prenaient la licen<% aussi bieu que k dignité 
de petits souverains » tombe maimtunant tout 
à flîit an luine. 

Le port de KMlinH, dMMn par aw 
forteresse construite sous Qroaiwdl,aMaMMi> 
lent et précédé d'une rade où l'anera^ est 
tàr; mais rabsence de quai et de nôla ie 



La vaiaéiail jadis ptolé- 

gée par un ancien château fort, qtiî fut dé- 
mantelé par le comte de Cailhnrss en T61r.'>. 

Cette ville a été longtemps au pouvoir des 
Danois et des Nonvég^w* En t4S6 , elle 
fut érigée en l)0Qrg rojal , par ona ciiarl» dn 
Jacques m , qui autorise les bourgeois à 
choisir leurs magistrats. — Manufncturta 
de toiies de coton. Foire couàidefajjle le 3 
aoét ; c'est le rendez-vous géuéral de toutes 
!■• iiflt voisinas des Oreades, et da l'arcbipal 
le plus éloigné du Shetland. — A. l5 1. N. 
de la pointe de Dtingsby. Loog. 0> 5* a4' 
x5". Lat. dJi' o". 

KIRRIEMUIR. Petite ville du comté 
d*Angus, située sur ie penchant d'tine col- 
line, d'où l'on jouit d'une superbe vue éten- 
due sur la belle vallée de Slrathmore. Elle 
est bien bâtie at pos^e une église parois- 
siale dft caOStriMlliaB moderne, et une chf 
pelle épiscopale surmontée d'un beau clo- 
cher. — Fabriques considérables de grosses 
toiles. Pop. 3,000 hab. 

KISHORN. Baie du comté de Bms, à 
xo U (ic Ru-Réa. 

KNAP-POINT. Çap sur U aète-aecideo- 
taie du romté d'Argyle, Long. U. 9* 47* tT* 
LauN. 55«5i"o '. 

KTUE DE DURNESS. ?> ne sur la côte 
septentrion, lie du comté de Satbcriandt ^ 
a E. du cap Wratb. 

KTUi W TOXGCE. Baie sur la côte 
seplentrtonnie du comté de Sutherlaipdf i 
4 1. i/a O. &.-0. de la poialo â(raUVt 



L. 



UMinMNniT. Cap sur la c6te occi* 
taaleda niedliik» nw des Habrîdea dé- 
pendante do oamtfcd'InvanMss. Au nord de 

ce eap s'oinTP nne large baie, au fond ^ 
laquelle est situé le village du aiiiBo^oau 

IM6A1I. Laadn a«nlétflnficraess, à 
3 1. dn fort Anfusta. Ga lie a 31 1* 

do bMg sur enriron 3S<i loiiai da laifo, et 



anmiMiiiiiiiir au laeïaatoc, par la rivière 4e 
Paatoc-Waler. U abonde en truiles renoai- 

mées pour leur chair délicale. A 6 Ucoei 
»oiid«9ue»i da J&Uie-Albol. 

LAHB. FMHa fla dépendante du comté 
d'Haddington, située dans legoMldafiorlll« 
à nna dami^iaua S»-«. do Fédia» 

LAMBA. Une des ilet Sbietbad , défw- 
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daute du comlé des Orcades , située «lire 
rile AlaiUDd et celle d'TeU. 

LAMBEftTON. Hameau qui sert de li- 
mite aux frontièrei de Per^ irk. Là , conune 
à Gretoa-Green , les amanu fugitib vien- 
■nt a*iiair par le» liens d'un facile mariage. 
T«ff« OMniA-GAcas. 

LABUISH. Tilli^ DMnîtime , titiié 9Ét 
h càte «nieniale de IHe d'Airen, ma des 
I{ë>rides dépendanle du o<MBl4 de Bile. Il 

est situé dans la baie de son nom , qui y 
forme le port le plus sûr de l'univers, abrité 
par la petite île Uoly, et capable de couteuir 
letpla» gros vaisseaux. 

LAMMEBMOOR. Dbtrict septentrional 
ân comté de Bemkk» qui eonlieiit, eeoMM 
MQ nom findiqu», de nombreux p ê im-i gm 

pour les moutons. Les Laws ou collines iso> 
lées qui couvrent ce district et s'élèvent i 
une hauteur d'environ quinze cents pieds , 
ofliraiMt, suiiwit leur exposition, une grande 
wiélé ëWpeds; eBes mmc convarlea de 
ImQféVK, de genêts et Je marécages tour- 
Im'ux , entremêlés çà et là d'une brillante 
verdure , et sont sillonnés pendant i'eté par 
la chute impétueuse des torrents. Au pied 
«ioeeeeoliiBM,olleloqf deenUisem», te 
TCfèieikm ert ebondeatc» et le cidlivtteur j 
cMeB|iicmenl récompenié de tes peines. 

LAiima-Mom ou lahmbbhoob. 

Chaîne de montagnes d'environ ii lieues 
de longueur, qui s'étend lur les conûns des 
comtés de Berwick et d'Haddington, depuis 
' h rive gindte de la GeUa à TO., jusqu'au 
cip ftdnMkMM à 1%; eOe lépore le bassin 
dnFoffth de oelui du Tweed. Les sommets 
de ces montagnes s'élèvent à plus de 260 
toiseji au-dessus du niveau de la mer ; elles 
sont en général couvertes de bruyères, et 
n'offinent qu'imc i^aigre pâture aux nom* 
breia troupeaux qui s*y nôarrtiienl. Le 
9ottlni<Hi1l , montagne aride où l'on ne ren- 
contre ni village, ni maison, ni arbre, ni 
buisson, est le j^oint 1f> plus élevé de toute 
la chaîne des Lammer-muir. 

LANERK ou LAN AKK ( comté de ). Ce 
riche et pittoresque oomlé est borné au nord 
' ffr lei eomtéi de DlimbartoB » de Stirliug , 
de Ijalilhfov et dlÉdim^uvg ; à l*eet , par 



celui de Peebles ; au sud , par cdui de Dura- 
fries , et k l'ouest par ceux d'A yr et de Reu* 
frew. lia I ii lieues de long du N.-O. au S.-E^ 
douze lieuM dans sa plus grande largeur, cl 
cufiron ite Me ue i eenrém de •uperiide.Il 
a*élend entre 55" iS' et 55« S6> de 1^ N., 
et entre 5® V'/ et 6° 4 ;' de lon^^. E. 

I.e comté de Lnnerck poi'te ordinairement 
le nom de Uydesdale , de la rivière de la 
Oyde , qui prend niiminwt dans le S.-E. , 
et, aediff^eantan H.-0., traverse le comté 
dans toute sa longueur, forme plusieurs bel- 
les cascades el une multitude de détours, et 
va jeter ses eaux dans le grand détroit qui 
porte jusqu'à l'Océan ks produits du com- 
«MTee de Gtasoow. 

Ge oomté «it divisé en trois diilricit: Mi- 
pértenr , central et inférieur. Le premier , 
qui comprend près des deux tiers de st>n 
étendue, est très-montivux; le second i'e&t 
beanoonp moins, et dena toniai ice partie» 
ameqitibki dteiélioraliont on trouve dei 
tiaoes d'une agriculture édatrée : beaocoup 
de terrains qui à h fin du siècle dernier pa- 
raissaient frappés d'une éternelle stérilité, 
ont éprouvé un changement couiplei , et sont 
mrintenMit coamvleda belles colturH, sour- 
ces de ridiene et dWastrie. Le district in- 
férieur, presque entièrement composé de la 
nlle de Gtascow, et des rivages populeux 
qui l'avoisiueut, offre l'aspect le plus riche 
qu'il soit possible d'imaginer. 

En général, le eomté de Lanerkcstircs* 
diversifié : il offre au nord-ouest, de belles 
plaines le long des rives de la Clyde ; au 
centre et au nord-^t, des collines, et au 
sud , des montagnes escarpées, dont ies plus 
hautes sont le Lother, d'environ dnq eenta 
loisM, leTEntOyloStuarteilelIawkilMW, 
Une petite partie, au nord, est arrosée par 
des idiluents du Forth, et appartient par 
conséquent au bassin de la mer du Nord ; 
le reste envoie ses eaux à l'Atlantique par la 
Clyde, dont les principaux affluenia sont, 
à gauche, le Duneton, le Douglas et TAvon ; 
et à droite, leMedwin, la Monm, le Cal- 
•der, elle Kelvin. Le canal de Forth etCl^de 
passe à l'extrémité nord-ouest du comté ; lu 
cand de MonkUnd établit une oommnni* 
cation cntR le» mmet de houille 4'Oldf Mfmt 
Uiud et OlnQOW, 
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' fjt% montagne» iPlBittNBt |uiM Ipie éu 
pituniges, et, i Um htm, i|iidqiiÉt par- 
ties cullivées ; le meilleur sol est sur les 
bords de la ClyJe; il y a beaucoup de ter- 
res à bruyères, de terres composées de gra- 
vier, et d'autres très-humides. L'agriaJlWt 
a su tirer parti de 11 Brtiirc ét éaM à» 
ce» temiiMi pour m obtenir des produili 
«tantageux; naii^e a souvent été ronfra- 
fiée par la trop grande humidité du climat, 
—l e vent du S.-E., quisouflle frwaueromeiU 
dam cette coatrée , y lOièi» pwH*» 5 
lai dn K.-K. amène ordinairement le^bcitt 
tempa, et fiduidn S.-E. des i»luies plu^ con- 
tinues que les prwnières, surtout dans le 
haut pavs. — Les productions du sol con- 
sistent priocipalemait en grains, qui ne 
tout pas trèMiboiidanii, «a légenaa, an Kdi 
et en frinti, que donnent les beaux Tergers 
des bords de la Cljde. — Les bois, dissémi- 
nés en petits bouqui ls, ne servent guère 
qu'à l'ornement des campagnes. — Les pâ- 
torages noumsaaat dai dMfanSi daabètei A 
coraea dont le laiiaee Ibraena benpNddl» 
et des moulons J'une toison fort commune. 

Le comté do î^nerk est renommé pour 
ses richesses mméralogiqties. Ses mines de 
houille , les plus riches de l*Écoase, ellM 
des prodtiilf de diveM qualllét» teajeue 
aeeompapiét de minerai de fcr; en évaliia 
leur prodint annuel à sept cent soixante 
mille tonneaux. Les mines les plus estimées 
sont celles qui avoisincnt Gla&cow. Entra 
les montagnes de la partie méridionale du 
comté» on csplolle dea min» îmipanaBlei 
de plonb ng e ulit he, dont le prâdnit s'é- 
lève annuellement à environ vingt -deux 
mille six cent quatre-vingts quintaux de 
plomb, et quelques marcs d argent. On 
trouve aussi de For dana dea veines de 
qoarU et dans leaable des ruisseaux; il existe 
ewii quelques filons de cuivrr; mais \v% 
produits iiv ces évux métaux spal peu mi- 
portaiits. Lautiuiome el le lapis-lazuli se 
montrent en petite quantité dans quelques 
endrolls. Le granit et une bafle pim de 
taille se tnnrvenl dans k plupart des meor 
tagnes; la pierre propre à faire de la chaux 
e^t trf*'^ abondante, et son ex ploitalion pro- 
duit (les bénéfices considérables. — Il y a 
%ussi plusieurs sources " 



tu 

tnAutrie. le comié de laMA eit lu 

ptiu important de l*Écosse sous le rapport 

de l'industrie manufacturière. Les manufae* 
tures de toiles , de colon , de movisseliiie , 
de toiles peintes , de belles toiles , de gros 
lainage , jouissent d*nne grande prospérité. 
Les manuracteies de glaees et de cristans 
fournissent de beaux produits. Les manu- 
factures de faïences, les brasseries, les dis 
tillerics, les fabriques de liqueurs, les tein- 
tureries , sont très-mullipliées , et leurs 
produits forment l'objet d*un eoaBmeroecoiH 
sidérabie. 

Le eomté de I«nerk se divise en quatre 

presbytères: Biî^;;ar, Glaseow, Hamtltonet 
Lanerk. Il niif*rme trois bourgs royaux, 
et une populatiou de ^x^S^ogo hab. Lanerk 
en est le cheMien, mais Glascow est la ville 
la plus considérable. 

LANERK mi LABîARK. Ancienne el 
jolie ville, capiiale du comte de son nom, 
avec litre de iwurg royal. Pop. 7,000 bab. 
Cette ville est propn et bien bAtie, sur une 
éminence près de la rive droite de la riyde. 
La beauté des «sites pittoresques et des l ianti 
paysages qui l environnent , et surtout la 
belle chute de la Clyde , qui dans lesteupt 
des crues se précipite avec nu freeas épou* 
vanliUe, y attirant dans la belle saison un 
grand nombre d'étrangers. La vil?* se eom- 
pose d'une rue principnle, nommée High- 
Street , et de plusieurs rues moins considé- 
rables , qui viennent abonlir à la premièn ; 
die n*eit pas Ivès-frande, mais die aVm- 
bellit tous les jours de nouvelles maisons 
bâties dans le goût moderne. L^s principaux 
édifires publics sont l'iiotel de ville, où se 
tiennent les assemblées du comté; le palais 
de justice ; l'hôpitd ; féeole publique , qui 
po.ssède une petite 'bibliothèque ; l'église 
paroissiale , assa bel édifice moderne ; les 
deux temp!es pour les non-conformistes ; le 
bâtiment ou sont déposés tous les étalons 
des poids et mesures en usage dans tonte 
rÉoosse. A peu de dislencé-de cette viHe, 
on remarque les belles rttines de l'ancienne 
éfUse paroissiale de Lanerk On ne doit [>as 
manquer de visiter la cascade de Corra-Linn 
(voyez Ci-tdb), et les rochers de Cartland, 
sur'les rives de la Mousse, ruisaaau ^ut ae 
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jette dans la Clyde. L'abîme au fond duquel 
coule ce niisseau a 400 pieds de profon- 
deur ; à peu de distance du conOutat, on a 
jeté sur le ravin un pont de quatre ttthct, 
à litf pieds de lumlcar. — JEn jerient de 
l4Mrk pour ettcr à GlaMow, on suit une 
penle rapide et (ouruée en spirale rpii des- 
cend jusqu'à ia Civde ; chacune ilci» âiiiuo> 
sites de celte courbe amène uu diangenient 
de déeoratioii de paysage, d*âbord large et 
indéfini au sommet du plateau, puis diver- 
sement limité, selon qu'un approche plus 
on moins du lit de la rivière, rnrai^sèe à 
près de six cents pieds au-dessous de U 
ville. Des jardins parfaitemcnl culliTée sont 
suipendiM de toutes parts aux flancs de la 
ooUine , et s'étendent au loin dans le fond 
de la vallée. Lanerk est nm- vi!l(> fort an- 
cienne. Sa situation, près âv la grande voie 
romaine nommée Watluig-Slreet , et les tra- 
«tff de dem canapé ranains que Ton trouve 
dana le voisinage, ont fidi supposer que 
«atle ville était la Colonia de Ploléviée;, 
Kenneth II y tint, en ^8, le premier par- 
lement dont il soit fait mention dans i iiia- 
tuire d'fxoiise. Il y avait jadis un château 
iNt qui, après avoir soutenu plusieurs sièges, 
lat déirait en saU. Guillaume Wallace défit 
BOUS ses murs et fit tuer Guillaume de 
Hesiirig, schérif anglais du comté de Lanerk. 

Manufactures de tissus et lilatures de 
coton. — A 9 1. S.-E. de GlascoWf la L 
dTtdimhew^ 

LANERK (\EW-> Julie ville située à 
x/4 de I. S. de Lanerk. Pop. 3,ooo hab. 
Cette viUe est toute moderne ; elle doit sa 
liMidaiiott au philanthrope Oemwquifil éle> 
v«r en ce Ueu (en itSS) nne filature de 
coton, oà ett peu de temps près de trois 
mille ouvriers trouTèrent du travail et des 
moyens d'instruction ; et cette simpie iila- 
ture est devenue en peu d'années le centre 
d'une villa de coomieroe qui sera peul-élw 
un jour la rivale de Glaacow. Sa situation 
est des plus heureuses: la Clyde coule au 
pied de ses murs; le charbon de terre sort 
des mines qui Tentourent, et la route qui la 
traverse conduit à Édimboui^» à Cariisle, 
4 Xendal et à Iweiin. — U latpde dce 
MtinwQla delà fitatnio cal «aloiaale. On h 



voit, sur la rive opposée, se développer dans 
tous les sens par quatre élaçe^ de vinj^t-cinq 
fenêtres, ce qui donne un ensemble de quv 
tm cents iiettètres pour diaque corps de 
logis isolé. Les eaus néoessairea pour fiôit 
mouvoir ka awcliiues sont détournées de h 
("!vdr par un nfpicduc de cent pieds de long, 
creuse a trav« j-s une montagne rocailleuse. 

A peu de di»lauce de New-l<anerk soat 
ka Und-Hiib, qui renCeraent les mines da 
plonb laaplua riches de l*Acosse. 

DeNcw-Lanerkon se rend ordloairemcat 
au ]>arc de Ronnington-House, Un jdl 
sentier, que Ton trouve avant d'arriver au 
ebileau, s'enfonce au miheu des bois et gra* 
vit les ho»» aawpéid'un étroit lavinan 
faBd «liiqnal la C^de roule ses Eots furieux. 
Parvenu au pied de la cascade de Corra 
(Corra-Linn) , on cont«'niple avec ravisse- 
ment cette <^ule maguitique, puis on l< 
diri^ jusqu'à celle de Booningjton , oà as 
Mniine le charain fnafé. Au-dessus de Ban- 
nington U rivière eovie paisiblement , mais 
tout à conp elle tourne au N.-F cl s'élance 
du soiuimt d'un ro<* perpendiculaire de 
trente piedâ de haut. Un bloc qm saianca 
el divise la BMM daa eaniiyoote enooia i 
U grandeur 4nlaUeea. Au bas de la chute, 
U rivière se tourmente, boinllonne, et 
franchit avec la rapidité du trait les obsU- 
cles qui reA&erreut son Ut. — Au retour, le 
voji^iBttr admire les hautes wtioSA» da 
Mchan» 4c8 caevaiaa» dcaqnallaaa^élaeccBt 
des nuées d'oiscMU qoi fiBlâtreut snr l'a 
bime et les massifs de verdure qui forme»* 
renuhieeieni d« ce paod édifice. 

LANGS. Village situé sur la co'e occi- 
dentale du comté d'Ayr. En ii63 , 
roi de Nor%v( ge , à la tûie d'un formidaMj 
ai mement, débarqua à Langs. Aleaaiwl*"* 
fut i aa rencontre et le délit le « ^^'^ 
d exista encore près du duODp de bataille 
un grand nombre de tombeaux remp» 
d'ossements et d'urnes funéraires. 

LANGSIDE. Village du OOB»té 4» 
frew, à 4 milles de Paisley. ^ 

Le i3 mai i568 , te régent Murray dflW 
dans ce Ueu les troupes quis*étaiaotiw^ 
à Marie Stunrt, apiis son évasion du cb*- 
tcoH da I4di4«ran. U Mia» d^Bcoais 
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Ilwilliarton; et son armée, KMis les ordres 
dn comte d'Argyle , voulut Vy ronfliiire en 
triomphe. Le régent était reste a Glascow 
avec des forces très-inférieures ; mais ayant 
une juttt eoniianee dâm tes IdMs «iNtM- 
iM, ft iMhI 4'allcr à la reneonll* de Var- 
^éddiU reine et de lui livrer bataille. H 
occupa le village de Langside , par !< (iukI la 
reine devait nécessairement jiaiser. Les 
Uamilton et autres gentiblmnBMt de r»< 
m^^fuét de BIwm ^ëÊmtènaÊ. en avant, 
weevDe vriet» iadomidérée, pour forcer le 
passage ; ils rombattîrcnt avec acharnement ; 
mais M or Ion décida la bataille en attaquant 
les Hamilton en flanc, tandb qu'ila m 
Mni^rient qn*à trienifhcr des adtentifCi 
qu*ât avaient devant eux. Ce moaiwaMiil 
fui décisif, et l'armée de la reine fut com- 
plètement mise pn dérontp. l a reine coin ut 
soi&aute milles sans s'arrêter , et ne fNrit uu 
peu de repos qiia 4tM fabbaye dâ Dm- 
m, dula k GalMP^; 4a là alla 
I, atalgré Tavia de ses oonseillers, à se 



da grandeur. LMf. a S* al' a^lM. V. 56^ 



la* o". 



LAMOS. Tillage du eattté i*Ayr, situé 
sur le golfe de Clyde. Pop. 5oo bab. Ce vil> 
h^e e<»t Irès-fréquenté dans la belle saiion 
l)our ses baius de mer ; ses habitans ^onl 
presque tous tisserands ou pèdieurs. Ea 
ia63 , il a*y livra an combat san^aot entra 
les Écossais et les Norwégient, ^ns lequel 
ces derniers forenft défiûn. 



i viHs da ea wti é 
et à 9 1. O. da Betwick, avec titre de booif 

royal. Pop. 1,900 IihI). E11<» rst située sur 
la riviérr de son nom y et eomtsle princi- 
palement dam une belle et large rue , bor- 
dée de maisons asset bîm bâties. 

Cette ville fut souvent le lieu de réunion 
du parlement d^Écosse. En 148a, Ir? trrands 
Iiarons du rovaiime, svntit à îr-ur fiie Ar- 
chibald, comte d'Angiis, massacrèrent daus 
l'église gothique de tander Edbeit Co- 
dkrane, mîninre de Jseqaas, ainsi q«a 

, ^ plusieurs de ses favoris, allés peadlreill sur 

rendre en Angleterre. Elle traversa le Sol- le pont de la T rinrlrr. 
way <"l se remit entre le* mains d'un gen- Une route rômaine traversait tme partie 
tiUiomme nommé Lowter, gardien des fron* considérable de la paroisse , et on en voit 

fMopa ka mnes ; sur Ias1)a^ de 11 Lauder 



on apar^oit ks tuines d'une station nilf« 
faire, ainsi que les vestiges d'nn Ysaip da 

forme ovale; un autre camp de même forme, 
hmis beaucoup plus grand, se voit stir U 
coUine de i ullius. 

LAUDERDALE. District tlti comté de 
Berwîck , renommé par la variété de se» 
sites, par la beauté de ses points de vue, et 
par l'exceUenca da Sit pâtungas. Ge district 
s'élève en pente doaee depuis ks bords de 

■wwiiwii TTi-iii-T --..1»^..^ , la Leader , dont ks eaux le divisent en 

•petit bôptlaL If^ber-Largo est situé sur le deux parties presque égales, et s'étend d'un 
Keil , à son eml>oucbnre dans la baie , où côté jusqu'atix montagnes du LammermooT, 
il a un port qui peut recevoir des navires de l'autre jusqu à ceiies du Lotbiaa, et OC- 
de 100 tonneaux. La montagne nonnaée cupe nn e^aaa «Taavkoil fuaraiil»-GÎiil| 
lMft«MV s*j§làv« rpka de 900 pieds au- Ikuas caitéts-^Dapok «wlipias années» k 
4hMls dn dnvMit vilkga d'Upper-Largo. plupart des pâturages et des terrains mon- 

riérimn da tail ft al é*^t^^ da aci- tuetix ont été livrés à l'agriculture, et dans 

jjfi^^ plusieurs endroits de vastes bruyères sont 

La l>aic de Largo a une lieue i/a de large devenues des champs fertiles. Les planta- 
sur ime lieue de profondeur i «Ik alifa «B tiens sa sont égskinant asuHqdiMs , et ont 
ton menillage pour des vaÎMaavi de tonfe k«né«r kacala«»jmmspartca»li«k 



LANGVALE. Rivière da comté de Caith- 
tutss, £Ue sort des SMMsgnes dtt 8. da ea 
Qomtét'caida à FB., aise jella dans k Bfil- 
kry« 

UUMOw Tali baUffe Millînia, et pa- 

roisse du comté de Fifo, formé de la réunion 
des villages d'T^pper et de Ncther Larço , 
sitin'-s au fond de la baie de Largo , sur la 
ràte saéridionale du goli*: de forth. Pop. 
OySeo bab. Uppor^^argo rcnfamM Véglisa 

gnlbique, et un 
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frdidi en HiisB t6Nipi ^*cllcs ont jeli uim 
gramle vwiélé aor h^npÊgt, 

LAUDON. Baie du comté d'Ai^s, i 
rO. de la ville et da havre d'Arbrothwick. 

LAWERSTON Ltr du romié de Kin- 
cardioe, et à 3 1. du Stonehaven. 

tAWREXCE - KIRK. Petite ville du 
comté de Kiiicai tluie , à a 1. i/i O. d luvt*r- 
liervie. Pop. i,Sio bab. C'est im boui^de 
baronnie, qui doit Mm menmmtM à lord 
GerdflMt qui, en S999* eoocidi lib éw d o 
menl du terrain à toutes les familles qui se 
présentaient imur l'habiter, — fainrique* 
coasiUorables de toiles. 

LAXFORD-LOCH. Baie sur la cote oc- 
cidentale du comté de Sutlierlaud , à 5 1. S. 
da cap Wrtdi. 

LBADBB on LAVDStt. Eivière qui 
praadaawMiroedaiu letmootagnesdu Lan- 

mennoor, comté de Berwick , el qui lejaMe 

dans le Tweed à t I. F. t!e ^îelrose : on 
donne le nom de T,riu(I( nl.ili' à la vallée 
agréable et fertile ttrro<>ée |>ar celte rivière. 
8iir pliitietirs points, le eoun de la Leader 
est rapide, et on MOCOntre ordinairement 
sur ses bords les amateurs de la pécbe à la 
ligne. — On doit visiter, en parcourant les 
rives de la Leader, le a)agaillt|ue cbâteau da 
Thirlestane. (Voyez Tbirlkstakb). 

LEADHILLS. ViUâ{;e du comté, à 7 1. S. 
de Laiwrk ; H eit Mtné an ndlien dca ai an 

tagoes, et refprdé «Miune le pina élevé daa 
lieux habités de toute b Grande-Bretagne. 
Quoique son élévation .soit de près de 1,600 
pieds au-dessus du niveau de l'Océan , ses 
environs sont d'une grande fertilité. Pop. 
1,000 habu 

Ce village estfènoHné par lat ridm ni- 
nes tic plomb, qni donnent annuellement 
deux millions de livres de ce métal , et une 
petite quantité d'argent. Il est presque enlîè- 
remaiit faalnté par det mineurs , qui possè- 
dent tem nos earlaine înatMMtieiiy.et nn 
d4^ d*lBtelligence peu commun àim leur 
état. Us ont formé pour l'instruction de leur 
petite communauté une bibliotfiequt^ rnii 
appartient eu commun aux bobilanU de 
ce village. 

IJUDMOBB. Bue «tnée «1 BOid d» 
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eenié de Itoitt ^ ^^Ûl N«.0* de Oncnndi* 

LBB. Lac du comté d'Angua» i 4 L 1^- 
NM>. de Brecbin. 

LEGER WOOD. Petite ville du coulé de 
Benaick, à 1 1. x/a &-£. de Lauder. . 

LEITH , autrefois ImnauT. Grande et 

belle ville mnnfime du ronjté et à ,^^4 de 1. 
N.-E d'Edimbourg, située a i'embouchure 
du Leilh dans le golfe de Forlh. Pop. a6,ooo 
hab. 

Cette ville peut éire regardée ""-""wn le 
port d'Édimbourg. Le Leith la divise en 
deux [Mirties , South-Leith et Nord U iih, 
quieommuniquent eoUredlespar deux poata 
de pierre, coupés cbaenn pnrn penMiivia. 
La première, la pi» «ndenne et k pIna 
grande, cat tris > irrégulièrement bilie, et 
n'a que des nies étroites et mal pavées. Nord- 
L^'ith esl une ville toute moderne, bâtie sur 
un plan r^ulier , avec de!» rues spacieuses, 
det mdaoïas élégantes , de jolies pUieca et une 
Iielle promenMie; elle s'embellit et ii'ili an 
dit tous les jours , et finira par joindre Edim- 
bourg. On y remarque l'ancienne é^îi^e pa- 
roissiale , vaste monument gothique ; l'égijse 
moderne éà neoveeu quartier, achevée en 
x8i6 ; cinqnaBte édiBoea conaetrÉi au «ni* 
tes dissidanll ; k bonne ; la douane, un dei 
plus l)eaux monument? publics, résidence 
du conseil de"? douanes du i Koosse; les bains 
publics ; i'hopiial Jacques VI et celui de la 
marine; pluiienn étabUaaamenla de bicn- 
frinnee, et dmandélda pmm lea pra^^èade 
Tinstruction et de l'industrie. 

Le port de Leith , cédé à la ville d'Édim- 
bourg par Robert I"", est formé par une 
belle jetée en pierre, coostruiiu au com- 
meneamcnl dn XYIII* aikk, et poande 
deux granda baaiina pour reccvinr lea naii- 
rcs ; mais il n*a que g pieds d'ean à mwée 
basse et 16 pieds à marée haute. 

Ters le milieu du XVI' siècle, Marie de 
Guise , animée par son xèle pour arrêter 
les progrès de la réformation , fit entrer das 
'troupes auxiliaires françaises , et pour les re- 
cevoir fortifia le côté nord du port. Ces for- 
tifications étant toniUérs dans les mains des 
seigneurs du nouveau schisme, en z54o, fu- 
rent rasées jusqu'aux fondements. Depuis , 
GmiicR fil ooMbare i cet endroit, «ne 
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eitailelle, qui fut f>endaDt qudque t<>mps 
•on quartier général , et qui , quoique mince, 
fat occupée pir Ifaenitoali de jtorUm, un 
dci principaitt didt dob rébilUoiidft 17 15* 
Pïotégé par ce poste militaire» le comnMroo 

a pri-î plus d'activité , et rcspace cwriipé par 
le canon des partis oppo'îcs a été converti 
en un beau basâtn. Uoe forte batterie existe 
encore pour la proieetion du port et du 
moiiflhge. ' 

lit rade offre un excellent mouiDage pour 
dCi Tals<tea(ix de première grandetir ; en 
X7S1 , elle reçut et conserra, pendant plu* 
sieurs semaines , une flotte de 5oo navires 
BMinnidi, eonvoyce par plodem wi Ii mmu 
de ligne. Près du fort , qui renferme des tà» 
ternes oi les batteries hastionnéc;, sont df 
▼estes niaf^a'îins pour la iiiariiif^ et pour l'ar- 
tillerie , et des chantiers de construction. Le 
port est garanti par une jetée f & pierre qui 
^afenee à one dialanee comidérdile dtM la 
mer, et forme une délicieuse promenade. 
La Tue des côtes voisines , Je «itipprhr cotip 
d'oeil de remboucinire du Fortli t t la Ixauté 
de ses rivages, y attirent constamment une 

qpd noment jjnendre les beim de mer» on 
assister à Tarrivée des baleaox à vqpenr qni 
communiquent avec Londres. 

La ville et le foH de Leith se sont beaii- 
CMip iciseatis àtê améliorations qui , durant 
let iringt denièNf années, ont en Hea dam 
la capitde de rÉemae et dans les environs. 
Plusieurs nnuvflÎM rues et des faubourgs 
petiplés d'une nombreuse population sont 
les marques les plus évidentes de l'activité 
eenwMwiale ^ dirtingae ee fon d*Édim- 
iMNirf.'L'SMareiiMBaant daa aliûret ayant 
Ciit reconnaître la nécessité de changements 
nombreux et importants , la plupart ont été 
promptement effectués. Bp noriveaux bas- 
sins ont été creusés sur uac grande ecbelle, 
el on a vandn Tancien port ploa oeamiede 
et plus accessible. L'épaisse forêt de mâts, 
déployant les couleurs de chaque nation 
commerciale, depuis la croix blanche du 
Uanenurk jusqu au croissant de la Tiu^uie, 
est rindice eertaio d'im nnaiaiiifff étendu. 
De» biiinienla; de geem an laife, Parrifée 
et la défiait comiattel de paquebots, le Mt 



à ce tableau un mo«vem«nt antnté qti'on ne 
trouve que dans les pnnapaux ports du " 
leyanaMi— «Un des plus beaux bateaux à 

fapear que fMède rAngletem w nCgnliè- 

rement dm Lnth 4 Londres et vice versmi 
il es! ausçi grand qu'un vaisseau de ligne 
et du port de miiie tonneaux; le salon de 
otMopagnie a cent dix pieds anglais de long 
MT dis de iMenr; on j UresNaoueent une 
table de cent trente eottiirts. labeanlé de 
ce bâtiment, les rnnwwdiléi et ha a^ 
ments variés qu'il offre aux voyageurs, ont 
rendu cette traversée, auUefois si longue et 
ai difficile, une véritable parue de plai&ir. 

Lahh f Bwèd e yhirian rs éta b Ki wmeny de 
bieaGiisance , dont le principal est dirigé par 
une société de clames. Il y a aussi de beaux 
étahlissenioati pour les progrés de l'indus- 
trie et pour riusLructiou ; le gymnase; Tins- 
titni aéanique, où Feo eoaeigae les ma- 
thémaUqnea, la méeanivae et la chimie; et 
la bibliothèque, sont dci élabliiaiaiante lit- 
téraires dif^nes de remarque. 

La ville de Leitb fut assiégée en i5Go 
par uue armée anglaise à laquelle étaient 
jeinls les lords éaaaiaii de la caagrégaiion, 
EUe fut défendue «vae la «alenr la plus m- 
trépide par les Français venus au secours 
des Ecossais, qui se cou^Tirenl de gloirt* 
par une résistance si opijtiàtre qu elle de 
joua pendant longtemps tous les ci torts des 
amcgeanla, Ccipendant* bloqués par une 
IkUte anglalie, as te penvaient neevoir par 

mer nunin^ vivres, tandis que du côté de 
la terre ib étaient erjtourés par une année 
considérable. La disette devint aflreuse , eC 
les tnwpaa ftan^aiica étaient rédnitei à la 
dernière exlrémité, lanque Vknnfoit et 
Harie se déterminèrent, pour réIaUir la 
paix, à faire quelque concisions au parts 
protestant. Par suite de cette détermination 
le siège de Leith fut levé, et toutes le» 
treupca étrangcret éfacnèrent {"tieoaie. 

Li citadelle et les fbrtiioationi de la fîHa 
septentrionale , réparées et augmentées par 
Cromwell , furent démolies lors du rétablis- 
sement de Charles II sur le trdoe. Ce fut à 
Leilh que Marie Stuart, reine douairière de 
France et reine héréditaire d*Éooaie, de* 
barqua , à son retour de France, le eo aodt 
s$6i. Elisabeth lai ayant raftiié un saul'- 
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conduit pour Tenir en France , bàimjeni» 
de puern* an|^1ais curent ordre d'ralerceptef 
le passage à l'auguste ▼oyagenie. A li ^ 
m d'un épéê bMvillinl, lot fÉlin» éê 
Iteie Smrt réussirent néanmoins à échap* 
per aux croisières , et entrèrent heureuse- 
ment à Leith. Les pn paralifs pour la ré- 
oeptioa de la reine avaient clé faits à la 
hâte et impeifcâinm; Téquipage q«i mil 
été prépeté poor dte«t peur sa suite était 
ibrt ainplei et contrastait singulièrement 
avec le cortr^e briUimt qui Fentourail à 
Paris; la reine le remarqua» Cl cette cir- 
constance produisit sur db m» pénibli 
impressioB. Marie 8Mt iMH ilMi 4 pdne 

dix-neuf ans. 

Leith a des fabriques de toiles à voile, 
d'habillements de matelots , de cordages, 
dp bouteilles , de cristaux , de savon , d'ins- 
truments d'agriculture, dct MttMlIta dè 
sucM, des kifg», des corderies, des tiM- 
leriSi, des brasseries considérables, de nom 
l)rpnscs distilleries et de beaux chantiers de 
construction. Cette ville fait un grand com- 
merce avec la Baltique , la Méditerruiée, 
dtafes «ootréct de FEarope, TAaéflfM 
«fies Indes. Ce nonilire des MHiaMaiU élitB- 
genqui entrèrent dans son port en i835 
sVlpva h plus de 3oo. Les principaux objets 
il ImpoiUition sont le viu, l'eau-de-vie, les 
fruits, le riz, le sucre, le rhim, les boit 
4b trimure, cle.-*LMig. O. 5* St* tS^. 
lâtW. Se^o'o*. 

LBrraBN. Rivière du eomlc de Pte- 
bles; die passe à inTerieiUiea, o& die le 
jette dans le Tweed. 

UUiOX (oonli de). Yograx Uanuarov. 

LBRYICK. Tille maritime, capitale de 
toutes lc5 îleî5 Shetland (comté des Orea- 
des), située dans la partie S.-E, de l'île 
Mainland. Pop. !k,3oo bab. Cette ville est 
irrégulièrement bâtie sur le penehint d^uat 
«dilîtie et sur la baie ds son nom , où elle a 
un port fréquenté par un grand nombre de 
navires étrangers , à l'époque de la pêche 
de ta Ixileiue et du hareng. La plupart des 
maisons sont grandes, bien coattniites, et 
couvertes en ardoises. Le port est vaste, 
MOMBode , avec deux entrées près de l'ex- 
iièanté acptealrioBak de k viHe. Il est 



deUnJu par le fort Saint • George , qai 
renferme de belles casoncs. — » Long, O. 

r M* f iiL M. diT i*< te*; 

USVALT. Petite viHe du cMMfr de 
Wigton» i & t lf.-0. de SInninnrar. 

LBTBIHCTOII. ChâtBMi du 
d'Haddiogtoii. Ce chihiaw im 

d'architecture ancienne et moderne : une 
tour ifidestffictible, reste de h première, 
donne une idée de ces forteresses domesti- 
ques, à une époque où la sécurité des bt- 
anlles tenaitaBoiiisèfai bomie foi des tisl- 
llëft qu'à des murs solides et à un grand 
nombre de domestiques. Le prirc a été clos, 
dit-on, j^»ar suite d'une quesiir^n que le suc- 
cesseur de Charles II adre&sa au proprié> 
tidre, qui kûdenanda « 1*9 éldt mi qvVHi 
» f At mil pauvre en Écone pour avoir we 
« pere fgumi de bètes fauves ?» Le royal 
dur, qui projetait une visite en Écosse, fut 
invite à venir eu juger par lui-même. Aus- 
sitôt le duc de Laudcrdalc , prenant à cœur 
rbomicur du pays, s'empresia de veveoir 
chez lui, où il fit enclore par «a aqr haut 
de douze pieds plus de irois cents acres de 
terrain, abondamment founjis de ^os gi- 
bier, dissipant ainsi un doute iujurieux , et 
répondant d'une manière mtoriettie i la 
question qui hd mit été faite» 

Leihington est le berceau du duc Jeta 
de LauJerdale. Il a aussi été la résidence 
d'un de ses aïeux, le haroa sir Akh^^d 
Mailland, poêle du XV' siècle. 

LEVEN. Rivière qui sort du Loch-Lo- 
moud et se jette dans la Clyde, au-dessous 
du diâleaii de Danbarloi, i 
de deux Ueaaa. BUe est i 

six mois. 

La vallée de Leven est riante, fertile, 
peuplée de vilUges manufacturiers et de cot- 
tages très^oignés, oà ta se figwe, au 
sei* de l'epuleDce, jouir du boabev de la 
médiocrité. Cette vallée est eo^>re embdlie 
par le so!ivenir du poète Smollett , dont le 
toml^eau aiteste qu'il repose d&ns Us \icnx 
où il reçut le jour; mais on clierciie eu vaut 
rbunble retraite e& wnieeft le niiter ka 
MnBes.~ZM beaïUéi peitnnka de la vallée 
de Le>'en ont inspiré à SmoHatl une des plus 
bdles odca dent pmiae le iMiw la 
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itture anglaise. On remarque aussi dans 
celte valléf le châleau gothique de ïilli- 
chewn, dont ies croisées en Ogive et le» 
tourelles crénelées rappelteot r^K>qae 4 
laqudie 0 fut cwutniit. 

UBTU. ftivière qui prend « aouN» 
tea la fiOMlé de KiaiMa; elle eaue «■* 
daaous de celte ville dans le lac Leven , et 
se jetie dans le ^o\ff de Fortb, aprèi IM 

cours ij'envirofi ii\ iK'iieS. 

LEV£N OU LJKVIX. Pt-tite vj1I<- mari- 
time du comté de Filé , située sur la cote 
septentrioiiale àn goM» àê Forlb , à Te»* 
bttiMhare d« Le«M, qri y tumm m htm 
port pour é» petits navnrei. fop. i,ioo 
hah. Fa!>riqiMa de gw aïaa isUae. A S L 
S. de Cupar. 

l.EVEK*LOCH. To>ea LocH-Laviir. 

LEVEIMMI* Baie sur la cote occi- 
dentale du cemié dnnrenMWf À 9 k S. du 

Ryrt-William. 

LEWIS, la plus grande et ta plus sep- 
tentrionale des ile& Hébrides , située dans 
Tocéan Atlantique, entre 67* 41' S** d 
58* e8* o** de lit. N., et entre r «A* o** «t 
9« 35* o" de long. O. La partie septentrio- 
nale , qui portp prinripalement le nom de 
Lewis, appartient au comté de Ro<is; la 
partie méridionale, nommée Uarris, dépend 
du comié dfùitcnMtt. Câte Ile t enviimi 
«D 1. de long , et 9 1. dans sa plot grAnde 
largeur. Elle est séparée de r&Piieper un 
tiétroit de 10 lieues dt- larj^e , Jiontnn^ îe 
Grand-Minch. Les côtes sont découpées par 
des baies uombreiises , dont les plus remar> 
quaUcs sont le Loeh*Tna, le Locli-Stor- 
naway , le Loch-Seaitifortii , le I^li-Bin^> 
nera, le Loch-Ressort, et les lochs East et 
West-Tai bet. Le rentre de l'île est traversé 
dans sa longueur par une chaîne de muu- 
lagnes assex élevées; H n*y a pas de cours 
d*eAU considérable, nais la ]piiiie néridlo* 
Haie est aifosée par vne multilnde de mis* 
seaux , et renferme un j^nd nombre de 
petits lacs. Au S. , un isthme trî-s-étroit , 
re&serré entre les lodu Resaoït et Seatlt- 
forth, joint cette ile à la péninsule de Hanrit. 
Le pays en général e>l froid, aride, dépoinrvn 
de bois, éi peu propre à la culiart : lai 



piiriripilcs produrtions sont Ip seigle, Ta- 
voine , les légumes, les pomnirs de tCffeeC 
le houblon. Dans quelques pâturages, on 
déve daa ehevtvi, dn bétafl noir, des 



nombre de pores. Les coltinée ml 

vrrles de brujêres qui offrent a ne retraîte 
à plusieurs e.spéces de gibier, l^es lars et 
les rivières abondent en saumons , en bdles 
traites, et intres espèces de poiisani. Ln 
cèle oee id e ntal e est fréquentée aninnUte 
ment par des myriades de harengs, qun 
poursuivent un grand nombre de squales 
ou chiens de mer, dont tes habilans tuent 
nne quantité eonndérable pour faire dm 
flittilede leur Ibie. Dana h 
Me , ces parages sont le rendes-eons 
mnltittîdf* de bâtiniens pécheurs, qui f 
vienneiii de phisieitrs points de TEurope. 

La plupart des habitans de cette Ile vivent 
principalement deleor pèche, des produits 
de la fabrication de lasoudedeYeree^ et de 
leur misérable agricultore. On y ran m qne 
plosieirr^ châteaux forts , qtip!qtn?s restes de 
monuments druidiques, et divers édifices 
retigiieux érigés vers l'époque de l'iniroduc- 
tkw dn diristbinisnie en BBoaia« 

L*lle de Lsnis est divisée en qnatin pn- 
roisses, et eontient i4«ooo hab. Le principal 
bour^ est Stomawajf , dont le poirt est It 
jiirillfur de l'ile. 

L£YS. Lac du coinié de Kincaidioe, à 

4 I. N.-O. de Stoii( lir(\ un. 

LIBERTON. Petite ville du fiOBilé et à 

I L S. H.-E. d'Édimbourg. 

LIBERTON. Petite ville du comté et à 
9 1. 1/9 E. de Lanerk. 

LIDUËi..ou LII>DAL. Rivière qui prend 
sa source au mont Fana, dans le qMnté de 
Roxbui^h. Elle entre dans le comté de Dum- 

fries, qu'elle sépare du comté anglais de 
Cumberland , et se jette dans l'Esk à a 1. S. 
de Langholm. Ses bords sont très<piltores- 

ques. 

LIFF. Petite viUe du oomté d'Angus , à 
» L N. dt 



hWGA. Une des Iles Hébrides, dépen- 
du onntéd'InfnnHSt, iMnê s tm, 
de Walenaj. 
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LIHLrnWQW (comté de), ou WEST- 
LOTHI AN. Tl est iilué entre 55' 49' et 56° 
1' de lat. N. , el entre 5' Sg' et 6» la' de 
kmg. O. Ses bornes sont : au nord , le l-orth 
fui Ié tipireda oonlé de Fifo; «u soiUit, 
le eemé d'Édinbouif ; an fud-oiicst» celui 
4e iMerk; i roueti, echû de Sliriios. 

Ce comté a environ huit lieues de long 
du nord -est au sud -ouest, trois Ueues de 
luge, et environ ^ioce lieuct carnet. Il a 
■MHns e unie i vé que let autres des traces des 
luttes années qui ont désolé !*Érossc à diffé- 
rentes époques. Quelques ruines indiquent, 
ii est vrai, des restes du pouvoir féodal ; mais 
géimlemeat dles aonl remirfaoées par des 
eonilraelions qui annoncent dee lennps plus 
heureux. Parmi ces réiideoccs sont Bariioa» 
gte, Kinneil, Levingston-Pcet, Abercom , 
Meidhope , Tourtrevan , Bbckburn , Dud- 
dingMon, Dundaa, FoxUali, Hallyards, Hous- 
ton» NewUsIon, FolkeBunet, etc., de — 
Les aniMiiiîté» lént en petit nonbra, li on 
en excepte les anciens châteaux , car leurs 
Tttioes romantiques peuvcni être regardées 
comme telles lorsqu'elles se Uent à l'histoire 
du pays. On remarque dans différentes pa- 
fciiMi des tombes , des buttée tunulaires, 
et de ces monuments funémiies qu'on élève 
sur les champs de bataille; on en voit prin- 
cipalement un à Torpirhen, ancieane rési- 
dence des chevaliers de Saint-Jean de Jéru- 
salem, sur les coUines prèsdeliodioatetsur 
lesrivM derAlamud. — Cesidanseecomié 
^uo eOMmeDce la muraille romaine cons- 
truite sous le règne des Antonîns par LoUius 
Urbicus, depuis la Clyde, près de l'antique 
KilkpaUick, jusqu*au Forth à Carriden : 
e!le entrait dans le Xinlitbgenv-Shire, tra- 
Y«mh 1*Ayon à Bloèk-End, se dirigeait de 
là vers Infer-Avon, et ensuile fen Test à 
Kinneil. On peut encore apercevoir queî- 
«jues restes de cetie muraille près de la mai- 
sou de Grange, d'où elle se dirigeait à l'est, 
et finiswit prababiement & Cart'iden; vne 
route militaire la longeait dans toute son 
étendue, depuis la station romaine k Cra- 
niond; une autre route se dirigeait à l'ouest 
le kon^ de la côte jusqu'à Carriden , trûver- 
aeïtrAimuad, entrait dans le comté, pîtôsait 
de là par Barnboogh- Hill, tiavenait Eektin' 



Moor, où on eu voit encon des vastifBe« et 

ne itaiisait qu'avec la nuiraîlle. 

Le comté dp Tjn!inii;ow offre un pays 
ondulé, arrosé par deux rivières principa- 
les : TATon» qui traverse une grande partie 
de sa liaûle occidentale, et FAbncnd, qui se 
dir ige nu S. et à TE. La partie méridionale 
cffre quelques maré«»a!»es; l'nrpile domine 
partout. L agriculture a fait dans ce pays 
dimmenses progrès, et les terres sont, en 
général, bien eullîvées ; presque toutes les 
propriétés sont eneleem, et offrent des 
plantations de bois, ce qui donne à la con- 
trée un aspect des ])îus a^ré3b!e5i. Les col- 
lines ofiînâit pour ia plupart de boas pâtu^ 
rages, on iont cMVKlaa de haia. 

Sur plniienrs pointsdu comté on exploite 
des aines de houille, particuUèrentent aux 
environs du golfe de Forth , qui offre un 
débouché facile pour ce combustible. On 
exploite aussi des mines de plomb, des car» 
rièfes do pienn dn tatta et de pierve cal^ 
caire ; il y a aussi quelques mines d^ngenl 
dont Texploitation est peu fructueuse. Des 
traces de volcans se motUrentdans quelques 
contrées , particulièrement dans le Dundas- 
Hilli on remarque dans la paroisse df 
Dalneny un rang de rodiert qui offrent par 
intervaUt des colonnes régulières, il y a 
aussi de« salinei et quelques souicea miné* 
raies. 

Le comté de Linlithgow, dont la ville de 
son nom est le dieMien, ne l enfa-me qn*nn 
presbytère et deun bourgs royaux. Sa popll*^ 
lation est de a3,ooo hab. 

Fabrlc^uci de toiles , cuirs , distilleries, 
tuileries et briqueteries. — Commerce de 
bouille, chaux, pierres de taille, grains » 
nvnine« foin, sel, ele. 

UKLffraeow. Ville capitakdn comte 

de ce nom, ayant titre de bourg royal , si- 
tuée sur le pen( liant d'une colline, près du 
bord méridional du golfe de son nom , à 
peu de distanee de la rive droite du Vorth» 
A 5 I. v/a d'Édimbonif , a I. de Fat- 
kirk. Pop. 4«Soo hab. — Mah^ues d*ean- 
de-vie de grains, b ra ss eri es nombreuses» 
tanneries. 

Linliliigow est une ville Irès-ancieoue. Il 

n*cst paabieneerlainqQeceioitleljisd^ 
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ée Ptoléinée , matâ il est prouvé évidem- 
«mC que eelle lîUe remonte à «m hante 

antiquité. Pendant h campagne de i3oo, 

Édouard V y fit construire un cliàteaii (|ui, 
ayant été surprix mmmf* nmi? le dirons ci- 
après , fut dcmuii quelques auuccs après 
par ordre de Bruce; depuis, il Int nèiti, 
ngFMdi à jAifféicnte» époiinea, et finit par 
avoir Faipeiil et Timportaoce d'un palais 
rnval. Les mines vénéraliles de cet édifice 
ont conservé un caractère de grandeur qui 
n'inspire plus que de ti'iites peu^ées eu 
penant à ce qiÂ fat anIrtfeU. EDei s'élè- 
vent mr le bord dn lac » qni baigne à \"E. 
la base d'un charmant coteau « vis-à-vis du- 
quel est une petite île. Le palai» couvre une 
acre de terrain ; il est bâti de pierres polies , 
presque partout âevé do cinq étages , et 
renferme on bmn aqnaire, dont on de» 
côtés est occupé par la chapelle. La fiiçado 
et rentré^e furent élevées par Jacques V, et 
le côté !e fut par son çiirrfsît'nr. Le 
côlé du levant est iort intcressani par Uts 
aenlptnres qui onent le» croiaée»; le e6fè 
oeodental farme à cet égard on oontmte 
choquant : il n^est pas beaucoup au-dessm 
d'une simple et vieille muraille, et indique 
pliifôr uiM piison qu un palais. — Le châ- 
teau de Linliihgow parait avoir été priuci- 
paiement dettiné ani reines dooairièns 
d*Écos3e. Lorsque Jacques n se maria , an 
mois d'avril 1449, il constitua en dot à son 
épouse h' pnKiis; , le lar et le pare de Lin- 
Utbgow. Au uariage de &ou successeur , le 
mêaiio douaire fut assené i Marguerite oe 
Banemarck; et plus lard, lors de Tunion 
du Chardon et de hi Rose , en i6o3 , Jac- 
ques IV donna le palaï.-i et ses dépendances, 
ainsi que les privilèges qui y étaient atta- 
cbés , à son épouse la reine Marguerite. 
Pendant la pins grande partie du rq;ue de 
Jacqnca T, f jnlithgow fut te Ycnailles do 
I*Écosse; la cour s'y retirait pour se délasser 
des grares occupations du gotrvemement , 
et pour y jouir , dans les jardins et sur le 
lac , de ces agréables passe-temps auxquels 
ae Ihrraieni les dtevalkers de cet âge. 

La ville de Linlitbgow, autrefois le aéjoor 
favori des rois , quoique placée dans une 
des plus belles situations de l*É<:osse , es*. 
beaucoup déchue depuis la réunion de 



l'Éoosse à l'Angleterre ; ses prinapaus. édi- 
fiées poMim caosiitent en une belle é^ 
paroissiale , ouo maiaen de ville et un beau 

collège. L''intcrî»*nr e<t du plus grand inté- 
rêt pour les peuilits rt les antiquaires; 
celles des maisons qui uut survécu aux aiué- 
lioratioBs modenms, ofirem le mémo style 
jd*arduteetnre ^*on remarque encore dans 
quelques vieilles villes de la Saxe : de pitto- 
resques fac^îdes en hois, des boiseries «;culp- 
tées , des portiques en saillie , de lourds 
balcons et des toits qui s'avancent sur la 
me. Lm maisons sont ofasenrm, et à qnd- 
qoes égards peu commodes ; mais OB y re- 
connaît li'< irt'Tun des générations paâécSf 
de n > ni il lin s J'hotes que chacune, comme 
un caravauscraii , recevait pour un temps , 
et qui ne la quittaient que pour cette hum - 
ble demeure dont ne revient per s o nn e. les 
noms véritables « les symbolm, les initiales, 
l'un tupplanfant l'antre, comme \inç famille 
remplace nue autir fjniillr , cinniKrnt à ces 
anciennes habilaliom uu intérêt que ne 
peuvent pas produire Itt oontineiions mo- 

La grande église, qui occupe l'espace 

renfermé entre la ville et les rester de l'an- 
cien palais, est une va^tl' ronsiniciion go- 
thique qui date du rcgue du pieux roi 
Darid. Un sentiaseni patriotique a vaDIé ft 
la conservation dm omenenis et des sculp- 
tures ; des anciens montnneuts de l*arcbi- 
tccture sncrée de l'Érow , c'est un deoeUJK 
qui se sont le mieux conserv és. 

Au nombre des autres objets curieux 
que r en ferm e Linlitbgow, on remarque 
une ancienne porte digne du plus grâid 
intérêt, à cause du stni'agéme qu'on cm 
ploya pour l'ouvrir a ] rure. T a j^arnison 
anglaise qui occupait le ciiàtcau recevait 
ordinairement sa proviâon do fourrages 
d'un fermier des environs nommé Bittuoek 
qui, quoique jaloux de vendre ses denrées* 
n'oubliait pas dépendant que son pavs sif 
bissait le joug de l'étranger. Après avoir 
diargé son chariot comme d iiabitude, il 
t'api^ocha delà porte , suivant le «diarretier 
qui conduisait l'attelage comme pour s'as- 
surer que le fourrage était exactement livré. 
1m sentinelle , qui connaissait sa per^onrie 
et les affaires qui ramenaient , ne lui do- 
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uuuida pas il6 lai&sez-paKer : la porte fut 
ouTcno d 1« diariot pasM, Sianoch, ««• 
iÎKMitt le moiDcut, Miita au timon, le l>riia 

d'un seul coup de bâche, de sortp que, les 
chevaux conlimiant à avancer, le char resta 
au milieu de la porLe. Au mùiue iustauL , 
Binnodi lemiM la aenliiidie, dooM le 
ûpui, el «unitdl buil bemiiic» ermâ flor- 
teot du milieu du foin et s'élancent pour 
aeconder leur chef L'alarme est aussitôt 
donnée ; une partie de la garnison accourt 
Cl iaii de vaiiià eiïortii pour fermer la purlc, 
mais le duur placé an milieu s'upposa à leur 
deuein, et empêcha qu'on ne pût baisser la 
herse. Pendant ce tt nips , des Écossais ar- 
més, qui attendaient eu ciiibuscaile le rtsul- 
tat de cette surprise , se prccipilereut dans 
la nille, 9t fivyèreat de vive force un pat- 
sage au milieu de* rues, et prireal possea- 
sion du château. 

Un autre événement digne de remarque 
qui s*' passa à Liuliiligow , e>l l'assassinat 
du re^etil Muiray par llamilloa de lîolh- 
«ellbaugh, pour venger la morl.de m 
épouse t qn*un des favoris de Murray avait 
dépouillée de sa profu iété et chassée de ta 
maison dans un moment où elle n'vtnii pas 
encore remise des suites d'un aeeouchcnient 
récent. Mise k la porte à demi-nue» au mi- 
lieu d'une miU orageuse» la poMtiim critique 
où se trouva la malheureuse épouse de 
Bothwellhaugh , J'affronl humiliant qu'elle 
éprouvait, sou hoaueur et sa fierté blessés, 
sa position , qui ne lui laissait espérer ni 
appui ni adoucissement à ses maux, tout 
contribua à produire cbes elle un td aeoès 
de désespoir , que dans la nuit même elle 
devint folle. Informé de r« t on!r,\>;^ï iuliu- 
maiii fait à une créature iuolleusive , ilatis 
un moment où elle avait un double dt un a 
la protection et à Tiotérét de tous» Hamilton 
jura de se venger, et prit des mesures en 
conséquence. Ayant apjiris que lu régent 
devait aller de Stirling à Édimbourf^ en 
traversant Liulithgow, Haniiiion se posta 
dans une maison d*où il pouvait avoir vue 
sur le cortège, et lorsque le régent vint à 
passer, il lui lira à bout |)ortant un coup de 
carabine qui l'étendil sans vie. Tonte sa 
suite chercha à entrer dans la maison d'où 
le coup eui( parti , par les portas et les fe- 



nêtres ; mais BothweUhaugh avait si bien 
pris tontes sas BMsures, qu'on ne put forcer 

rentrée qu'apr^ qu'il se fui élancé sur son 
bon cheval , et qu'il eut franchi la porte de 
derrière. Néaniuoins, il Cul poursuivi de si 
prèi, qu'il s'eu iaiiut hicu peu qu il ne fût 
pris; mais voyant que le f^et et rqpenMi 
n'avaient plus de pouvoir, il se servit de la 
poiuie de sou poignard pouT aiguillonoer son 
chrval , et, le forçant ainsi à faire un saut 
dcscspére pour franchir un fussé que se^ 
ennemis oc purent traverser , il parvint a se 
soustraire à leur pounuite; 

Maria Stvajit. Cest dans le palais de 
Linhthgow que naquit la reine Marie 
Stuart, le 14 décembre i54a: la chambre, 
ou plutôt la salie où elle reçut le Joui' , est 
maîirtenaitf ee qu'il y a de plus iaiéressaut 
dans ce bAtimenl , autrefois n maguîlique. 
Huit jours après sa naissance, cette royale 
cnlant [>erdit son père , cl dés ce moment 
la cotir d'Angleterre espéra plus que jamais 
la réuuiou de 1 Ëcos&e. La petite reine avait 
à peine six mois, que le féroce Henri VIII, 
roi d*Augleierre, la rechercha eu mariage 
pour son ûts Édouard , prince de Galles , 
âgé d'un peu plus de eiiKj an-;. Vn politi- 
que, il y a de ces demandes qui e(iuiva!eul 
à des ordres : les proportions d'Henri fu- 
rent acceptées dans le conseil d'Écosse. (te 
nomma des députés pour aller à Londres 
conclure le double traité de paix et de ma* 
riage; le roi voulut d abord exiger que l'on 
couduLât la princesse d Ecosse pour être 
élevée auprès du Jeune prince qui lui était 
destiné; mais les (||énipotentiaii«s de la 
veuve de Jacques ayant repoussé cette de- 
mande , il fut convenu que la future reine 
d'Anglelcrre aurait un gouvernetu' de cette 
uatiuii , et qu'a dix aus elle viendrait à la 
eour de Londres pour ne plus la qoitler. Le 
parlement d'Écosse devait livrer des olaçss 
potir ta garantie de cette dernière clause. 
Marie n'avait encore que neuf mois, loj-s- 
qu'à Sliriing le cardinal Bealon la saci.i 
reine d'Écosse, en août i543. Le clei^é 
catholique , au milieu de celle eérémonie , 
songeait avec désespoir, d'abord à la fra- 
gilité de cette jeune tète, sa dernière espé- 
rance, et ensuite que, bientôt femme d'un 
mari protestant , Marie serait impuissaute 
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peut^tre à défemlre ie vieux culte. De son 
côté, la leiMdoaiirîèrt, pUM do npib 
pour Mtte ftmûoè oà dio wmâk fmà les 
pKOiièra» mnces de sa jeunesse , pour ce 
beau pays où régnait presque sa famille » 
ne vovait qu'avec douleur sa fille doti^ 
née à ua peuple qui M emiit dft 
moer PÉeatie «l d*«ltaq«icr ki Aime, la 
veuve de Jacques, tremblant pour sa fiHe 
au milieu d'un pays plein de factions et de 
troubles , redoutant de la part des Anglais 
quelque tentative d'enièvemeut , lit quitter 
à MO eafMt licbéliMt qQ*ila labilMt pov 
«Mir donem daoi ua» ila ntuéu m nrf- 
Kett da loo de Manbeit. Un monastère, 
setil édifice de cotîe paisible retraite, servît 
d'asile à la jK titi n irif , qui avait pour 
compagnes quatre jeunes filles de son âge 
d'uae hMtle noblM, et portaM cMmM leur 
ndireaie «I hw aiMt la doux nom da 
Marie. Pendmt qu'au milieu des discordes 
et des guerre», Marie de Lorraine, veuve 
de Jacqueii , veillait avec une si aiteniivc 
tendresse sur sa fille , elle apprit que le 
««nia iPArraii , noaaaé par la parleacHt 
v^ot du rofanM, i l è il a ffii t pti M iy ai i ia i 
que bientôt son fiU , par son union avec 
Marie, devieiidrail roi tl Krosse. Alors pre- 
nant avec courage uu jiarti dccisif , et met- 
" tant aoo enfirni aou» la fauve-garde da k 
Fkanoe, la feina douairière annonça que, 
d'après dca négociations, sa ûlie n'aurait 
d'autre époux que François, le dauphin. Le 
parlement cr^i usse, préparé à eette noti- 
velie , duuua sa sanction à ce qu'avait iaiL 
la veave de Jaaqnai. L'Angleterre radoolait 
avec raison davair la puissance français 
s'étendre d'une matiière formidable sur les 
iles britanniques. Marie, transportée au 
cbàieau de Dumbarloa , attendit qu'une 
Uotte fcan^ise vint la prendre. En effet, 
la due dA Bnaé, tÊKOfé par la roi de 
fVanae, parut bientôt ; la jeune reine t'em- 
barqua le i3 août i548, avec ses quatre 
amie& , gouvernetirs et trois de ses 
Crères. nuturels. La traversée fut périlleuse ; 
Jtt.flitle anglaise pewauivil imitilemeut les 
yaisa e a t ia lîançais , qui afaoïdàrent à BMit. 

La mine Made fut conduiie à Sain»<6«^ 
main en Lave, où on hi remi avec totrs les 
twMUieurs dus à son nuig et a sa uaissjinoe. 



Henri n combla de caresses et de prévenan» 
eaa eetle dbnraHule petite raine da 6 ana ^ 
et la plaça dans un monastère pour y ftjfa 

son i-dneaiiou. Marie Stuart était beDe^ 
mais chaque année semblait augmenter 
encore sa grâce et sa beauté ; son esprit se 
dèfdoppa cauMiie son corps ^ elle devint 
en pen de temps nue des ftauncs lea ploi 
séduisantes de son siècle^ A ift ans, Marie 
savait très-bien sa langtie naturelle, le 
français, l'italien, l'espagnol et le Inin; 
Ronsard, du HelkN , Maisonfleur, deviiu-ent 
aet plus eheve cooftisans; «lia ècrivic aiei* 
daa vers remarqnaUes per lasimplieiié d^ 
naturel élégant et iM>étique. Brantdme nous 
en a conservé quelques fragment*;. 

Le a4 avril i558, Marie èjou^ i, dans 
l'église de Notre-Dame de Paris, le dauphin 
François, qu'elle salua roi «FÉcossa Aussi , 
depuis la célébration de la cérônonie, Frau> 
çois pril le titre de roi dauf/hin, Marie celui 
de rt'inr >laupliint\ Marie, plos âgée d'nn 
au que i rauçoi.^ , ^ montra si pleine de 
dèifarence pour kii, que rattacbement de ce 
prince lut sans oeaM en augasenlant ; il 
idolâtrait sa belle épouse. Ce fut b Jiaan 
tempç de Marie; la calomnie même paraît 
l'avuir respectée, car la légende du cardinal 
de JLorraiiie ne l'attaque pas. La mort pré- 
Mamrfe da VMii 11 laiam le- lidoe à Fr««- 
|aia; ton ^penaa «ini «nesir à-ser ediéai 
mais Mmét Màrie apprit la mwi de sa 
mère, suivie peu de temps après par celle 
de Franrnis II ; il fallut alors qne la jeune 
reiuu dcpouiltàbs(Mi froiH de celte beUe cou- 
renne die fMteee- si ^«rieuse àpcMer. La 
vanfe de Rwçoia se retira à lieâns «nprèa 
de son oncle , le cardinal de Lorraioe. 

Marie ayant compris que sa présenee 
en Ecosse élait une néeessité , sollu it'i, 
jiar d'Oysd , un sauf - conduit de la 
reine Wiabwik' CcMe-ô, eir rêpeuaaMt 
««eu dardé, eane damMde, laissa derim» 
qu'elle avait espéré s'iemparer de la fille des 
Stuart. Dans une longue conférence qu'elle 
eut à ce sttjet avec l'ambassadeitr d'Angle- 
terre, Marie déploya une grande élévation 
d^ssprilet de earaelèse. « J*ai Itfaaddbaiipé 
« au frère, dil^ellc , pour venir en Fraude; 
<■ j'éebapi)crai de ntéme à la soeur pour 
« rcloiuner en Érone; j'ai des antis qui 

11. 
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,m auront k voloRté et le |MNiV4Mr d« m'y 
«• ramener, comme ils m'ont conduite ici. >» 

Le cardinal de Lorraine !iii avant proposé 
de ne pas emporter avi-c elle ses pierreiies : 
« Lorstjue j'expo&e ma personne, dit-eUe, 
m cniodrai-je pour mes bijoux? » lliiie 
«*eiiiban|tta au poil de Calais, le i5 août 
i56i : une escorte nombreuse et brillante 
l'avait suivie jusque-là. Après avoir adn-ssé 
de tmtes et louchauls adieux à &a suite, 
elle quitta la terre de France avec déses- 
l>uir : la perte d'un bâtiment qui fit nan* 
frage sous ses yeux lui parut un tiiste 
présage. «Adieu, France, disait-elle^ adiiMi; 
« je te perds pour jamais!... » Elle composa 
ces vers mélancoliques, devenus prc&que 
populaires : 

Adîca, plaisaDt pajs de Fraacc, 

O ma patrie 

La pies eliérie, 
Qttt • nourri ma jeoae enfance ! 
Adifn. Frauce! adieu, mes beaat jottis! 
La ocf qui disjoint DM amours 
ITa ea de moi que la aïoiliéi 
Une part le rssie, cOt est ticane» 
Je la fie i Ion aiuilic 
Pour que de l'autre il te souvicooe. 

On prit terre à leith lo ai «eét i56f . 

La reine partit sur-le-oliMDp pour l'abbaye 
dlslebourg, d'où elle se rendit à Ëdim- 
bourg ; elle fit son cnu te dans celte capitale 
au mois d'octobre. Au sortir d'une cour 
pleine encore de tradilims chevaleresques, 
élégantas, de mmnn fiwileSy Merio m troa- 
Tait au milieu d'une noblesse austère, 
sombre , et plongée dans les disputes tbéo- 
logiques. La transition ne devait pas sem- 
bler agréable à une femme du caractère de 
la nièce des Guises. 

Marie fit quelques efforts pour rétablir la 
pais dans ses États ; elle voulut donner du 
ressort à Tactioa de la justice. Peut-être la 
jeune princesse eût-elle vaincu la sauvage 
énergie de ses sujets , a]>aisé les disputes 
religieuses, si rAn^elem n'oét pas oonti- 
stueliement tonfiK le diseorde et bi gveiTe 
civite. Malgré tous les soins de la reine , 
l'Écosse se trouvait tourmentée d'une vio- 
lente guerre intestine. Huntiv , qui avait 
pri& les armes contre Mane, tomba sous 



VOYAGEUR 

les coups du nouwm oonln do Mumif . 
Marie, triomphante, mais sentant que tant 

que les Anglais ne cesseraient pas leur.* 
iutnguei, une victoire ne serait que la veille 
d'un nouveau combat, sollicita d'ÉlisabetU 
nne entrevue dans k nord de fAngUterre. 
la reine d'Anglelem refusa , en prétextant 
que ses occupatious ne lui pcnnellaient pis 
de s'éloigner de Londres. 

A celte époque eut lieu un événement 
qui fit un graad tort à la reine d'Écosse. 
DanviUe , un de ses eouriisens, avait Ussé 
près de Marie le chevalier Chastelard, 
agréable poète, (|ui devait servir d'inter- 
luédiaire eutie le iils du connétable et ta 
fille de Jacques. Chastelard ne put voir im- 
punément la belle rose dlSeosM; il lui 
adressa des vers, reçut des r^onses, et se 
crut peut-être ahné. Marie se Iraovait à 
Biirnl-Tsland, lorsque ses f<*nimr^ découvri- 
rent !»' lualhcui'eux Chastelard caché sous 
le lit de ia l eine : c'était la seconde fois qu'il 
était surpris ainsi. Marie ne put la sauver; 
des ju^ puritains le condamnèrent à avoir- 
la téte tranchée. Quand il fut sur l'écha- 
faud, au lieu de saintes paroles, il se fit lire 
l'ode de Konsard sur la mort. 

Le désir n'est rien que martyre : 
CoDtcnt ne vil le désireux, 
Et l'homme mort est bien beureni. 
Heureux qui {^iis rien ne désire. 

Cet événement funeste engagea Ips amb 
de Marie à lui conseiller de contracter une 
nouvelle union. Cédant aus mauvais oon- 
acils d'une imprudente passion, die repoussa 

toute alliance étrangère pour conduire à 
l'autel, le juillet i565, Damiey , dont 
la beauté faisait tout le mérite. La noblesse 
écossaise fut 'révoltée de ce mariage , cou- 
tre lequel protestèrent avee violenoe les 
comtes de Murray, de Rhotes, d'Argyle, de 
Marr, de Glencarn, etc. Extrême comme le 
sont toutes les femmes passionnées, Marie 
publia une proclamation qui conféra à 
Daniley le titre de roi d'Écosse, et ordon- 
nait qu'à IVivenir lea actes et les lois senieot 
promulgués au nom du roi et de la teine» 
La plupart des seignetirs essayèrent de pren- 
dre les armes, mais ils furent contraints de 
se retirer en Angleterre, où ils sollicitèrent 
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vm tùVnm» d^âisabeth. — Encouia,^ 
dans leur révolte par la fille dUenrî VIIT, 
les chefs écossais espéraient recevoir un 
arrtieil favorable ; mais loin de leur léuoi- 
gitcr du la bienveillance, Élisabeth |K>tuwi b 
iauiaeté jusqul les traiter de rebelles; elle 
refusa de les voir , eu leur faisant sentir 
que , par humanité st ulement , elle les lais- 
sait habiler ses États. « Ce fui une scène 
n déshonorante pour tout le monde, dil 
Roberlson , mab principalement pour Éli- 
m sabelh. » L*expulsion des seigneurs mécon- 
teiits,la manière dont ib avaient été reçus 

par la mur anglaise . doMnaient un double 
aTanlaç;c à Marie. Elle le perJit m ]m)té- 
ge^ni ouvertement la religion caiiiulique; 
le peuple coossab vit avec doaleor lea coaa» 
les de temuHL* d*Alhol , deCassil, aMster 
publiquement à la messe. Épouser Baraie^ 
n'était point la seule faute commise par 
Marie : elle en avait fait une aussi grande 
lorsqu'elle avait pris pour confident Riccio 
ou Rîcio, homme d'un esprit fin et enjoué , 
musicien habile. roi vit avec d«Nrienr 
ri m imité de Riccio et de la reine; quelques 
seigneurs, poussés à f)Out sans doute par le 
sentiment de leur propre dignité et l'inso- 
lence de Riccio, se liguèrent : Darnicy s'unit 
à ees eonspirateon, et nn assassinat fut lé- 
sohi. Le eomta de Metton, grand chaneeUcr 
du rovaume . ?e cîirîrt^pa de conduire l'en- 
trepri<>p, Inr l Hulhwen frapper. Le 9 
murs i3(>6, iiicdOi qui clail auprès de la 

reine avec la comlesNd'Argyle, fut massa* 
cré, malgré les ois de Marie, par Rntfawen, 

Georges Douglas, Lindiey, André Kar- 
rpw, etc. Le lendemain de cet assassinat, 
utiitpie dans les pages tes plus saiit^lantes 
de l'histoire, Murray et tous ic^ autres chefs 
de la demij^ rébellion rentrèrent à Edim- 
bourg. Marie était perdue peut-être sî cHe 
iVit demeurée entre les mains de ses enne- 
mis, qui domuiaient un roi sans force et 
sans dignité; mais ses cliannes la sauvr- 
rent: die triompha du brutal Gourix)ux de 
Banley, qui s*enfnii avec eRe à Dimhar. 



«e fftt jMUt4lre attachée à ses ai^els, B*i]s < 

sent mouii^ ^. la bienveinanoe pow elle; 

mais ses babitudes lcglT«c, «i^.? rtipricieuses 
volontés, sou mancpie de gravite, teséh>yan* 
eea rsligiensa , tout déplaisait diuis l'élève 
de h eour de Henri II à la nation 
Aussi Marie cbercha-t-elle toujours à i 
quelriti'tm auprès de son trôtie, dans Ir cœur 
duquel elle pût épancher son c œur. Après 
le meurtre de R^cio, elle avait honoré de 
sa oonfianee Jaoqms Hepbnni, eomie dn 
BodkweH, chef d'uneaMieane famille -M 
«homme, dil Kobertson, n'eut une ainbililNI 
«plus nardie. » Daruley èiait tnndic dans une 
cooiple(e disgrâce; Marie ne pouvait plu» 
le voir; €e(>endanl apprenant qu'il se trou- 
vaic mainde à GhMow, die vwdul allor le 
rqeindre :on la reliât. BHe m lit ce veyagia 
que lorsqu'elle apprit que le rot était eath^ 
valesrent Elle le ramena à 'Édirobourc:: mais, 
au lieu de le faire lu^ei au palais de Holy- 
Rood, clic rinstalla dans la maison du prévôt 
delà collégiale de Sainle-Marie des I 
La reine passait qudquefoishi nuit dans 4 
chambre placée au-dessus de celle de so« 
époux , avec lequel elle paraissait réconriliée. 
Le 9 février i567, rappelée a Holy -Rood 
par le mariage d'un de ses serviteurs , Sé- 
basHen, eHe quitta le prime d\m air fmt 
calme, et lut dit adieu par de tendres paroles. 
Dans la nuit du 9 au ro , vers deux heures 
du matin , In maison du pré%'ôt (Kirk-of* 
Fied) sauia par l'effet d'une mine. L'on re- 
traofa dans le jardin le corps du prince et 
do son taist de chambra* postant tmia dent 
les marques de la strangulation. La voix pu- 
blique accusa Bothwelt. Il était puissant , les 
preuves manqtièrenl ; il fut renvové ab<îmis. 
Rolhwell résolut de proiiter saus deiai de la 
fertuoe qn*ll venail de conquérir par nu 
OMortra. Il engagea la noblesse «flrayée ou 
i»rrompue à signer un acte par lequel on 
suppliait la reine de s'unir à lui. Marie etit 
la lâche faiblesse d'épouser le meurtrier de 
Daruley , puis le fit roi , en lui donnant sa 
main le 1 6 nui t567 , quatre mois après Pas* 



Là, la reine réunit des Inmpea, força lés ' sassinat! L'Ecosse se souleva , la reine et 

meurtriers iti?nrgés à se soumettre, et revint son époux furent assiégés dans le château do 

à Edimbourg, où elle acrourba , le 19 juin Borthwick, d'où Marie parvint à se réfugier 

x566 , d'un fils qui se nomma Jacques. — au château de Duubar ; Bolhwell s'cniuit en 

Maiie avait besoin de se sentir aimée; elle Norwi>ge. Aj^rès celio ftiite, Marie rint se 
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NOMltoc enlise les niaiiu deKirkady. «ht-f ""O". »' P©"»" sticrfsstur le roiiite 
des ronfédérés. Les seigueur'; »»«»i'!ii«>rc!}l de Marr, Norfolk , n iidu à la liberté, reprit 
de& rjiiii (]ues de resp«^t ^ suidale&quc ses projeUt; trahi par &ou secrétaire llick- 
rimuU#ave<3 une fureur inouie. Les noble* fort, il eut la téte trandiM. A celte t«nla- 
coMtitMnnt llatie j^risomûm «u diAleau tive «te Norfolk succéila oello de Th>kiiwr- 
de lAtArl<«PBti, oji ib l« teccnnit a te dé* tou. Trokmartoa fut décapité. BAbinfUni , 
mettre du gouvernement. Par iin acte, elle due de Derbyshire, forma à son tour le projet 
céda la com-onne à sou fils; par un second, do délivrer Marie et (ras<;a.v>tner Elisabeth, 
elle donoa ia régence au comte deMurray, Babingtou et ses coinpiices tombèrent sous 
soo frère natnrfli et aoQ eoMmi. Dépooittêe la hache du bourrean. Le peuple anglais qui 
de tout, privée de eonmuBieatioo atee le idoUtraîtÉlifiabetb, rMsenlitptofoDdéuient 
dehors, priaenuière depuis onze mcMi, die toutes ces tentatives d'asiaitinBt, faites contre 
se vit tT ndiie à la liberté par l'ealhousiasme les jours de la reine, qui t^n rejetait tout To- 
et î'nudace d'un enfant , William Douglas dipiix %nv IMarie. Celle-ci reçut en eonsé- 
(uiuni x568)* Six mille homoies vinrent se queucc i ordre de comjkiraiire. Lcice:»tcr 
ranger autour du lu nîne délivrée : eette avait dani le OHneil propeié uo awuMinal. 
aimée, attaquée par le régtiit, le daapenu En apprcoaut qu'on voulait loi ftire son 
à Langside-Hill : Marie prit la fuite, dV. pvooWt la i«iued!]Éeossc répondit avec fierté: 
bord jusf|n'n !'abl)aye de Duudrenan, dans «Où sont mes pairs? où sont mes ju^es? 
la provinc r <li ( »alloway ; elle se jela ea.suite « Que me peuvent les lois aiigkise.s ' ■ Klle 
dans une liarquc à Xirkudbright , traversa uia du rei^te hautement toute partiapa- 
le goUe de Solway, pour aborder & Wor- tion au oomplot Chéteauneu^ ambaisadeur 
kingHeo (en Angleterre), le 1 6 mai 1 568, d où d'Henri III , intercéda en foveur de Marie : 
ou la conduisit jusqu'à Carlisle. De là, elle Élisabeth répondit qu'elle faisait tous ses 
crrivit à la reine d'Anç^leterre , afin de solli- efforts pour siuver l'honneur et lesjoura de 
citer son appui et lui demander la permis- la pauvre capiive. Jacques, pour lors loi 
•ion de se iieodre à Londres. l'^Uiabeili lui d'Écosse, le lâche Jacques , le iiU de Marie, 
répondit, qu'elle ne pouvait lui aœonler •« au lieu d^inlcwenir dans eet effrojnble coq»- 
dânande qu'après que veuve de Damlef mencement de procédure , dit cette atroce 
se serait justifiée du meurtre de son époux, parole : // faut <ju't'lùî boive ce quelle a fait. 
Une enquête eut lieu à Tork ; Murray le On conduisit la prisf^nnière à l'oiherinpav, 
régent y vint pour accuser Mane; mais le où se réunirent les commissaires qui devaient 
principal cooMBitiaîre nommé pour présider la juger ( 1 1 octobre ). Marie comparut, mab 
aiixdéfaato de celle hideuse affaire, Howard, etle se ccmtenla de dire i «Je suis venue 
duc de Iforftilk, engagea secrètement Mur> « d^nsce ro)-aume comme souveraine indé- 
ray à se modérer. ÉHsabetli , implacable dans « pendante pour implorer l'asustance de la 
ses projets de vengeance comme dans la mar- '-reine, et non pour me soumet (re à son 
cb« de sa poUtîque, trausiera le siège des «autorité. Prisonnière, je nui jamais joui de 
«enftreuees à IVe^mijwter, et il «ouduire « la proteotion de ces lois avec lesqiMUes vous 
Marie à TuUibury , où elle fut remise à la ^ voiiles me frapper. » EUo montra dans tou- 
garde du comte de Shrewsbury . — Les comtes tes SUS répenses amant de modestie que de 
catholiques de Northimiherland et de West- fermeté. — Les commissaires, par ordre 
raorland , des fauiiUcJi de Preey et de Névil, evinci il Elisabeth, sajou nu rciit , sans pro- 
se soulevùi-ent en faveur de Marie; ils ne noucei de sentence, à ia chambre étoilée, 
durent leur salut qu*à une prompte iîiile. o&, le %S octobre idSa , ils déclarèrent Hu- 
Mmmy tomba a&sassiné ( 1&70 ) par Ha- rie coupla de ehotet t e mdanteê au 
millon-Boihwelluaut;h ; il y eut alors deux détriment et à la mort d'ÉUsabeth. Le par- 
partis en licosse, celui du jeune roi et lemeut eut l'infamie de ratifier l'arrêt. La 
celui de la reine: l'influence d'Klisaheth sentence fut publiée le 6 dériinLirc; lord 
donna la victoire au premier. Leonox oh- liacidiurst et Beale ia notifièreul a ia mal- 
tint le régence. Tué à Slîrling, par daudn heureuse captive. «Après tant de maux. 
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« aitA, foië riiHluit 4ft ma délifiinM. » 
ÉKMbeth fit Madar tir Awm Ptwkt 

dien de Marie, pour savoir s'il consentirait 
à l'égorger : il rt-fnsa iioMcineiit. La leiiie 
d'Aiiglelerre s écria, en parlant de sir Amias : 
« Cm un dr61e qui fait le délicat et te seru- 
•I pnletix 1 - Elle pro|M)&a alors d'em- 
ployer un ntiscrable nommé Wîngru lJ ; une 
géni'ri'iis<' remonir-mrc de Daviiiou mit fia 
à cet abomitialilc projet. — Dès lors , Texé- 
entîoit ftil résoltie. Lei «DBlet d« Slmnm- 
hmj d de Keot se randinnt la 17 février, 
mec le grand-sbérif du comté, au château 
de Foth' [ ÏTii^av. On les itifrniînisit atfpW's 
delà pnsoiimert;, (jui remercia L)n-u de vou- 
loir bien mettre un terme à ses douleurs, jura 
anr la Bibb qa'ella était. innooeBte, traça 
aon leslaaMflft, distribua le paa qui lui res- 
tait en arpent , bijoux et vêlements; écrivit 
deux lettres, lutie an roi de France, l'au- 
tre au duc de Guise; soupa', but à la sauté 
da tous ses sertiteu» en larmes, et finit la 
aoiréf par dai parolai daucanaot jayauiei» 
Déi la grand maliD, die m leva , se mit a» 
prières , communia avec une hostie cousa- 
crée par le pape Pie V, et reçut U s com 
mi&saires sans changer de visage. Elle était 
vêtue d*uiia robe de velours qui rdetait sa 
beauté uaiureBe. Après avoir «mbrassé wa 
quatre Marie , auxquelles elle ordonna d'al- 
ler vivre dans cette Franre , « où l'on nie 
« [durera, dit -elle , tandis que je serai heu- 
« rame, •• Marie doQua la Biain aux hommes. 
Ella M mantra vivanntt tauebéa da k dn«- 
lem* de ton vieux ra^taad'hâtel Melvil, prit 
IJn jH titrnirifix d'ivoire, et partit pour le lieu 
du siipplne, accompagnée de Melvil, de 
trois autres serviteurs et de deux de ses 
feauMa. L*éebabud était dmédana la Mlle 
mima où Marie avait été jugée; alla monta 
d'un pas ferme les mardies fatales , écouta 
sans pâlir sa sentenre, pria à haute voix 
pour son fils, pour la reiue d'Angleterre, 
puis 8*adresMnt au micifix , elle dit : « Ou- 
• vre tas brai , é mou Dieut comme.ils ont 
m été étandu» sur la croix , qu'ils s'étendent 
« pour me recevoir! «• Voyant la li.iclie, elle 
s'écrie : « .T'aimerais mieut nuînrir d'un 
•> coup d épée, à lu fr ançn i sc ! .... » i .lie gronda 
doneemant ma fiasmes, qui ne pouvaieiit 
raieiiir leiva cris ti iann laneatalions. En- 



te, aOe poeaaa téte «v la billol , al la boiir» 

reau la sépara du corps par un coup de badiaw 

Ainsi mo«irut Marie Stuarl, ayant un peu 
plus de quarante-quatre ans. Ses talents et 
sou esprit n'étaient pas moins remarquables 
que sa beauté» et l'on ne peut douter de la 
bonté naturelle de son coeur, ni de la fer* 
nu té de son caractère. Néanmoins elle fut, 
sous tous les rapports, l'tuie dr<5 pnneessrs 
loA pluii iufurlunées qui aient jamais vécu , 
depuis le moment ob elle vint an meitade , 
dans une benra de erisa et de danger, fUi* 
qu'à celui où UDe mort violente et t ci t îhim nit 
fin à une triste c^piiviiede dix-huit am. ' 

I.I>'.\HE-L0<:H. Golfe f,,i par l'At- 
lautique sur la côte occidentale de t'Ëeosse. 
n divise le comté d'Ai^) le en deux parties , 
tooehean N.-E. an eomté dlovemeai, /é» 
tend depuis le détroit de MnH juaqn*ihi fait 
William , où il se rétrécit et forOie taLoch» 
Eil. Le Loch-Linuhe communtf]ue au ^oWi 
du Murray , par le canal Calédonien; la 
laideur varie de une k trois lieues. 

LINTOX. Petite ville du comté et à 4 1. 
N. N««0. de IMiles, tîtaée au confluent do 
la Lynna al du tVeed. I^p. i,aoo bab. — 
Commerce eonaidérabla da moutons. 

LISMORE. Ile fertile du comté d'Argylc, 
une des HrliriJes, située à l'ernhtnuliure du 
Lo( h-l,iriahe. Klle a 3 I. de long sur i/'j. de 
lai^e. Le &ai est fo'tile en orge, avoine, lio, 
chanvre et pomaies da tara. Lm partlm non 
«tthivaUm aont béruiém de rochers et re»- 
fcmMit pinéaurs petiu lam* Cette lia forme 
une paroiss(\ dont la population est de 
i,65o hab. Elle est très-basse el euvirounécs 
de courants dangereux. 

L'Ue da Lismare» qui s'éleva du sein du 
lac eu jolies collines «idulées, est surtout 
remarquable comme ayant autrefois appar- 
tenu aux évéques d'Att^'vIe et des îles ; il 
y avait, il y a quelques auuces, uti collège 
jralholique romain , où les jeunes gens qui 
sa dastinaientau saosrdoca terminaient leurs 
éludes avant d'aller exercer leurs fonctions 
dans les différentes parties de l'Highland. 
On y trouve en dilTcrents endroits des \es' 
tiges de camps forlihcs, des luuri ruudes 
bllies sans cimant, un vieux cbâteau avee 
pont-levia et finasés, et en fiice d*Olban vm 
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flot dont Ui forme eiirieinc ressemble m 
mines iTiiDe maisoD. — Exploilationimjvor- 

tante des carrières de pierre calcaire cl de 
pierre à chaux. — A lo l N.-O dliive- 
rary. I.onp. O. 7°52'o". Lat. N. 56» 3a' o". 

LIVAT-WATER. Rivièi-e qui preud sa 
source près de Scalan, dans la partie mé- 
ridionale du oomtéde Bamff , et qui se perd 
dans TAvon. 

LOANHEAD. Joli vîlbge du oomlé et à 
a L S.«0. d'Édimboarg. 

LOCIIABER. District oriental du comté 
d'Inverncis, l'une dcscoiiiréesles plus mon- 
tagneuses et les plus stériles de TÉco^se; il 
est nianaaoins très- pittoresque et possède 
qudqucs mines de fer. Le Loelieber ren- 
ferme le Ben-Nevil , la plus haute montagne 
de la Grande-Bretai^ne. I.cs soûles terres 
cultivées sont autour des calj.-HH s des habi- 
tants, et produisent un peu d'avoine ^ 
d'orge ; dans les ^lons, on élève un gi«nd 
nondmde bêtesà ecavea de couleur noire» 
estimé des Anglais. La population est peu 
nombreuse et trcs-misérable. 

Les routes parallèles du Glen-Roy sont 
situées dans le Lochaber, à 4 1* N.-O. du 
fort William. Biles ont de 60 à 70 pieds 
de largeur, et étaient autrefois eu nombre 
de trots; mais l'inférieure n'est presque plus 
reconnaissable. Ces roules forment mr la 
pente des coteaux trois lignes pariauement 
parallèles et horizontales, distantes l'ùne de 
f antre de x8o pieds, et se oomspendant 
dactenent sur chaque côté de la vallée. Si 
un renfoncement sillonne le flanc de la mon- 
tagne, elles y pénètrent sans changer de ni- 
veau; si une nvière se présente, au lieu de 
l'attaquer de fiice et de la passer sur un 
pont, elles la o6toient sans quitter leur di- 
rection horizontale, la traversent lorsqu'elles 
la trouvent à leur hauteur, et reviennent sur 
larivp opposée regagner la vallée principale. 
On a attribué ces roules aux rois d*Écos8e 
qui résidèrent à Inveriochy ; mais 11 est pins 
naturd de croire qu'elles furent les rives d'un 
lac qui occupait jadis la place de la vallée, 
et qui a cliangé trois fois de niveau avant de 
s'écouler entièrement. 

LOCH-ABER. Bras de mer du comté 
d'Iuvemeis. Près de son embouchure est le 



VOYAGEU& 

fort William, dans un des endroit «5 les 
plus montueux et les plus arides du a>mté. 

LOCH-ACHERAT. Voyez Acberay. 

LOriI-ALïXE. Joli lac du comté d'Ar- 
(:vl<" , dont les rives boisées forment dans le 
Alorven un reufoncement de quatre milles 
de jurofoodeur. Un TÎeux diàteau, à moitié 
détruit par le temps, décore Tune des rives 
de œ beau lac 

LOCH'AED. Toyea Aan. 

LOGU-AYON. Lacdaeomté d'Invemess, 

situé au pied du (airngorm, à 2,3oo pieds 
au-dessus de l'Océan. On y jouit d'une vue 
maguilique sur la niasse conique du Cairn- 
gorm, dont le sommet, prcsqu'en tout 
temps oouveit de neige, s'clè«e à 4to8o 
pieds au-dessus du niveau de la mer. Celle 
montagne fournit aux arts de beaux cris- 
taux de roche de différentes nuances, et le 
minéralogiste y recueille plusieurs variétés 
d'amiante, de cristaDisalions eakairea, de 
Ulc, de zéolithe, de qnarta erislallisé et d« 
iper. 

LOCB-AWB. Voyez Ave. 

LOGH-BALADREN. Lac du comté dln- 
verness , situé près de la base de la colline 
romantique de Craig-Ellachie , près de la- 
quelle on découvre le sauvage Lairg- 
Gbmaidh, on le pas des rochers. 

LOCH-GHOK. Toyea Cnov-Looi. 

LOCU-CRlNAlf. Lac du comté d*Argyle 
dans leqiid outre le eanal do smi nom; il 
est remarquable par les nombreuses décou- 

pure<î (le ses rives et par les petites iîes 
dont sa surlace est cn[i\prte, et <|iu en tont 
une espèce de labyrinthe duuL l'aspect varie 
à diaqne instant. A Centrée du canal est le 
village de Crinan, où il est facile de se prO' 
curer un bateau pour visiter les îles de Jura, 
d'Islay, de Colonsay et d'Oronsay. 

LOCH-CRERAN. Lac qui se prolonge à 
VE. jusqu'au pied d'une chaiue de mon- 
tagues , et à l'eulrée duquel est la petite ile 
d'Eridca. 

L0€II-1HIGHAKD. Yoyes Docsâan. 
LOCH-KAEBI. Yoyex E&msr. 
LOCH-ETiV£. tteéit bras de mer du 
eomté d*Argyle, au N. du Loch-Awe, et à 
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VcnilMiMihiifv ^ It pdils iwièfi ton 
non. Ila6Li/i4e l«ig et gom— nifue 

a \à mer par un étroit canal. 

Le lac Étive fst navjç^able sur tonte son 
étendue. A 1 endroit uoiumé Connci terry 
(passage Gonoel), U le Mttcm el cM iMvré 
dam le» trois quarts de sa largeur par un 
banc de rochers que les navires peuvent 
franchir à marée Itauie; nwU lorsque l«r flux 
commcnn- , K'S faux, ntftujes par la bar- 
rière <|Ui s uppoM: a leur retour, s'éianceut 
avee fureur à travers le seul passage qui 
leur reste , et préseoteol le spedacfe singu- 
lier d'une cascade marnie» 

LOCH-FIN-LAOAN. Lac situé au centre 
de l'i!»' d'!«lfiv , el dans leMjutîl se trouvent 
deux petites iles : sur l'une de ces ilus se 
% oient les ruines du palais du lord des îles 
Macdooald; la seconde, nommée Ile du 
Conseil , était jadis le siège d'un tribunal 
pi^rpéiuel de treiie jafss institué par le 
même prince. 

LOCKERBY. Vilinge du comté de Dum- 
frics, sur l'Annan. Pop. 900 hab. Il consiste 
en une rue régulière de 3oo toises da long, 
eonpée 4 vnj» dnril par plusieurs autres 
peiiies mes. 

C'est at!^ environs de Lockerby qoe se 
donua la bataille de BrilTe-Sands, lors des 
querelles à mort deï MaxweUs et des John- 
atones. La tour de LotftcHiy, forteresse d*ou 
Jéhnstone qui en avait oonSé la défimse 
à son épouse, fat aiiiégéa sans suoeès par 
Maxwell. 

LOCH-LAGGAN. Yoyex Laggan. 

LOCH-LEVEN . Lac du comté de Kin- 
ross , bordé à l'est par les mouls Loinond et 
au sud par les monts Benarty. Il a environ 
I I. de long sur 3/4 de I. de large, el 
s'écoule par la rivière du Leven dans le 
golfe de Forlli. Le Loch -Leven est très- 
poissonneux et al)Oiide surtout en excel- 
lentes truites; il renferme quatre ilcs, dont 
la plus considérable possédait jadis le pricu^ 
ré de Saint-Servon , fondé , dit'On, par un 
roi des Pietés. 

Dans une autre île, sihuV vrrs la partie 
N.-O. du Loch-Leven, se trouvent les restes 
du fameux château fort du lac qui fut, 
selon la tmdition, la résidence de Congal, 



«s da Donfirt, dca Bieias. Sa 139$, 
krsqne ÉdanMd BaUal dictait à IMdU 

la couronne d'I^/^osae , le château de Lodi- 
I.evcn soutint un siège mémorable et fut 
une des quatre forteresses qui restèrent 
fidèles aux descendants de Bruce. Il était 
aomé par on eorps de troupes anglaisas 
commandé parsir loiMi Stirling : les asaié 
géants n*osant pas apprnclier de l'île avec 
des barques , Sïirlint; imagina un singulier 
expédieut pour obliger la gami«>u à se 
rendre. H j a nne petite rinèra, appeléa 
la Leven, ^i prend sa sonrea dans le lae et 
en sort par l'extrémité orientale. Les An- 
glais construisirent en cet endroit une haute 
et forte digue, atiu d empêcher 1» eatu du 
Leven de s'écouler. Ils espéraient que ceUrs 
do iMt crassies par la rivière, iTélmaleaft 
ta peint dinonder l'ile , et forceraient le 
gouverneur du château à capituler. 'M.Tis 
celui-ci envoya pendant la nuit uoc petite 
barque montée jMir quatre hommes qui 
fliant me brèche à la digue, d'où les eawa 
a*ébwoèrant avee une telle violenoe , qn'eUoa 
entraînèrent les tentes , le bagi^ , les as- 
siégeants el presque toute leur armée. On 
montre encore aujourd'hui quelques vestiges 
de celte digue. 

▲pi«sl'aSiira de Carbcny-Hiil, la reine 
Marie Stuart, qui s'était rendue au lair 
de !;i Grange, fut conduite, le i6 juin i567, 
au château de Loch-Leven, où elle fut dé- 
tenue pnaonnière dam une tour grossière 
et moeaunode, bllie au milieu d'une pe- 
liM lie, oà elle avait a peine un espace de 
soixante pieds pour se promener. Ce châ- 
teau appartenait à sir William Douglas, qui 
s'acquittait avec une lidélitc sévère du soin 
de garder sa captive ; mais le plus jeune de 
ses frèrm, Gcoyfes Douglas, devint bientôt 
plus sensible au malheur de la reiue, et 
peut-être à sa beauté, qu'aux intérêts du 
récent Mïnioy ou à œux de «a propre fa- 
mille. La pian dressé par lui pour l'eva-iiou 
de Maiie ayant été découvert, il lut à 1*m»- 
taat renvoyé da fila; mais il y conserva 
des intelligences avec un de ses jeunes {u- 
renis (ju'on appelait le petit Douf;;las, ji-iui<: 
houime de lâ à 16 ans (|ui était rei>lc dans 
le château. Le a mai i568, le petit WiHiam 
Douglas réussit à s'emparer des cMs du 
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•liâteau taadb que le ratt de m furii» 
dhdl itouper. Il eonduisit Matk «I m Mi> 

Tante hors de la loor lorsque tout le inonde 
fut livré au rrpo'; . fcrnta le» portes du f'Iiri- 
teau à double tour, pour empérlier qu on 
fie les poursuivit , jeta les defs dans le lac , 
plaça la reme et la feninw qui l'aoeoBipR" 
^o^t dans un petit eaqnif-, et rama vifau" 
reusement jusqu'il œ qu'ils eussent atteint 
l'antre bord. Au moment de rommencer 
leur aventureux voyage , le jeune pilote fit 
un signal convenu , et plaça dans une croisée 
tme hmièK qn*Dn pouvait apercevoir de 
l^eirtrémîta la pins reculée dn Isa, pour in- 
former s« amis que leur plan a^'nit réussi. 
1 onl Seaton et )>iusteur& membres dm la 
laiitille des Hamiltons les attendaient i l'en* 
droit da débarqtMnent. La ireinB moaU 4 
dktftal soMe^hinnp» M se dirigea an tqota 
hâle sur Nildrj, d'oà eUa se rendit la len- 
demain à Hnmilfon. 

Il reste em ore de belles mines du châ- 
teau fort de Loch-Leven. Le lieu où Marie 
fttuart s'édiappa de «e «bâtean a ooassrvé 
le nom daMSB7'»Know (l6 tertre de llarie). 
On montre encore la porte par laquelle la 
reine effectua son évasion nocturne , et l'on 
ne saurait faire un pas dans le château 
aam se rsppricr vne de ces seines si bien 
représentées par Wakerflcolt dada la ro* 
nian de l'Abbé : id Marie Siuart s'est livrée 
à toute l'amertume de sa donleur; là, elle 
a retrouvé son aim;jLle gaieté, g^àce aux 
espiègleries de son page et de la piquante 
€Mberine8e} ton; dans celte diambre, cNa 
a triomphé de le haine de sa geôlière par 
un de ces sarcasmes auxqiieli^ elle eût sa- 
crifié les considérations les plus impor- 
tantes ; dans une autre eUe signa Tade de 
son abdication fi)reée.-^Le6 ehÉfc que Denh 
glas jeta dans le lac en ont été rediées on 
iSoSt et déposées à Kinross'House. 

C'est à Kinnesswood, sur la rive N.-E. 
du lac , que naquît l'intéressant Michel 
Sruce , qui mourut à viugt-et-uu ans, et 
dont le génie bffiHa oonomo un éehiir dans 
fabsciafité de bt misé» et du délaissement. 

LOCII-LIRUnK. Voyez LisHns-toca. 

LOGH^LOŒT. Vogres Loonc. 

liOCU'MMIlMIB. Toy. Loko>s<Locb. 



Letat-lMa. Voyen Laoncnlioca* 

LOGH-LUBllAro. Lac du conte d^ 
Penh. Toyea LveirAio. 

LOCHBIABBH. Village du comté e( i 

4 I. E.N.-E. de Dumfries, avec titre dt> 
hotir^ roynl. Pop 7,000 liah. Il est situé sur 
la rive druiie de TAunan, et possède des 
fabriques considérables de toiles. 

La bataille de Driffe-Sands se donna aui 
envirtms de Lochmaben, a l'épotpie des 
guerres à mort des Johnsfones et des Max- 
wells. Ces derniers y fumil défaits, et lord 
Maxwell y perdit la vie. La bataille de 
Driffe-Sands est remarquable, parce que 
<f est la dernière qui se donna sur les fron- 
liéra. 

JL0€II-BI01ITEITB. Voyea Moimmi. 

LOCH«>IISSS. Voyez Niss-Locn. 

LOCHNOG. r.aie située entre le Loch- 
Fvne i t le Loch4iomond, dans le comté 

d'Argyle. 

I>OCII-WYNBrOCH. Village du comté 
de Kenfrew , à 3 1. O. S.-O. de Pai:>ley. 
Pop. 4iftoo bab. fl est situé sur le lac de 
son nom , et poaaàdo des filatures de coton 
considérables. 

Le Loch - "Wynnoch a une lieue de long 
sur à peu prés autant de large. Il renferme 
une ile où Ton voit les restes d'une andenne 
forteresse. 

LAGU V. Lae du eamté dliawmess, siHié 

entre le fort Auguste et.lB foft WilBam. 

Ce lac a 3 1. 1/2 de lonp^ sur environ i/3 de 
1. de large, et comriiuuique au Loeh-Oich 
et au Lueh-Eii pur le canal Calédouieu. Ses 
rives sont treï-escarpées ; il est moitié moins 
profond que le Loch-Ness, 

LOGiE-COLDSTONE. Petite ville et 
paroisse ciu comté et à ni. O. d'Aberdeen. 
(Jetie paioisse , dont la poptilalion e'-f de 
.i>au ivdii. y renferme le lac Daven, qui a 
une lieue de tour, 

LOGIE PEETO. VilUfe du comté d*Aii> 
gi», sur la rive droite du Harth-Edi, i a L 
N. N.-O. de Montrose. 

LOGIERAIT. Village et paroisse du 

comté do Perth, à 3 1. N. de Dimkeld. 
Pop. de la paroisse, 3,ooo hab. Ou y voit 
les ruines d'un temple attribué aux druides^ 
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LOMONI^BEN. Voyet Bu-IrfMMVI». 

I4MI01IB-L6GII.- Btau €t frmd l«e û- 
toé dans k conté àe XHinihartoi) , à l'O. de 
cdui de Stirling, près et mi N.-E. àr Vcm- 
bouchure de ia Civile , où il a son t coii- 
lemenl par la rivière de L«veii. C« lac a 
to 1. lie Img da N. mi S., et .3* 1. dani la 
plus ip-ande largeur, el plus de 3o 1. de dr- 
eolittreiMe. Ters Textrémitc scptentricmalei 
sa profondeur p'^t dp fihi^ roo hrasses, 
tandis qu'à rextrernitu méridionale elle ex- 
cède raremeut no brasses. Ses eaux sont 
douces ; cependant il éfirouTe rinflueneedet 
marées , et en e755, pokdanl le tremblement 
de terre de Lisbonne, il fut si violemment 
«giîé, que fies bateaux furent poussés par 
les vaj^tii ^ à 8()pas sur le rivage. On y compte 
trente-trois lies , dont la plu|iart sout hahi- 
lées et renferment des restes d'antiquités ; 
tes autres n'oflrent que des montagnes fo- 
callleuses qui serrent de retraite aux oiseaux 
de mer : les principales sont Tnchlonich , 
luchconnachar, Inrlirallich et Inchmurren. 
Les rives du Loch-Lomond sont très-pitto- 
res4{ues; sur celles de Test, s*éIèTe la liaute 
muntagne du Een-Lomond, qui termine à 
Toucst la chaîne des monts Grampians. 

T e lac Lomund , abstraction faite des irré- 
gularités formées par un grand nombre de 
petits promontoires, a la forme d*un trian- 
gle isoscâe, dont le sommet est tourné vers 
le nord. Deux bateaux à vapeur font jour- 
nellement le tour du lac , le parcotirent 
d'une extrémité à l'autre el toucbeîîf buk 
principales iles. Ciiacun de ces bateaux a 
toujours de 5o à loo passagers : on peut 
donc calculer qu'il y a par mois environ 
5,ooo étrangers qui visitent le lac Lomond. 
La marcbe rapide des navires, leur*; cou- 
leurs éclatantes et la bigarrure des vêlements 
d*ttDe foule de passagers , qui se tiennent 
babitudlement sur le pont , forment un con- 
traste frappant avec le oalme profond qui 
règne sur !e lac et la sombre parure de ses 
rives. De temps en temps les accents de la 
cornemuse se mêlent au bruissement des 
flots. A mesure que Ton avance vers ia tète 
du lac, les montagnes dans lesquelles fl est 
encaissé, s'élèvent et se rajiprochent de plus 
en plus; elles forment à la fin une gorge 
obscure et |>rofoude , où Toeil s'égare au sdu 
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d'un brouiHard ténéfavetu, Cest dans ce Ueu, 
li propre par «m caractère mystérieux à 
•erw de temple aux divinités ossianiqueSt 

que l'on remarque le Jîull-Stone^ ou la pierre 
du taureau , rocher singulier, qui a environ 
ao pieds de baulenr, et ressemble parfai- 
tement à unocbanmièr» ; le toit est tapissé 
d'une mousse jaunlun, H nmferme une 
gratte spacieuse, dans laquelle on pénètre 
par une ouverture ceinu^. Non loin du 
Bull-Stone, et sur la rive opposée, s'ouvre 
la caverne de Rob-Hoy, grotte presque inac* 
cessible, célèbre pour avoir été l*asile de 
lLob>Roy, dont Walter-Scott a rendu l'his- 
toire populaire , et pour avoir servi de re- 
fuge à Hrucc pendant la nuit qui suivit la 
perte du combat de Stratb-Fillan. Le Ben- 
Lomond et toutes les terres qui s'étendent 
k long dn Irand MMDtal du ike, étaient 
antrefoia la propiiélé de &ob-Roy, dont le 
nom se lie avec toutes les parties les plus 
remarquables de ce paysage. Non loin de 
là est le fort d'Invernaid^ bâti en i3 pour 
arrêter ses andacîcnses excursions. 

De nombreux troupeaux paissent sur les 
vastes coteaux qui s*éiendent à la droite du 
lac; des hameaux se grntiprnt sur le rivage, 
des châteaux s'élèvent a mi-côte, et des cas- 
cades «e déroulent comme des banderoles 
argeniées'sur la verdure des ftnréts. Le joli 
village de Tarb^ se caehe sons de ^nda 
arbres , en ImhI ifm» petite haie , et de 
noirs rochers le rouronoent de leurs formes 
bizarres. Sur la gauche, ie Ken>Lomond 
élève sa niasse py ramidale , et des nuages lé* 
gers se jouent autour de son aammet Le lae 
se prolonge et se divise enfin On une multit 
ttide d'îles qui semblent voguer à sa surface; 
les unes osent à peine élever au-dessus des 
eau.v le tapis de leur tendre verdure; d'au 
très sont ombragées de grands arbres ; cel- 
le-ci n*est qn*tm roc aride, oelle-lè nourrit 
de grands troupeaux de daims ; Inch-Canicfa 
conserve encore les ifs du cimetière du ClaUr 
Alpine, et sur înrh Murren, on dislingne 
les ruines du château de Lennox. Le cliéteau 
de Ballodk est bAti à rat-côte dans une es* 
pèce de presqn*lle formée par la jondioii 
du lac et de la Lcven. De loin , cet édifice 
semble d'un gothique très-ancien : en "^'ap 
pruchant on recouuait qu'il à peii^ 
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d'être achew.Bien n'y inauque louielois pour 
rillusion; ni W tours, ni let tourelleB, m 
]m erénetux, ni néme le li«irepiwité avant 
In fondements et qui déjà couvre les murs. 

Le manière la plus usitée d<? faire letoitr 
des lacs e*it âi' se rendre d'Édiujl»ourg à 
Slirhiig jjar le bateau à vapeur, de Stirling 
I k tête én lac EioaMMid par Callender et le 
iae Kalrîne, et lie revenir à Glascow par 
Dumbarton. Le voyage d'Ecosse est tie bon 
Ion en Atijf^îeterre : on Ip regarde COmiue le 
complément de 1 educaiiou. 

I.ONGBRIDCE. Pctile nlle du comté 
et i I 1. i/a E. d'Elgin. 

L09Î6-POBGAN. Village et paroisse du 
comté et à 4 1. £. N.-^ de Ferlli. Po^ 
i,S5o liab. 

U»lf«4iA¥Bir. Bmo tar la cAitt oriea- 
itle iki eomt& d'AMeen , è i L i/b S. de 
Mtcrheid» 

LOMflHOLM. Petite viHe du comté et 
à 8 1. E. de Dumfrics. 

LOIIGSIDK. YHIe du comté d'Aberdeen, 
à a I. O. de Pcieiiiead. 

liOSSlE. Rivière qui prend sa sourcedam 
le oomlé de Mtirray , piièi de BaUachaiIel; 
elle coule du 8. an H. , et se perd dans la 
mer, i 3/4 de L V, d*EIgin, dont elle 
ionne le port. 

LOTHIANS. On comprend sous la dé- 
nomination de Lothiansles comtés d'Édim- 
l)0urg (Mid-Loliiian)» d'Haddingloa (Easl- 
Lothiau) et de LinUtbgow (Wesl-Ulhian), 
i|uit afcc la capitale an centre, lonnent le 
district le plus im(K>rtant de l'âeasse, sous 
le rap|Mrt de l'étendue, de la population et 
de la fertilité. C est ici principaleaient que 
sont concentrés le luxe , la force et les re»- 
sonrces naturelles du pays ; c'est ici qne les 
arts, les iciraces, l'agriculture et le com- 
merce ont atteint plus haut point de 
prospérité ; c'est ici que Thistoire et les 
traditions classiques s'offrent à la fois aux 
ywx du spectateur, ainsi qu'à Fesprit et 
ans ^mpadiies du leetenr; c*est ici enfin 
que la vue enibrasse d'un seul coup d'oeil 
un panorama riche et varié, formé des ta- 
bleaux les plus maguiliques tpie ])uissent 
offiii les rivières et les côtes de la mer, de 



collines couvertes de troupeaux, de plaines 
fortilcs , de cités, de vilages, de hameeua» 
■oit s'élevant en amphiihétoe sur les hau- 
teurs , soit dispersés sur des eanpsgnes f6> 

condes. 

LOUNAM . Baie qui offre un bon mouil- 
lage, sur la côte E. du couité d'Angus. 

LOUNG-LOCIi ou I.OCH-LONG. Golfe 
d*euviroa six lieues de long sur une et deux 
lieues de lai^^e, qui s*élâid au S.-E. du 
comté d'Argyle , qu'il sqiare de celui de 
Dumbartoo. Ccst à son extrémité N.-E. que 
commence la sombre et romantique vallée 
de Glencoe. 

Ix}rsi|u'on suit les bords romantiques du 
Lodi-Long, à la tête du lac ce beau bras de 
mer se présente sous l'aspect le plus magni- 
fique, et commande l'admiration. Les mon- 
tagnes, jusqu'au point où elles viennent 
baigner leurs pieds dans ses eaux , ollrenl 
uue foule de pentes irrégulières , tantôt ra- 
boteuses, tantôt présentant une snite de 
dentelures dont chaque partie forme saillie 
sur celle qui la suit, et se dirige vers le cen- 
tre du point de vue. Le bas est couvert de 
taillis ou mis en culture, tandis qu'au-des- 
sus rugrui uttc contintiellc variété de radiers 
grisâtres , de bruyères de couleur de pour- 
pre , L't de verdoyants pâturages. Une tl« 
ces mont.igttps , placée au haut du Loch- 
Long, Ben-Arthur, a quelque chose de par- 
ticulier et de fantastique. Les personnes qui 
ne redoutent pas là entr^rises pénibles 
on dangereuses trouveront ici de quoi satis- 
faire amplement leur goi^t , en rsraladan! 
des rochers escarpés et semés di' [irécipr- 
ccs, qu uu hardi chasseur de ciiaïuois ne 
parcourt lui-même qu'avec prudence. — Ce 
que les rives du Locb-Long offrent de plus 
remarquable est Ardgarten, habitation de 
Campbell <}p Strachur. 

LOWLANDS (terres basses). On nomme 
ainsi la partie méridionale de l'Ecosse, par 
opposition aux Highiauds (terres hautes), 
qui comprennent la partie s^rtenirionale. 
Les Lowlands n*ont ni torrents, ni monta 
gnes, ni aucuns de ces grands accidents qui 
frappent d'admiration ou de frayeur dan» 
les Highlauds. Mais si l aspect unposant des 
montagnes a inspiré lu |>oésie ossianique , 
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la pbyionopie riante àm Lowkmit a im- 
piré de» wmn maîni «évères , dont m* 
cbanis tendres et folâtres sont depuis long- 
temps devenus populaires. T,r> fées v ont 
laissé de nombreux monuments de leur em- 
pire, et il n'est pas un lieu , si obscur qa'H 
t, i|tti M Boit céléfcr é dint quelque 



liOWS. Lm daeoMié et à 5 L S.-0.de 
Sdkirii. 

LOYOL. Grand lac du comté de Sutker* 
land. Il a environ i !. i > de large, et s'é- 
tend du S. au N. , sur une étendue de 4 I. 

LUBN AIG. T ar du comté de Penh. Il 
s'otjvre à une lu iu' de CaîlaTider , et s étend 
a 5/4 de l. de disUiuce &ur eavirun i/4 de 
iNMe île Iwfe. h» bMia boit qui couireat 
atft rives lui donnent un aspect tout à lait 
itMnanlique ; la crête de rochers qui s'avance 
de la base du Ben-Lidi jusqu'au milieu des 
eaux y et se termioe brusquement par un 
escarpement perpendiculaire, a quelque 
duMe de grand et de najeslucus qui ins- 
pire I*admiraiion et te respect. A l'exilé* 
mité dti lac, le Ben More s'élève au-dessus 
des larges sommets du Balqtiîdder. La con- 
trée qui s'étend au N.-O. le long des bords 
du lac , s'appdit le dtialli^; ee fiit ici 



la Hrotle oA s^arrêla la cniU de fen de 

Rodcric-Dlni. Sur une jK'tite émioence^ att 
niilieti du vjllnn, était la chapelle de Saiute» 
Brigiie , où Marie de Tombea venait de 
s'unir à Norman , héritier d'Armaodave 
(Voyez /« DmKê tbt Lae), 

Vm de* rivage da lac Lubnaig offire 
aux regards une vallée qui s'étend d un 
horizon lointain , et au bord de laquelle 
s'élève la paisible demeure où le célèl>re 
voyageur ^iioe écrivit les souvenirs de &ou 
vovage à la source dn Nil. 

LUCBb Rivière qui prend aaioorce dana 

le comté de Wigton. Elle patw à Glenluce» 

et se jette dans la haie de ce nom. 

LU€E B AY. Voyez Glen-Locc. 

T lTicHARD. LacducmnlédeResa, ii' 

l. (>. de Dinf[wa!l. 

LUMPIIAXXAN. Viliedu comté d'Aber- 
deen, à 3 1. N. de Kincardineo'neil. 

LVXGARTY. Petite ville du comté et 
à a I. de Perlh, où Ton voit une des plus 
vailet blandiisseries de rÉcocie. Les Ecos- 
sais y remportèrent une victoire signalée 

sur les Danois» en «j-o. 

LYOÏf. Rivière du comté de Pcrth; elle 
sort du lac Lyon et se jette dans le lac 
Bricht, près dii Doiwoen. 



M. 



MACKERHORE. Une des îles Hébri- 
des, dépendante du comté d'Aigy le, située 

à 1. K. de l'ile de Jura. 

MADELT. Lac du comté d'Invernrss, à 
6 1. M. M.-O. du fort Auguste. Il a 2 1. de 
long et environ 35o toises de hrfe. 

MAINLAND OU POMOire. La princ»> 
pale des îles Oreadcs. Y<qrex Foxosb. 

màMMhAWD eu UMKnJM9. U pins 
awiiidfnrhln daa tlea Sebeiland, dépen- 
dante du comté des Orcades , située dans 
l'océan Atlantique, au N. N.-E. de la partie 
la plus septentrionale de l'Ecosse, entre 
590 45' et 60» 55' de lat. N.. et entre 3* 3o* 
«t 4* a6* de long. O. Elle a environ 3o 1. 



de long du N. au S. , et 12 1. dans sa pitis 
grande largeur. Les côtes de cette île sont 
exoesaivemeal dentelées, et offrent piui>ieurs 
baies on ports ; la céte de 1*E. est beaucoup 
I^US basse que cdfo de VO., qui ne se com- 
pose que de rochers escarpés. L'intérieur 
est très-mont a^rneux , et ne présente qu'une 
surEaœ henssee de moulagues noires et es- 
carpées, dont le sommet le plus âevé, eM 
de Eona, a 333 toises an-dessns du aiieau 
de l'Océan. L'aspect du pays n^offre que 
des vallées peu fertiles, des plaines maré- 
cageuses, où l'on distingue eà et là quelques 
points verdoyants qui annunccui la fertilité. 
L'on n*y trouve al aigres ni buissons, à 
l'exception de quelques genévricis et de 
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quelques touffes de bruyère. Les monta- 
gnes abondent en gibier de toote espèce. 
Va grend nombre de lae» considénbles et 
de petite» rivières <)ui coupent Tile dans 
tons les sens, fournissent en aljondanre des 
saumons, des truites, et d'autres jwissons 
excellents. Le» rochers sourcilleux qui bor- 
dent les côtes servent de retraite aux aigles 
de la plus grande espèce, qui font de gnoda 
ravagfS pernu les troupeaux de moutons ; 
les cavernes profumles qui se tionvrnt au- 
dessntis de ces locliers offrent uu abri aux 
veaux niurius et aux loutres , et kl baies 
un refuge aux cygnes, aux oies et aux autres 
oixesax aquatiques. Les mers voisiner abon- 
dent surtout en merlnelies et en turi>ols , et 
Ton y voit , à certaines époqufô, une mul- 
titude considérable de hareng qui aiiUTOit 
alors des baleines et autae» poiiaous «ora- 
ces. Ccst près des ete d» Maiukind que 
les Hollandais wot eoQunenoer la pèche du 
liarcng. 

Les écrevisses de ujer , les huîtres, les 
moules, etCf y sout aussi ircs-abondantes. 
Les moiitagiies et les pâturages ncMurisseiit 
beauooup de gros bétail , des moutons re- 
nommés pour la Bnessé de leurs toisons , 
des chevaux d'une taille niédioere , mais 
beaux et vigoureux, et des porcs dont la 
chair est trcs-délkate. Beaucoup d'eadraHi 
de 1*i1e offrent des indices de mioet de lier, 
de cuivre , de plomb et d'argent; on y ex- 
ploite de belles carrier»^ d'ardoises et de 
pierre à ehniix. Au défaut de charbon et de 
bois , cette île offre un ioud inépuisable de 
tourbe. Les babitauts fiibriquent des étoffes 
de laine , de la toile pour leur consomma- 
tion, et de beaux bas de laine dont il se fait 
des exportalioiis ; ils exportent an«5«»i beau- 
coup de bestiaux, mais leur principale occu- 
pation est la pèdie. Lerwidi est la princi> 
pale viUe et le chef-lieu de 111e Matnknd» 
dont U p^lation est d'environ i4,ooo hab. 

■AI9N8. Petite vOio du eomté de Ren- 
frovr y è a 1. 8.-1L de VûAêj. 

HABéE-LOCH. Beau et grand lac d*eau 
douce du comté de Ross, de 4 1. de long 

sur I J. 2/3 de lar|;e. Il renferme plusieurs 
petites îles, et abonde en saumons, truites 
cl meriucbes. 



TOTAGEtm 

MARKllfCIf. Mie irine dit eanté de 
Fife, k%l S.-0. de Gnpar. — Mriqoes 
de bas , huileries, 

«A&TTOWM. Petite ville du comiè 
d^Angtts, à x 1. E. &-£• deBredbin» 

■AT. Felife HedépandaBledn eoHtédfl 

Fife, ûtttèe è read»ouchure du galla de 

Forth, avec un phare qui indique l'entrée 
du détroit. Elle a environ une demi-lietic 
de long du N. au S. On y trouve une source 
d'eau potable et d*excellents pâturages pour 
les moutons. 

Lite de May sert de reconnalssanre aux 
mnrîns y>niir CentnV du golfe de Furth et 
pour It rail il d Kdimbour^. Un fanal, al- 
lumé pour la première fois le i*' fé%Tier 
1816, porte eae I m a Hin ine <t wiifuMe, 
que ToQ voit suifoM à riMtiwil) à pièi dn 
7 1. de distance. 

Lanp O. 5° 7' o". Laf. N. 56« to' o". — 
ÉTnhIissement de la marée, 4 heures 3o 
minutes. 

HATBOLE. Petite ville du comte et 
i 3 L i/a S. d'Ayr. Pop, 1,000 hab. — - 
Fabrique* de couverture a de kiae» On 
vante la santé et la longévité de ses habi- 
tants. 

BlEALFOURM'no?îlB. Montagne si- 

tticc dans le comté d'Inverness , sur le cdté 

rii r](i( ntal du Loch - Ness. -Elle s'élève à 
3,u6o pieds au-dessus du uiveau de la mer. 

MEIGLE. Yillage du comté et à 6 1. 
N.-E. de Pertk. Pop. 3oo hab. Préf de ce 
viUage on voil un tiunulus appelé Beli- 
duff , que la tradition dit étte le lien où 
Bladbeth fat aaïassioé. Dans le einetièfet 
on remarque les rwtcs d'un monument 
d*une haute antiquité , qni passe { our le 
sépulcre de Vanora , princesse bretonne et 
tawa d'Arthur. 

HELDRITM (OLI>;. Yillage du comté 
et à 5 I. i/a V. N^; d^Abaeteli. 
800 hab. Il a^ tient aanueikaMnl une 
foire assez considérable. Fabriques de hna« 
exploitation de canièrcs de graniL 

MELFORT-LOCH. Havre très-poisso»* 
neux du comté d'Algie, à 6 1. O. d'aï* 
verary. 
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du conMé de Koxburg, située siur la rive 
droite du Twed, au fond d'une longue val- 
lée dominée pnr les collines d'Eildon Hills. 
Pop, 3,5oo hab. — A 5 1. N.-O. de Jed- 
burg. — Fabriquer de toiles et d'éloffes de 
laine. 

Méifoae cil célèkre par Vantique abbaye 
àè son non» fondée et richament dotée par 

David T*' , en ri36. Ce snperbe couvent, 
dédie à la Viergt- Mai"ie, élail drsservi par 
des uioines de l'ordre de Citeaux. La reçu- 
larilé du plan^ la, frandeinr et le ^Ijl dca 
pierres qui furent employées à la consl|tu>> 
tioii de réglise, en fiix'nt un des plus beaux 
inomimeulsqui aient jarnaisexisté en Écosse; 
^^iqu'à divtsrses époques elle ait été hor- 
riUeiMttt airiiléai oa ^ aa vaMaael en» 
fiora admirable, et présanla la» monean 
ka pins parfiùla d'architecture et de sculp- 
ture gothique que l'on puisse trouver dans 
les îles britanniques; les pirm s tiont tout 
r.édifice est coui>truit sont d une dureté 
MtearquaUe , et qaoiqu'dln aient anbî laa 
•■tnigas.do plus de sept sièclea , «Ues con- 
lervent tMÉ» la délicatesse des omemenis 
les plus déliés , qui subsistent comme s'ils 
venaient d'être travaillés. La tour qui s'é- 
live au centre de l'édifice se terminait 
aatrcim par nne flèche; elle a eacot» 
aqoanl*bai 88 pieds de hauteur. On regarde 
comme des modèles d'élégance la grande 
croisée orientale el les oniemenls de slvle 
saxon de ia porte septenUiouale. Les mai* 
très arcs-boulantt se terminent en clochers 
gothiques dn trairail la plu» délicat.; les 
croisées et les petits arGa-bdUtanta , ornés 
d'une multitude de statues placées dans des 
niches, sont enrichis de sculptures exqui- 
ses ; la voilte du chœur , dont il reste encore 
une partie» estcoowfte do igurea de«ondfr< 
hoaie. JjBÊ fgnê piliers ont 36 piedi do 
hauteur , et la voûte 53 pieds sous clef. On 
remarque dans léglise les statues de ^aiiit 
Pierre et de saint Paul » et un bel escaltei- 
en wfmd9, Alexandre ir txHt entoré mus 
le nekre-antel , où repose aussi le eueur do 
llnimortri Robert Bruce. Deux cryptes si- 
ttiécs presqu'an-dessotiH de l'autel recèlent 
encore les tombes d un grand nombre do 
uieiobres de la famille des Douglas. 



Les 'restât do Fabbaye de Ualsose sont 
si grands et ù beaux, qu*on se surprend i 
les admirer tels qu'ils sont, comme un 

monument complet, sans aucun regret du 
passé. L'église seule, dans son élai de dé* 
grad^ott , couvre un espace de deux ceat 
cinquanto>buit pieds de long, sur une lar» 
faur de cent tiente>sept , et eagbrasse dans 
son enceinte une circonférence de ueut 
cent quaranle-tiois pirds. l a [grande tour, 
ou le clocher, peut bien avoir encore qua- 
ire-vingt-bnit pieda de haut. Cette église 
figurait une ccoix de saint Jean. On dis- 
tingue encore sur les pierres les armoiries 
mutilées des rois d'Écosse ci des abbés. 
Huit croisées de la plus longue nef existent 
encore» ornées latéralement de tètes de 
moines ou de reUgieiisca, et surmomées de 
pinacles d'une sculpture psrfaite. Dans une 
niche est la Yierge que sir Walter Scott a 
fait copier pour son château. Celte partie 
extérieure de 1 edihce est curieuse par ujie 
Msanio décoration de scolptui^ gothiques, 
toutes d'une belle exécution; ce sont dca 
rosaces, des couronnes , des fleurs de lis ^ 
des tètes de chéiubins et de sirènes; une 
truie jouant de la cui nemuse ; un renard 
tenant deux colombes dans sa gueule; un 
vieux moine jouant de la guitare, et eocwe 
accablé sous le poids d'une autre image qui 
a disparu; un estropié sur les ^ules d'un 
aveirgle ; des tètes de dragons et plusieurs 
autres hgures grotesques ou gracieuses : 
une de cas figures, du côlé de la grande 
croisée du sud, représente un homme dontia 
tète sort d'une toufle de lierre , et ^^^ifa nt 
le geste de se couper la gorge avec un cou- 
teau; un autre, au-dessous, lient comme un 
baàsm pour recevoir le sang; plus bas 
sont dea amsicie n s, puis uo moine qui ap- 
plique à.son oreille sa main en guise de 
cornet, et un autre enfin à qui les yeux sor- 
tent de la tê»e par l'effort qu'il fait pour 
se relever, tout chargé qu'il est d uu lourd 
iardeau. luus ces jeux de l'imagination du 
sculpteur, attestent une sbiguUère facilité i 
chaque visage voua parle : le suicide a un 
air triste qui vous afflige pour lui;, cdni 
qui est dans l'attitude de prêter une oreille 
attentive semble réellciju nt écouter uue 
confession; les musiciens exécutent ieuin 
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•in avec gravité; vous irit^ aider ces pau- 
vrta nioîiMa qui aenbleat dire que km 
^tiles tout trop chaiféct, etc. — Les croi- 
sées ^ vastes dans leurs proportions , sont 

d'une l^fèrelé , d'une richesse et d'une élé- 
gance admirables ; la grande croisée de l'oc- 
cident a trenle-six pieds de haut sur seize 
de large; diaque fri^ment de moulor» 
parait avoir été taillé avec le aoin qu'un 
lapidaire consacre à son dirimint. 

L'intérieur de l'église, par la tli liratcsse 
de ses nombreux détails , offre un vais&cau 
magnifique , qui peut éue comparé à une 
corbeille de fleuri ertiilenieBt erroogée. Dca 
ehapiteens de tbeqne foisceau de colonnes 
s'élancent, avec une inconcev,i!>le hardiesse, 
les rameaux en gerl)es et t n i.;iiirlandes qui 
forment les arcs des voûter. Le long des 
'more de la nef sont det diepclles qui ser» 
vent encore k la tépulture des Pringle , des 
Kerr, des Scott et autres familles deaœndiia 
des anciens chefs frontières. 

Le doitre de l'abbaye était digne du reste 
de l'édifice ; la sculpture qui le drâore, par» 
fiuteinent conaervée , y repréaente en liaa- 
rdief des fleors de toute eqiece. 

L('«; ruines de Meirose sont précieuses 
coniinp objet à'art ; niais le génie de 
Walter Scott leur a donné une nouvelle 
consécration. La Laid» dermer Ménutnt, 
k Momastin et tjiiàé dmvent désotmait 
ha protéger contre toute espèce de vanda- 
' lisme. — L'abbaye de Meirose prend le nom 
de Kenaquhair dans le roman. Sir Waller 
Scott a voulu désorienter ses lec^urs par 
ce cbangenent de nom; mab il a peint dia- 
qne tite arec une fidélité rigoureuse. 

« Les rayons dorés du jour, dit sir Walter 
« Scott , semblent une insuite à ces ruines. 
« Mais quand la nuit couvre d'un voile 
m iombre cea veAtes «ée» par k temps, et 
m toisie apeMefoir loulefeia ks Wanchm 
« eomichea écs |»liers, une lumière dou- 
« tcuse frappe sur la tour ruinée qui s'éle- 

• vail au centre de l'édifire; les arcs-boutants 
«> semblent alternativement des rochers d'i- 

• Toire et d'â>ène; nne ciarté argentine 
m vooa déeoovre ces aaintes sentences qui 
« apprennent à l'homme à viv]« et à mon* 
« rir : !e «îilence n'esf troublé que par les 
« mugissements lointains du IHveed et les 



« cris lugubres des hiboux babitanl paruii 
• les tomlieani;alkK tdon,mabaHeiseul, 
« voir ks raines de Fédifiee consimic par 

« saint David, et vous conviendrez q«*il 
« n'existe nulle part un spectacle plti'î bean 
« et plus mélancolique. • {Le Lai du der^ 
mer Ménestrel,) 

A environ nn quart de tiene de Melreee, 
on remarque le vieux T^*fn de ce nom 
(oU Me/rose), qui s'élève au milieu d'une 
presqu'île formée par le Tweed; solitude 
dehdeuse et célèbre par ie mona&tere de 
CnUée, dont saint Catbbert lot abbé en 
643. 

LemontBildon, qui domine la vallée de 
Meirose, e«(l !e Trimonùum des Romains 
et de Piolemet*. li est compIrtcnuMi isolé 
et se divise en trois soromeLs pyrauudaux. 
Dn peint k pins ékvé, qui est A i,364 
pieds an-dessus de k fdasne, la voe s'étend 
nii loin sur les beaux comtés de Seikirk, 
de RoxbttrT^h et de Berwick. On trouve sur 
le conc du ^.-£. des vestiges d'un camp 
rommn ; on en remarque nn aecond sur la 
pente seftortrionak du pie do auUen ; nn 
large fossé qui part de ce dermer s'éiewl 
jusqu'à un troisième , sittié h tine demi-Heue 
de distance, stir It- souimct du Caldsbiets» 
Uill ; enfin , nuu iuiii de celui-ci , on vml 
nr un antre pktean, en kee de Ifiiwihml» 
les restes d'un quatrième 001^1 nommé 
Chei^erknoll. On distingue encore, au S.-O. 
de ces hauteun, queèfBm Iraom de k veàe 
militaire orientale. 

■EIISIB8-CA8TLB. Cliâteau du comte 

de Perth , situé près de la rive droite d« 
Tny, nu pied d'une rhaîue de collines s'éle« 
Tant graduellement en amphithéâtre, entre- 
coupées de précipices qu'ombragent de* 
bois épais, et a rr o s é es par nne Ibukik tosw 
rents. Le pare est lîeim en b«is de lianle 
futaie , et on 7 jouit d*nne vne déikiense 
sur les cimpafnes vo i s in es. 

MERSE (comté de). Voyez Bkrwics.. Ce 
comté est renommé par ses ridies réeolles, 
am beaux paymges , sa population indua- 
Iriense , et surtout par de grandes amâio- 

rations, réçnltnt de ce mouvement propre^- 
!»it extiaordinaire qui , de même que dans 
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îrs parties les plus méridionales de l'Angle- 
lerre , a éieadn la sphèr** âe^ idées de 
rhomme, purté ses travaux à un poiut de 
perfeetion tneonnu jusque-là, et foarni une 
preuve noaveUe de oe que peut opérer la 
réunion de la patience et de la force ; de 
nombreuses habitations, des maisons de 
campagne d'une architecture élégante, en- 
tourées de plaotaiions disposées avec goût , 
dei duunps d'une culture soignée et d'une 
ferlitité exiraordinaire» des maisons rurales 
remnrqiTahfrs par Inir propreté cl par la 
commodité de leur distribution , des rou- 
tes entretenues avec le plus grand soiu, une 
belle fuoe de chevaux , une innombrable 
variété de culture <|tti , en produisant d& 
récoltes abondantes, fournit le moyen d'éle- 
ver une grande quantité de bétail, donnent 
au paysage un air de ricluisti et de vie, et 
font uaiu*e chez le voyageur, à son entrée 
dani la Cdédonie, Tidée h plus fiiTorable 
de la population qui habile la frontière. 
PInsieurs des maisons de ferme élevées de- 
puis peu font honneur, par leur construo» 
tion , à la muniliccnce du maître , et sont 
entretenuei avec tant de soin et de goût , 
par ceux qui les occupent, qne chacune 
d'elles semble être devenue la rfuidcnco 
habituelle du propriétaire. 

MELTHALL. Havre du comté de Fife, 
<;iiué sur la côte septentrionale dudélroit 

de Forlh. 

MERTON. Petite ville du comté de Ber- 
wick , à 4 1. S. de Lauder. 

MBTHVEN^ Petite ville et ancien château 
du comté et à a 1, O. de Perth. Pop. 2,900 
bab. Le 19 juin 1826, le roi d'Écosse, Ro- 
bert Bruce, peu après son couronnement , 
fut défait dans cet endroit par les troupes 
anglaises commandées par le comte de PÔn- 
broke, et abandonné par !a plus grande 
partie de son armée. — Fabriques de toiles. 
Papeteries. 

MICKLE-ROE. Une de^il. s Si»etland , 
dépendante du comté des Orcades. Elle a 
environ 3 1. de circonférence. Long. O. 4^ 
S'o^Lat.N.609 30'0^ 

■ICKLT. Lac dn comté d'Inventis, A 
4 1 t/a N. N.'E. du fort Avgusie. 

GntDs EH Ecosse. 12* //Vmw^ii. 



MILLERY'. Rivière dn romté de Cailh- 
ncss.Elle sort des niontagnt s , coule an sud, 
et se jette dans la nierpi^ de Herrissale. 

HININS ( SAINT ). Havre du comté de 
File, sur la o&te septentrionale du golfe de 
Foffb. 

MINiriOOFr. P^UtO viBe dn comté de 
Kirkcudbrigfat, à 6 1. 8*-0. de New-GaU 
bmaj. 

MOCBAUH. Lae da comté et à 3 L O. 

deWigtoik 

MOCHRUM. Village et paioisie du comté 
et à a I. S. S.-0. de Wigton. Pop. 1,900 baK 

MOFFAT. Jolie petite ville du comté et 
à 7 I. N. N.-E. de Duiufries. Pop. 2,200 hab. 
Cette ville est très-agréablement située, sur 
une éminence, à rentrée de la vallée d'An- 
nan ; des collines Fenvironnent de tous cétés» 
à l'exception du sud. Elle consiste en un^ 
belle et large rue, bordée de maisons bien 
bâtie; , ri est renommée par un établissement 
d'eaux minérales, qui y attire dans la belle 
saison un grand nombre d'étrangers. Ou y 
voit qudques restes de remparts envuimnés 
de fossés , et des traces d*une voie nmaine. 
— Fabrique"; de grosses draperies 

Les envirtjiis de celte vilie attristent 
par leur aiidilé. Elle s'étend sur un la- 
pis de verdure entouré de quelques arbits, 
et apparaît aux yeux da voyageur comme 
une oasis au milieu du désert ; TAnnan qui' 
l'arrose prend sa source dans les environs. 
Il est difficile de se laii e une idée exacte de 
l'aspect que présente cette singulière petite 
ville ; de nuit , on la prendrait pour un camp. 
Un petit nombre d*arbres se montrent d'a- 
bord fort loin des habitations, ensuite ib se 
rapprochent , paraissent p!ns toulTus , puis 
ils finissent par se grouper tt par former 
un bocage, derrière lequel s'étèveut une 
masse de maisons isolées. Au ddà on 1»' 
trouve un pays aride qui se prolonge jus* 
qu'au point d'embranchement de la roule 
d'Édinibour!^' par Liuton. 

MOFFAT- KILLS. Montnî^nes élevées; 
qui s'éteudcnt vers l'extrémité septentrionale 
du comté de Dumfries. C'est de ces monta- 
gnes que sortent, pour suivre des directions 
pifEErentes » le Tureed , la Oydc et P Amtan. 

13 
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MOXA.VCE (SAIXT-). Petit*, ville cl 
porl du comté de Fife , située sur le détroit 
de FortW , à 3 t. S. de Saint-Audrew. Pop. 
900 hdk Celte viUe eit bèli« en foroM de 
ffoinant. Le ûwx s'y élève fort haut ; nais 
rentrée du port est étroite , resserrée entre 
des rochers , et d'un accès difDcile, — Fx- 
porlation de bouille. La pèche est la prin- 
cipale occupation des hebîtaïkli. 

On remarqae è pen de diilanee de Saiirt- 
Monanoe les riiiims d\uie vieille é^ise 
fondée par David IL 

HOirAB. lac da comté de Ross : il a » I. 
de long sur environ éoo toises de large. 

■ONESS. Rivière du comté de Penh , 
dont les eaux forment nue fort belle cascade. 
Toye» AttavaLDT. 

■OHELAXD. Canal du comté de La- 
Tierk. Il commence aux houillcres d'OKl- 
ISÎnnkland, passe près de Ghiscow, et se 
jouit ail. N.-O. de cette ville au canal de 
Fort-et-Gyde. Son étendue est de 4 1. i/a, 
snr une largeur au fond de lo mëtivs 67 e. 

MONTaLBXAmRK.CIiftteauducooité 
de Perth. Ce diâteau , ancienne forlereise 
d(fs chefs puissants de œtie contrée» est si- 

tué au centre d'un paysage on la nature a 
déployé tnuff sa magnificence; il est entouré 
de montagnes d'un aspect sévère et impo- 
sant , et prédsénent en face de* belles tonrs 
de Scbediatlien» hautes de trois cent cin- 
qtiante pieds. Non loin de ses innrs, un 
JonTnt qui rîescfiKÎ des montagnes voisines, 
se précipite en murmurant dans son lit ro- 
cailleux, interrompu sou\'eat par des rui hers 
qui donnent lieu à mille eharmantes cascades 

La vue du château du Mont-AIeian- 
dre et dé tes environs prête an paysage 
un charme indescriptible. 

Les habitants de cette contrée sont fiers, 
braves , humains , et oui conservé leur cos- 
tume national si propre à montrer aveca van- 
tage leurs formes robustes et gradensea. 

MONTElTll. Joli lac du comté de Perth. 
Ga lac a environ a I. de ciroonfiéteoce; les 
grands chênes , les antiques platanes qui 

ombragent ses rives, le village de Perth, 
Pégiiie et le presbytère du lieut deux Ilots» 



dont l'un et couvert de décoml)res, et dont 
l'autre a conservé qudque» dchn^ du |>r»eu- 
ré d'iochmahome, où la reine Marie passa 
nne partie de son enfonce, et, plus enoora 

que tout cela, un certain air de repos «I 
de mélancolie, dont aucune de5crij)tinn ne 
peut donner une idée , ont ntériic ;iu lac 
Mouteith une des premières places j^tarmî 
^les plus jolis lart de l*Éeoase. 

MONT-MELVILLE. Château du comté 
de Fife. 

Le cbâtean de Mont-Mclville est situé 

sur une éminenoe, à trois miHtt de la ville 
de Saint -Andrews. Le panorama qu'on dé- 
couvre df s<)ii enceinte e»l immense : il se 
compose dr« ruines magnifique de l'an- 
cienne cathédrale de Sainl-Andrewa, des 
belles cam|iagncs arrosées par le Tëj et 
IT.den , de la mer et des cétes Opposées i 
celles du comté d'Angus. 

MONTROSE. Jolie ville roarilime du 
comlé d'Aniîus , «située h IVoihonchure du 
Soulh-Ksk , SUT un l)a>siu torme par la mer 
du rsiord , dont l'entrée très-étroite est fer- 
mée par un pont-levit. PUp* xo^Seo hab. 
Elle est assea bien bâUe^ dans une pvesquile 
saMonneuse presque entourée parla mer 
dans les hautes marées. La principale rue 
est large et Ijordée de belles maisons. Le 
port , dont le bassin décrit un demi-cercle , 
est profond, bien abrité, entouré de beaux 
quais, et signalé par deux fanaux ; en 1899, 
il occupait f56 navires, jangeatt fs,eoo : 
tonneaux. \ 

Cette ville s'est prodigieusement accrue 
depuis quelques années , tmit en construc- 
tions nouvelles que par son oommercb Elle 
possède un bel hôtel de ville, renfermant le 
tribunal, la halle, et la bil)lio!liè(Hje ; une 
église fv-troissiale , une chapelle épiscopale, 
un hopiiul pour les aliénés, un collège, un 
théâtre , un hippodrome pour les eourscs 
de chevaux, une banque et des imprime- 
ries : on y montre une vieille maison , qui 
a longtemps servi d'anhfrge, dans laquelle 
est né le fameux marquis de IMontrose, 

Le prétendant Charles Édouard débarqua 
à Montrose le aa décembre 1715 et s*y 
rembarqua le 14 février suivant. — MamU' 
faerares do toiles à voiles, de toiles fines et 
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àe oivuage. Fâi>rique& de cordage-, amidon, 
mon, cuirs. Commerce d^impoHaftoii «t 
d*«i|KimtioD. Armement pour la pèche de 

}a baleine et de la morue. A 6 I. E. N.-K. 
deForfar, a31. N. N.-E. d'Édimlmirg. 

MOOIIX. Baie de la partie N.-O. du 
coniié de Ross, à 3 i. îS. de Dingwall. 

'^irtHDINGTON. Pelile ville du comté 

de ii< 1 wirk , à a 1. S. d'Eymouth. 

MOKE. Vaste baie sur la rôle occidentale 
du comté de Ross, à 3 1. E. de la pointe 
d*ÏJdrigel. Voyez Gairlogh. 

■OREBATTLB. Yilliige du comté de 
Boxbaiig, situé à peu de distance des monts 
Cheviois. Près de là est le chAteau de Ces- 

ford. Voyez ce mot. 

MORISTON. Rivière du comté d'Inver- 
ncss, qui prend sa source à Glen-Heat» 
daus> la i>aroisse d'Urqubarl , coule au S.-£., 
forme une bdile cascade , et se jette dans le 
lae de Ness. 

8IOSRBB.,Lao da comté dlnvemest, i 
5 1. f/a N.-0. do For^Witliam. Il a 3 1. i/a 
de loog «t «ofiroB 3oe toises de laise. 

MOUIfT-BATTOCK. Montagne du com- 
té de Kincardine, à 6 1. ri.-O. d'Inver- 
bervie. 

MOY. I.ac du comté et à 3 L S.-E^ de la 

vil 11 il'luverness. 

MOY. YiUe du comté et à 3 L S^E. 

d'Invemess. 

M O Y D ART LOCH. Baie entre les t n 1 1 1 1 . . 
d'Ai'gyle et dlnvemess, à i L i/a de ia 
poÎDte d'Ardinish. 

MUCKEAEV. Bourg do coudé d*Argyle, 
à 4 1* x/> dlQveraty. 

HUm^KIBK. Bouijg do eomté, et à 8 
1. i/a d*Ayr. Pop. i,ooo hab, — Faêrifues 
de fierroBiMrie. 

HULL. Une des plus grandes îles Hé* 
brides, dépendante <h} romté d'Argyle, si- 
tuée près de la côte occidentale d'Écosse, 
dont elle est séparée par un passage étroit, 
nommé le Sound-Mull. Cette lie a environ 
1x1. de long sur â de large; sa forme est 
très-irréguh'ère : elle est échnnrrée et décou- 
pée en plusieurs anses ou baies, qui con- 



tiennent quantité de petites îles , dont le« 
phis considémliles sont : Ulva, Staih , Oo- 

mctray, et lona. Elle contient trtnt ports: 
Kilfiuichen, Kilhinian et Toro.sav, La céte 
occidentale offre deux enfoncements consi- 
dérables, le loch Nakeal et le locli Seredan ; 
auIT.-O. sentie port et le village de Tober- 
moiy, où Ton a établi une pêcherie. 

I.*inlérieur de File est en général monta- 
gneux, couvert de collines et de bruyères, et 
peu propre à ia culture des grains ; mais les 
troupeaux y trouvent des pâturages excel- 
lents. Les montagnes sont peuplées do daims 
et de plusieurs variétés de eoqs de bruyère 
et de gibier de toute espèce. Le cliniaî de 
l'ile est très-humide, et il y tombe des plui<*s 
fréquentes et de lont^ue durée. Le jwint le 
plus élevé est le fieu-More , qui & élève à 
5oo toises au-dessus du niveau de la mer* 
Elle est arrosée par de nombreux ruisseaux 
qui descendent des montagnes , «t renferme 
plusieurs lac;. On y remarque quelques 
restes d'anticjuites danoises, tels que des 
obélisques groa^iers, des tours rondes, etc., 
et les diàteaox ruinés de Doward et d'An», 

L*ile de MuII offre beaucoup d*intcrét 
au minéralogiste. Elle repose presque dans 
toute son étendue sur un lit de roches îia- 
salliques , et Ton y rencontre plusieurs 
rochers où le basalte se présente sous la 
ferme prismatique. La pienre calcaire j est 
abondante, et Tony trouve aussi des veines 
de houille , mais trop peu ahondantc; pour 
ètr<> exploitées ; près d'Ai os , ou voit un 
minéral fort rare , cx}nnu sous le nom de 
lave blanehe; la montagne de Ben-Enicb 
retienne une espèce de spath siliceux» im- 
prégné de pétrole. L'ile renferme de grands 
bancs de Ji^ranit et de sandsfonc de la plus 
belle esyx re , 1 1 le rivage otïre une grande 
vancle de i)€aux cailloux. A HalpbeLrùili , 
on remarque la fameuse pierre sonnanle 
{Bmging-Stone): die a sept pieds de long 
sur six de large, et quatre et demi de haut; 
cV'<;t une pierre d'un gris sombre , marqu**- 
tée de mica blanc, et d'une nature tout a 
fait différente de celle des roches voisines ; 
son grain est si dur, i{u*îl est impossible 
d'en détadber la moinÀ« partie, et lorsqu'on 
la frappe avec un marteau, elle résonne 
comme l'airain. — Les montagnes rcnfcr- 

13* 
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nienl iiii grailii nruiilin' Ir (.i\(UR's 1res- 
va&tes ; les pliM reuianjuablcj» âunt : Ladiler- 
Cave et MaclUniionVCive, dans le dutriet 
de Gribon, sur la oAle occidentale. 

L'île de Mull renferine environ 10,000 
habitants , qui se livrent p.Trticttliènmeni à 
rêdiication des bestiaux « à la pèche , et à la 
fabrication de la soude. Elle exporte auouel- 
kroent t,3oo tèlet de gros bestiaux , 4t5oo 
mOttlons, et 600 tonneaux de soude. — 
Long. O. 8* 90' tSr, Lat. M. 56* 3o' o". 

MITLL-DK-CAIfTTAK. Ypj. Gaama. 

MIJHGO (8A1MT-). FeUte i)e du lac 
Leven, renfermanl les raines des chipeUes 

catholiques romaines près desquelles les 

hal)it;^iils de Lochaber et de Gleiif'o vien- 
miit riit«'rr»T leurs morts. Deux terraias 
spacieux cl couverte d herbe , et qui offrent 
des ondulations naturelles, indiquent les 
ometières de ces deux clans. U jr a quel- 
ques années , le corps de Mlan , seigneur 
de Gtenco, fut exhumé par ses descendants, 
et transporté de la chapelle dans cette {par- 
tie de nie réservée à son propre dan. Ses 
os étaient d'une proporlion herculéenne , 
et confirmèrent ce que rapporte la tradi- 
tiou sur sa grande force, qui le rendait si 
formidable pour ses assassins , qu'ils n'osè- 
rent s'approcher de lui que pendant son 
sommeil, el saisirent ce moment pour lui 
Ater la vie, en faisant sur lui une dédiarge 
de plusieurs armes à feu. 

L'ilt* sépulcrale de Saint -Mungo est 
extrtiii» ait ril intéressante, non-seulement 
tous le rapport des pajrsages variés qu'elle 
renferme , mais encore sous cdui des dé- 
pouilles mortelles et des emblèmes qui, de- 
puis des siècles , ont été accumulés dans 
cet étroit espwe. Celte foule de tombes , 
d'armoiries , de sculptures grossièies qu'on 
s'attend si peu à trouver dans ce coin isolé, 
in^irent un inlérét que ne produisent pas 
toujours, au milieu delà ciYÎtlÂalion, les 
plus magnifiques monumenls.En Anglrterre, 
la vue d'un cimetière n'a rien d'imprévu : 
relise et son clocher, un enclos entouré 
de murs, des ormes ou des ib funéraires, 
toot Tannonoe ; on passe froidement devant 
lui, ou si l'on jolie les yeux SUT les (umes 
■sonomentales qu'il renferme, c'est poiur 



s'amuser dejs endilinns an di s ridicules 
inscriptions qu ou y voit. Mais au milieu 
des lableauK sublimes de la nature , cette 
vue de la mort surprend davantage^ et rap- 
pelle le moment où nous viendrons aussi 
rejoindre ceux dont nous foulons les ren- 
drej» aux pieds. C'est alors que nuu.s sommes 
frapi)és le plus fortement par ces buUes 
que rberbe reoonvre, parées inseriptionB, 
par ces tombes qui semblent dire : « 
« touches au moment où , toi aussi , tu ne 
« verrai plus ces lacs brillants et ces collines 
« azurées. 

MCRBAT ou BLGIir (comté d*). Il est 
borné au N. par le golfe de Murray, à 1*E. 

par le comté de RnnifT, au S. par celui 
d'Invcrncss , qui , a\e€ c« lui de Nairn , le 
limite aussi à l'O. ()e comte se compose de 
deux parties distinctes , séparées Fone de 
rentre par une enclave du comté dlnver- 
MH. La partie seplenlriunale a 8 1. de long 
sur 7 de larg»'; la partie ni«''ritIio!iale a 7 1. 
de long sur une largeur utoyenue de 5 1. ; 
la superficie totale est d'environ 74 1. U se 
divise en quatre presbytères, et renfenno 
Si ,aoo bab. La vâle d*Elpn en est le ^ef- 
lieu. 

La {lartie septentrionale est agréablement 
varice de plaiues el de collines en |iarlie 
cdttvées et en partie boisées; sur les côtes , 
la mer a causé à diffiérertes époques de 
grands ravages , et a formé des dunes con- 
sidérables, dont les 5nl)îf*s ont miné plti- 
sieurs paroisses . chaugtî le couis du t uui- 
horn, et nécessité l'abandon du la vilie 
d'Elgin , qui a été rebâtie à environ une 
lieue plus au N. — La partie méridionale 
est montagneuse, entrecoupée de vallées 
bien arrosées , où se trouNent de bons pâtu- 
rages , et en grande partie couverte de vas- 
tes forêts de sapins. — Les principales 
rivières qui arroseitt le comté sont le Spey, 
la Lossie el le Findboru, tributaires du 
golfe de Miirra). On évalue à environ un 
tiers de la superlieie le terrain cultivé. 

Le comté d Ëlgin est renommé jiour la 
salubrité de fsir que Ton y respire , el par 
la douceur de sa tempéralure ; Thiver y e^t 
plus doux que dans aucun autre comlé de 
rÉcosse; les iruits y mûrissent générale* 
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moA de Imwm hemt. On y trouve des cu^ 
riàm d*«nkMsei , de pierres de taille , de 
pierres propres à faire de la chaux» et plll> 

«eiirs sources d'eaux minérales. 

Manufactures de toiles. Commerce de 
gnins , liq , cuirs , bestiaux « etc. 

EuMv, TiUe capitale du comté» avec 
tilre de boni^ royaL Bile a une populatkm 
de 5|3oo bab. 

Cette ville est située dans une pîninf , à 
3/4 de l. de la mer , de la rive droite 
de la Lossie ; elle est mal bàue, t l u'a qu'une 
rue principale , d*tin tien de lieue de long, 
où sont iitués fé^ise paroiniBle, l!bdlâ 
de ville* la cour d'assises , ei la prison. Le 
IMirl est formé par remhoticluire de lu T.os- 
sie, et protégé par dniiv jetées; il reçoit, à 
marée haute , de& uavires de 80 touaeaux. 

Elgin est une ville tnn«andenne ; on &il 
remonter son origine à l'an 9^7. Elle fut 
érigée en évèchc en ia»4; sa cathédrale, 
détruite en i3oo, fut rehâtîe en de- 
puis i^ir, ce supeifj<> c lifirc n'offre plus 
(|ue dc6 ruines, roman{uables par leur 
grandeur et par lenr nupdfioenoe. Dans la 
partie oeeidcntale d^Elgin on voit les restes 
d*nn château dans lequel Édonard Bruce 
surprit, ai? commencement du XIV sièrV, 
unje gariuson anglaise. Lors des guerres des 
Douglas contre Jacques II , le couitc Muully 
brûla la minlié de la ville d*Elgiu, qulia- 
lûtaient les partisans des Douglas, tandis 
qu'il laissa subsister l'autre moitié, qui était 
ocCTJpée par des citoyens attachés à sa fa- 
mille et à son parti.- — Commerce de grains, 
fil de lin , gants, euin et bestiaox.— A 55 
1. N. d'édîniboarg, r3 L E. N.-E. dln- 
verness. Long. O. 5* 54*. Lat. N. 53« 43'. 

A quelques milles d'Elgin se trouve le 
Suenosstone, ol>éIisqtie couTert de figures 
grossières d'animaux et d'homntes armés, 
dont l'origine remonte an temps des Danon. 

MUBRAT. Petite île dépendante du 
comté de Kirkudbright, filuée à Tentréede 

l'embouchure du Fleet, dans la baie de 
"Wigion , à 4 L N. lf..E. de la pointe de 

Barrow. 

MURRAY-FRITII. D.'frolt ou plutôt 
grand golfe, sur la côlc oneuiulc du comté 
de Eoss , rJEslmritm f^tivaris des anciens, 



entre Tarbetness au N., et Brough Hcad 
au S. Sa direction est O. S.-0., et Sa lar» 

f*eur, en face de la pointe d*Anlenier, sur 
laquelle se trouve le fort Georc[p^, est d'en- 
viron 3/4 de I. ; mais au-dessus de cet en- 
dnnt» il s*élargit considérablement, et offre 
un mouillage sàt, H reçoit, à son^exti^ 
mité intérieure, les rivières de Nem et de 
Beauly. 

MCrSA. Une des îles Shetland* dépen- 
dante du comté des Orcades. Elle a t L dn 
long sur une demi-lieue de laige. 

MUSSELBtH RGH. Tille maritime et 
très-ancienne du comte, el à 2 1. E. S.-E. 
d'Édimbourg , située à l'embouchure de 
i'Esk, dans le golfe de Fortb , oà elle a un 
petit port. Pnp. 5,5oo bab. Celte ville est 
réuuie, par trois ponts jetés sur I'Esk, avec 
le faubourg de Fi^her-row, qui rétinit la 
moitié de la pojiulâtiuu. KUe pus.«^de une 
école de grammaire très-reuommée , plu* 
sieurs auires établissements d'instnelion 
publique , cinq édifices destinés au culte, 
et une prison. On y fabrique des filets pour 
la pêche du hareng , de grosses étoffes de 
laine, de la poterie de terre el des cuirs. 
Elle a des salines considérables, et fait un 
grsnd eommeree de poîisons, de cuirs, 
et de pcaus de brebis.— Gounes de che- 
vaux, 

A peu de distance de Musse! ho II rgh est le 
village de Pinkie, célèbre par la sauglaule 
bataille qui s*y donna en i547 , euiie une 
armée anglaise eommandée par le due de 
Sommerset , appuyée d'une ilolte nom- 
breuse, et les l'cnsçais, qui avaient a leur 
tète le comte d'Arran. Ces derniers furent 
vaincus avec perte de xo.ooo hommes. Le 
carnage fut aflreux, parce que I'Esk, rivière 
à laquelle étaient adossés les 'Écossais , mit 
obstacle à leur fuite. La perte des Anglais 
fut presqiie atissi considérahle ; à pÎJis de 
cinq milles à la ronde les champs étaient 
couverts de morts et jondiés de hmces, de 
boucliers et d^qtécs que les fuyards avaient 
jetés pour courir plus vile. 

r:Vst non loin de Pinkie, à Corberry-Hill, 
(jue Us Écossais du parti delà reine Marie 
Sluart et de Botlmell furent défaits par 
rarmée anglaise, le <5 juin 15O7. Marie 
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Ig, GUIDE DU YOTAGEUa 

Siuari reodil au hdr de la Grai^gu , c,ui de Led>y , el oUifié de baUr« ^,;^^fl<^ 

la condttWi à Edimbourg, tfoù «lie fitt après i»«ir éprouté une perle considérable. 

iniiif«K< la tondemain ail château de Lodip MVTBIIX. Petite ville et paroisse du 

JJJ^ comté, ft à r> I O. S.-O. de Perili. Pop. 

Crom^vcll fut M,rjms près de Muss. l- 2,900 hab. Oa^^oit les reslci d'ua temple 

boursh par rarmec écoMaise mmis les ordi es aiu ibué aux -* 



MAGABEL-LOCH. Baie MIT U «6te oo- 
cidenlale du comté dlnveraen , au N. de la 
pointe d*Ai«aaik. 

HAIRH (coBUlé de), te conté de Nairn 
est bamé à l*0Qest , au aud-ouert et au sud^ 
est par le comté d'Invemcss ; m sud et à 

IVs! par r«'Uii de Murrav; au w»d il e^t 
baigné par le golfe de Murray. Ce comté a 
deux euclaves : Tune an tud-ouest dans le 
comté d'Ioveraen; rentre, àl*ouest, dans 
le comté de Reia. 

Le comté de Nairn a huit lieues de long 
du nord au sud, trois lieues moyennes de 
largeur, et environ vingt lieues carrées. La 
partie akéridioiwle est moatueuse et tra- 
mée par la dialne des moûts M«magli- 
Laa ; les principales rivières qui l'arrosent 
sont, le Nairn el h Findorn , tributaires du 
golfe Murray. — Depuis le Naii u à l'est, le 
sol est une terre franche sur un fond de sa- 
ble on de gnmer; à rouest, il approche de 
Pavgile; duos le sud, où le pays est mon- 
tagneux, il y a peu de terres labourables et 
beaucoup de marais. Sur i •28.000 acres on 
n'en compte que 4,000 en bois naturels, et 
û.ûoo en planutions. Les cAtca et la tallée 
du ÎUni sont fertiles et bien cdtivéas en 
blé , orge, avoine, lin et pommes de terre; 
réducation des bestiaux est en général assez 
bien soignée. Les productions nnnrr?ili'> 
roiisbteut eu pierres de taille et eu grands 
bancs de marne. 

Le comté de Nairn a pour chef-lieu la 
ville du même nom* Sa population est de 
9,000 hab. 

NAIRN. Jolie petite ville maritime , ca- 
pitale du comté du mém^ nom , avant lifrf' 
de bouig royal. Celle ville e^l située à l'em- 



bouehure du Nairn dans le golfe de Blorray. 
Elle est bien bâtie et d'une propreté remar 
quablc. Jadis elle était dcfrndtie par un châ- 
teau fort, dont les Danois s'emparèrent sous 
le règne de Malcolm P*', après avoir exter- 
miné la gandson qui le défendait. Depuis 
cette époque, la mer ayant fait do i^i nuds 
envahissements, l'endroit où exiblait le dià- 
teau est entièrrmenl couvert par les eau.x. 

Le climat de Nairn est sec, et le voisi- 
nage de la mer y attire en été un grand nom- 
bre de baigneurs. Le port est bon, et la 
pèche 7 est abondante et active. Fabrh/nes 
de tresses en paille; atelif r-: pour carder la 
laine; pèche du haren?r. f V ' .«/c/vre de blé , 
fil et poisson. La population de la ville est 
de 1,400 hab. et celle de la paroisse de s,3oo. 
A & 1. i/a E. N.-E d*Invemcs8, 40 I. N. 
l!î.-Od'Édimhourg. 

HAIRH. Rivière qui prend sa source 
dans les montagnes du comté d'InvevT^ess ; 
elle conif» nu N.-F. , parcourt un canton sau- 
vage et inhabile, qu on nomme Straith'Natnij 
où deux routes militaires la traversent , sé- 
pare le comté dlnvemem de celui de Mur- 
ray, et se jette dans le district de ce nom. 

Sur cette rivière esl la maison de ( aider, 
où l'on montre aux étrangers la chainhre 
dans laquelle , suivant la tradition, Duncan 
fut assassine par Macbeth. Le pont-kvis de 
cet ancien manoir existe encore aujourdlini ; 
c'est un morceau curieux dVmcienne ardii- 
teeiure. 

NAUGHTOX. Bourg dn comté de Pife, 
à a 1. M. de Gugar. 

HAVBR. Lac du comté de Stithcrland , 
situé à 9 1. N. de DorQOcb.Ila envuou 4 !• 
de circonférence. 
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mniiSTON. TilUge Ju comté de Hon- 
frew , près de Paiflef. Mamt^mctiirei (ie 

toifes de coton. 

NEI ^. T.ac du comté d'Arg}'le, à 1. 

N.-O, (l'[n\t>rary. 

Kh SS. KiML're ducomiéd'Inverness , (lui 
a sa sourœ dans le lac Oig , au milieu des 
montagnes eenlrales du comté. Elle coule au 
N.-E., forme le grand lac de Ness, pasie à 
Inverness, et se jette au-dessous de ce!fe 
TÎIIe dans îfi golfe de Mntray , après un 
cours d'environ deux lieues et demie : on 
y pécfïe beaucoup de sanmOhs. 

NESS-LOCU. Grand lac du comté d'in- 
woess , qui se dirife dn &<0. au N^E. 
xm le golfe de Muifaj , avec lequd il 
communique par la Ness. Ce lac a 8 I. de 
long sur une largeur moyenne de 3/4 de 
Iteue ; il fait partie de la ligne de navigation 
qui établit à travers TÉcosse une ooenmuni- 
catimi entre PAtlaniiqveet b mer dn Nord, 
et doBi la partie artificielle porte le nom 
de Canal Calédonien, Les forts Auguste et 
Georges sont ùtués à chacune de s» ex- 
trémités. 

Des décorations magnifiques s'élèvent sur 
les bords du Locb'Neas : le cliéne , le frêne, 
le tremble, le houx, et plusieurs autres 
espèces d'arbres forestiers et d'cirbusles 
couvrent les flancs des hautes montagnes 
qui r^tourent , et le bouleau solitaire se 
cadw eu fond des tallées : à roaen s*élève 
le mont Mealfourvenay , dont la vue est 
très -imposante. Le paysape qui environne 
ce lac offre une suile de tableaux magnifi. 
ques et majestueux, des coteaux champêtres, 
des rocàen pittoresques, des bois et des 
cascades, d'obseurs ravins, d'affreux pr^ 
eipices , d'où une multitude de torrents 
roulent jusqu'au lac leurs eaux écumantes. 
Çà et là, des rochers i&olés, s'éle^ant au 
milieu des bois , pareils à ces limites qui 
bornent les territoires, semblent être placés 
pour servir de preuves des anciennes con* 
vulsions de la nature, qui fendirent les mon- 
tagnes et firent soriir le lac du milieu de 
leurs débris séparés : il est en effet difiicile 
de considérer avec attention la grande vaHée 
de la Ness , sans admettre que la mer et 
rocéan' AllanliqQe aient en autrefois one 



communication par cet étroit défilé, et que 
la rc^lt'donie était alors divisée en deux par« 
lies disunctes. 

La vue du Loch -Ness, quoique généra- 
lement fort belle , de quelque c6té qu'on 
Tobierve, le parait encore davantage quand 
on est près du bord septentrional et lors- 
qu'on est placé sur le pont du bateau a 
vapeur : dans cette dernière position , le lac 
se montre, à diaque pas, sous des aspects 
diven, à cause dêi cireuila et des ondula- 
tions de la rouie , ot on jouit ainsi suooen> 
sivcment d'un paysape différent. Les eaux 
du lac occupent tout l'intervalle qui existe 
entre les montagnes ; et le ravia qu'elles 
ont formé en se séparant s*enfonce si subi- • 
tement , qu'à environ deux cents pieds du 
bord , IV-au a déjà quarante à cinquante 
brasses de profondeur ; vers le centre , la 
sonde donne jusqu'à cent treutc brasses: 
£mI qui expUque pourquoi l'eau du lac ne 
gèle jamab ; car liùTer, ménae dans l*Higb> 
land , est trop court pour pouvoir geler un 
si grand volume d'eau. 

L'expérience prouve qu'après de longues 
pluies , les eaux du kc montent de huit à 
dix pieds au-dessus de leur niveau ordi- 
naire. A répoque du grand tremblement 
de terre de Lisbonne, ses eaux éprouvèrent 
une agitation violente , sortirent de leur lit 
avec impétuosité, envahnent celui de la 
rivière d'Oich, et s'étendirent des deux cô- 
tés à ane hauteur de plus de cinq pieds an- 
dessus de leur niveau ordinaire : pendant 
une heure , le flux et le reflux s'y firent 
sentir fortement , le flof '?r préripita avec 
fureur sur la nve septeali luuaie , puis cniiu 
la eodUBOtÎMi diminua gradu^einent, et le 
lae rentra dans son Ut. 

On pèche dans le Loch - Ness beaucoup 
d'exrrUentes truites et une grande quantité 
d'autres |)oissons. L'eau, rc^ntUc comme 
très-salutaire parles habitauls, produit sou- 
vent un effet tout oonlrahre mit les étrangov 
qui la boivent dans b teoBps des chaleurs. 

Les cascades de Foyers sont situées près 
de la rive méridionale du Lorh-Ne';«, à en- 
viron un quart de ticue de i auberge qui 
porte le nom de fiisneiW^ Ika, et près do 
la grande roula qui conduit aii fort Augusia, 
Vojes FoTsaa. 



Digitizod by C<. 



tai 



GUIDE DU TOTAGEUR 



NEVIS (BEM). Voyez T.tm Nevw. 

NEYISH-LOCH. Baie sur la côle 
occidentale du comté d'Inveroess, à 7 1. 
O. N^. du fort WiDkun. 

BSW-ABBEDEBlî. Toyei Abbmmui. 

MBWBALTX. PMite ville du eomls et 
i s L 8.>E. d*Édiillbour|; , ^^ituée dans une 
vallée charmante, «or le South-Esk. Pop. 

1,700 habitants. 

NEWïîOROUOM Petite baie sur la côte 
orientait^ du conue d Aberdecn. 

NEWBOCRGB. Jolie ville maritime du 
comté de Fife , avec titre de bourg royal , 
tituée sur la rive droite du Tay, qui 7 fome 
im vaste port où peuvent arriver det na- 
vires (!e 5oo tonneaux. Pop. •>,'îoo liah. 
Cette ville est presque enlièrenienl formée 
de maisons neuves et bien bâties ; elle coU" 
liste eu nue seule rue Irès-knigue, am deux 
extrémilés de laquelle sont de petits fau- 
bourgs. L'itôlel de vilte est surmonté d'une 
belli U)\ir. — Fabriques de toiles. Commerce 
de grains, bois, fer, chanvre, vin , etc. — 
A 3 I. E. S,-fc. de Penh , 3 1. O. N.-O. de 
Cnpar. 

HBWHATBH. Tillage miriliaie do eomlé 
d*Édtinboiirg« situé sur le boid méridional 

du golfe de Fortb, à 1/4 de I. O. de Leith. 
Pop. 600 bab. Ce village est très-fréquenlê 
dans la belle saison pour ses bains de mer. 
On y trouve plusieurs beaux ctâbiissemeiits 
et on service régulier de balerax à vapeur 
pour Aberdeen. — Pédie du poisson frais. 

HBir-IBLAHD. Une des lies Hébrides, 

dépendante du comté d*Argyie, située pffès 

de la côte N.-O. d'Lsla. 

NEWSTEAD. Tillage du comte deRox- 
burgb , situé à un (junrî de lirup de Mclrose. 
On y remar<{ue les ruines d'un ancien nio- 
naslère nommé JUd Aèèejnead, 



KEWTON-STEWABT. Bstite viUe ma- 
anfiwtwière du comté et & 3 1. N. deWig- 
ton. Popw 3,000 b. Elle est assex mal bétie, 
snr la rive droite de la Crée, que Ton tra- 
vers; sur un beau pont. — Manufactures 
importantes de tapis. Filatures de coton. 
Tanneries. 

NIET-LOCH. Baie du comté de Sulher- 
land, i 8 I. 8. du eap Wratb. 

1116. Fetile ville du comté de Kinnr- 
dine, située i peu de distuioe de renbou* 
chure de h Dee, dans une baie à lacpu-lle 
die donne son nom, à 4 1. S. d' Aberdeen. 

NITB. Rivière qui se (wme de l'écoule- 
BAent de quelques petit*; lacs, près de 

Cumnock , ilan> lii pm-i'w- du comté d'Ayr 
nommée rvitlisdalc. iîÀlc entre dans le comté 
de Dumlries, qu'elle sépare de celui ét 
Kiritkudbright, passe à Sanqubsr, Dumfries, 
et se jette dans le Solway par une large 
embouchure, après un cours d'environ 16 
lieues. On y pèche une grande quantité de 
saumons et d'excellentes truites. 

NOBHAM-CASTLE. Yoy. €oi.DsrH£AM. 

NORTfl-BERWICK. Ville du comté et 
i 3 I. N. N.-E. d'Haddington, située sur 
U côte méridionale du goUe de Forth. Fop. 
1700 bab. C<mma-ee considérable de 
grains. 

NdSSE. Une des iles Shetland (comte 
des Orcades), située près de la côte orien- 
tale de rUe de Brassa. Cette île, r^ardée 
conime la plus fertile de toutes celles des 
Sbctiand, a i L de long sur 1/4 de L de 
large. On voit dans sa partie méridionale 
un rucher inaccessiltle de i5o pieds de 
hauteur verticale. 

NOSSE-HKAI>. 0\p situé sur la rôle 
orientale du comté de Cailhness. Yojes 

WlŒ. 



OACKHAHSTOV'HEAB. Cap situé sur d'Argyle, situé sur le détroit de MuU, au 
la o6le orientale dn comté de Caithness. fond d'une baie demi-circulaire de douze h 

quatorze brasses de profondeur, assez \ns\e 
OBAB. Joli village maritime du comté puui couteair cinq cents navires de coiO' 
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WÊ&ntf flt bin abritée par let ilet de Mull 
•t da Ktrmt, qui la défendent de la fu- 
reur des venis d'ouest. A lu L O* N.^O* 
d'Inverary. Pop. i,5oo liub. 

Le village d'Oban a été fondé en 1713. 
Silné wr le panaga det navires qui font la 
cabotafe par le détroit de Mull , et de ceux 
qui se rendent dans le canal Clalédonien , 
il possède de «rroiuls avantages comme port 
de commerce, cunnue station de pèche, et 
acquiert chaque jour un Buttfaatt degri 
dlnporlanoe. Lea naiiona, fonaant un 
demi-cercle, sont placées en aniphiihéâtfa 
depuis ]r hord de l'eau ; cet ensemble de 
construclioas, ayant en tace un beau !>assinf 
et derrière lequel s'élève une chaîne de col* 
lines ondulÂei, prodidft Vefiet le plus pillo- 
reMpM. Pendast la belle laiaon, quand la 
côte est garnie de spectateurs, et que la 
baie est couverte d'une fouir de petit? hAû- 
mcnts qui rivalisent entre eux de vitei>se et 
de Iqi^èreté, la scène prend enoora nn ca* 
tnelèra plus aniaié. 

Depda quelques années Oban a élétrèa- 
fréqnenté penf]ant l'été et l'automne pour 
ses bains de mer; it occufïe un ruw^ distin- 
gué parmi les endroits où li est de mode de 
aa rendre pour prendre las eaux, avant^ 
qu'il doil prineipalement à la découverte 
récente de sources d'eaux ferrugineuses et 
sulfureuses. Les aul>crg«s y sont excellentes. 
L'air de ce port de mer des liighlaad& est 
regardé comme si sain , que le célèbre doc- 
teur AMeom j a établi une maison de santé 
poor 7 foeavoir les malades auxquels le 
rb autrement d'air est recommandé. Les 
étrangers, cl les personne; qui veulent ré- 
tablir leur sauté, trouver.! it ta diiiicilemcnt 
une position plus agréable , plus coaunode » 
«t plus avantageuse pour en fure le centre 
d'excursions vwiérs. 

Près d'Ohan, on peut nbsen-er tout îc 
long de la cote quelle a (■(• l aiK nMine hau- 
teur de la mer, par la formation des cou- 
cbes de terrain, et par les «teavations 
qu'elle a creusées dans les rochers ooraposés 
d*une substance légère. L'élévation de ees 
couches a rme régularité qui règne tout le 
long de la côte aussi loin que la vue peut 
s'étendre. Des lits de brèche et de schiste 
i^élèveiit les uns «u*desstis des autres, et 



iormenl entra eux des lignes paralMIas. 

Dans quelques endroits , les parties les plus 

élevées du schiste sont brisées en morceaux, 
mais on les retrouve au milieu de la couche 
de brècbe placée plus bas. Au côté nord 
de la baie art un radier escarpé composé 
de sdiiste, près duquel un blae énorme 

s'élève perpendirtiInTrement. 

Le Chatk vt: Dt ])f;NO[ r Y, situé dans le 
voisinage d'Ohan , e^l une vieille construc- 
tion, envahie de toute part par le'lierre, que 
les étrangers ne manquent pm de visiter. 
On suppose que cette ancienne demeure des 
Macdougalls de Lorn élaît originaircnirtit 
«n fort danois. Les murs sont d'utir pi ande 
épaisseur, mais ils ont été fort endommagés 
par un des derniers propriétaires , qui en a 
retiré tout ce qu'il a pu de pierres de taille 
pour les employer à la construction da 
château moderne sitné près de là. Yojci 

DVIVOLLT. 

LUlx db Kbrrera e&t aussi un but re« 
marquable d'excunioi pour ceux qui visi- 
tent Oban. Cette ile doit en partie son as- 
pect rom^^ntique à G<wlan-Castlc , ruine 
magnifique et pittoresqtte, placée sur la 
cime la plus élevée d'un ro(:her presque 
perpendieulaire, couvert d*un épais man- 
teau de lierre, qui s'éiend depuis le pied 
du roc jusqu'aux créneaux de la forteresse ; 
et comme le^ fonrJntinn' dti h^fiment repo- 
sent sur l'exlrcmité du rocher, \v Uerre 
s'est étendu de l'un à l'autre, cachant le 
bible point de &c|)aration qui existait entre 
eux, de sorte que, de deux,c6tés, ils ne 
semblent à Foeil former qu'une masse solide 
d'architecture. Dm rôïé de la terre, la vue 
du château n'est pas moins belle, et sou 
état de cooservatioa suflU encore pour 
donner une grande idée de ee qu'était ori- 
ginairement le bâtiment. A la façade, on " 
voit deij\ srulpfiires en pierre, représentant 
le joueur de cornemuse et la nourrîcr, deux 
personnages d'une grande itn|)urtaucc dans 
tontes les fiuDitles de l'Highland. — Ce dbâ- 
tean, autrefois la résidence des descendants 
de Macdoiigall de Lom , le dangereux rÎTa! 
de Bruce, a été réduit à «on état actuel, 
parce que la famille qui l iiabiiait prit sous 
sa pruicciiou un individu nonuné living* 
ttonc, qtii avait tué un fib de CampbcU 
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dtt Wkuns , ( t encourut par là Vindignalion 
de ce redoutable clan. Camplx ll de îlraglin , 
homme connu dan<; Ir pavs par son carac- 
tère violent et déteruiiiié , etitreprii de ven- 
ger fai mon de ton malheurevi compatriote; 
il réniiit pluneon de ses partisans, sVm- 
para de K^rrera» prit le fort d'assaut, le 
brilla, rt mas^arm "îans distinction les mem- 
bres de ia famille Macdonç;all, (jiii, au 
nombre de dix-huit, furent précipités du 
liant des remparts. 

OCIIILL-IIILLS. Chaîne de montagnes 
(]ui s'étend sur une |uirlie des comtés de 
Perth, de dakmanan et de Kinrost » <ur 
une lon^ieur d'euTiron lo L Les plus hnuia 
sonmiels ne s^cicvent pas à plus de 400 toi- 
ses au des<sn.s du niveau de la mer. Ce» 
montagnes aliondcnt en excellents pâtura- 
ges ; elles offrent dans toute leur longueur 
de charmants paysages, et plusieurs Toes 
pittoresques. En 1715 on 7 a découvert 
une mine (l'aip^nl qui rsl maintenant épui- 
sée ; ou y fr(n:vc tîi s veines de mines de 
cuivre, de plomb, « t d'autres minéraux.. Le 
point le plus élevé des monts Odiill est le 
Bendoch. 

• 

OGHTBRTBB. Ghât^u dn comté de 
Fertb. Le château de Ochteryre, eonstruit 

il y a une quarantaine d'auTiées, est hran , 
mais cependant peu di^'nt' du site où il «.st 
placé, car il n'y a peut-être pas en Écosse 
on lieu qui réuiiMe dam un espace aussi 
limité autant de beautés naturelles. L'Hun 
rapide, roule ses eaux limpides au milieu 
d'tm composé harmonieux de collines , de 
bois et de rochers; et !a riche verdure du 
|)arc, la surface polie de i>on lac , les ruines 
splendides d'une tour anticjue , oontraslanl 
romanliquement avec la sombre profondeur 
d'une épaisse Ibrét qui n'a de bornes à 1*E. 
I ([lie les niontagnes lointaines de B^i^Tor- 
licli « t de Sdick-Nacroan. 

OCKEIX. Rivière du comté de Ross, 
qui a SA source aux moûts Kenlocli. Elle 
coule du N.-O. au S.-O., et se jette dans le 
golfe de Domoch. 

ŒUF (tie de 1). Yoyes Eoo. 

OICH. Lac du comté d'Invemess, situé 
cnire le Lodi-Ness et le Lodi>Lodijr. Il a 



a 1. de loBf tar moins 4*1111 quut de Inm* 

de larf;e , et donne naissance à la fMStile 
rivière de son nom, par laquelle ses eaux 
s'écoulent dans le Loch-Ness. Ce lac est 
traversé par le caud Calédonioi ; ses rives 
sout ornées des ruines pitleresques du diâ» 
teau d'I\ei];;n ry. 

Au bord du Loch-Oidi, à quelque dis- 
lance de l'habitation de IMar-Donueli , on 
remarque un monuuieut qui inspire ia plus 
•profende horreur, et dont voici le sujet: 
Il y a plus de deux oeots ans, une faniite 
nol)le avait fait éprouver quelques injusti- 
ces à plusieurs de ses vassaux ; sept d'entre 
eux se réunirent, roasua-èreni cette famille, 
en dn nimnt toutes les probabilités les 
indk|um«nl comme auteurs de Fassassinal. 
Aussitôt le laird dans le clan duquel s'était 
commis le crime, envoya ses satellites, avec 
l'onlre pur et simple d'aller chercher les 
léte& des prévenus, ils trouvèrent ces mal- 
heureux réfugiés dans une caverne , les j 
décapitèrent, portèrent leurs tètes à' la fos* 
taine voisine de Glcngarry pour les y laver, 
et les ayant rendues présentables, le^; offri- 
rent au seigneur qui les avait deuianJees.^ 
Sur cette petite fontaine , s'élève une pyra> 
mide qnadrangniaire , dont l'aiguitte tron* 
quée porte sept têtes encore palpitantes des 
spasmes du siipplice. Posées en cercle sur 
le faite de la pyramide, elle<i offrent de 
toutes i>arLs leurs faces hideuses. Leurs 
cheveux hérisaét sur lews crânes sont 
empoignés par une énonne main qui tient 
itu glaive d'où dégoutte du sang.Sur les qua- 
tre rôfés de la pyramide , on a écrit en 
français, en anglais, en latui et en gaélique, 
l'inscription suivante , qui sert d'explica- 
tion A ce monument de cannibales : 

rt Ku m ni lire de la grande et prompte 
vcugeaucc qui dirigea , i>eloa le cours rapide 
de la jasiice JScodale, l«« ordres de lord Mao» 
Donncll et Aross, pour atteindre les atitctirs 
de l'iiorrihic asîassiiiat de la faiiiillc Keppocb, 
une braoche du puissaut et illustre dan, dont 
sa seigoeorle était le cbcf , ce aMoument est 
érigé par le «olooel Mao-Doavell Gkogany, 
son 5Tu>rr.'";rtir et rcprcscDtant, l'an du 
seigneur i8ia. — Les têtes des ^fpt mcur- 
Iriers furent portées aux pieJs du uubic ciicf, 
dans le diAlein de Cliugii-ry , après avoir été 
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bvëc» dan «Mt iMMaine : dc|iaiM «ci èréne- 
n«at, qui e«t lieu' dan Iw |«caiièrcs anocca 

du XVI* siècle, elle a toujours «-le désignée 
soui le Don de fontaine des Se|)t-T£u». » 

Ou ntait bien, sans doiite^ que la jusiice 
féodale du XVr siècle t tail expédilive, et 
nous n'avions pas besoin d'aller en Écosse 
pour en trouver des exemples; mais c'est 
un grand outrage à la norala publique que 
rérection du racniuinent de lu fontaine des 
Sept-Tétes, Yam Ju seigneur iRra, dmt 
k patrie de Hume de RobertAon ! 

OLEICK. Tille du comté de GaithneM , 
à a 1. x/4 E. 8.-E. de Thurto, 

OOCttAN. Lac du comté dlnvemess. 

ORCADES ou ORKKEY. Croiipr (rîlt^s 
situé an nord T^row , doul il n'est sé- 
paré que par le dctroii de Pentland, entre 
U mer du Nord et l'ooéan Atlantique. Ce» 
Iles sont au nombre de 40 » non compris un 
grand nombre de rocbers»^ de skrrries ou 
bas-fonds couverts d'eaii à tnarf-i' hante. 
Plusieurs d'entre elles sont trcs-petitcs , 
inhabitét^ , et ne contieu«ej>l que des pâ- 
turages. Les principales sont Fomone on 
Mainland » H07 , South et Nort Ronaldaha , 
Eday, Shapio-shay, Weslra, Rowsay, San- 
day, F.gllshay et Papa-We<itra. La poj nla- 
tion de& Orcades en x8ai était de 27,000 b. 
Ces îles ont une forme très-irrégulière ; les 
côtes du nord et de Test sont en général 
basses; edles de fouest, au contraire, se 
torminent en rochers escarpés. L<'ur surface 
est très illégale cl d'un aspwt triste; car on 
n*y voit pour tous arbres que de rai'cs et 
diélîfs bouleaux , quelques saules et gené- 
vriers. Pendant l'hiver, les ouragans et les 
tempêtes X sont d*une violence telle que 
toute communication est interrompue; les 
aurores boréales sont assez fréquentes; la 
neige est peu abondante , et la gelée n'est 
pas de longue durée ; mais le froid des nuits 
rend souvent les récoltes incertaines. Les 
montagnes sont en partie cnuvertes de 
bruyères; mais les vallées et les plaines of- 
frent une vc^élaiiou assez vive, et renferment 
un grand nombre de ruisseaux et de petits 
lacs. Le sol des plaines et des vallées est 



assez fei-liltf ; dans les terraîus bas et marc- 
cagcuxt il y a beaucoup de tourbières. Sur 

38 i,ooo acres de terre qtie contiennent ces 
lies, on estime que 294,000 ne sont que 
deit brtiyèreâ et des marais , et 84,000 seu- 
lement en terres bdMMirables, prairies et 
jardins. GônéralenMnt h récolte en grains 
suflit à la consommation. 

Sur les côtes on trouve des éponf^es, du 
corail, des corualiuât, de Tambio gris, des 
coquillages très-rare»» des semences de mi- 
wiôsa uwukms, i|oe piodtiisent seules les 
Antilles, et que les courants apportent à 
travers rAlIuntique. 

Dans le-s j)alurages, on élève de petits 
chevaux et des bélej» à curues , beaucoup de 
moulons et des porcs : le bétail y vit en 
liberté; il est marqué pour éviter toute 
contestation. On élève aussi dans ces îles 
beaucoup de volailles; les coqs de bruyère, 
les cygnes, les oies et les canards sauva- 
ges, les pluviers, les bécassines, etc., 
abondent dans les bruyères , les lacs et les 
parties marécageuses. On y voit des aigles 
de la plus grande espèce, qni font heancotip 
de ravnj^e parmi les troupeaux de motitous. 
Les rivières nourrissent des truites délicates ; 
les côtes sont fréquentées par une grande 
quantité de poissons» qui forment la prin- 
cipale nourriture des habitants. Les sker- 
ries sont couverts de pboqncs; la loutre de 
mer est commune daus les détroits, et 
diverses espèces de coquillages &e pèchent 
|n«s des roebers. 

Les revenus des Orcades s'élèvent à 9,5oo 
lîvTes ^ferlirr;. Tnufc la partie mcridionnlu 
de la seigni m ic de Sljetland-Ot knev appar- 
tient à la laaiilie éco&sai.sc de Dundal, qui 
est en même temps investie de la dignité de 
juge héréditaire. — Ces iles ont d*abord clé 
pei^lées par les Norwégîens et les pirates; 
ce sont les premiers qui, sous la conduite 
de leur prince Ohius, y ont introduit le 
christianisme. Dans le XII* siècle , la po- 
pulation y était beaoeoup plus nombreuse» 
ctcUes pouvaient mettre sur pied 7,000 oom» 
battants. La Norwége abandonna la posses- 
sion de^ Orcades au roi d'Kcosse Jacques II, 
à l'occasion de son mariage avec la princesse 
danoise Anne. — U reste encore dans 
îles, sur les cimes de rodien , beaucoup do 
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loan donlb eoMlraelMNi NOMOtean moyoi 

âge. 

L'industrie consi'^tc dan^ la pèclie, la fa- 
brication de la soude, ei dans qtipIqMP^ fa- 
briques de toile, de fil de lia, de gi^s 
draps, d« bu et de couverturat de Mu, 
htÈ priiici|MiUX objels de eonmcrce d*expoi*> 
latioQ «mt le poisson frais et salé , bestiaux, 
porcs, betirrp, sinf, peaux, plumes d'oies, 
fil df lin, 1rs importalioos consistent en 
Loiâ, 1er, lia, tabac, dearéescoloaiales,etc 
Durant une grande partie de rbher, la 
( oinmuniration est interrompue à cause des 
épais tM-ouill.irds et des tcnipèleti|ui régnent 
dans ces paragt's. 

Les îles Orcades forment avec les Iles 
Shetland le conté des Orcades, dont le 
cheMieu est KmIiwbIL Ce comté est diviaé 
en quatre cantons , et envoie nn membre an 
parlement. 

ORD-OF CAITHNESS. Cap situé sur la 

côte S.-O. du comté de Caithnes& 

ORDY. Petite rivière qni prend sa 
source dans le comté de Perili et &e jette 
dans le Tay, à i. I. N. de Rogerlown. 

OSENT. Lac du comté de Gaitbne», si- 
toé à B 1. 8. de Tkwso. 



ORVn. Petite vilfe siinée sbr la cAte 

méridionale de l'île Pomone ( omté des 
Orcades), a a 1. i/a de lUrkuiill. 

OBKNEY (Comté d' ). Ce comté est 
compose des îles fibellaiMt et des Orcades. 
Yojrez CCS mots. 

ORONSAY. Une des Iles Hébrides, dé- 
pendante du comté d'Argyle, près et au sud 
de Colomay , dont elle n'est séparée que 
par un pa&6age étroit , qui assèche à uiarce 
basse. On y voit les belles rttin«s d*un prieu- 
ré de Timlre de Cileaux , que l'on prétend 
avoir été fondé par saint Colomban. Tojet 

GOU>«SAT. 

ORR. Rivi« qui prend sa source près 
de New - Gallcwriv , fînns le comté de Kir- 
kudbngbt. Elle p^aae à Orr et se jette dam 
le golfe de Solway , à 4 I. E. de Kirkud- 
bright. 

ORR. Petite ville du comté de Kirkud- 
bright , sur la rivière d*Orr. 

OBRON. Rivière du comté de Ross, qm 
se jette dans le Conan. 

ORWELL. Petite ville du comté et à 1 1. 
n . de Unrosi. 



p. 



PAATO€. Lac du comté d'Invemess. 

PA ATOC-WATER. Rivière du comté 
d Inveruess, qui communique du lacPaatoc 
au lac laggan. 

PARA Y. Une des îles Hébrides, dépen- 
dante do comté tflnferm», située à i/i L 
de celte de Skye. 

PABBAY. Une des îles Hébrides, dé- 
pendante du comté dlmremeia, située près 
de la côte occidentale de l'île de Lewis, vis- 
à-vis de l'île Bernera, dont elle est séparée 
par un détroit d'une demi-lieue de large. 

PA1SLEY. Grande et belle ville du comté 
de Renfrew, située sur la rivière de Cart- 
Whitc , qui la divise en vieille et nouvelle 
trille, et sur le canal d'Ardrossan, avec le- 



quel die communique avec Glasœw. Pop. 
eS,ooo hab., et 47*000 en j comprenant 
les faubourgs et la paroisse de fAbbaje. Lt 
TÎeilie ville est bâtie sur h ]îente d'une col- 
line qui s'abaisse vers la rive gauche de la 
Cart ; elle consiste en trois rues principales 
tràslongiies et r^Kérement bâties, aux- 
quelles aboutissent plusieurs rues étroites cl 
assez mal pereco. La ville neuve se emn- 
pose d'une rue principale aii«;si très-Jonîrnp, 
qui .^'( iciid sur la rive droite de la rivière. 
Ces deux ville^i communiquent entre elles 
par trois ponts de pierre, et des bâtiments 
de io à 5o tonneaux remontent facilement 
jusqu'aux quais, par le. canal d'Ardrossan. 

Les mines d'une église sont tout re qui 
reste de la superbe abbaye de St. -André. 
La nef et les deux bas côtés sont soutenus 
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par des piliers gothiques et des voûti s m 
(^ive. L'extérieur de l'édifice, et suilout 
l« gnuidm portet du nord et de Poueit, 
sont d'une éléfance et d'une rieliesse que 
l'on ne peut se lasser d'admirer. Auprès de 
réglise est une vieille chapelle golbique où 
Toa enteud uii écho des plus surprenajois. 
On y voit amii k monameiit de Majury , 
fille de Aobert Brnee* et mère de Robert II, 
roi d'Écoiie, et premier de la fimiille dei 

Stiiart. 

PiijNjt y renferme un grand nombre de 
beaux ediiices publics et ]>articuliers ; les 
plus remarquables sont : Pcî^ise Sl.-Geoi^e 
dont on admire la façade ornée de pilastres 
d'ordre ionique; l'église Haute, bâtie «V 
une colline d'où l'on jouit d'une belle pers- 
pective, ei surmontée d'un clocher de iGr 
pieds de hauteur ; l'hôtel de ville , la maison 
de conreetion, le halle, l'hdpital général, 
la salle du café. On y compte x6 édiGoes 
religieux, Iroîs bibliothèques publiques, une 
société philosophique, un collcge trcâ-bien 
dolé et de nonibreux ctablisseuieuls d'ius- 
tniction. Dans les environs, en remarque 
les restes d'un camp romain et les ruines 
du châieau de Crookstone. Voyez ce net. 

Cette ville est renommée par son impor- 
tance manufacturière et par son active in- 
dustrie. C'est le centre principal des manu- 
bctnres de mousseline, de sdiàles et de gaces 
de soie des environs. Elle a des fabriques 
considérables de toile'; fine?, batistes, per- 
çues, lapis, scbâlcs l u soie et en kine, gazes 
de soie, mousselines, toiles peintes, cuirs, 
savon, chandelles, ete.; des filatures de 
coton, des fonderies, des distilleries et des 
blanchisseries importantes. Commerce de 
grains, de charbon de terre et d'articles de 
ses Qombreuf«s manufactures. — A al. i/a 
S. S.-O. de Glascow, 4 1. O. N.-O. de 
Renfirew* 

PAIIBEIDE. Petite ville du comté d'Au- 
fos, i 4 I. B. de Dundee. 

PANNANACH - WELLS. Village dti 
eomié et à 19 K %(% O. S.-O. d'Aberdeen. 
Il est dans une situation pittoresque, sur 
la rive droite de la Dee, un peu au-dessous 

de la cascade appelée iJn-Dee, et célèbre 
par ses eaux minérales qui ont, dit-on , les 



mêmes quabléa que celles de Seltz. On y a 
établi plu^rs beaux bâtiments où les ma- 
lades trouvent toutes les commodités qu'il 
est possible de désirer. Ce vinage est tràs- 
fré(|uenté en été, tant pour ses eaux que 
pour son pftysa|;e et ses sites rmnantiquct. 

PAPA-STOUR. Une des îles Shetland 

(comté di s Orrndos), .située à i/a 1. de la 
cote N.-O. de i ile Mainlaud. Elle a f'iniron 
trois lieues de circonférence, et olire uue 
«uriaoe phie, fertile et abondante en exoel* 
lents pâturait : on y réoolle beaucoup 
d'avoine et de pommes de terre. Sur la cète^ 
on trouve plusieurs petits ports, et une ca- 
verne profonde où les flots s'enpouffrf'ri! 
avee un bruit épouvantable. Pop. s 

FAPA-STRONSAY. Une des îles Or- 
cades, située prèe de nie de Sironsay, à 
rentrée d'une baie i laquelle elle donne le 

nom de Papa-Souud. Elle est plate et l'une 
des plus fertiles en grains de toutes les 

Orcades. 

PAPA-WESTRA. Une des îles Orcades, 
siluée près de la côte N.-E. de l'île Westra. 
Bile a une Ueiie de feng sur enviion une 
demi-lieue de hu^e. Cette ile est tiè^lertile 
et renferme les meilleures terres labourablef 
cl les meilleurs pâturages des Orcades. On 
y récolte beaucoup d'orge et d'avoine. — 
FahifMeê de soude. Long. U. 5^ ai' i5 
Lat* N. 59" 99* o*'. 

PATBBAD. Joli village du comié de 
Fife, situé sur le fdfe de Ferth , & i/a I. de 
Kirkaldy. Pop. 1,900 hab. Entre Pathead 
et Galalon, on remarque les ruines de Ra- 
venscraig-Castle qui s'avanoeut sur un ro- 
cher au uiiheu de la mer. — fabriques 
d*éehees. Poire considérable pour les toiles , 
le premier vendredi d*ao6L 

PATTBRWEBBI. Hivre dn eomlo de 
Fife. Voyex Pxrmrvaax. 

PAXTON. Yîlfaige du comté de Morse, 
célèbre en Écosse comme le lieu chanté 
dans le poëme populaire de Robin Adair. 
Ou yj remarque une belle habitation renfer- 
mant une galerie de tableaux de choix des 
maîtres italiens et flamands. 

Ce village et le château de Paxton sont 
pour l'admirateur du ebant écossais et pour 
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rariiateur des beaux-arts des sujets agréables 
de distraction et de curiosité. 

PEATIIS ou PEESK. Taslc prcciiiiœ 
de plus (Je 160 |utdi de profondeur, situé 
au Hiiiieu df5 moulagnes la partie N.-E. 
du comlé de BerwicL U «si traversé par un 
pont de qnati« arebes d'une hauteur prodi- 
gieuse, qui a qiiclqtie oboie du grandiose 
des aqueducs romains. 

PEEBLES ou TWEEDDALE (comté 
de). Ce comlé est borné au par les 
comtés d Edimbourg; à TE., par ceUu de 
Selkirki au S., par celui de Dumfries» et à 
ro. par oelni de Lanerk. Sa longueur est 
de orne lieues du N. au S. , sur huit lieues 
de l'E. à VO. , et sa circonférence d'à peu 
près trente-six lieues. ^ 

Le comté de Peebles est de forme inregu- 
lière. Sa surface, géuérafement fonnée de 
collines verdoyantes, est bien arrosée par 
plusieurs rivières, entre lesqucHes on dis- 
tingue le Tweed qui en traverse la partie 
centrale et orientale, el y reçoit la Lyne et 
l'Eddleslone. Dans la partie méridionale, on 
i-eraarquc des montagnca d'une grande élè- 
vnlion, telles que le HartrPell qui a 9,918 
pieds au-dessus du niveau de la mer; le 
Broad-I.aw de a,74i; 

le Windlesiraw de 2,296 , el les Blackhouses- 
HeigUls de a,i6o. LeN. est concert par les 
Feullaïul-IIiUs. 

Les rives du Tweed et de ses affluents 
offrent en général une terre grasse, sablon- 
neuse et fertile. Les terres iolermédiaires 
entre les collines el les terrains bas reposent 
sur uu fond de gravier et sont d'assai bowie 
qualitéi celles des collines el des pentes des 
moniagaes sont friables, franches, mail 
quelquefois mêlées d'argile. Vers les sources 
des cours d'eau , le sol est marécageux et 
renferme (jueUiues petits lacs. — En général, 
les niontagneé el les vallons des parties du 
N, et du N.-O. sont les plus fertiles et les 
plus agréables. 

La surface variée du comté de Peehles 
serait intéressante v\ pittoresque, si les fo- 
rêts, dont elle était autrefois en grande partie 
couverte, n'étaient presiiuc entièrement dé- 
truites) on n*y voit plus maintenant que 
quelques plantations de bouleaux rabougris. 



de flânes, d'aunes, de noisetiers, d'osiers, etc. 
Les prairies sont nombreuses et eteeHcnles. 
— Les rivières abondeol en petites tmilcs; 

les lacs sont aussi très- poissonneux. 

Le comlé de Pet'l)les renferme (pielque*? 
veines de minerai de ter, de la bouille» des 
pierres propres à faire de la chaux, de la 
marne, des pierres de taille, des earriém 
d*ardoise, etc. 

Mamtfmctures d'étoffes de laiae, de toiles 
el de tissus communs en coton. 

Le comté de Peebles a pour chef4ieu la 
ville du même nom ; il veiÂmedeux pna> 
bytèfes, sciae paroisses, et lo^Sgg hall. 

PEEBLES. Jolie peùle ville, capiialedu 
comté de son nom, avec titre de bocvg 
royal. Pop. 9,800 hab. (ktte ville est asiez 
bien bfttie, sur la rive ^uche du l\reed, 

au confluent de la petite rivière de son nom, 
qui la divise en vieille el eu nouvelle ville. 
Elle possède un bel bèlel de riUo, et xm 
école de grannnaire renommée^ La rieille 
ville , qui était autrefois considérable , a été 
plusieurs fois pillée et brûlée par les Anglais; 
on y remarque les ruines d'un ancien mo- 
nastère où Alexandre lil el plusieurs autres 
rois d'Écosse ont résidé. Dans les cnwoM, 
on voit les ruines du cèilMiii oââbre de 
NMpatiu — Fabriques de bonneterie «t de 
grosses étoffes de bine. Brasseries voiom* 
luées. — A 8 1. S. d'Édimbourg. 

PENICCICK. Beau viUaga du comté et à 

3 l. d'Édimbourg. 

On remarque à une demi-lieue de ce vil- 
lage un magnifique cbitean , ^kmt la f^sde 
est décorée d*un beau portique à huit ea- 
lonnei et d'un péron à balustres. Un por- 
tail en ror.TÏlte, orné d'une horloge et siir- 
monlé (11111 ilecbe élégante, ouvre dans un 
square autour duquel sont distribués Iss 
communs. A Test, sur une émineace» s*é> 
lève une tour ronde que l'on aperqoil de 
.fort loin : au délà de la rivière on remarque 
■un obélisque consacré à la mémoire d'Allan 
Ramsay. 

On voit dans ce diâlean beaucoup d^ 
tiquités romaines tirées du eamp roaaaia de 
Netb^y et de GrahamVDike. Le plafond 
du principal appartement, nommé salle d'Os- 
sian , est orné de peintures que l'on regarde 
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comme le chef-d'œuvre de Runciman , Y un 
fia dcttiaatettn 1«9 plos hardb qui «i«Qt 
exbté. 

Lt rivière de l'Esk et plusieurs ruisseaux 
qui V portent ietirs eaux, circulenl en tous 
&CUS dans lu parc , qui est ua assi^mblage ro- 
mani k|ue de collines bois^, de bocages, 
de prahies, de ptrierret» de ^roltas, de 
kiee^pMS , dont Teapeel est d* w variété ra- 
vissanfe. Il y a en outre dam ce parc im- 
mense Iro!'; jolis fielits lac; cioiil les rîves et 
les îles sont plantées d ai hres tuujuurs vert5» 
et qui forment um preneMde déUcicase 
lofiqiw tes geléee ont dépQvâUé les autres 
arbres de leur pamre. 

De* appartement? ân pahi-? h vue se re- 
pose tour à tour mu- les bords ombrages de 
l'Ë^k , sur la colouuadeet l'aiguille des éai- 
ries , sur PobéiiK|ae d'AHan Ramity, nrteur 
du GeirUir ^t^pt^it^ wtait ploaieurs bdles 
ruines et sur les hautes montagnes du Pcnt- 
land. La tour de Flag, qui se reproduit sous 
mille aspects divers et toujours pittoresques 
dans les avenues sinueuses et inégales du 
pare, fot constraite en 1750. De son som- 
met la vue oomniandt! tous les contrées E. 
du Mid-Lothian, le détroit de Forih, les 
rivaf^fs et monts éloignés de Fife, de Bass- 
Rock , d'Incbnen et de l'île de Man : c'est 
«n panerma animé qui a peti de rivaux sons 
le rapport de l'^endue, die la ridbesse et de 
la yariélé. 

PENTLAND-mUL Détroit qui sé- 
pare l'Éeosse des iles Orcades. Il a 2 I. 1/2 

de largeur à son entrée orientale, entre le 
cap DunctiUi.b)' et la pointe méridionale de 
Ttie Soiilb-Ronaldsba, et i lieues à son en- 
trée occidentale, «Ure le cap Daonct et U 
pointe Tno-Ueas. Au milieu de ce détroit 
cstl*ne Siroma. Le mer y esl excessivement 
impétueuse et les romants y sont très-vio- 
lents. Pour en tacililei- la iiavis^ation un a 
établi un fanal sur l'ilot Oe L'eiitland-Skci ; iL^>. 

PEM LAND HILLS. Chaîne de mon- 
tagnes d'environ 4 lieues de longueur* qui 
•"étend sur hi limite du comté de Peebtù, 
et dans la partie Sw4> de eelm d*]Édiaribeiifg, 
où elle se termine à a 1. de la ville de ce 
nom. Ses principaux sommets sontleLoyaa- 
house-Hill et le Carpetaucraig. 
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PENTLAHD • SKERRIBS. Pointe du 
comté de GaitlMMSs, située prasqu^au mi- 
lieu de rextrcraité orientale du déUvit 4a 
l^nlland , près de la côte septentrionale de 
rin os^e. Te «onf trois }>etites îles OU rochers, 
sur 1 une desi^ucUitj» ou a bâti en 1794, deux 
phares, à ri «oiset de distance Tua de l'au- 
tn»,Galnidu nordeet un peu plus élevé que 
cefau du sud. Les marées en cet endroit faut 
de onze heures. Lal. N. 40'. I^anf. O. 
5<> ay*. 

PUTB (oomlé de). Ce comié, un dn 
plus grands de l'Écoaie, est borné an domI 

par ceux d'Invemess et d'Aberdeeu : à 
par r(M!\ de Forfar, de Fife et de Kinross ; 
au sud par ceux de Ciakaianan et de Stir- 
ling; et i l'ouest par ceux de Oumbarton, 
d'Argyle et dlnverMss; il a en outre une 
enclave sin le Forlh entre les coBSlés de 
Fife et de Clakmanan. Sa longueur, de 
l'est à l'oui Nt , esr de viuf^i-cinq lieues ; sa 
largeur, du uurd au &ud, de vingt et une 
lieues, et sa superficie de trois cent vingt- 
six limes. 

Le comté de Perth est généralement mon- 
tagneux, surtout au nord et au nonl-onesl, 
où iesi monis (irauipiau^i projeitent lenrs 
plus hauts sommets , tels que le Beo-Lawer«, 
la Ben-llore et le Schedmllien. Il se divise 
naluralieaient en iemi hautes au nord, rl 
terres basiies au sud ; la ligne de démarcation 
de rr^î deux porlies e^f formée par les Grarrr 
] aiis. Le front sm-i i l'u riai de ees montagnes 
u dans plusieurs euUi uits une pente graduelle 
i travers des campagnes d*nne grande fsrti- 
lité, et quoiqu'elles offrsQt daus Iflur en- 
semble, par leurs rochers nus et escarpés, 
l'aridité d'un désert , elles sont cependant 
coupées en mille directions par des vallée 
plus ou moins larges , riches , variées et bien 
arrosées. Ailleurs, le pays présenta des co- 
teaux boisés exposés au nàdi et domunnl 
des plaines coupées par des eaux et ombra- 
gées par des f)lanlations d'arhreà furt élevés. 
Au sud des Grampiati^ & ciève une chaîne de 
eolUnes verdoyantes couvertes de imna pt* 
turages, qu'on distingue «1 difiéreats an* 
droits par les noms de collines de Sediaw «t 
d'Ochill. Knire ces rol!iue>.i le îonsj fin côté 
méridional dosiiitimpiaus , s ctcnd une val* 
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léc fertile de quatre à cinq lieues de lai^ur, 
bien cultivée et coupée par diren cour» 
d'eaux. 

L* conté dtt Pcrlh • b r^utadoB pro- 
wriûale d'élre une province favorisée , que 

la nature s'est plu à combler de ses dons. Les 
Highlands de cf pny? , avec leurs lacs, sujets 
de tant de tables populaire, avec leurs ri- 
vières, leurs bois ti leurs fontaines, Uni* 
rniiMS féodales et idigiouies, leun légeii> 
des et hors tradiUons popalaires, offireot 
un champ fertile en tout ce qui peut char- 
merles yeux , plaire à l'intelligence et échauf- 
fer l'ima^nalioD. Ce qui prouve que ces 
anuiiages ne peavont ionr énw ooDtestés, 
^«st la quantité de «oyagouvs qd, de tous 
Ut points de l'Europe, sont attûét chaque 
ann»'-e dans rctle contrée , où îa maf^niflc ence 
de la nature et la simplicité des habitants 
présenteol le contraste le pUi& singulier ; où 
se déploieiit des sujets pleins d'intérêt, qin 
ont fourni à la poésie ses pUis nobles ins- 
pirations, et à l'histoire ses récils les plus 
attachants. — La chaîne orgueilleuse des 
Grampians, dont les cimes se dessinent et 
fuient à l'horison; les kcs brillant dans le 
lointain; le Forlh, repliant aux pieds des 
speelateurs ses sinueux contours ; les val- 
lées et les collines couvertes de troupeaux; 
les forAtsanriqnes quicouvrent de leur ombre 
épaisse les tluncs des montagnes ; euûu ces 
rocs escarpés qui pourraient airéier une ai^ 
née dans sa nuudie; tout annonoe oetio 
frontière sacrée devant laquelle les Rouuûns 
furrnt forcés de reculer, cette contrée oîi 
furt'Mt t It v( > les premiers autels a la iiberlé. 

Parmi les nombreuses rivières qui des- 
cendent des montagnes, on remarque prin- 
cipalement le Tmy , qui reçoit le Dochart , 
le Trimel , leBrau , l'Isla, l'Almoud , l'Earn, 
et se jette dans le golfe de son nom ; le Furlh, 
qui reçoit le Te(h ei l'Allan. Entre ces tir 
tières , se trouvent plusieurs grands marais 
et beaucoup de terres à bruyères. La partie 
occidentale renferme plusieurs lacs, dont 
les plus étendus sont le loch Tay, le loch 
Erichl , 1<* loch Ranuorli , le Inrh Karn , le 
loch Katrine, et le ioch Lumuud, qui bai- 
gne l'eittrëmilé sud'onest du comté. 

Le dimat dn comté de Perdi offire autant 
de variélé que sa sorte i dans Test des 



Grampians, le vent J'esl apporte la pluie 
et un temps variable, tandis qu'à l'ouest le 
temps est serein et sec ; d'uu autre eôté, les 
vents d'ouest poussent les nuages de TAdan- 
tique, qui ^fondent sur les parties occiden- 
tales , pendant que dans celle de l'est il ne 
tombe |>as une seule r^nitttf d'eau. Le centre 
du comté n'éiaui pas expose aux effets de 
om vents, le temps n'jr est pas sujet à d'aussi 
grandes variations et le eUmat j est assea 
doux. 

Les productions minérales du comté de 
Penh consisteal en mines de plomb et de 
cuivre, jadis exploitées et aujourd hui aban- 
données» Une mine de ploiûb a été déeoit- 
verie récemment près de Callender; la pier re 
ferrugineuse abonde prés de Cuiross ; les 
parties méridionales renferment des mines 
de houille. Daus l'Uighland, on trouve beau- 
coup de pien-es calcaires dont quelques-uu^ 
ressemblent au marbre ; Tardoise exislu daus 
plusieurs endroits , notamment dans la pa?* 
roisse d'Aberfojle; les montagnes au nord 
et à l'ouest offrent priticipaletueat du granit 
et de la belle pierre de taille. 

Vbniunn» de ce comté est peu considé- 
rable. Elle est concentrée daiis quelques 
villes, et surtout dans Pertb et ses environs. 

Le comté de Pertb a pour chef lieu la 
ville qui porte son nom. Il se divise co cinq 
presbytères : Aucbterrarder , Dunblaoe , 
Dunkdd, Meigle et Fertb , qui contiennent 
quatre-vingts paroisses» et i4a,ioo bab. On 
y remarque des camps et d'anciennes voies 
militaires irs Romains, des nionumcnls drui- 
diques, d aucicunes tours constiuites par 
les Pietés, et de nombreuses ruines de mo- 
nastères. CTest un pays illustré par Ossian, 
dont le tombeau est sur le mont Dosinant; 
et l'on y voit le château deMacboth» im- 
mortalisé par Sbalupeare, 

nCBTH. Grande et bdle ville maritime , 
capitale du comté de son nom. Pop, ao,ooo 

bab. 

Cette ville est située dans une riche vallée 
bordée par les monts Gmmpians , sur la rive 
droite du Tay , qu'où y psse sur uu superbe 
pont de dix arches, de 900 pieds de long 
sur sa de larg^, au-deisous duquel le fleuve 
forme un golfe qui s'élargit gradueUement. 
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A l'exlrémiié orientale âf rr pnnl est l« 
bourg de Kiiuioui , Dommeaus&i bridge*£iid« 

Mb est h plus bdle vilto de Viaomi 

le paysage qui l'entoure est délieienx el très- 
pittoresque. On est frappé à Tabord de cette 
ville des beautés qui l'environnent : elle est 
régulièrement bâtie el formée de quatre rues 
principales coupées par d*aalnt à aiiglet 
' droils. La nouvelle ville ( New-Town) com- 
prend nombre de mes ornées de maisons élé- 
gantes, et sur le Nord-Inch, vis-à-vis du Tay, 
règne une file de beaux bâumtinis,au milieu 
desquds est le aéniiiiaire, superbe édifiée oà 
Ton emagoe tonie* les bnndicsde l'édvai* 
fion : cette partiedelft vHIe possède en ouir» 
nn théâtre de construction moderne et de 
lieiles casernes. A l'exlrémiié orientale de 
High-Street sont : Tbôtel de ville; la salie 
d^iuiemblée da comté, qui occupe rempla* 
cernent du pelais de la famille Gourée, dont 
l'architecture rappelle toJile la pureté dvi 
style grec; le dépôt, destiné à recevoir 7000 
prisonniers de guerre, et la prison. On re- 
■Mrqoe encore dm cette tille Véglise eo- 
llqne de SeiBtJTeaii-BBptislo; pliineors cfli- 
ses paroissiales et des temples pour les cultes 
dissidents; des hôpitaux et maisons de cha- 
rité; une société savante avec bibliothèque 
et musée d'antiquités ; deux banques , dont 
une est succursale de celle dlÊeosse. 

les vaisseaux arrivent dans la ville jus- 
qu'aux rjuais pour y Aire déchargés; mais 
ceux d'un fort tonnage sont obligés de s'ar- 
rétcr à Newbourgli. Chaque jour un bateau 
à vepeur descend le Jkj jusqti*à Dundée, 
tandis qu'un autre le remonte jusqu'à Pcrth. 
Outre les en\\% du Tav, la ville est arrogée 
par les eaux de i'Almond , amenées par un 
canal. 

Entourée par un ricbe amphithéAltie de 

rnilines ondulées dont les sommets sont cou* 
verts de bois, et sur les flancs desquelles 
sont dispersées de belles mai^ous de cam- 
pagne, travcrale par le cours majestueux 
du Taj, U -ville de Perth^ffre de puissuits 
objets d'attraction. Placée dans une posi- 
tion favorable, rllf fut nutitrni'; le rentre 
d*uii grand commerce, el elle est encore un 

Ovm m ÉoosSK. 13* Uvrmn, 



des principaux rhefs-iietit de la prospérité 
des îles britanniques. Son beau port, ses quais 
élégants , ses édifiées publics, les beUes pe- 
louses qui a^éfendent leloag de la rivière et 
dont chacune poonvil fonner un chasip de 
Mars, enfin <;(s nombreux jardins et pro- 
menades pubU(iuc« sont au-dessus de toute 
description et réellement dignes de ses pa*> 
Iriotiepies habitants. — La vue de Bloncricll^ 
Hill est citée proverbialement comnte une 
des plus n>agnirii|ues du rÉrossc. De ce point, 
lorsque les légions romain t s apercnr^nt 
Perth , i ancienne Bertlia^ et le Tay, leur 
CKchunation, « Yoici le Tibre I • Indique k 
surprise qu*ib éprouvèteni en trourant nne 
ressemblance entre les deux fleuves. Au- 
jourd'hui celte cxdamaiion serait loin d'être 
vraie, le fleuve écossais étant bien supérieur 
au Tibre par le volume et It limpidité de 
ses etnx. Toutefois il est juste de dim que 
le voisiniige du Tay n*a pas toujours été 
avantageux à l'ancienne ville de Perlb : sous 
le règne de Guillaume le Lion, elle fut ren- 
versée dans une nuit par uueiaondaiion su- 
bite du Tay ; le palais royal fut égalemeni 
entdoppé dans cette terrible catastroplie oè 
le fikdaroi, sa nourrice ainsi que quarante 
autre? personnes périront. — La colline de 
Kiniiuul offre au&&i ua pomt de vue que ne 
mauqneut pas de visiter les étrangers. Les 
tombeaux de Luncarly sont un but de pè» 
lerinage non moins inléressatit pour les an- 
ti(junires et les étrangers : la victoire qu'on 
y remporta sur les Danois en 980 fu» déci- 
sive, et la ti'adition rapporte que ceux des 
emiemis qui ne pérûmit pas dans le oombat 
furent imyés : nue htanchissarte et des terres 
en cuUure occupent maintenant remplace- 
ment du champ de bataille. 

Perth, capitale du comté et autrefois de 
tout ce pays , n été le théâtre de plusieurs 
événements historiques qui ont eu nne 

grande influence sur le sort de l'Ecosse, 
ainsi que de quelrfues révolutions populaires 
ou de traits de caractà'e national qui fixent 
Pirtlention de robscnraleur, ^ réveillent 
dans son esprit une foule de souvenirs. 
C'est une ville très-ancienne, qu'on sup- 
pose avoir été fondée par Ag^icola. Le roi 
Guillaume renouvela en ta 10 la charte qui 

11 
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lui ava t ( concédée par ses prétlrrrs^PMrs : 
était atori fortiiîée et cuiisidem: comme 
h dpilde âê VÉamt. Aiant le règne 4» 
Stuarli, die étiït k r fa i d eae e «tdineive dee 
rob et le siège du parlement. En tagS, 
nprè« la bataille de Falkirk , se^ murailles 
furent rccoostrui(c& [>ar Edouard I"'; ce 
prince eu lit la résidence de strs députés, qiM 
Robert Bruce diena en i3f t. Xaeqace I*' 
y fut massan é , en 1437, dau le QK>uaslère 
des dominimiiis. Lr rli« f tie ce complot fut 
uu liOMiiur il Kuix'i t ( .(ahunic, qui con- 
servait un profuud rc&&culiment couire le 
rai per les otànt duquel il avait eiibi ua 
aM kMf «nptÎMnaeBMDt. Orakane atliia 
dam )a conspiration h comte d'AtboI en Iiâ 
promeltant de proclamer sir Robert Stewart, 
son 61s, roi d*Écosse à ta place de Jacques. 
Four préparer ses batteries, sir Robert 
OiabaMe ee retint dam le fond dee High- 
lands, et da là il envoya défier le mi, dé- 
clara formellement qu'il abjurait son serment 
d'allégeauce, et menaça de le tuer de sa 
propre maia. Sa tête fut mise à prix, et 
une fiMPia réeempeme pramke à qaicoiMiiia 
le Uvrenat à h justiee; nab il resta cadié 
an milieu des montagnes pour oi^aniser ses 
projets de vengeance. Le jour de Xoël avait 
choisi par le roi pour donner une gratide 
^te dans la ville de Perlh, où il vint s'éta- 
bltr dam IWbaye de Black-Firjar» (moinei 
noir») , parée qa'il n*y avait pat dans la villa 
<le ch&teau convenable, et ses gardes furent 
logés cber les habitants. La jonniéf avait été 
passée par le roi en fêles et en plaisirs, et 
par les eonspiratears en apprêts pour l'ai- 
leatat qa'ila néditaâeaft; le ao février 1437, 
tout fut prêt pour mellre iear iafàme pnjet 
à exécution , et Gnhame sortit de sa retraite 
au milieu des montagnes voisines, avec une 
troupe d'environ trois cents honunes, et 
entra dans h$ Jardim de Pabbajre. La nuit 
était avancée, et le rd était rettié dam sa 
»bambre où il avait passé la journée à se 
Jivertir, lorsqu'on entendit un grnnrf bniit 
et un cliquetis d'armes. Le roi m; souvint 
dors de son ennemi mortel, sir Robert 
Orabama, el devina que c'était lui qui ve- 
nait pour l'assassiner. Il appda les dames 
de la reine, qui restèrent dans sa chambre 
pour garder la poite du mieux qu'elles poii- 



Aii (Ht, afin de lui donner le tiuii s de s*é- 
cbapper. Il essaya d'abord de sortir {>ar les 
fenêtres, mus eUcs étaient fortement baiii- 
eadé«», el résialèrent à lom ses efforts; à 
l'aide des pincettes qui étaient dao&'la cbe- 
minée , il réussit à lever une pbnrhe du 
par()uet et se Uissa tomber dans uu caveau 
étroit, réceptacle des immondices du cou- 
vent, oè il ne tarda pm a être découvert. 
Deux complices de GrahaoM descendirent 
l'un après l'autre dans le caveau, le poignard 
à la nidin , |>our ntassacrer l'infortuné Jac- 
ques qui , en chemise , n'avait aucune arme 
pour la détedra. Maia la roi , qui était ua 
hoawma ralaisla et actif, les tanassa loua 
ha daest et , en s'cfforça&t de km arradier 

un |>oignard, il se coupa le^ mains de la 
manière la |)Ius affreuse. Alors &ir Robert 
Grahame s'élança lui-même sur le roi el lui 
plongea son épée à travers le corps. Les deux 
autres conspiialeurs qui étaient descendus 
dans le caveau l'achevèrent à coups de poi- 
gnard : ou compta seize blessures, rien que 
sur sa poitriue. Peu de temps après, les 
eomplicca de Graimia el air Eoîiart lus» 
néase furent pris, jugés, condamnés et 
exéeutés. Grahame subit les tortures les plus 
affretises avant d'être décapité, el son Gis 
fut égor'j;é m>us &eâ yeux, pendant qu'il vi- 
vait eucore. 

En 1559 * À ta suite d'un sermon, prédié 
par Jean Knox eoatre l'idolâtrie, la popu- 
lace 3e souleva et détruisit toutes ks maisom 
religieuses de la ville. 

Ua des évémmems les plm lamargwabiea 

arrivés à Pert h, est celui connu somle ii(>m de 
conspiration defiowrie, dont voiri en ahréî^é 
la relation jiiilikée par Jacques V I liu-mèoie. 
Le cinq août 1600, le roi, qui faisait &^ rési- 
dence au palais de Fdkbmd, se livrant dam 
la matinée au plaisir delà rbasse, fut abatdé 
par Alexaiidre Ruthven, le plus jeune fils 
(lu eomte de Gowrie, qui l'informa que, dans 
la soirée du jour prêchent, il avait arrêté 
un individu qui portait sous son manteau 
utt vase rempli de pièces élrangèrea an or. 
Cette droonstance lui ajanl paru impecla, 
il avait fait enfermer l'inconnu , et il croyait 
de son devoir de venir instruire le roi de 
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cet evônnmcnt. Jacques, iupposaiu qiu ic 
prisonnier {K>uvait être un prêtre tlranger 
qui tcriit «mm daiM 1« ptys pour y tieîlar 
da Iraiible, ordopiM qu'on le raâit mtra 
les mains des magistrats de Perth , pour être 
Vohiel d'une emui^to «évère. Ruthven , ce- 
pendant, pressa vivement le roi de venir 
lui même voir crthoMne. En coméqueiice, 
■eeoninsBé a eul u n an t dWe vin^ÎM ét 
perMMneSt laequa» <e dirige vers P^tli, 
fit trouva sur sa rnnte lo romtc dv C'.owrie 
et plusieurs eiloyens qui, de l'air le plus res- 
pectueux, l'inTitèrent à accepter un repas 
è Gowrit-Honw : k rm se fit un plainr d*ao> 
cider aux désifs dn ses sujets. A laUe il ftit 
servi par te comte; maïs celui-ci , ronïre l'c- 
tiquette en pareille orrn^ion, et insensible 
à la joie qu'inspirait ia présence du roi, pa- 
. nisittt aondeiNL «t tmbimaié, eonoM m 
qnekpie taaàMt yni éi igitiit ion mur. 

Quand le repas fut fini , et que toute la 
société se fut retirée dans un autre apparte- 
ment poor dinv, RutliT«n dit inroi d'un 
■ir tadiMMBl, qu*on tanin le tenpe de m 
rendre dans la chambre où était renfermé 
le prêtre étranger. T e roi ayant accepté celte 
proposition , Kulh*eii, iui montrant le rîie- 
min, traversa avec lui plusieurs apparle- 
tutÊiy ayant Min dto farâier à dcf diaqne 
finie de i ti èi e Im, jusqu'à ce qu'ils arrivas- 
* sent à "rte petite tour, dans laquelle était 
un homoie armé de toutes pièces ayant à 
son côté une épce et un poignard. Le roi, qui 
i'Mndait à voir un prtiie, frappé d*éloiK 
Amant, fit quelques pM en arrirre, deman- 
dant si l*homme quUI voyait était l'étranger. 
Mais Ruthven , se saisissant dti poignard 
que portail l'homme armé , et en dirigeant 
la pointe vers la poitrine du roi , répondit : 
•I Bappdn^vous la mort injuste que mon 
pèm a soufferte par votre ordre ; mainte- 
nant vous êtes mon prisonnier. Soumettez- 
vous sans résistance et sans appeler .du se- 
eoiirs ; ou , autrement ce poignard vengera 
{on sang. » Épouvanté par le danger soudnn 
dont il était menacé , Jacques , après avoir 
enmmrnré pnrfnire dr<; rrprnrhps ati comte, 
descendit aux prières et nirnu: aux cajole- 
ries, jusqu'à ce que Kuthvcn, paraiiksani se 
laiusêr toucher» assura le roi que, s'il n'ap- 



P< iait |ioini, il n'avait rien à rrniudre pour 
&a vie. En même temps, par un niotil diffi> 
ctle à expliquer, faisant donner à Jacquet 
sa parole d'honneur quHI resterait tFanquitte 
dam son absence , il sortit , le laissant sous 
ia garde de l'homme armé. Pendant que le 
roi se trouvait dans celte situation critique , 
les persoonis de at auile étaient inquiètes et 
impatientes de savvnr ce qu'était devenu leur 
OMÏtre ; un domestique ée Gowrie entra ra- 
pidement , et les informa que le roi venait 
de monter à cheval pour Falkland , et qu'on 
l'apercevait [encore. Au&siidt, tous sorti- 
rent précipitammenl dans la rue, tandis 
que le comte lui-même , secondant leur im- 
patience, ordonna qu'on préparât les cJie- 
vaux. Pendant ce temps, Rjilhven clair re- 
tourné près du roi , et cherchait à lui her 
les m^s, lui jurant qu'il n'avait d*antra 
alternative que les chaînes ou la morL En- 
flammé de colère à celte insulte, et rotigii- 
s.mt à ridée seule de se soumettre à une 
pareil te^indignilé, Jacques, désarmé, saisit 
an corps son assassin, et une lutte violente 
a*ensuivit. Llionune armé paraissait jus- 
que-là étonné de tout ce qu'il voyait , mais 
il ne fit aucun mouvement. Le roi ay^nt 
réussi à attirer de force Ruthven près d'une 
fenêtre , s'écria d*«ne voix forte : « l^rahi- 
sont trahison! à moi1«» Sa suite, reeonnaia- 
lant ansaitét sa voU, et voyant à travers h 
jalousie liiîe main qui le tenait par le cou, 
vola à son secours. Le comte de Lennox, le 
comte de Marr et plusieurs autres moutèreot 
le grand escalier ; mais dant celte direction, 
ils trouvèrent les portes fermées. Abrs sir 
Jean Ramsay et quelques autres passèrent 
par escalier dérobé, au haut duquel ils 
virent ouverte la porte de la petite tour où 
Rutbven luttait ^core avec le roi. Ramsay, 
sans perdre de tenq», frappa deux foie le 
traître de son poignard , et le repoussa dant 
l'rsrniirr où se 4rouvait sir Hugues Herries 
qui l'acheva. Les derniers mots de Rulliven 
en expirant turent ceux-ci : « J'ai eu rai&oii 
de faire ce que j'fii liiit. • 

Pendant celte haparre, l'homme armé 
s'e'squiva sans être remarqué. Cependani Ers- 
kiuc et Herries, pages du toi, et un domes- 
tique nommé Wihoo, rejoignaient Rammy 
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Jans Tuppai Icnu a; où éiail le monarque; 
mais avant qu'il» €<iM«nlcu k lempi «l'en 
fermer b porte , Gowrie/une épée one «laoi 

chaque muin , et suivi par sept de se< gens 
aniM-s, cnira en fureur, et d'une voix ter- 
rible les menaça de-sa prompte vengeance 
et de ia mort. Ramsay e.t ocox qui élaiebt 
avec lui ,*<pioiqiie iaférieurt en nonbra, 
firent face au comte qui, au milieu de la 
mêlée, fut frappé par Ramsay et lofnf>a mort 
sans prolérer uu seul mot. Ccpcudaut uu 
grand brtiil coutinuait à se faire entendis à 
la porte qui donnail sur le principtl eioi- 
lier* et que pluftieurs personnes essayèrent 
en Tain d'ouvrir. Le rot s'ctant assuré que 
c i'tail Ixnnox, Marr et ses autres amis, 
ordonna qu'où les laissil entrer. Ceux-ci 
arrivant prccipilaninent , et voyaul, contre 
toute aitenlCi qtie leur maître était hors de 
danger, firent cclaier 'leurs transports de 
joie, tandis que le roi ti tons ceux qui 
étaient présents, tombaiu a {;cxio u, ofli ireut 
à Dieu de ferventes actions de grâces pour 
celle miraculeuse délivrance. Néanmoins le 
péril n'élail pa'? cnrorf passé : les habitante 
de Penh, dont Gowrie étùi le |»rivôt, et 
qui, dans ses fonctions, sciaii rciiUu irès- 
popnleire, apprenant le sort des deux 
firèret, coururent aux armes, entourèrent 
la nudson, et mêlèrent à des cri^ de ven- 
geonc»» les épithèles les plus injurieuses 
cuuire le roi. Jacques tâcha de calmer cette 
multitude irritée en la haranguant par une 
feuélre. Il fit admettre les magistrats en sa 
présence, et leur rieonta tous les détails de 
l'événement qui venait d'arriver : ceux*ci 
le<. firent coimalire au peuple qui s'apaisa et 
se dispersa. Il n'est guère d'événements 
dans rb'utoire qui soient enveloppés de plni 
de tén^ires que cette étrange conspiration, 
et ce qui la rend plus étrange enroi o, c'est 
que l'homme armé qui avait ele poste dans 
û tourelle ne put fournir aucune lumière. 
Il se trouva être nommé Hendersoa, inlen- 
daiit du comte de Gowrie, qui avait reçu 
ordre de s'arrôter pour premlrc un voleur 
des Highlaiul'î. et i! ivait été plaré dans ia 
tour par Alexandre Rulhven, sans qu'on 
lui eàt dit k qui il avait à faire, de sorte 
que tout ce qtii ae passa fut pour lui un 
m]vï de surprise. Le mystère parut si im- 



pénétrable, cl le récit reposait en si grando 
partie sur k témoignage de Jai ques, que 
beaucoup de panonnes cmneM alors, et 

quelques historiens même croient encore 
aujourd'hui, que ce n'étaient pas Irs deux 
frères qui avaient conspiré contre le roi, 
nais bien k rai contra ks dans frères; et 
que Jacques, ayant contre enx qoelqne sujet 
d'animosité, avait imaginé loute cette scène 
pour rejeter ensuite lout le Mâme SUr les 
Ruliiveu et les en rendre les \ictmies. Mais, 
sans parler Al caradén donn et bumain de 
Jacques» et laissant mène de cdté la consi- 
dération qui ne peut assigner ni mcase se 
figurer de motif suffisant qui eût pu Impor- 
ter à un meurtre aussi atroce, on doit faire 
attention que k roi était uaiureUeuicnt 
craintif, et qu'il ne pouvait pas aeulemcnt 
regarder une épée nue sans tresaaillir; de 
sorte qtî'il vs^ contre toulc raison rt toute 
vraisemblance de stippoHM' (|u'il pùl être 
l'auteur d'un complot dans lequel aa \ie i\i 
à plusieurs rqHÎses dans le plus grand dan«<^ 
ger. Ce ne fut que œuf ans après que quel- 
que jour fut jeté sur celle affaire par un 
nommé Sproi, notaire public, qui, par pure 
curiosité, ctait parvenu à se procurer cer- 
taines kttres qu'on disait avoir clé écrites 
au comte de Gonrie par Kobert Lagan de 
Restalvig, homme turbulent, de mauvaises 
mœurs, et toujoius prêt à comploter. Dans 
CCS lettres, il était fait sans cesse «iilo Ioq a 
k mort du père de Goarne, à k vengeance 
qu*on méditait, et â l'enécution de quelque 
grande et périlleuse entreprise. Enfin il y 
était dit cjueles Rnthven devaient emmener 
par mer uu prisonnier à la forteresse de 
Fast-Coslle, tour isolée et inaccessible ap- 
partenant à Logan, et située sur les cèles 
de Bcrwick. Logan recommande cette tour 
comme le lieu le plus sûr où l'on puisse 
garder secrètement quelque prisonnier 
imporiaul , et il ajoute qu'il y avait 
caché Bothwel dans sa plus grande détresse, 
• à b barbe du roi et de son conseil. » Le 
son de S|>rot, le notaire, fui nm^i triste 
que l)i/arre. ïl fut condamné a èfic pendu 
pour avoir gardé ces kttres en sa po«scsi.iou 
sans les communiquer au gouvernement, et 
la sentence fut exécutée. Sprot continua 
à assurer jusqu'au dernier soupir que les 
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ktirw étaÎMit aalhtntiques, et qu*il mies 
tmii contervéci que par curiosité; il Taf- 
firma «le nouveau, môme Jans Tagonie de 
la mort, car déjà il avait i'\v précipité de 
réchelle fatale , lorsque , invite à confirmer 
par quelque signe tt tinelrité ée tM ivcux, 
on dit qu'il frappa troia ffni dans aet maîai. 
Nianmoioaqudqurs personnes continuèrent 
à croire que la déposition dp Sprot était 
utensongère, el que les lettres étaient for- 
gées; mais il semble qu*il y a un excès 
iTincvédulité à auipacter dei aveux dont te 
résultat fut de conduire au giliet rdiu qui 
en était l'auteur; et n>ainto!Mnt h-s Icitro* 
produites par Sprot sunt regardées coniute 
authentiques par les meilleurs juges en cette 
matière. Ce fût une fob raconuu, il devient 
évident que le but de la conspiration de 
r.owrie était d'emprisonner le roi dans la 
forteresse inaccessible de Fast-Castle, cl 
peul-Aire ensuite de le remettre entre les 
mains de la reioe Elisabeth. 

En 1644, le marquis de Monfrosf , «pr^s 
avoir défait l'armée des covcnariian t s Jaas 
la \aste plaine de Tippermuir, à trois miiles 
de Penh, s'empara de eelte ville. Mais le 
eomie d*Argyle s'en ^nt appracbé avet des 
forces considérables, Montrose se vit forcé 
de l'aLandonner. Lor-î de l'insurreciion dp 
1 7 15 , Pertii tomba au pouvoir des partisans 
du prétendant, qui en firent le quartier fa- 
nerai de leur armée, et dominèrent de là 
sur toutes les basses terres delà partie orien- 
tale de rÉrossp. Le duc d'Argyle la reprit 
peu de temj>s avant que le prince eût aban- 
donné les tioouais qui 's'étaient sodevét 
pmv défendre sa came. Le 3 sepiembr* 
1745, le comte de Marr el le prétendant 
Charles "Édouard s'emparèrent de Pcrlh et 
y établirent le quartier générai de leur ar- 
mée. 

On doit visiter à une ticue de Perth le 
château de Graniully , situé dans la partie 
la plus aj;reste et la plus boisée de la vallée 
de Stralhtây. On y arrive par une triple ave- 
nue d'aibres gigantesques. La fondation de 
cet antique manoir remonte à plns de quattV 
siècles. Les murailles, noires, épaisses et quel- 
que peu délabrées , tout revêtues d'une cou- 



che impénétrable de lierre, dont les Immi 
noueux étonnent par leur dimension, fii un 

mot , Va'çpert de ce vénrrnhie édifice re^le 
l'imagination du voyageur au delà des siè- 
cles et lui fait éprouver les plus profondes 
sanntions. Aucune description ne pourrait 
donner une idée exacte des beautés sévères 
de la vallée de Strathtay, et les dessins qoe 
l'on n essayé d'en faire ont montré iom ce 
rapport l'impuissance de l'art ; comment 
en effet repiféseBter à la fois et de hautes 
montagnes courennées de raebarsde rormes 
hizarr^i, flanqués de mille arbres aux f«uîl> 
lat^'es divers , et les Rrènes pastorales et cham- 
pêtres des parties moins élevées du sol » et 
de pkts te cours majestuou du Tay, qui dis- 
paraît souvent an milieu dn luxe de la xé- 
gétatiott qtt*îl littt nallraP 

Indiutrit. La ville de Perlh a des manu- 
foctures considérables de toile et de tissus 
de eolon; des ftbrîques de leilea pcinies, 
de gants , de bottes et de souliers. — Péehc 
con«idéraI){e de saumons sur le Tay, que Fou 
expédie pour Londres, emliallés dans de la 
glace uu mariues. — Oraud entrepôt de toiles 
et tissus de colon fabriqués dans les environs. 
— CiBMHMfve très-actif des produits des di* 
verses manufactures. — A 7 1. O. de Dundée, 
i5 1. N. N.-O. d'Édimbourg. Long. O. S* 
45 55". Lat. N. 56» a5' ï5 ". 

PETEHHKAH. Bdle vQle asaritime du 

comté d'AberJeen, située sur la mer du 
Xord , près de l'embouchure de l'Ugie, dans 
une presqu'île qui forme la pointe la plus 
orientale de l'Éoosse, et se joint au Conii- 
neut par un isthme de ^ao toises de lari^ 
La ville est b&tie en forme de croix , et for" 
roée de belles rues assez régulières , bordées 
de maisons bien bâties en granit , dont quel- 
^pm-unes sont très-élégantes. Elle se divise 
en quatre quartiers : Kirkiown, Konheatb, 
Keith-Inch et la ville proprement dite de 
Peterhead. On y remarque Tbolel de ville, 
bel édiiiee, surmonté d'une tour en granit 
de xio pieds de haut; l'église du culte do- 
minant; la diapeUe épiscopale, bel édifice 
moderne, et plusieurs chapelles pour les 
cultes dissidents. Le port ♦ amélioré récem- 
ment par de grands travaux » est divisé par 
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4e ILeilU en havre du nord d du ttid : le 
pmMT a yoe jetée en IwsM |iiemt FDOgcs, 

ét. les vaisseaux le fréquentent l'hiver. Le 
havre du sud eslplus romnïodc, il a i3 on 
i4 l>ra&»i'îï d'eau an\ ninis dt printemps, et 
se itouve hieu al>rilu par deux jetées au S. 
et au S.^.« et par le ILeilli-Incb au N. La 
baie de PMerliead eit y ade u i e «I olfre on 
mouillage aAri 

Petcrhead possède piiuieurs iustilutioiu 
liltéraires, des eaun mmérale» renaBaaaéea 
et des baitti de mer tfèe-fréqufflllés en ^ 

Celte vilN; fut érigée en iMMVg de harunnie 
dans le XVI*" siècle, en faveur du comte de 
Mari&cbal, qui y fit construire un château 
qu'on y voit encore. — Le a a décembre 
X7i5, le lilt de Jacques^H débarqua à Fe- 
tôliead, n*ayant avec lui qu'un cortège de 
six gcutilshommes , pour m mettre à la tcte 
des l^.cos.'^ais qui s'étaient insurgés dans l'in- 
tcoiion de rétablir sur le trône la dynastie 
des Sluaris. 

lUann/actures de drape, dentelles, ctofTes 
de coton, fer-blanc, meufîlfs, etc. — Ctym- 
merce très-actif eo grains, poisson, fromage, 
porc salé) dentelles, fil, huile de iialciue, 
(finit et diailmn de terre. A iUMi iiienli ponr 
ta péebe la baleine , de la morue et dtt 
hareng. — Â lo. I. N. N E d'Aberdeen. 
Long. O. 4» 7* x5". Lai. N. Sj" 32' o". 

PETTYCUR. Village du comté de Fife, 
>itué à I 1. S. de Kirkaldy, sur le golfe de 
Forth qui y forme un havre où débarquent 
ordinairement lee passagers qui viennent de 



eéMIm dan» ki annalee milHaine de l'A- 
oome par' la bataille qui s*y livra en 1567 , 

et qui eut pour cause !p9 faits çui^';lnts : T/3I- 
liance qui avait ele })roposce par Henri VllI 
entre son dis et la jeune Marie Stuart ayaut 
été rompue par l^iaterventien du cardinal 
Iteaton , fut suivie de la bataille de Bo* 
rouf;h-Muir. A la mort de ce monarque , 
on renouvela les propositions de celle al- 
liance , et pour intimider l'Écosse et obte- 
nir son acqnicseement, le dnc de Sommerset 
entni dans le pays à la tète d*une puissante 



armce. Indépendamment des troupes de 
terre, montant à i8|0oo hommes , llnva- 

sion était soutenue par nne floUe de trente 
bâtiments de guerre, et par uu no mbre 
éf^al de bâtiments de transport ; elle otait 
d'ailleurs appuyée sur des partis de pillards 
des fronti^«s, dont fiûsaienl partie, dît- 
on , quelques chefs écossais , ainsi que sur 
les vieilles prétentions de la suprématie 
an^lai<.r. On faisait valoir que la nature 
avait dcsliné l'iie entière k ne former qu'un 
État, en Tiscdant des pays voisins ; que le 
langage et les mœurs de h nation étaient , 
en cela, d'accord avec la nature ; que, sous 
un seul sceptre, la haine ferait place à 
l'aniilie; et qtie les deux peuples, dès qu'ils 
ne seraient plus dans la néce^té de conser- 
ver , l'un Tts-à«via de Taulre, une attitude 
guenière, ne lutteraient plus qoe dans les 
arts de la paix , et n'auraient d'autre ambi- 
tion que de former ensemble une grande 
nation. Ces raisons plausibles qui tendaient 
i Cure passer la couronne et l'indépendance 
de l^&osse entra ks mains ifnne rivale 
puissante , furent aecoeillies arec défiance ; 
la répugnance du pf^uple , soutenue par les 
préventions de la reine douairière, Marie 
de Guise , mit fin aux négociations ; et la 
qneillMi resta , comme auparavant, à déci- 
der 'par le sort des arnir^. N'oubliant pas 
tout ce qu'ils avaient souffert , ainsi qrte les 
échecs qu'ils avaient éprouvés dans la der- 
nière et fatale invasion , les Écossais se 
montrèrent doeblcment jaloux de reeon- 
yret leur ancienne réputation mSitaire, et 
de se venger de leurs oppresseurs. Excités 
par c^s deux sentiments, ils prirent une 
position si forte dans la pUdnc de Pinkîe , 
que le général anglais se décida à oflirir des 
candilioiks qui denietti épaifncr mm grande 
effusion de sang , et fournir peut-être ans 
chefs éro'i'ïais, l'occasion de prouver que 
leur valeur égalait leur prudence. Atta- 
chant aux expressions dont s'était servi 
Semmerset un sens qui flattait lenrs |»^- 
tentions guerrières, et perdant de l'opinion 
qu'ils s'étaient faite de lui comme général, 
les ^''.cossais résolurent de livTcr bataille, et 
marchèrent courageusement en avant. Mais 
ils ne furent pas plutôt en nwuvcment que 
ks canonnières an^bises, à Tancre dans la 
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baie, firent sur eux un fn tlès^meurtrier , 
lorsqu'ils traversèrent le pnnt fie MusseU 
bnrgll. La perfp ef le désoidre qui sVnsnt- 
virent, ioia de les décourager, augmeuiè- 
renl Icilir eiaspérttioii ; et lenn cotoones, 
en têce desquelles narebait ta noblesse, 
arrivèreni bieoldt en faee de TennemL Là, 
elles «e irot)v<''if»?if opposées à dp la pro«<e 
cavalerie, sous U' couimandtnKiit de lord 
Grej, qui chargea d abord avec ordre, 
mab qui lut bienléC bon d*élat d'agir , 
parce que le cooibel a'oigagea sur uu ter* 
rain marécageux , et que les Écossais cou- 
vraîfcnl Ictir front d'une foH^t formid<-î!!lf' de 
lances , sur laquelle la cavalerie ne |>ouvait 
faire aucun effet Orejr Ini-méne fut bkaié 
dangenuscment, et mo honnes ayant été 
rompus et mis en déroute , le aort de la 
jouruce paraiisaît favorable aux armes 
éro^snises. Mais Sonimwer. ralliant l'esca- 
droa qui rectilait , Ut s<juteuir uue nouvelle 
attaque par une punsaole artillerie , par les 
compagnies dTarquebusters , et par nm 
ploie de iratts continudie , et qui foiiait 
beaucoup de mal aux Écossais : ceux-d , 
n'ayant pas de cavalerie, commencèrent à 
piérdre du terrain , pGèreot , et enfin pri- 
rent dus le pina grvid dtedin la cfaenin 
de la capHale. TofBt MnaMunmon. 

PITKEATHLY. Village duoooitéet à 1 1. 
1/3 S. de Perth,iitaAtesjœiPÉHée arrosée 
par le Maj, pelil afluant de l^Éam. Ce 
irillage art célèbre par «•«eaux minérales. 

On Y c^omptf rinq sources , dont les eaux 
sont employées avec succès dans les mala- 
dies scrofuleuses et celles du toie ; il y 

«un élaidisMnMiil nour les invalides. 

Les sources sont situées dans tm fond ; 
mais du haut de^; (grands coteaux qui les do- 
minent , on jouit de In vue la plus riche , la 
plus étendue , et 4a plus variée qu'il y ait 
peol-éire en Éeosse. On remirqne sur le 
sommet de ces hauteurs un fossé circuèatre 
au milieu du(|uel était autrefois nB0 foito- 
reise picte nommée Camac. 

Près de Pftkeathly, et snr le revers méri- 
dional de là colline de Bcdesia m ag i rdie, on 
voit me pierre tre mM a n te connoe sou le 



nom de Rodumg itmm ^ Drwt, Elle a dix 

pieds de long stu^ sept de hauteur , et se 
trouve naturellement placée dans un équi- 
libre si parfait , qu'il suffit d'une légère im- 
pulsion doimée à la partie supérieure pour 
lui cNsmnmqnar «n aonvanéAt d*osciUa- 
tion Iris sensibb. 

De Pi^keafhlv, on peut retourner à Perth 
par le château d lnvirmay, situé à la base des 
Odhilb. Le May Comm en est endroit pli»> 
iienrs emeades, dont la pins rsmstquable , 

nommée Lhm of Mukerfy , a trente pîedi 
de hauteur, — D'Invermay , un chemin qui 
traverse la vallée et le port du Fortevict con- 
duit au chàleau de Dupplin, où Ton admire 
•ne ootteoiion do Kvrcaat da tableaux pré- 

__ 

PnmwBBir. petite ville maridme 
du comté de Fife, avee titre de bourg 

royal, située sur une éminenee, près de la 

côte septentrionale du golfe de Forlh, où 
elle a uu port assez commode. Pop. i,aoo 
hal». A 3 I. i/a S. S.-K Jr Saint-Andrew. 

POLI orKSIlAWS. l>i'iit<- ville mauu- 
facluricrc du comté de Keuirew, sur la 
rivière de Cvt-Wlhite. Pop. n,ooo bab.— 
McntifêeUmê de toiles peintes > de ti.ssus 
de coton , belles filatares de eoton, hkus- 
efaisserics. 

POLWARTD. Village du comté et à 8 

I. de Bcnvick. Pop. 600 hab. 

Ce village , hàli dans une situation pit- 
toresque , est célèbre par une tradition po- 
pulaire concemani l'aubépine nnpiiale, 
dont on conserve encore le tronc dans 
Mardiemont-House, habilatiori d'une noble 
fimpliritc, où l'on arrive par une avenue 
magnitiquc. — La légende de l'aubépine de 
Polwarth est liwsdée sur 1» efrconstanoe sui- 
vante , qni se raltacbe é randenae fSimiile 
de Sinclair , à laquelle Polwarlb apparte- 
nait originairement. On dit qne dîins le 
XV' siècle, la ligue màlc Je cette tamille 
Vêtant éteinie, l'héritage fut dévolu à deux 
filles, et que le désir de leor plsire excila 
vivement Tambition de la chevalerie de la 
frontière. Après une foule de tentatives 
«I de déouvttbes de la pari des cbeva- 
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]\pT% el écuyers qui se |vi t^eaiaieol pour 
œans, il p«ralt que deux ûfa d» HmdM 
de Wedderimni ftifwl mmâM heu* 
Kttx. GependMt» vu Mtut de ces d^ 
aïoiscUes, un oncle soupçonneux, les avait 
éloigncfs et placées datiî un château fort 
de la contrée voisine, de sorte que les 
tendres objets de leun aflbcliont forent 
psndant quelque temps inquklietdéniuléf, 
Mail le* deux jeunet gens, qni n'étaient 
pas hommc5 à rennnfcr à une alliance qui 
leur convenait sous beaucoup dc rapports, 
imagincreut d établir une suite de sigOMK 
eu moyen desqueb h» noiilee dee ft ew el Ue 
furent prApvée» à eompter sur une visite 
produiiie , et sur leur délivrance. Peu de 
temps après, les deux (galants ayaut rassem- 
ble un corps de troupes du Merse , ccrue- 
reut le château , enlcnrèpeiit les jcniws de- 
noiaelles, et se dirigèrenl sur Pûlwarth, où 
le mariage fut immMialenMBt oâëbré à la 
suite d'une fête champêtre qui eut lieu 
sous une aubépine , qui par la suite servit 
pour la cclébratiou des réjouissance de 
tous les mariages de Folwiirtli. On voit 
eneom: dans un petit enclos dreiilaire, au 
centre de la commune, trois aubépines 
modernes, qui indiquent la |ilace où l'arbre 
du mcuestrel , consacré par tant de géné- 
rations» tmotn de tant de fêles, sujet 4« 
tant d'entretiens , fonnait le point de rallie- 
ment pour la o^lébnlion des divertisse- 
ments cbampèlres. 

FOMOKE on MAISLAliD. La |irinci- 
pale des Iles Orcades, Yojes MautLawb. 

FOET-AIXAR. Petit port du comté de 
Wigton, à a l E. de Whitehom. 

PORT'FLOAT. Baie du oomlë de Wig- 
ton, à 3 L 8. du Slranrawer. 

FORT-CrLASCOW. Jolie ville maritime 
do comte de Renfrew, située sur la rive 
gauche de la Ctyde, qui y forme un bon 
port Pop. 6,ooo hab. Celle wiât est régo- 
lièremeot b&tie , propre , trèfhoomnier^te, 
et environnée die diarmantcN maisons de 
campagne, qui en rendent rds{>f( t prttures- 
que. Elle possède trois édiiicts pour le 
culte , et de beaux établissements d instruc- 
tion publique. Le port t coosmiit en i<$68 



▼OTACEDR 

jur les commerçants de Glaseow, consule 
m on bmsiii wle et très-profond* ons*ai<- 
lélenl les nnms dont 1* tonnage est trop 
fort pour remcnfer plus avant dans le 
fleuve; il est |)i<< <1é d'uu beau et lai^e 
quai , sur la Clyde , où aboixlent les vais» 
seamL qui no doivent pas entrer dans te 
port, auquel ai|pariiennent ii4 navires 
jaugeant ensemble i>^,2-j5 tonneî»ux. A 
IVxirémilé orientale de la haie , ou remar- 
que les restes du chàleau iorl de riewark. , 
d'où l'on jouit d'une fort belle vue sur on 
chMwant paysage qui of!re letf sites les plus 
agréables et les plus variés. — Commerce 
de fer, chanvre , bnih du Nord, denrées co- 
loniales, eic. Construction de oavires. — A 
7 i. U. de Gla&cow. 

MET-PATRICK. Jolie petite ville ma- 
ritime du comté et à i-x 1. O. de Wiglon, 
située sur la cote occidentale de la pres- 
qu'île appelée Rinns-de-baiioway , dans 
rendrait le plus étroit du canal du Nord , 
qui sépare l'tioosse de Tblande. Pop. i,8oo 
hab. Le port, abrité au nord par des ro- 
chers et par des collines qui s'élèvent en 
amphithéâtre , est très sûr , mais l'entrée en 
est dangereuse u cau&e des rochers qui la 
resao'rent au nord et au sod ; il est envi- 
ronné d*un sttptfbe quai éclairé par un beau 
phare. 

Celte ville est très-fréf]Tien!ée dam la 
belle saison pour ses baïus dc mer. C est 
un lieu de passage tris«iivl par ceux qui 
se rendent à Donagbadee en Iiiande, dont 
il n*est éloigné que de 9 lieues. Il en part 
chaque jour de jolis paquebots pour le 
transport dt^ dcpêches el des passagers. 
Deux grandes routes , dont l'une ^ent 
d'Écosse et Vautra d'Angleterre, aboutissent 
i ce port. A rooesl de Port-PMridt, près 
de la baie de noat , est une caverne appe- 
lée Cave de la Bonne-Femtne , où l'on en- 
tend un écho Irès-remarquable. — Commerce 
considérable de bestiaux et de chevaux, 
qtt*on importe de l'Iriande. Long. O.7* aa* 

i5Mat.N.54*49*o"« 

POHTliKE. relite ville marilime du 
comte d Invemess , située sur la côlc orion'- 

talede rileSStye, an fond de la baie de son 
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non , €& «Be a un port •exrellMit , abrité 
par r&e de Rasay. Pop. 3,aoo bal». Cette 
trille est florissaote et bien située iK>iir le 
corameiTC et la pAclie. Elle a deux foires 
impoi-tariies pour la venie des bestiaux et 
des chevaux , et les plus fréquentées des 
habitaots de rÉcosse oeddentale» On en 
expotte beaucoup de soude. Long; O. 8* 
»7' iSr, IM, y, bf" aV a-, 

POBT-SéATOir. Toyce S^Aioir. 

PORTSOY. Ville et port de mer du 
comté et à « 1. i/4 O. de Bamff, sur le 
havfe de ce nom, dans le golfe de Miirray. 
Pop. i,ood hab. Le port est s<Vr et assez 
profond pour recevoir les plus gro>navires. 
11 V a des raanufaclures de fil et de belle 
toilu, dont li se fait de grands envois aux 
marchés de Londres et de Noitingam ; on y 
irme des narres pour les grandis pèelMS. 
Aux environs, on exploite des carrières 
d'une serpentine à laquelle on a donné le 
nom de marbre de Poruoy, et du granit 
couleur de chair« contenant dn feldspath , 
qui ofire des leiales violettes et bleues : oette 
belle espèce de pierre n'a encore été trou- 
née qu'eu Arabie et i Portsoy. 

FBESTOH-PANS, Petite ville mahtime 

dn comté et à 3 L N.-(>. d'Uaddington. 
Pop. a,ooo hab. Elle est située sur le t^olfe 
de Fortli , qui y forme un port très-sùr, 
mais peu profond , et consiste eu une rue 
principale très-large , bordée de maisons de 
construction tris-anciemie. • Fahntfues 
considérables de poteries , tuiles , briques , 
acide sulfurique, et autres produits chimi- 
ques. Salines importantes. PArlicrie d'huî- 
tres, renommées sous le nom d huîtres de 
Pandooi^ 

« 

Presten est oéléfare par la bataille qui se 
donna dans ses environs en enire 
l'armée royale mm les ordres de sir John 
(jupe , el les montagnards écossais comman- 
dés par le prétendant Gharles-&loaard. 
L*aniMe des montagnards était forte d'eih- 
viron 3,ooo hommes, nombre à peu près 
égal à celui des troupes de sir Jolin Cope. 
La ligne de bataille de ce général s'étendait 
en avant des murs des parcs de Prcston et 



de Baiiktott , son flanc ^udbe élendn van 
la mer, el sa droite appuyée sur im maré- 
cage; l'infanterie était placée au centre* et 

chaque aile t4nit composée d'un régiment 
de cavalerie. Les Écossais se formèrent en 
bataille sur trois lignes de profondeur ; mais 
cette longue ligne se divisa bicntét en nn 
grand nombre de petites phalanges, aiâvant 
la lactique des montagnards, chaque pelo» 
ton étant composé d'un clan sc|>aré , qui 
se disposait au combat de ia manière sui* 
vante. Les hommes les plus nobles de dw- 
qne tribu, qui étaient en même temps les 
mieux armés, et qui avaient presque tous 
des targets (boucliers), se mettaient au pre- 
mier rang , les autres se plagient en ar- 
rière , et pesaient en quelque sorte sur la 
premièrè ligne, qu'ils fmrçaieiit d'avancer. 
Après une courte prière, qui n'était jamais 
oubliée , ils enfonçaient leurs tofyin's sur 
leurs sourcils, les cornemuses sonnaient la 
charge, et tous les claus se pi^ipitaient en 
avant, chacun d'eux fonnant un coin séparé 
destiné à fendre le rang des ennemis. Lors- 
qu'ils furent ainsi formés , toute la ligne de 
front marcha en avant ; en ce mnmmt le 
soU il se leva , et les montagnards virent ia 
ligne deâ troupes régulières, dont les armes 
brillaient comme une baie d'ader. En 
même temps les soldats de Gope aperçurent 
le torrent furieux, divisé en petites masses, 
qui tombaient sur eux en pousiatU <les 
cris qui devinrent peu à peu des iiurie- 
ments affreux , et qui se mêlaient au bruit 
d'un feu mégulîer, mais bimi soutenu; les 
montagnards lirant leur coup en courant , 
jetant leurs fti^ib n{srès les avoir déchargés, 
et se précipUaul, la claymore à la main, 
pour combattre corps à corps* Cettn ma- 
nière de combattre frappa d*épouvante les 
troupes anglaises; les oanonuiers montrè- 
rent les premiers svtnpfAmés de terreur 
panique , abandonnèreul ici. canons qu'ils 
étaient chargés de servir , et emportèrent 
avee eus la poires à poudre destinées à ks 
amoicer. Le colonel Whitefoord fit feu de 
quatre des canons contre î« montagnards, 
qui prirent la batterie dassaut. Tx-s dra- 
gons, eu voyant les moutaguards accourir 
avec fureur, leurs plaids agité» par le vent» 
et brandissant leurs daymores et laoïs ha* 
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cliM, furent saisis oooame les canonniers 
d'une frayeur panique, rompirent les rangs, 
«t s'rparpilltnt de tous c6tés, •'enfuirent 
•tt fnnd galop du cbemp de batulle ; leur 
^persion fut complète , et le désordre 
irrcparnl)!o Op'^ndant l'infantprie, quoi- 
que la fuite des dragons lui t ût découvert 
les deux flancs , reçut Taltaque du centre 
de la ligne des montagnards avec un lèa 
nourri et régulier; mats la première Itgne 
des éco.ssnis ne fut pas aTrêlée un instant 
par ce feu meurtrier. Gbai^eaat avec toute 



l'énergie de la victoire , ils parrre nt avpc 
leurs targets les coups de LaïuaucUes des 
loldats , et leurs phalanges pénAfrant dans 
ks lignes des troupes régulièret tes rom^ 
pirent. Jamais victoire ne lîit pluscon-* 
plcte: l'artillerie de campagne, la caisse 
militaire de i'arntce , les bagages, les dra- 
peau]^ , les éteodards et d'autres tropliées 
restèrent entre les mains des monlagnards 
vainqueurs. De Tinfanterie , composant en- 
viron a,5oo hommes, à peine 100 s'échnppè- 
reat : tout le reste fut tué ou fait priscooier. 



QUARRY iii:AD ( sur la côle sep- 
teutriooak du comte d Ai>erdeen, à a. 1. 0. 
de Fraserburg. 

QUEBN'S-FERRT. Bourg royal du 
comté de linlitligow, situé sur la rive 
drmte do Forlh» 4 ton emboudiore dans le 
golfe de ce imm. Fop. 700 hab. Il ne con- 
siste qu'en imp seule me ré^tilièrempnt 
bâtie, et n'a d'importance que par ia grande 
facilité qu'il offre pour traver&er le golfe 
de Vorth. Cè golfe ayant 'dans cet endroit 
un peu moins d'une lieue de laige, a bvo- 
risé à Qttrcn's-Ferry rétablissement de pa- 
quebots réguliers pour 1»^ transport des 
passagers, auxquels ils officot uu moyen 
de passage fiwiteet ]^ dispendieux, qui a 
Ken en tout temps, excepté dans les mo* 
menls de tempête. — Fabriques de savon. 
Pèche très-active. — A 3 1. i/a E. de 
JJnlithgow, 3 1. i/a (>. diédimbourg. 

Queen's-Ferry doit son origine au fait 
historique suivant : Après la bataille dUas- 
ting, qui plaqaia dynastie normande sur le 
trône d'Angletrrrr , F.dgar Alheîing , Aga- 
the sa mèrr , Marguerite et Christine ses 
sœurs , fuyant le vainqueur , furent portés 
par ht vitdence de h tempête dans Je détroit 



de Forlh , et déharquèi-ent près d'un petit 
viUage ap{>elé Binks , à l'ouest du bourg 
actuel, où un asile aàr fut offert aux illus- 
tres fii^ifL, atnai ^u'à lanr antto nom- 
brenio tfAngIo fietons. Bfarguerite étant 
devenue par la suite l'rpouse du roi Mal- 
colm Caumore, se montra reconnaissante 
dtt la réception qu'on lui avait faite sur les 
odtes d*Écosse, et fit aeeorder à ce village 
le privilège de bourg royaL — Edgar 
Atheling qui, l'innén suivante, fut encore 
forcé de fuir pour sauver sa vie, mit pied 
a terre près d'un rocher, un peu plus loin 
à Ponest ; «t depuis, L'endroit prit Je nom de 
Part'Sdyv* 

A drûïle de Queen's-Perry , le recber de 
Garvey , petit roc fortifié qui s'élève à pic 
du milieu dfts eaux du Frith, produit un 
effet pittoresque, tandis que, sur la càte 
Opposée, RoÀfa, autrefois putssanla far- 
teresse des Stuarts, et maintenant en miae, 
moutre encore sa tète couronnée de toura. 
— Sfiivf^nt la tradition , la mcfO do Gram» 
weil naquit dam ce château. 

Qt'ICU. Lac du comté d'IuTcmess, à 5 L 
N. du Fort-WiUiam. 
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ftAVNaai-LOCH. lac tie a 1. i/a de 

long, situé dans la partir septentrionale du 
comté de Pcrtii , m «^nd du lar Kricht. Ses 
rives sont découpées par un grand nombre 
de promontoires ; lea baulM montagnes qui 
rentourent tout oonvotM do piai cl do 
bouleaux , et lonr boae «ffira qndqiiM ti»- 

Ces de nilturfv 

Le Rannoch-Loch reçoit les eaux du lac 
Éricht par la rivière de ce uoro. En suivant 
la rive méridioiMlo, on troovo Dali, ran- 
dez>vooB do duMO; ot une lieue et dwio 
plus loin, le village de Gt*orgo'»-TowB, oà 
il y a une Ijonne auberge. 

RASAY ou RASA. Une des îles Hébri- 
des, dépendante du comté d'Imerness , 
située à t 1. de la côte orientale de Tile 
Skjro. Elle a 4 1* do long «ir 3/4 do I. de 
large. On y trouve d'excellents piturages, 
des carrières de belles pierres de taille et de 
pierres propres à faire de la chaux. Sur un 
roc, à Textrémité septentrionale, s*élève le 
èbâtoan do Gaitlo-Broidiiii , qiû tert de 
liginal ans nanns. Pop. 8oo hih, 

■ATTBRT-HBAD. Gap aor la oôte 
N.-E. du comté d*AbardooD» à a l« N. 
deFolarboad. 

RED-HAVBN. Raie sur la e6te septen- 
trionale du eooité do Bamff , à i L S. do 

Ctillen. 

RED HEAD. Cap sur la côte orientale 
du comté d Angus , à a I. S. de Monti ose. 

RENDALL. Petite ville située sur la 
côte orientale de Ule Fomooo ( comté des 
Orcados), i t L N. N.-0. de Kirkwail. 

RBHraH (oonté de). Ge oomié est 
borné an N. par la Ctydo qui le léparo do 

comté de Dumbarton ; à TE. , par le comté 
de T^nerk; au S. et à l'O. , par celui d'Ayr ; 
au N.'O., par le golfe de Clyde qui le sépare 
du comté d'Aigle. Sa population oit de 
xt4,3oohab^ 

Le comté do KeiAew a dix lieues de loi^ 
dn N.-O. au S.>K., qnaire liouet et deonie 



dan* sa |}|us grande largeur, et environ 

vinfît-cinq ît»«up<î rairces. La surface est en 
{grande partie moulueusc, surtout au S. el à 
l'O. ; mais les montagnes, quoique a^z éle- 
vées , ne préaenlent pai de penlei escarpée^ 
praïquo toMlet Iw indinataons du sol aont 
douces et susceptibles de culture ; des plaine* 
assez vastes a'élondont an M. le long do la 
Clyde. 

Le sol de ce comté est aussi varié que sa 
nplàce : ediii de la partie montagitense 
Oonsîate on une terre franche, légère, te* 
posant sur un fond de gravier et de petites 
pierres qui absorhrnt fnrilemnnl le superflu 
de l'humidite ; celui des pentes douées est 
latt^t va terrain léger mr m fond de gra> 
vicr on un mélange de pierres et d'ar^« 
et laotét, dans les bas- fonds, une terra 
grasse, riche et profonde, d'une couleur 
brune foncée, qui semble formée du dépôt 
des végétaux provenant des parties plus 
bairtes et bmmos fertiles. — Dans quelques 
endroits , tels que les environs de la ville de 
RpTifrcw, le terrain est sablonneux; dans la 
partie montagneuse, beaucoup de terrains 
sont stériles et ne produisent que des 
bruyères , on sont eonverts dNino mousse 
épaisse. La plupart des bonnes lotTes labou* 
rables se trouvent dans les parties plates et 
dans les bas-fonds : Ton estime que la moiné 
seulement de la superikie du comté est soui 
mise au labourage. 

Le oomlé de Rmlreir a pour dief-Ueu la 
ville de ce nom. Il est divisé en deux pres- 
bytères, et renferme dr<; mine-î de houille, 
des carrières de junn Je taille, et beau- 
coup de pierres propres a faire de la chaux. 

Mmujbietm^ de loâes de cbanvro ot do 
lin, de toiles do colon , etc. 

RENFREW. Tille maritime, capitale 
du comté de son nom , avec titre de boui^ 
royal. Pop. 2,700 bab. Elle est située dans 
une belle plaine, sur la rive gancbo do la 
Clyde , où elle a un port qui pont recevoir 
des navires du port de aoo tonneaux. Celait 
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Jadis une rcsideDcc royalfl^oa Robert II 
mit un palais dont i! ne reste plus atictins 
vestiges. — Fnhnqufs de savoa et de den- 
telles. Kilat lires c uusidérabies de coton. A 
ao 1. O. d'Édiiùbourg. 

HESOLJi». i'etitc TiUe du corntc de Cro- 
marty. 

RIDAN-LOGH. Baie du comté d'Argjle, 
«u N.-E. de nie Bote. 

' RINGINS (SAINT.). Vm des il«e SdMI- 
land (comté des Oreikdes). 

■HIUKS de GALLOWAT. PreMiuHe 

ilii comté de Wigton , qui ne tient au reste 
(le l'Écosse que par un isthme étrnh , res- 
srrré <»îrtre le Lodi-Ryan e\ la baie de Glen- 
Itice. Elle renferme plusieurs villages et la 
vide de Port-Patriek. 

UOIiROYSTON. Vovfz Glasgow. 

RO.XALDSIIA (NORTH-). La plus s«p- 
teuuionale des îles Orcades, située à a I. 
m, de celle de Satiday. Elle a environ c 1. 
de long sur 1/4 de I. de large. Pop. 4^" 
h al),— Fabrique de soude. Long. O. 4* 41' 
o". Lat. N. 590 14' C*. 

ROXALDSIIA (SOUTH-). La plus mé- 
ridionale des lies Orcades , siluée vis-à-vis 
de la côte scptcati iouale du comté de CaitU- 
ness, dont elle n*est séparée que par le 
détroit de Pentlaod. Celle Ile a a L de long 
sur I I. de large. Elle possède IMI sol uiû 
v.\ fertile , el plusieurs l>ons porf»; , notam- 
ment eelui nommé Sainl-Maif^aiet s-llopi . 
Long. O. 8" la' 19". Lai. N. 5o* 5' 5 , 

RONAY. Une des îles Hébrides, dépen- 
dante du comlc d'Inverncss , située près de 
la rète orientale de Tlle Skye , au N. de 
celle de Rasa. Celte île est assez fertile; 
« Ile a I I. 1/2 de ion"; sur 3/; d»; 1. de 
large, et p<)ss( dr> nn bon port. Sur la cùle, 
on voit des cavernes curieuses par les sta- 
lactites qu^elies renftvmenl. Long. O. â<* 
«• 19'*. Lat. K. 59^ 5' 54". 

ROSE-MARKIB. Toyez Foktrosk. 

ROSENEATU. Jolie j>etite ville, située 
sur un promoaloire qni.s'aYaiice dans le 
falfe de Clyde » non loin de !a côte coet- 
deatalo dn cMitc de Renfirew, près de 
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rcmboucliure du Gare-Lodi. Ou y rcmar> 

que un château magnifique , orné de belles 
colonnades, formant un itarallélogramme 
de 184 pieds de long sur lai de largeur. 

Ce château» Tun des plus beaux du 
royaiMM, a été eommencé en i8o3 , sur les 
dcMins die Bonmi, Un magnifique porti - 
que soutenu par des eolonnes dWdre ioni- 
que, olïre une entrée couverte aux voiltires. 
La fa^de du midi se déploie en arc, et es! 
précédée également par des cotonnes du 
même style. La galerie et le mtibule ont 
près de i^o pieds de lon;;ueur. 

Rosencath est bâti sur une colline , à 
cent pas de la mer , dont les côtes boisées, 
ioégalcB et découpées , soni d*iui elYet pii- 
toreeque; a Ponest est une immense {brél, 
à Test un jardin à r«n^dse; au sud, la vue 
s'étend sur les boîs, sur la mer, et sur des 
n)onlagnes bleuâtres qui se confondent avec 
l'horizon. 

Aux environs, près de Tendrott où le hc 
Gare se ré-imit au golfe de la Clyde, est le 
eliai inant viiinge de lîelrusbiirgli , rendez- 
vous, pendant réié, d'uu grand nombre de 
baigneurs. 

ROSUN ou ROSSLTN. Petit village 

du comté et à a 1. i/a S.-O. d'Édimlmnig, 
cité comme un des lieux Ir*; [>!iis roman- 
tiques de i'Kross'e ; il es! remarquable par 
sa riante situation et pnr les mines majes- 
tueuses d*une Riaguillque chapelle gothique. 

Rosliu était autrefois défendu |iar un 
cli<àteau fort où plus d'un Écossais signala 
jadis son courage, mais dont il ne reste 
plus aujourd'hui que des pans de murail- 
les , des fractions de tourelles , qui depuis 
des siècles se soutiennent hors de leur 
aplomb par la seule force du ciment qui les 
unit. Roilin-Caslle , sujet du beau chant 
national de ce nom , domine une petite 
presqu'île sur TEsk , et présente dans sa 
position isolée et montoeuse, au naîlieu âu 
phis riant paysaj^c , une des ruines les plus 
remarquables de l'Écosse. On suppose qu'il 
a été bâti vers le eommencement du XII" 
siècle ; uiais ni le nom du «undateur ni le 
but de sa coustruciion n'out été transmis à 
la postérité. Ce cbâtean servit de prison â 
Gnillamne Hamâton, alors impliqué dans 
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Vacc usa lion Je ti a li!>w>n qui pesait sur la 
lAtf du comle de Douglas; en i544« il fut 
brûlé jtar les Anglais sous les ordres do 
eonle dUerifort, et en t6So U fat rendu 
■a général Mouk. Roslin-Castle fut long- 
temps la résidence ordin iirc des Saiut-(^llair, 
comtes de (>ailhness cl d Drkiiey, si illus- 
tres dans l'histoire du pa^s , et à qui le sou- 
mun «tait eonfié rhonorable distinetîon 
de pntrons et de grande nkaftraa de It 
frane>flUkçonnerie. 

Le.«i riiinos de ce vieux manoir contras- 
tent a\ec la verdure des pius et des chênes 
touffu» qui reuvirouuent. L'Esk baigne la 
bnie de l'édifiée , où Ton panrient par an 
. pont d'une seule arche , qui réunit les deux 
bords d'un ravin (|u'oii dirait creuse en 
partie (I:ii)s le roc. An fond de ce ravin , le 
torrent ruulf. ses flu'.s écumeux , parmi des 
débris de rodim qui encombrent son 
cours, et le fracas des cascades se mêle an 
bruit des marteaux d'une usine qui se ca« 
die au fond d'une vallée ]>inoiTsqtic. 

On a peine à reconuiiilre , |wr ce qui 
reste du château , que ce fut là un palais 
de prince, dont tons les emplois étuent 
héréditaires. 

Non loin des traces déjà [)rcsque toutes 
effacées de cette grandeur fro lale, est le 
vallon des aubépines (Uaw tboruden) » que 
consacre le sonvenir |>lns modeste du poêle 
WiUimn BnimoMnid. Le paysage entre 
Roilin et Hawlhomden est célèbre , et ciié 
génér;iî<'menf romme un des plus pitto- 
rescjurs de 1 Ecosse ; sous quelques rap- 
ports il |>eut le disputer avec ceux de la 
Suisse qui ont le pios de réputation. La 
rivière , cnbeDie par de rich» coteaux 
boisés , et serjientant sur un lil rocailleux , 
occupe l'espace presque entier qui sépare 
les hauteurs opposées ; tandis que par in- 
tervalles , au milieu d'un feuillage épais et 
varié, des rochers isolés s'offrent à fat Tue 
sous les formes les plus fimtastîqoes • cdul* 
ci rcssem!)!»' nux ruines de qtielqtie vieux 
donjon; celui-là, couvert Hr> gazon, de 
mousse et de fleurs , laisse échapper de ses 
fiance des sources qui vont porter leur tri'> 
bot argenté i la rivière qui coule au-des- 
sous. Le seulier qui longe le bord de l'eau 
et suit les détours du coteau, forme une des 
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plus délicieuses promenades d'été qu'il soit 
possible de reucuntj^, cl ion? les agréraenti 
qu'il doit à k nature duubieut encore, et 
paraissent plus remarquables an milieo des 
classiques solitudes de la maison do Haw» 
thortideu , bâtie sur le sommet d'un rocher 
dont le front s'incline aiMleisns d»i torrenf. 

Sur un coteau qui domiue au nord le. 
château, s'élèvent 1m mines majestueuses de 
la magnîfqoe rhapwllw de Roslin , dont fai 
fondation est due à la piété de l'épouse du 
comte William Saint -Clair. Le plan en fut 
dressé à llonjc en i446i et exéculé par les 
plus habiles ouvriers de l'Écosse et du i Aq> 
^etftre. Les dimensioos de celte chapelle 
sont de soixanle-neuf pieds de longueur snr 

frenle ' f]ir;in' lar},'eur et quarante de 
liauiciir'; la \i<i"itf' pst supportée par deux 
rangs de pthcrà d une bcile sculpture, parmi 
lesqu^ on remarque le pilier dit de l'Ap- 
prenti, dont la base oflre plusieurs dragMs 
dn plus !)e.'in style de bas-relief, car en peut 
passeriez diî^ts facilement entre leurs replis 
fl la pierre. ( ies dragons soi»t enchaînés par 
la téle et euloi tillés avec beaucoup d'art les 
uns dans les antres : de U quatre guirbmdea 
<le feollfaigeset de fleurs, différentes les nnee 
des autres, et travaillées a%'ec la plus grande 
dclicafe.s5e , s'élèvent en spirale jusqu'au 
chapiteau. Les omemeuts de ce chapiteau 
représentent Abraham sacrifiant Isaac ; un 
homme soufflant dans une eomonuse de 
montagnard ; sur l'architrave , réunissant le 
cJiapileau à un plus petit qui se trouve sur 
!e mur méf itiion.i! , on lit l'inscriptioa sui- 
vante en caractères gotltiques : 

£cxic fst oinum 

Sûtûottù euttt mulirrfd : 
duper omnta uincet orrttas 

En lace du troisième et du quatrième pi- 
lier, est rentrée du caveau de famille des 
Saint-rJ lir, où reposent mr^intenant dix ba- 
rons (!i Hoslin.Surun de leurs luonumentit, 
celui de sir William Saint-Clair, on remarque 
un lévrier sculpté aux pieds de limage armée 
du baron. Le dcerone de la cbapellen'onlilin 
pas de raconter l'histoire de rr Iwron , ex- 
traite d'un vieux manuscrit de famille par 
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tir Walter ScoU : « Sir William Saiat-Clâir 
éuit uti des officiers de Kotjert Bru«e ; le 
rot , eu diat&aat aur les monts Pmtlands , 
mvtit aouvoit Ml ptrtir m àtàm bhme qm 
avait toujours échappé à set lùnen* If de« 
manda un jour n ^es noble» asseniM**'^ an- 
tour de lui, SI aucun d'eux avait des chiens 
qu'il croirait pius lieureuK. Aucun courtisa 
ii*OM «BiffmQrqveM cU«w fcmut mU^ 
leurtqite ocnm du Mi ; le sent WilUiiwflMDt- 
Clair de Roslin osa dire sans cérémonie 
qu'il parierait sa lète que ses deux chim^ 
favoris, Heip et Hold, tueraient le daim 
ml qaVà tût trifcné le niiiMtt dellirch. 
Le jroi le prit au omH, «t paria la forêt de 
Penlland Moor contre la vie de sir William. 
Totis les chiens firreni mis en laisse, excepté 
quelques chieti<> cuurant& pour faire lever le 
siiùm. Sur William se posta dans la IliriHfMffe 
«iltntioo pour laMer He^ H BM, m n* 
mmundiat dévotement à Dieu , « la biea- 
heumise vierge Marie et à sainte ("a^herine. 
Le dajiii lui lnealot apertju , et ies lévriers 
lâcliéiii su- William les suivit , mou té sur 
aon aMillaur courëer.. . .Mab dija k diiai 
4/tmt dans le milieu du ruisseau, et le ébat» 
scur s'éiait jeté de désespoir à bas de son 
cheval, lonrjur IIolJ l'atteint d'un bond; 
MeJp survient, iui fait rebrousser chemin, 
. et rétrangle à tènà de leo naim. Le ni 
cabratta «r William et lui «clmya la ee»- 
sioa des domaines convenus. » — On dis- 
tingue encore, parmi les autres monuments 
funéraires qui attirent i'attenlioa des étran» 
gws, «elui de George, oenie de Caithue», 
et un autre eu pierre, qu'on suppose aveir 
été destiné pour Alexandre, comte de 8u- 
iherlaiid, petit-fils dti roi Robert Bruce. 

Quoique l'un remîu"que dan'î l'ensernijle 
de la cliapelie de Roslin celle correction de 
dessin (yn peu lourde peut-^tre) qui carse- 
tcrise les constructions romaines , on a vu, 
par ce qui précède, que cet édifice esti ex- 
térieurement eurichi de sculptures qui ont 
toute la légèreté du gothique. A 1 intérieur, 
la sévérité d^ine arduteclwre déanée de 
tout ornement, lui donne un aspect impo- 
sant, lugubre, et presque sépulcral. Un 
lichen humide couvre les murailles de ses 
couleurs sombres et incertaines j rbirondclle 
« suspendu sou nid so\is ces petits taber- 



nacles qui couronnaient autrefois des images 
révérées ; les couleurs éclatantes de la giro- 
flée de murailles ont remplacé ces riches 
vilranK qui répandaient jadis dans le temple 
lenrs refliels mystérieux; dans nn bean jo«» 
quelques myons de soleil perçant T'épaisseur 
du feuilhige, traversent, comme des filets 
d or, l obscinité des voûtes latérales ; tandis 
qne des iets de lumière, se répandant sens 
la nef par une croisée pratiquée an-dsmns 
de Tautct , glissent brillants sous les pre* 
miers arreaux , et , se dégradant par des 
teintes progressives , colorent encore de 
leurs r i ésts mourants les tons vesdltresdm 
pUicts les pins éloignés. Pour prodoive em 
magiques effets de clair-obscur que tout Fft< 
ris a admirés au Diorama, le peintre n'a eu 
qu'à copier ; mais c'est créer que de copier 
comme il la fait. 

Suivant des autorités dtées par In phs 
véridiques historiens, le fendalenr de cette 
chapelle tenait un train brillant .-m rhâtriau 
de Roslin : il y avait une cour; et sa jirojMe 
table, servie eu vaisselle d'or et d'argent, 
avait quelque duse de royal. Les lords Dir- 
leton, Borthwick et Flannnf étaient des of- 
ficiers rl(^ sa mrïison, et, en leur absence, 
pouvaient se faire ren] placer daos leur ser- 
vice. Les salles du château étaient tendues 
on bdtas élaSii dt soie Ivndées, et ks 
autres appa r i a m ant i étaient m snbiés duM le 
même goût et avec une somptueuse msgoi> 
ficenre. L'épouse du seigneur était servie 
par soixante- quinze dam^ toutes habillé 
en velours et en soie, dont cinquante-trois 
étaient filles de nobles» Dans set voyagm, 
elle était accompagnée perdons Cttils cave* 
licrs de familles recommandables ; et si elle 
entrait à Édimhourg la nuit, on portait de- 
vant elle quatre-vingts lorcbes allumées 
jusqu'à son lofnnMni, au pied de Uadi- 
Friars^Wynd* Ge seigneur vivait sons ks 
règnes de Jacques l*"" et de Jacques II ; in- 
dépendamment de ses autres titres, il jouis- 
sait de celui de duc d'OUlenbui^hy ainsi que 
des revenus et domunes de prince. 

KOSS (comté de). Ce comté est borné 

au nord par le comté de Sulherlatid , dont 
il est eu partie séparé par la baie de Tayoe 
et le golfe de Dornoch ; à Test» par le goUe 
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Je Miirmv et par le comté (II- Cromarty ; au 
siici , par 1« Miiicb , détroit qui le sé|iare 
de rile d« iMrit. Il a iTMte liMM du iMi4- 
ett M «ud*«aest, im^ lieiicft dim ut plue 

grande largeur, et deux cent soiuole-dix 
lieues carrées, sans y <H>m|)rendre la |iartiâ 
septentrioaaie de l'île de Lewis , qui eo dé* 
pend, et a ime wipffTfifir dniputra ïin;! dii 
Ueiiet. 

A rexcepiion d'une petite partie de b 
contrée orientale , le comté de Koss est cou- 
vert de montagnes escarpées et raboleusfs , 
entrecoupées de profondes vallées , et ofb-e 
en général un aspect sauvage : la plus haute 
montagne est le Ben^Wyjrb , qui, élevée de 
58 o ioi«irs, est couverte de neige une partie 
de i'aunee. On y trouve une muliiiude d»> 
lacs, dont les prindpaiix sout le Lucii-Ma- 
fce, le Loeh^Trine, le Loeh-Fainisli, le 
Loch Luicbon , le Loch A^s) nt, el le Lodi- 
Monar. Parmi les rivières qui , pour la plu- 
part, s« rvf lit d'écoulement à lacs, on 
remarque ie Mashak, TEwe, le Citron et 
k Umj, trihMams de rAtlémique ; TOi- 

licl , rAlnesi, et le Gmm», Irihtttairas de in 

. mer du Nord. 

La côte orientale du comfé de Ross , bai- 
gnée \wr la mer du Nord , ne présente que 
les folfes de Dornoch , de Tayne, que sépare 
le IIuImI-Ncss, et ie foMe de Groinayty ; la 
réte occidentale , baigné* par FAtlanlkine f 
dont !e Minrli est un bras, est braticotip 
plusèteudue:ellr i sl iléronpép par une foule 
d'enfoncemeuts , leis que Je Luch-Broom, 
le Leoh'Éwe , le Loch*Teridon , et le Lodi* 
Carron. Cette côte oiïre les cnps Mwv, 
Hauderirh , Edrif,'al et Rea. 

Le comié de Ros*; ne possède rytic pni de 
terrains labourables ; la plus i)eiie partie est 
k quelque distaM de la céte orientale : les 
terres y sont fertiles, bien cultivées et oraées 
de belles maisons de campagne; mais au delà 
cominence la partie inoniaî^npiisc , qui ne 
présente que des vallées plo^ uu ni i is gran- 
des et couvertes tantôt de beaux pâturages, 
tantôt de bois touffus, entremêlés de terres 
kbourabies. 

T.a principale richesse du comté consiste 
dans i éducation d»-; hèles à cornes, des 
cbevaux, des mouious et des chèvres. Le 
(ibier est tréssiboQdanr. la mer , les rivières 



et les lacs y sont extrêmement 
le saumon est commuu dans les i iMc rti ; la 
pècheaur Iss kcs de la cote est iics-avanta- 
gnnse% snrtont deos la saison da hareng, 
qui s'y rend fégulièrement en quanUlé con- 
«id érable. 

Ce comté renferme une riche mine de 
plomb argenii/cre , récemment découverte ; 
le fer y est oonnMB , ainst que la marne , 
la ptem de taille , et la pierre eelcaire, qui 
souvent approche de la beauté du mari)re. 

î>c pays de Ross donne le iirr« de comte 
à ia lamiUe de Gore; il est reparti en cinq 
prcsbjlèrss et renteme ft5,ooo habitants. 
La ville éb Tayne en est le chef-lien. 

La plupart des habitants parlent le gne- 
lique et portent le vétcaent ^rtsiiit mon- 
tagnard. 

KOSS. Petite île du comte d'Argyle, à 
a i. N. If.-E. de Gampbeliown. 

aOSS-Or-BALMANGAR. Cap situé à 
l*embouchnn de Ja Dee, sur b côte du 
éomté eti 1 1. i/a de Kirckudbrîgfat 

ftOM-vmOET. YejMt Dnsiaannir. 

••rns. Tilli dn «HMéeCn n 1 1/4 

& d'Elgin. 

BOTHSAT. JoHe petite ville nuiridme, 

avec titre de hourg royal , clier-Iien de Itle 
de Rute eî Hn romié <h> ce nom. Pop, 6,OO0 
hab. Elle est dans une belle si4uation pour 
le eomnwm, sur la eftin N.-l de lUe, au 
fond d*oue vaste baie, qui y fcrme un port 
excellfnf , garanti par une belle jetée. CMte 
jolie ville, qui prend chaque jour de nou- 
veaux accroissements, est très - fréquentée 
dans la faeNe saison ponr ses bams de mer. 
On y remarque les ruines d'un ancien chi* 
teatj, autrefois résidence royale, que l'on 
a peine à reconnaître sous le lierre dont elles 
sont couvertes. Ce château donne au pnace 
de GaHes le titre de dnede Rothsay. — Fo* 
Araffie#det<Hlesdeootott,]Nchedn hareng. 
Long. O. 7* 37' o*. Lat. N. 5S* 60* o**. 

ROU. Patite ville du comté et à 3 1. IT,^, 
de Dumbarton. 

BOWSAT. Une des îles Orcades, qui 

forme avec celles de Wire et d'Eglisliay , la 
bonne rade appelée lo Suuiul-de-Wire. Klle 
a 3 I. de long sur 2 1. de large , et est Ira- 
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maée par une chaîne dt montagne» , qui 
mifiaraMiil quelques pafiMide ten«i lilMMf 
rabie» t ièt -far U lcs. Cette Ile abonde en gi- 
bier d en touroM d'oui pure. Pop. 800 liab. 

ROXBITRGH. ( comté de) ou T^VIOT- 
DAUL Ce conilé eti borné aa nord per 
oeini do Berwidi ; k l'est et au sud-est par 
le comté anglais de Northumberland , dont 

les monts ( heviots le séparent en pirlie, el 
pai' les comtés de Dumfries au &ud-ouesl, 
de Sdkirk à Touest, et d'Édimboorg au 
iiord*oucat. U a quinae lieuet du nord au 
lud, dis lieuet dam aa plua grande laffcnr, 
et pnvimn quatre-vingt-dix lieues carrées. 

Ce coniié a été surnomnié avec raison 
l'Arcadiede TEcosse; les montagnes sout ap 
pdéci aottvcnt le» HigbtaiMb du sud. Tant 
oit eu général riant à leur approeho ; leur» 
formes n'ont rien de sévère ni rien de hoirté; 
les vallons sont surtout gracieux et frais; en- 
fin tout dam cette contrée est pastoral , Tas- 
pect du pays el les moeurs des habitants. La 
partie nord est presque partout unie, mais 
les parties méridionales et occidoDlales sont 
couvertes par les monis Che^ iots et par leurs 
ramifications, qui y prcscnleni \cs monts 
Wispet Tiiihope, de 1,800 pieds de hauteur, 
le MiUen-Wood-Fell et le Winbead, do 9,000 
pieds, le Windburgh, le Maiden-Pap, lo 
Great-Moor, dont les hauteurs n'ont pas été 
appréciées, le Caster-Fell de r,6oo pieds, 
le Chill-Hill , de plus de 1,000 pieds. — La 
partie du comté située au nord des monts 
Chevîots ai^rtient au bassin de la mer du 
Nord, é laquelle elle envoie ses eaux par le 
Tweed , i]ni coule dans la partie septentrio- 
nale, où il reçoit le Téviot. La partie beau- 
coup plus petite située au ioad des Cheviots 
dépend du bassin de la mer d'Irlande : die 
est airoeée par le Lindd. Les vallées sont 
traversées par une infiaili de petits cours 
dVaii, et dans quelque»» endroits il v a des 
marais , dont le plus grand est le Ueadwa- 
ter. Le pays plat est en général fertile, (|uoi- 
qu'il soit oooipoié d'une assea grande va- 
riété de terres qui toutes ne sont pas de 
la même valeur; les montagnes sont le plus 
souvent couverte'^ fl'une pelouse verte jus- 
qu'à leurs souuueis, qui offrent des pert- 
« peelives étendues el agréablement variées. 



Les vallées , tantôt larges el tantôt étroites, 
aentou eultiiées, on emnMi de bons pâ- 
tarages, on phniées do bois qui a*élandeot 

souvent sur une partie des montagnes : il 
Y a aussi beaucoup de terres à bruyères , 
mais disséminées par portions dans les par- 
ties BMntagneuses et aux environs. Yoid 
d'atlleun comment on classe les 448,000 
acres dont se compose Tétendue du comté ; 

Terres labourables et cultivées» I74,5oo 

Jardins d'utilité OU d'agrément. %joo 

Bois naturels.,..,.. ^no 

Bois plantés 6,000 

Fllurages , bruyères , routes, 
empfaMemonts de maisons, 

canaux , marais et rivières ... 2 6 .T^ooo 

448,000 

Vagricolturc est généralement en progrès 
dans le comté de Rox!)ur{;h depuis plu- 
sieurs années ; peu à peu m a livré à la 
culture beaucoup de terrains qtic le:» mous> 
ses ol les bruyères oeenpmmt; «^onr- 
d'btti les terrains en culture prodniatnt des 
céréales en quantité suffisante pour la con- 

SOmmatioi) fies hnhit.mts. 

Ce comle est ]>eu riche eu produits niinc- 
ralogiqutâ. La pierre pioprc à taire de la 
chaux •abonde dans la partie ooddeutale, et 
l'on en trouve aussi dans quelques partiel 
de Test. La pierre de taille et la marne sont 
communes diiu> tnns les districts monta- 
gneux. Il y a des sources incrustantes dani 
les paroisses de Minto et de Roxbui^h , et 
une source suUnrcnse dans les marais de 
Dead-Waler. 

comté de Roxburgh est un de ceux 
Tjui ont le plus perdu à l'union législative 
de i Ecosse avec i'Auglelerre , qui eut liea 
SOUS la reine Anne , car avant celle époque 
il laimit un commerce de contrebande très- 
avantageux; aussi ses habitants s'npposè- 
rent-îls de tous leurs effort'; à ce erriii l k le 
politique. Il renferme plusieurs niotiumenls 
druidiques et romains : la voie roinaiue ap- 
pelée Gbanssée montueuso est encore an* 
jourd'bui rec^nnaissable depuis Hounand 
jusqu'au T^vecd. On y voit aussi plusietira 
foris des anciens Bretons; rnais Touvrage 
le plus étonnant de ces derniers est 
le Catrail ou fossé de Pictswork, cons^ 
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truii &ans doute comme ligne 6e défense con- 
tm Im invatHMii des Séxoqi. 

Mûm^utures ini portantes d^étoffes de 
laine, dont Hawick est le centre. Jedburgh 
a atissi des manufactures de ceUe espèce, et 
Kelso des fabriques de cuirs , ckaodeUes, fil , 
elc. 

La popqlalioo du comté àe Roxbiir||k eit 
de 4i«ooo habitants. Il ett divisé en dnq 
pMbjrtèras, et a pour cheMien Jedbiuj^ 

ROXBUaGii. village situé au milieu 
d*une plaine fertile» snr le pen<&aDt d*itae 
colline baignée par le Tcviot, à peu de dis- 
tance de l'emplacement de l'ancienne ville 
de &ox.biirgh qui a donné son nom au comté. 
Pop. 400 bab. On y remarque, près du 
Tweed, deia aoavees iaeniitealas. 

A une lieue E. de ce village sont les res- 
tes de Tancien château de Aosborglli dont 
Douglas le Noir s'empara au nom de Robert 
Bruce. Après la bataille de Durham ,ce châ- 
teau élail tumbu au pouvoir des Anglais. 
Jacques n résolut, en f458, de icprandre 
ee boulevard du royaume. ▲ cet efiet » il 
convoqua tontes les forces de l'Écosse pour 
exécuter gi aîid projr» , cl <;e vit bientôt 
à la tète d'une armeu considérable. Le chà- 
Ican de Roxburgh était situé sur une émi- 
ninoe près du confluent du Tweed et du 
Teviot; les eaux du Teviot, élefèes pir une 
écluse , entouraient la forteresse , et ses murs 
éiaicnl aussi forts que les ingénieurs de cette 
époque étaient capables d'en élever j mais 
Jacques se disposa à l'attaquer dtns toutes 
. les règles. I>nis ce dessein, iléiablit sur la 
rive septentrionale du Tweed une baUerie 
de gros canons, foin.t s de barres de ferai- 
. tacbées ensemble par des cercles, comme 
on les construisait à celte époque. Le siège 
durût depuis quelque temps, lorsque le 
comte de Hund^ arriva avec un corps de 
troupes {raidies. Le roi, enchante de ce se- 
cours, commanda à son artillerie de faire 
une décharge générale contre le cJiàleau , et 
resta lui-même près des pièces pour voir 
' Teffet qu'elles prâduiraient. Une de ces piè- 
ces mal fabriquée creva ; un éclat de fer 
atteignit le roi Jacques , lui ns^ia l'os de ia 
cuisse, et le tua sur 1 1 phice , à l àge (!<• i<) 
ans. Un églauticr marque encore la jilacc 

Omra MM ficossa. 14** laraison* 



où il mourut , dans le parc du duc de Kox- 
burgb , à Fleurs. Peu après cet Avéneoiettt, 

cette forteresse se rendit aux Écossais par 

capitulation. La ville et le château de Rox- 
hureU furent détruits, et Jedbui^ devint 
la prmcipale ville du comté. 

RIFF-POIKT. Cap sur la côte oCcid. du 
comté de Ross. Longt. O. 70 4a'. Lat N. 

EUE-LOCH. Baie de la cote occidentale 
du comté de Sutberiand, à a 1. S. du cap 
Assynt 

BOM. UmdesllM Hébrides, dépendnie 

du comté dlnvemcss, située à 2 I. S.-O. 
de Tile Skye. Elle a environ trois lieues de 
long sur autant de lai^e. Son territoire est 
.bérissé de collines élevées , ixucs et peu fer- 
tiles. 

BDMORBpPOIXT. dp sur la côte occi- 
dentale du conté de Ross. Longt O. ^ 40*. 
LaL 5«« J*. 

RIT-REA. Cap sur la côte occident, du 
comté de Ross, à 3 1. O. S.-0. de la point» 

tIdrigUl. 

RlTTHËRGLEBi. Jolif' petite ville dn 
comte ei à 1 1. O. N.-4>. de Lanerk , avec 
titre de bourg royal. Pop. 1,700 bab. Elle 
cenmle en une principale rue de 800 toises 
de kN^ sur xoo pas de kifo. C'est dns 
l'église de ce lieu que fut ronrlue, en 1397, 
h piix entre l'Écosse et l'Anglelerre. Cjp fut 
aussi lik , à ce qu'on assure , que sa Johu 
Mentettb prit aivee las Anglais rengagemenl 
delvabirWallM 

II se tient annodienarat à Rutherglen 
deux fo!r*>s renommées pour les chevaux do 
trait, réputés les meilleurs de TEcosse. 

I RU-WOCHEL Cap ^ifué sur la côte oc- 
ciJentale du ( oiuté de Sutberiand , à 3 1. S. 

du cap Wriitii, 

R Y AN-LOCH. Vasie baie du comté de 
Wigton , dans la mer dlrlande. Elle s'avance 
à une grande disianee vert le sud-est» dims 

la direction de la baiedeGrand-Luoe, avec 

laquelle elle forme la presqu'île appelée les 
Rinnss de Galloway, de 4 1. de loni^ sur 
3/4 de large. Cette baie otfrc un excellent 

mouillage. 

Il 
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SALTCOATS. Tille maritine de comté 
el à 5 1. N. N.-O. d'Ayr, «r le golfe de 
Clyde, qui y forme un bon port bordé de 
beaux qtiais et garanti par deux jetées. Pop. 
3,000 hab. Celte ville e«t reuoroiuée par ses 
hains de mer , fréqueiitii dans la belle ai» 
aon par 4 ed5ooétnnfeffi.Slle possède une 
jBline célèbre, et fiût on commerce considé- 
rah!r de houille. — fMf»9$ de toîles à 
voiles et de cordasses. 

SANDAT. Une des grandes îles Orcades, 
située eatre les îles de Stronsa , d'Éday ^ 
de Norlh-BonaMAa. Elle a 4 1* de long sur 
environ une denî-lïeoe de large. Sa forme 
eat très-irrégulière, et ses côtes offrent un 
^nd nombre de baif^s profondes qui for- 
ment plusieurs ^>on^ p uis, dont les princi> 
j>auji. sont , au S. ie Kclll«Ho-Fil , et an N« 
oahii dXHlcrwidL U sol est en général sa- 
blonneux et peu fertile. — Fabriques de 
soude. Pop. 3,ouo bab. Lm|{. O. 3" 48' o". 
LaL N. 69' 7* 

SAWQUHART. Petite ville du comté et 
à 8 1. N.-O de Diimfries , avec lilre de bourg 
royal , située sur la rive gauche du Nith, 
Pop. 2,400 hab. Elle est assez bien bâtie , 
et eonsiste en nne principale me de trois 
ewls toiles. On y remarque ïhM, de ville, 
bâtimanl sormonté d*ane tour, le collège, 
la prison , une église fort ancienne, et plu- 
sieurs autres édifices religieux pour les dis- 
sidents. — Fabriques de boBBelerie» de 
lapis. Ceauneiee eonsidéiaUe de honiUe* 
tiês environs fournisseni beaucoup de pierre 
k chaux et de terre à foulon. Exploitatiolk 
de riches mines de plomb. 

SARK. "Rivière qui prend sa source dans 
Ja partie orientale du comté de Dumfries. 
Elle forme pendant quelques lieues la limite 
entre l*Écosse et TAngleterre, ^ se jette 
dans le golfe de Solway à Sarkfoot , où elle 
forme un port qui reçoit dos Mvires de 
190 tonneaux. 

SARKFOOT, Village maritime du comté 
de Dumfrifô, siliié sur le golfe de Solway, 



à remboachnrtiie h Sark, qui y forme m 
port pour des navires de xao tonneaux. 

SARK-LOCH. Baie de la côte occidentale 
dn comté de Sutberland, à 7 1. .S. dn cap 
Wralh. 

SAUCHIES. Voyez Stikliko. 

SCALPA. Une des îles Hébrides , dépen- 
dante du comté d'Inverness, située sur la 
cèle orientale de Tiie Skye , par 57" ao' 
de lal. K. et a» il* de long. O. die a «ne 
lieue de long sar nue demi-ttene de l«|^ 
8a surface est aride et couverte de rocbea. 

Bans la partie la plus élevée de l'île Scalpa, 
on remarque un roc dans la formation du- 
quel il est entré une grande variété de 
coquillages , et Pon trouve dans phisieiin 
Icfvains élevés beauooop de coquilles à pln- 
sienrs pieds ious terre. 

SGAft (HOSE). Cap sur la cdte N. du 
comléde £aBi& l4Nif.0. 6*. LaU N. S7* 40'. 

SCARRA. Une des iles Hébrides, dépcii> 
dante du comté d'Argjie , située à une lieue 
de la 'pointe septentrif^iiale de l'île Jura. 
Ce n'est qu'un rocher d'environ une lieue 
de circonférence, d*tan aspect sauvage, 
connu par ses marées extraordinaires. En* 
tn la eôlc Méridionale de Scarba et la 
pointe N. de l'île Jnra, se trouve le gouffre 
effroyable el dangereux de CaryvTCcan qui 
a un mille de circuit, bottiHonne avec un 
bruit épouvantable, et cnt^uiii tous les 
vrisseaux quiont le aonlkenr d'an approebcr. 

SCBBTLAHD ou SnSTLAn. Groupe 
d*iles entre PAllantiqoe et la mer du Nord , 
situé entre Sq*» 45' et 6i» la' de latit. !V. , 
et eutre 3" 5' et 4" 36' de long O. Il a 
trente-six lieues du nord au sud , sur seise 
lieues de large , et se compose d'une grande 
île nommée Mainland ou Scbetland, des 
îles moins grandes d^TelK dlinst et de 
Pedar, au nord de la première ; de Walsay 
et Bressay h l'ost ; de Burray-House , Papa 
et Mickle-Rhoe à l'ouest, et d'une foule 
d'autres plus petites. Le nombre iotal de 
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îles f^i iit qMa!re-\ in^l-sU , dont quarante-six 
lie sont que des Ilnts on des rochers; l«s 
<|uaraaie autres sunt habitées- Les cotes, 
Mirioirt otikê 4« Ilawitnd, noI déooopéef 
|Mr dUnnombnbles bras de mer. 

Le cliinat des iles Sd^iland est humide, 
variable, et nVst |>a% cependant nuisible à la 
santé ; la température moyenne de l'année 
esl de 5** &. Les vents fnÂdM récent gêné» 
nlBMmtAmwi lM«r etntn« etittprn* 
Um^ ne se fait fuèra MBtir lî fin 
d'avril; la chaleur ne commence que vers 
le milieu (ie juin ; 1 «(Jtutune est sujet à de 
prudes variations, à des vents violents et à 
dUMmOMiM ftaiH. Vlàmt iinMMHHB à 
h aii^ocioèi* d don 4 Ml ; Il MÎftt tm^ 
lefois, ne i^|< iOT e pts longtemfs» «t lu 
gelées même ne sont pas Irés-forte^ ; pen- 
dant c«tte époque la mer esl trts-a^iiée et 
rend les ports inaccessibles, en sorte que 
- Iti hihitanU festent presque sans commu- 
■MtfMM «iM It Mite du wùÊài, Le plw 
long jour, dam Plie d'Abnst , est de i B Iicu- 
res 3 5 minutes, et le plos petit, de 5 lieti- 
res ag miuutes; 1^ longues nuits d'hiver 
sont souvent animées par l'éclat des auro- 
VÊÊ boréilM.— Il 7 • me inoMte vwiété de 
mI : aomiDt «m aoittae proJbnde Npoie 
tuevm tonà de sable, et quelquefois eellc 
rooiiçse n*a qu'un pied de profondeur siir 
un fond d'argile; en gênerai, le^ lerraiiis 
cultivés consistent en un mélange de terre 
i^ffteie et de petites piemi. L'atpeet da 
pftyt ert répnlé et le MMUlA, et, excepté 
quelques genévriers , on n'y voit ni arbre 
ni arbrisseau; les parties ocrident.'^les sont 
parlieulièrenient sauvages et affreuses : ce 
—iQK|i w i Hgn i iri dwet pelées, m» 
fiw et éungi; kt célet j mM iidei-péei, 
venplies de précipkM et de cavernes pro- 
fondes. On estime que ces îles renferment 
aSjOOo acrf s de prairie* et pâturages : li y 
a plusieurs portions de terre très-fertiles, 
beniMt peur la cuhiiro d« Mé, et ea génM 
une assez grande quantité de terrain poneant 
être aisément cultivée ; mais l'agriculture 
y est uégligée pour l'éducation des bestiaux. 
Les semailles se fent communément vers la 
a^mars; entendant dans quelques districts 
dkin*onl lîan qne tate liaî-nvfii; dant 
dfanlNty oè la lam eit.ièirhad rqieie aur 



SU 

un fond calcaire , elles ont lieu plus tôt. La 
récolte se fait en septembre, quand U sai* 
son a été favorable; dans le cas contraire, 
elle se prolonge jusqu'à la mî^novenbres 
mais alors une partie est eodommagée par 
les pluies et devient malsaiiio. On recueille 
principalement dans les îles Scbetlsnd de 
i'orge , un peu de blé et de seigle, des pom- 
niM de latin et des plantes potagères cultivées 
dana lai jardina. La diaoûe dé iioia Influa 
banuooup sor la elimat, sur le sol , etrédnit 
l'habitant, ponr son ehauffaj^e, à de la mousse 
ou du '^^lon secliés. On élevé dans les \iàli>- 
rages un grand nombre de bètes à cernes, de 
dîatawL et de awnlana, tona de rpcai taài' 
petites, et que Fan croit êi|e d*nri|îne non* 
wégîenne; les vaches y donnent i peine une 
demi-pinte d*Écosse de lait par jour. I es che- 
vaux, quoique }>elits, sonl Irès-vifs et &up- 
porleul bien la fatigue; les uioulotu» sont 
précieux pour iaur toiaon, dont la Une est 
très-fine etwa h a reh éa pow las ■annlaet e reii 
mais on remarque que ces laines perdent de 
jour en jotir de leur beauté par défaut de 
soins pour animaux. Le ^bier tst rare, 
mais il y a beaucoup d'oiseaux aquatiques et 
d' ni waM i dnproia; lea aigles raumni niitoMt 
beaucoup dodanMnfai wu iwnpiim. Laa 
bcs abondent en truites et aatwilni , et lea 
eôies en une grande vanélé de yniianai 
ia pèche est partout très-active^ 

Le granit , le grès argileux , la pierre à 
thaiiw ah a n i l Bn l dans Isa Hrhfiianrii; on y 
trouve aussi une tarte de pierre très-beUe, 
appelée dans le pays diallage rock , et {du* 
sieurs variétés de schiste, don! fitielqttr?; unes 
peuvent être employées oooune ardoise ; on 
a abandon né des ndnai de ci i îww qu'on 
«apkaiait autrefois à Sandl^« 4 oansa dn 
leur peu de richesse. A Dunrossness il y a 
des couches asser étendues de pyrites de 
fer, et ailleurs de la jiietre de fer micacée; 
la pien'e de fer des niaïais aiionde dans 
tente laoantoéa. AVast on a déoanvartaè* 
eaouneni du dinNnatedefcr;dana d*amra< 
parties de ces iles, on a trouvé quantité 
d'autres raretés minérales, telles que des 
<;yaiutes, des actinolithes, de l'aimaut, etc. ; 
mais la plus curieuse de ces dècouvetles 
est oaMe de llijFdrate nalif da m^^, Il 
y a de la tore i paraslaina k Failar, ilaat 

î4. 
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et Maioland, dont €a tt*a pti iMtwtg» joi" 

«|u'à ce jour. 

L'industrie maoufacturière se réduit à la 
fabrication de draps grouien et de toiles 
fiomiMiea poor la oomomaiatMNi, «t è mw 
gnode «pUBtité de bas de laine pour l'ex- 
portation ; une partie de ces bas, <|ui sont 
faits à l'aiç^tiille , sont tcMeoient fins qu'ils 
peuvent passer a travers une bague; mais 
km prix «t amiî élefé qoe eetis de loie* 
hm «Bcportatiimi cooaiiteiit «s t,«K>o tm- 
— Ml ét monm aèchê hni tdée et d'autres 
poissons, en goo tonneaux de soudf>, en 
bas de laine ; on les évalue à 35,ooo liv. 
sterl. par an. Le commerce se fait primu- 
pakoiênt anree Ldth , Londres, DvÛin et 
Birocloiie ; il se ftit aiusi quelques édkiB- 
gestfee dei péoheiin holhuidtts qui visitent 

res île?. 10 navires, j,in créant ensemble 768 
tonneaux, appartiennent aux divers ports. 

Lttf îles Sciieliand dépendent du comté 
àm Oreidei, et iemeiitle presbytère de leur 
nom , divisé en le paroisses qoi renferment 
a6,i45 hab. Ceux-ci , de moyenne stature 
et bien proportionnés, sont robustes , cou- 
rageux, actifs et très-hospitaliers ; iU sont 
h pliipert brans. Lean famacs sont blon- 
des et ont nn been teint oolorfct eUe* sont 
décentes et iiiboiieases. Ces habitante ont 
des mœurs à peu près semblables à celles 
(les autres haijiiants des plaines de l*Éooa8e; 
mais lis sont en général plus religieux et 
pins bonnéles. Depuis quelques annéei , les 
fans riches ont beaucoup eméUofé lenrs 
propriétés; ils ont introduit dons leur fa- 
mille le luxe el la délirateçHe , ronçlrui'M>nt 
leurs maisons dans le goût motit-rtie , t t se 
ionl remarquer par la bcauie de ia toile 
qnlb e m ploient pourlooi* vél6nenfs et ponr 
leur emeablemeni* Quant au peuple , il vit 
de beurre , de«fromage, de légumes, de pois- 
son et d'oise-anx de terre el de mer : sa 
prmcipak boisson est du petit4ait, auquel 
lit ont fait aoc|uérir une sa^eor râteuse par 
la ImneiMatioD. 

Ces Iles, rènaies aux Orcades , envoient 
an membre ati parlemeni. Lerwick el Seal 
loway f il sont les endroits Jes plus impor- 
tants ; près de ce dernier, on voit les restes 
d*un grand châlcan des comtes des Oieades 
et dm Scketland, qui fut fondé en i6eo; 



près de Lerwick se trouve le fort Gfaariotto 

avec |»arniçon d'invalides. La plus remar- 
quable des antiquités est un petit château 
rond bAli en ardoises minces très-bien unies; 
il a environ 90 prâds de diamèure, et les 
murs ont i5 fiieds d'épaisseur ; on a 
pratiqué dans ces niitrs qiiantifé de petites 
cellules (HHiiniLiniquent eiiire t'Iles au 
roojen d un cscâiier circulaire; un attribue 
oet ouvrage à dm Nonv^iens. Quelques au- 
tours Mit refsrdé la plus grande do om â« 
comme la Thule des ancMms. On a disputé 
souvent .«iiir l'orij^ine des premiers habitants 
du groupe (^t sur 1 r[)0(jut' à !;iquplle ih y 
arrivèrent ; selon les histuriem du pays, elles 
forent peuplées dans le IX* siècle, par des 
Norvégiens qui 't'y réfugièrent après leur 
défaite par Harald Haafaiger, usurpateur de 
la couronne de Norwége ; dans le X Y' siè- 
cle, les ruis de I*iiorwége ûrent la conquête 
de c^ îles, el rendireiit les habitants tributai- 
les. Elles foreat cédém à VÈumt à lépoque 
où une prineeme do Kenréfo épenm Jao* 
quesIU. 

SCHOOTIHfirPOINT. Cap sur la côte 
méridionale du comté de Fifo et sur le bord 
de la baie de Largo. 

SCONE. Ville et paroilse du comté et i 

I 1. N. do Pertli , dans une situation très- 
pittoi I sque , sur la rive gauche duTav. P(»p, 
i,i>uu luiL». bcoue passe pour avuu- été ia 
capitale du rogramne des Pietm, et il est 
prouvé que les monarques écossais rhabi- 
tèreut du temps de Kenneth -Alpine. Celte 
ville était autr*;fois célehre par une riche 
abbaye d'augustins, fondée par k roi Da- 
vid 1*'. Ce BMUMlère fut détruit , à Fexcep. 
tien de régliio , sons le règne de Jacques Tl, 
par David .Mumqr, qui » sur son emplace- 
ment, fil bâtir un palais magniUque, envi- 
ronné de grands el beaux jardins. C'est dans 
ce palais que les rois d'Écosse élaieut cou- 
ronîiés, sur la fameuaepienre qu*Édooard 1*% 
roi d'Angleleire, fitlranipoiîar è Londres* 
dans réalise de Westminster, où on la voit 
])rès de la tombe de Henri m, dans laeha* 
pelle d'Édouard le Confesseur. 

Le site de Scoue est ravissant : le T&y qui 
liatgne l'extrémité du parc promène gra- 
ci«iisemeM son onde limpide au milieu d*nna 
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rime ol iBfUle campagne. La poiitioa du 

château sur tinc Mie terrasse liiî donne, 
lorsqu'on I»' yoit du côté de la rivière, un 
aspect îuipo&aul. La gaienu a t8o pieds de 
bng et Mafame «M eoNeetion ét lableu» 
|wéei«u. On a conaenré dans les iHMiTeaux 
appartements un grand nombre de meubles 
qui ornaient les anciens, et l'on montre aux 
étiVDgers un lit de velours cramoisi que la 
reine Marie Stnart broda, dit-on , lorsqu*^e 
était pfftfofloiin dans le diâlMii ik Lodi- 

T)an"? îp court espace de sept années , le 
patriote Waliace, Edouard I**", et Rol)ert 
llruce firent successivement leur résideuce 
à Scone. En 1715 , le préltadaat troava aa 
paUsooiivwiabla et auffiMmt poor t*y lofcr 
avec une suite MMBbnmai et il y tint sa 
cour avec une magnificence extraordinaire. 
On y avait mùue déjà fait d«-s préparatifs 
pour son courtHuement , mais il& furent 
îniefnMBpoa partmeTiiileaiMS inoipportuiia 
d'un parti de cavalkra royaiix. 

«COiraL ▼file du ooBUé de Mfe, 43 L 

8.-0 de Saint Andrew. 

SGOUR8K-LOCH. Baie sur la côte occi- 
dentale du comté de Sotherland, à 6 I. 8. 
du cap Wrath. 

8COUZIE-HEAD. Cap situé sur la côte 
aneniale du comté de Caitluieif , à 1 1* 9. 
de Dungsby. 

SCOWIE-KYLE ou KILESCOUGH. 
I^ie sur la côfc occidentale du comté de 
Sulherland, à 4 1- K. du cap Assynt. 

SÉiàTON ou PORT-SÉATON. Village 
mariliine du comté et 4 3 1. 0. d'Uaddington, 
situé stir la côte méridionale do golfe de 

Fortb, qui forme un port presque miné. 
Pop. i,7 5o liai). On y voit les rnirit"^ du 
palais de S^'aton , où la i ciiic Marie Stuarl 
fit sa résidence à son retour de France. La 
chapeUe offre plusieurs roonuroeols en oiar- 
bre fort oarieux. 

SEDLET. Montagne près de la céte 
orientale fJn roniié d'Angiis, qui sert de 
point de reconnaissance pour eutrer dans 
le Tay. 

SELKIRK (comté de). Ce comté de Sel- 
Llrk est borné ao nord par le comté d'É- 
dindioaif ; au nofd*est, àl*est et an sud, 



par celui de Roxbur^ ; au sud et au nri- 

ouest, par celui de numfnrs; à l'ouest et 
au nord-ouest pr ctiui de i hit s. li a du 
lieues de long du nordesi au sud-ouest; 
cinq lieues dans sa plus grande largeur» et 
environ traata-quatre lieues carrées. 

Ce comté est limité au sud par les monts 
Cheviots, qui Ir rouvrent de leurs ramifi* 
codons et ap|>ariieimeiU au ba&sin de la mer 
dn Kavd, 4 laquelle il envoie ses eaux par 
le Tweed, lifière qui trafina la partie sep- 
tcntrienala du comté, où elle reçmt YEk» 
trick, grossie de l'Yarrow. On y trntive deux 
petits lacs, celui de Saint-2dary à l'ouest» et 
celui d'Oakermuor à l'est. 

Le eomié de SeOûrkol&e «n pays pillo» 
resque, dont les montagnes» ponrlaplnpart 
incultes, sont coupées de vallées étroites, 
fertiles et bien arrosées. Ces mont^pne«, de 
foruiaiion secondaire, offrent sou^tni des 
pentes rapides que Ton désigne sous le nom 
de Seauis. La plus grande partie du lefr»« 
toire était autrefois couverte de bois, et 
forninit la forêt royale d'Ettrick, nom sous 
lequel on t]( si^fne ericore cummuuémeiit le 
comté. La dix-kuiticme jiarlje du sol est en 
terres laboarables, et mm grande partie eu^ 
pAïungea; l'agrioulture y est peu avanoée, 
mais l'éducation des bestiaux y est fort soi* 
gnée ; on esliine à plus de iao,ooo le nombre 
des moutons qu on y élève auiuu ilrnitMit. 

Du granit » un peu d'ardoi^ , de ia luaruc, 
et de la tourbedont ta ae sert pour le dian^ 
fege, sent ks sanls peednilandnéialasiqnaa 
du comté. 

Les antiquités consistent eu quelques rui- 
nes de iorta bretons , de tours ei de châteaux, 
hUkmtàm kanieua : on remarque celles 
dn ehftteau deNewatk, an-damons dTanow, 
qui fut un rendai-fona de dmaie oosstmic 
par le roi d'Écosse Jacques n. 

Manufactures d'étoffes de laine » 
cuirs , instruments aratoires, etc. 

Leocmléde SelkirkapourdmHienbville 
deoanoBB, 8a population est de 6,700 hdi, 

SELKIRK. Jolie petite ville, chef-lieu 
du (omle de son nom, avec titre de bouig 
royal. Pop. a,8uo iiab. 

€atte ville est «sec bien bâtie, propre» 
bien pcKée, et oocnpe le loamial d'ut 
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roUine d*oû b v«è t'éltnd sur le conn 
rFtirick et "(tir les rive^ dti Twewf. Depuis 
lecoauneucemenl de ce siècle elle s'est heaii- 
eonp embellie : les rue» ea ont été uveiees 
d pMéat, la plupart ém hiImw wfcilfaa 
dan un kon i^. Lliôtai 4a vMa, iwwi » 
lement reobmtniit, et b prison, saot remar- 
ffuabif^, ainsi qua il laMad'aMaadiMapoar 

1^ bourgeois. 

Selkirk avait autrefois ma château qui 
eiMt «vtnl zciit €t (fut frt baUlé par 
GuiUaume la lian at par ses siu cesseun. 

En t5i3, Tin prand nomhre d'lia-i)i(ants de 
Selkirk s'eiaut trouvé.s a la h^itailk- de Flod- 
denfieM , où Jacques IV perdit ia vm après 
a«cw bâita ka Anglais, ceui-ci , pour ta 
valser da» SalkirlLÀ, htOlâ i aa t lair «Hia. 
laoqnat Y, ponrkaîiidemniser de leur perle^ 
leur accord» h proprféié dai fnéit iraiwa» 

pour la rebâtir. 

Le i3 septembre 1645, le marquis de 
MamroMlfîil déiiiiaitt eimran da Saddrk, 
par Tarméa dei Gaffaoanliim aous les or^ 

dres de Lesly. Montrose avait placé son in- 
fanleriesur unlieu élevé appelé Philiphaugh, 
sur la rive gauche de l*Ettrick , tandis que sa 
cavalerie, qu'il commandait en personne, était 
poaléa'dans la villa da flalklilL Jlana la 
tittéa du i3 septembre 1645, Lesly, proligft 
par un épais brouillard , approcha du camp 
de Montrose et eut le nu rite de surprendre 
ce général habile que ses eonemu n'avaient 
janib treofé Imn» da aea gudM. Laféaé» 
rai cofCBBBivra partagea aaa MMpta ea 
dam dirinoos, at allaqna en ntaa taapa 
]es deux flanc<t de ^on emlemi. Ceux du flanc 
gauche n'opposèrent ^ju'une ftiihic résis* 
tance; Taile droite, protégée par un boia, 

eombatiit «fce te plus grand «Mn^a. Maai- 
MMe, éveillé par le feu «t It Imit de Fae- 
Ikm» assembb précipitamment sa cavalerie, 
traversa l*Ettrik , e( fit d'incroyables efforts 
|>our ressaisir la victoire , n'omettant rien 
de ce que son courage ou son habileté pou- 
vait lui suggérer pour raMar tè» glM. Mtiê 
y enfin, n'ayant plus que trente chevaux au- 
tour de lui , it fut forcé de fuir , traversa 
la vallée du Tweed et se relira à Peebles. 
Les prisonuiei^ faits par les Govenautaires 
furent massacrés sans pitié dans b cour da 
tfewark-GBma, Mr T«n«r, at cMcnéa à 



VOrACEUJV 

randrak appelé depuis ce momeol b {ilaMM 
des hommes tués, S!nin-M,u's- [.fr. 

A UQC demi-lieue de Selkirk , od remar- 
que sur les rives de l'Yairow, les ruines ro- 
awatiques de Naa > aik « Qwt l a , «neian nn* 
daa-vous da diatia dai MMMV|uai fnBinis. 
Le château ne ae composait que d'une tour 
carrée, flanquée de tourelles. Ce fui à !Ve- 
wark, selon quelques auteurs, que naqua 
Maria Scott » b célèbre fleur de ^l'Yarrow , 
dBtttOM da aciinann éinngm sa dispn- 
tèrent b main. 

Industrie. Fabriques de bas de bine , 
de rubans de ûl , de bottes et de souliers. 

SETON-HOt^SE Château du romfé d'É- 
dimbourg, autrefois résidence prinaerc des 
camtas da Wimon. Ce château a figuré loi^ 
lanpa au noMbra des édiSees somptueux. 
Après la condamnation pr on e n céa contre le 
noble propriétaire , à cause de la part qu'il 
prit à la révolte de r7i5, Je rirbe moliilier 
et une foule d'objets précieux dont la mai' 
•an était gania faRM «andiia ba aganlB 
du gaiwamanent^ at las ana Inrant éé- 
pouillés d'une magnifique collection de ta- 
bleaux , dont quplque5-uT}s font maiolinant 
partie de ia galerie de Dunse-Castlt'. 

Les ap|)artements de parade de Selon- 
Hause, plMéiau rea-da-«lHHinéa>flanilrèa* 
spacieux ; ib ont près da quarante pieds da 
hauteur, et sont meublés avec un grand luxe 
eu velours cramoisi brodé en or. Quand 
Jacques YI visita son patrimoine paternel , 
m i6i7f ilpasHiSatonMaaoanda nuit en 
feana» Charles V* et sa cour s*y rqpaièta n t 
épkfliant pendant un vayaga. 

SKTBKirS-WALL ou GRAUHli 

DTKR. Ancienne muraille qui commençait 
à Abercorn , sur le polfe de Korth, à il. i/a 
N.-E. de Liiilithgow, et se terminait à ILirk- 
patrick près de Dumbarton. Yoy. Gnsnau'a 
OxKa. 

SBTTOlf. Part du eonlé d^Édimbona^, 

situé dans une baie profonde met b galfe 
da Forth, entre Guillaness et Musselburgh. 

SHAPINSHAY. Vnc des iMr^ Orcades , 
située entre l'île Pdnione et celle de Stron- 
say. Elle a environ a 1. de long de IX à l'O. 
•nr une )upm de i/a L à i I. i/s; aUe 
ferme un« sauh paroiiia» dont b pofuii-* 
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pourtour èt l'Ile , les rivif» sont bas, unis 

et riants, , jusqu'à une grande distance, 
couverts de ririies lapis de gazon et de 
champs de ble. Vers le milieu , le terrain 
•^ilèvtt fioasidénMeniMt , «t ilmatre lom» 
rapparenee 4*101 ville dAMrt qui n'offre d« 
pliure qu'aux moutons. L'agriculture y est 
Ircs-négîi^ée , ft h so! s'épuise par la cul- 
ture alternative et &ans interrupiion de l'orge 
«t de ravoine. 0« éhmit Mtpelbit dilii 

qui lui a fait donner le nom qu'elle porte; 
mais il n'y a plii^ actuellement que iSoo; 
on y compte aussi environ 800 bétes à 
cornes et aSo chevaux. 

Les eôlea étVût StafaAmf aoM IrAt- 
deatelces et n'ofTrent cepeaduit qii^die 
bonne baie, celle de Gracala^ et un seul 
port, celui d'Ëlwick , qui est regardé oomoM 
le meilleur de tons ces parages. 

On prétend que deux gragdes pierres qu'eo 
trouve dans cette fie sent des fcttet d*aa 
temple scandinive; il y a auMÎ plnsieun de 
ecs hnhîtations «outerraincs connues sous le 
nom de maisons des Pietés, ta baiedeGracala 
doit, dit-oD , son nom au naofr^ qu'y ût 



ve^nge «nlonr de h G«aiMle-Bretagne; quel* 

ques monnaies romaines trouvées dans ce 
lien donnent qudque prebdbilhé à cette 
tradition. 



enaUé de 

Pertb , située a une demi-lieue de Dunillene, 

au pied drs monts Grampians et célèbre par 
la bataille qui y fut Hmcl vu i-jih, entre 
l'armée royale commandée par le duc d'Ar- 
gyle, et edie de prétendant tous les ordres 
du comte de Manr. Oe dendflr, un peu avant 
h bataille, avait proposé au conseil des chefs 
assembles la question de savoir si l'on devait 
combattre ou non? Chefs, nobles officiers, 
tous répondirent par k cri univmel ; com- 
battre! Et k aonvcHe de leur résolulM» 
étant parvenue aux deux lignes qui étaient 
rangées en bataille , fut accuellie par de vives 
acclamations; les chapeaux et les toques 
furent jetés en l'air, et k joie générale pa- 
rut un présage assuré d'une prompte vicH»ire, 
niéoie I ceux qui , auparavant, étaient dans 



la doula et l'inoertitude. Ce fiH 
transports que l'armée de Marr a 

l'ennemi. T es deux lignes qu'elle formait sur 
la plaine turent rompues chacune en deux 
colonnes, de sorte que ce fut en quatre 
colon n es qu'eUe continua sa marche , des» 
coudant U baulenr «pi'eUe avait d'abord oe- 
cupée, traversant un roanVnî^e que la gelée 
de la nuil avait rendu praticabl<* pottr la 
cavalerie aussi bien que pour l'iiiianterie , 
et montant b eoISno ^ était en face et 
d*oè le due d'Argyk examinait les mouv^ 
ments des insurgés. Du moment (]ue le due 
vit l'extrémité de l'aile de Mai 1 faire un 
quart de conversion sur la droite pour exf- 
culer le mouvement que nous venons de 
déwira, il comprit ausaitAt que leur desaein 
émit de profilm>db leur aupériorité numé- 
rique pour ratiaquer en même temps de 
firont et sur le flanc gauche. W desrendit à 
la béte de la hauteur au pted de laquelle 
am troupm étaient rangées en bataille » aOa 
de Im disposer de maméra à finre édunier 
le projet des eonimis, et à ks «Miduire sur 
la hauteur. I! rangea sa petite armée , clVn- 
viron quatre mille hommes, en .s Cu mlant 
oonaidérableœent sur U droite, plii^t à 
eatio aiio trois esoadrons de eajmleiie, et 
untant à la pudie de sa ligne de front ; le 
oentre riait composé de si\ bataillons d'in- 
fanterie. Chaque aiie de la cavalerie était 
soutenue par un escadron de dragons. La 
leconde lifno était ca m po aé a do deux hêr 
taillons au cealie, et ayant m droite oon- 
sidérablement amnoée eonUe la gauche dn 
l'ennemi , de manière à pouvoir dérober son 
aile gauche à une altaquc de Oanc ; le duc 
monta la hauteur sans apercevoir i'euuemi , 
qui avait quitté Im tcivains élevés , et qui 
marchait à sa roneoatre de l'autre edté de 
!a mi^tne hauteur qu'il montait en ce mo- 
nu at. Les montagnards , comme nous l'avons 
deja dit, s'aVan^aieut sur quatre colonnes 
vers la droite. 



d'un corps de cavalerie qui dotmt, 

elle se déploierait en ligne , prendre position 
sur .son Ûanr, Les montagnards marchaient, 
ou plutôt couraient vers l'ennemi avec tant 
d'empressement , que ImdwvanK.àl'aii iisi) 
garde, étaient au friop» Lm dmii 
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inonlaîent ainsi la hauteur en colonnes , et 
dies te reneontrèrenl , «» quelque sorte $m§ 
•Y attendre , tur le sommet , se trouvant 

sur quelques points à portée de pistolet , 
avant d'avoir su qu'elles étaient en pi>é»ence. 
Toutes deux cherchèrent donc en même 
lempe i te foniier en Kgne de bataJne, et 
slyeiit quelque confoikm depertel d'entre; 
per exemple , deux escadons de cavalerie 
des insurgés sf» trouvèrent an centre de l'aile 
droite an iieu d'être j>lacés sur le flanc, 
comme on en avait l'intenlion, et comme 
ki règlrn de Pen miKtaire l'cxigeelent. Cette 
déooumle fut pmirtaDt de peu d'importanee 
ponr Ifs montagnards, qui inspiraient la 
terreur par Pîmpétnosilé de leur attaque , 
tandis que la force des troupes régulières 
eontieteit dent hfarmeié de Isnr diâpUiM. 
L^ile gaudie du due était eommandée par 
le général Whitham, qoi ae fMvait l'éln dis- 
tlngué ni par le ronrnr^e ni par le talent. 
I^a droite de la ligne de Marr, formée à la 
hâte, était composée des clans de TOuest, 
lei Mao^Donald, les Mae-I.MB et le» vas- 
saux de Breadalbane. Le vieux capitaine 
Livinj^^tonp «i'npprorha : c'était nn vétéran 
qui avait servi dans l'armée du roi Jacques 
avant la révolution ; et en jutrani avec cuer- 
gie , 9 demamia an général Gordon , qui 
oonmandait Faile droite, d'attaquer tar-lo> 
champ. Le général hésita ; mais les chefs et 
les élans furent saisis de l'enîhoniiasme du 
moment. Un gentilhomme nomme A. Mac- 
LeaUf qui vécut jusqu'à un grand Age, dé- 
crivit aimi Fatlaque par ton élan , et l*en 
ne peut douter que l'atlaqoe générale n'eât 
en Heu de la même manière. Lorsque le clan 
eut été rangé dans le meilleur oixire, les 
plus nobles, les plus braves et les mieux 
«rmét étant à la première Kgne , sir J. Jota 
Mae-Lenn te piaçi à leur téle, et dit à «ois 
hiute : — Messieurs, voiei un jour que neoi 
avons lonp;temps désiré de voir. Tons voyez 
là-bas Mac-Caïlummore pour le roi George, 
ici Mac-Lean pour le roi Jacques. — 
INeu prot^ Mae-LBitt et le rai Jaeqneal 
— Chargez me mi our t* Lm mcmbrM do ton 
clan firent alors une très-courte prière , en- 
foncèrent leur toque sur leur tète, jetèrent 
tous leur plaid, qui comprenait aussi alors 
)e philabeg , et fondirent «ir Fennemi , fai- 



sant feu irrégulièrement : jetant ensuite 
kon fuitb , tirant lents chiymoret, et pont- 
tant de grands cris , ik se précipitèrent an 

milieu des baïonnettes. Les troupes régulières 
de l'aile pauche d'Argyle répondirent à cette 
attaque furieuse des montagnards par un 
feu loutenu qui fnt très-meurtrier. Parmi 
ceux qtii en furent virtimes fut le frane tt 
jeune chef de Clanranald , qui tomba mor- 
tellement blessé. Sa chute arrêta un instant 
l'impétuosité de ceux qui le suivaient; mais 
Glengarry, dont il a été si souvent parlé , 
sortmit des ran^, agita sa toque, et s'écria : 
Vengeance! vengeance! La vengeam» 
pour aujourd'hui, le deuil pour demain.... 
Les montagnards conlioïiant alors leur atta- 
que furi«u»e, se jetèrent au milieu des tj ou- 
pos réfuUèrm, enfonoèrent knr ligne sur 
tous les points, la rmnpirsut, j mirent le 
désordre , et firent un grand carnage parmi 
des hommes moins actifs qu'eiu , et charf^fH 
d'un pesant mousquet, qui dans un combat 
irrégulier ou corps à corps, a rarement été 
de grandedéienae oontre un sabre. L*cxtrême 
gauche de ramée 4'Àrgyle fut antti asite 
en déroute avec une grande j>erfe , car ]v% 
montagnards u'accordaieut pa» de quartier. 
Mais les iroupes 4u centre , sous le général 
Whilbam, rentrèrent ea Ligne , et il lea»* 
Menui que la cavalerie des insufgés avait 
dû alors les chaîner en flanc ou en arrière , 
la fuite de "Whitbam et de l'aile gauche 
ayant dù les mettre à découvert. Deux es- 
cadrons de cette cavalerie, commandés par 
Drummond et Marischal se mirent à la vôf 
rité à la poursuite des soldats que les mon- 
tagnards avaient dispersés ; mais celle du 
comte d'Hunlly et celle du comte de Fife, 
sons les ordres du iMaitre de Sainclaar , res- 
tèrent dans rinaclion sur le cbamp de ba- 
taille , sans prendre part au oondml. H sem- 
blerait que cë'r escadrons étaient tenus en 
respect par les dragons de la seconde ligne 
d'Argylc , qui a avait {>us pris la fuite comme 
la première , mais qui fiiisait sa retraite en 
bon ordre, en fece de rennemi. 

A Taile droite et au centre les choses se 
passaient tout différemment, l.'aïtaqtic des 
montagnards y fut aussi furieuse que celle 
de ,lour droite ; mitis leurs eunemis , quoi< 

qu'uu pu ébrinlés, maxntûwent Içur tentai^ 
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d'Affjrto déladM te coloocl GràMrt «vec 
un cm^ de cavaleie, en le chargeant de 

traverser un marécaçre qnp la gelée avait 
rçnJu praticable, et d'attatiuer les niouta- 
guardâ ea ilanc, taadis qu'iU marchaient à 
la f^targe. Cette mnaiim arrétt «t déjoot 
Itur attaque npida; et, quoique les Cam»* 
<rom, les Sfewarl et d'autres clans de haute 
renommée formassent l'aile gauche de l'ar- 
mée de Marr, elle lut mise en déroute ainsi 
qpie toute sa aeconde ligne , par le nMMve- 
nent habile du dne d'Avgyle, cl par la fer> 
aiaié des troupes qu'il commandait : mais 
sa situation était lrès-danc;ereuse, car les 
fuyards tiaiit au nombre de c\ni\ mille, la 
probabilité était quils se rallieraient et 
qu'ils anéantinneitt le petit cerpa du due, 
qui ne conabtait qu*eB cinq escadrons dé 
cavalerie , soutenus par Whîtham , arec 
trois bataillons d'infaTiU^rie, qui avaientcom» 
pcjé jusqu'alors le centre de &ou armée. Ar- 
gjle prit la détenmuattoii liavdie de povmiï- 
im lès fuyaids avec la pins grande Yigneur, 
et il réussit à les pousser jusque sur les 
bords de l'Allan, où ils a\ aient pas^v la 
nuit précédente. Les insurgés fireiît âv fré- 
quentes haltes, et lurent atissi souvent atta- 
qués et mis en déroute; ou le remarqua 
perlicuUèrement du corps de eavalerie qui 
poilait rétendard de Jacques et qu'on ap- 
pelait fosraJron de la restauration ; ceux 
qui le composaient fireut des attaques ré- 
pétées et vigoureuses , dans lesquelles ils ne 
nirent repousaés que par le poids supérieur 
de la carâlerie anglaise. Ce fut dans une de 
ces charges réitérées que le jetme et vail- 
lant comte de Strathmore perdit la TÎe, 
tandis qu'il cherchait en vain à rallier sou 
régiment du comté d*Angus ; il fut tué par 
un soldat de dn^ns, après lui avoir fuit 
quariier. l e comte de Pemnwre fut aussi 
blessé, et fut fait prîsonni<^r par les royalis- 
tes; mais il fut tiré de leurs mains par son 
frère M. Henri Maule. 

Le champ de bataille présentait alors un 
aspect singulier. Dans chacune des deux 
armées l'aile gauche était rompue et en dé- 
roulc, Paile droite victorieuse et à la pour- 
suite des fuyards. Il ne parait pas que Marr 
iùi fait aucune tentative pour profiter de 



ion sœeèa sur h droite. Le général Whi- 
tham avait, i la vérité abandonné le diamp 
de baiatUe i ses ennemis, et s^élait enlU 

presque jusqu'au pont de Stirling. Les mon- 
tagnards victorieux ne se donuérent pas la 
peine de le poursuivre ; mais ayant traversé 
la scène de l'action, ils momknnt sur une 
hauteur nommée Stoi^-Bill de Kippenda- 
ric, où ils restèrent en groupes , répée à la 
main. Une cause de leur inaction en ce mo- 
ment critique peut s'attribuer i ce qu'ils 
aiaiont jeté leurs armes à feu , suivant leur 
coutume quand Ils font une diarge; nne 
autre était certainement le manque d'aides 
de camp actifs pour porter des ordres, et 
une troisième , le caractère des monlaj^nards, 
qui ne sont (tas toujours disposé» à l'obéis- 
sanee. Ce qui est ceHain, c'est que si l'aile 
droite vu lorieuse des insurgés avait pour* 
suivi le duc d'Argyle en arrière pendant 
qu'il savan<;;ait vers l'Allan, elle l'aurait 
placé dans le plus grand danger, puisque tous 
ses efforts suffisaient à peine pour empêcher 
le ralliement de la multitude d'ennemis qnlt 
avait devant lui; on dit aussi qu'une partie 
des montagnards montra quelque répu- 
gnance à combattre. I »• due d'Argyle étant 
de retour, après avoir poursuivi Tuile gauche 
de ses ennemis , se trouva en contact avec 
leur aile droite, qui, victorieuse comme nont 
l'avons dit , s'était portée sur la hauteur de 
Kippcndarie. On fit qtielques démoDstia- 
lions mutuelles d'attaque ; mais le combat 
ne se renouvela de ptnrt ni d'autre , et les 
deux années montrèrent luie disposition 
senihiahie à effectuer leur retraite. Marr, 
abanJounant nne partie de sou artillerie, 
recula jusqu'à Auchteiarder , et de là se re- 
lira a Tcrih. Chacun des deux gcucraux 
prftendît avoir remporté k victoire; mais 
comme Marr, à compter de ce jour, lenonqa 
à toute idée de faire un mouvement vers 
l'ouesl, sou but peut se considérer comme 
a)ant été complètement manqué. Argyle, 
au coutraire, recueillit les fruits de la vic- 
toire en conservant la position par laqiMile 
il défendait les basses terres, et en fennant 
^ux insurgés toutes les «venues par oà ils 
auraient pu v f^nîrtT. 

SHIELI>AU. Hâic du comté de Koss, 
sur la partie méridionale du tac'Fflmdtai. 
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SHIELL-LOCU. Bitie euU^ les eomlés 
^Aigjfe et dtawMW. BIfea S K d« hmA- 

de fan^e, et comniuniqiie avec le Loch-Moy- 

darf. Au milirti est «ne jo1f<* pelît»* H»* ap- 
pelée Finan , où sont le& ruines d uue égiue 
sous rinvooation du saint de oe nom. 

SHIN. Lac d'une lieue et demie de long, 
ntné âam k S.-0. du eonlé de SudiertiiMl. 
De M In •Réchappa on iMRiriiit vqmle qui M 
jette dent le giâCe de Doroedi. 

SHORE-OF-«rCHUL. Vill^ du 

ronifp (\c K itirnrdinf , qui donne son nom 
à ua cap situé dans la mer du JSord, à i L 
N. de Slonehavea. 

SKAIT-ROW. Baie sur la côte oriea- 
tdedtt eoMléd'lItiidiiigtee, à t L i/e E. 
deDnflber. - 

BMEtMttMaB, Gap MOT le «6te «nd- 

onest de l'ile Mainland, une des flet 

Scht'iland, dépendante du comté des Orca- 
des. Long. O. 4*» 9* o". Lat. N. 6o« la' o". 

SKEITE. Lac du comté d'Aberdeen , à 

a 1. S. de Kintore. 

SKEBRIE. Une des iles Schelland 
(comté des Orcad«), située à 4 !• N.-E. de 
rile Wabry, el à 9 t deU côteN.-E. de 
cette de Meiitlnid» 

SKIPNESS. PonMieda comté d'Argyle, 
sitTiée sur h côte occidentale de le pcet» 
qu'île di' MDH nom. Pop. 1,400 liab. 

SKIPNESS - POINT. Cap du comté 
d*Ar^vle , situé à l'exlrémilé sud dtj I.ach- 
fine. Long. O. 7*» 4a' o". Lat. n. 5o* 
p\ A l*ejilréeiité de ce pRHnentoirey en 
reeMrqae Tentique cbàteeu de tàipmiit 
dans un état parfait de conservation , quoi» 
que sa construction date, suivant l'opinion 
générale, de l'époque où les Danois étaient 
mahres du pays. Vrh'ém ce cbâieau est le 
Mlimeot modérae qei lui ■ tuceédA 

SKTAGIL Lac du comlé de Fcrlb , k e 
|.N.dftDwikekL 

8KYE ou SKT. Une dee plus iprandct 

Iles Hébrides, dépendante du comté. d'Io- 
vemess , située près de la côte occidentale 
des comtés de Ross et d'Inverness : sa 
|K>iiile S.-E. t^Murée de ce dernier 



oomié que par un canal étroit que les troc^ 
pcMix trefcneul i h nage. Elle t coviica 
18 L de lon^ , et le L deua sa plus grande 
largeur. Les côtes sont , en général , escar^ 
pées, hérissées de rochers, et découpées 
par une multitude de baies profondes qui 
fmenl plu iieuii ports adi» et commodes, 
deut les pli» imporiaelB aoot œuK de Sui- 
lort et de Follart SUT k côte leptentri^ 
nale, de Bracadale sur «'Up de î'oriest , et 
de Purti'ée sur celle de i est. Les caps prin- 
cipaux sont ceux de Sleal, à l'extréaiilé 
néridicMte de YeterAiili et d^Aiid , sur h 
i^te du nord ; œ dernier forme la pointe la 
plus septentrionale de l'ile. 

La surface de rile de Skye est irrégu* 
lière : plusieurs cantons sotH couverts de 
menlagMt de dnaaat hanteurs; mais quel- 
<Hiaannaa, trèa^aalMt préicntent des re- 
dMiB aua à kart sommets. Les vallées qai 
séparant le» monlsgues sont nrTo-sées pr 
une multitude de courants rapides , dont 
quelques-uns forment des cataractes , parmi 
l^queUcs on rcaian|ue cette de k peroiise 
de Sokoit, de 4pMlre*vingt-dix pieds de 
hauteur. 

L'int/îrieur de l'île offre une grande 
quantité de lacs , /dont le plus grand est 
Mini de 8ainl*Colaabo, cl d» marais 
considén^es. Les monlagacs qui occupant 

la partie centrale étaient autrefois couvertes 

de fon'^t.s qui ont en pîîrtif disparn; il œ 
re^te pluÀ guère de bois que kur la côte dtt 
sud-esU 

^ Lik de Skye est reniaR|Qabk , conme. 
oêUe de Staflh, par les colonnes hamltiqwas 

quVtle renferme; on en trouve à peu de 
disiancf de Tolysker , sur la rôle du sud- 
ouest, et plus loin sur la pente d'une 
UMKitagne dont k régularité et k longueur 
sont exiraocdineira,— Dans k peroisse de 
Suizort , on remarque un rocher perpen- 
diculaire de I60 pieds de circonférence à U 
base, qui se termine en pointe à 3oo pieds 
de hauteur. 

Quoique comprise cnUe 5^ et 57* tkf 
de kt. N.» et malgré k bauleur de eai 
.moulegnes, dont quelques-unes atteignent 
3,000 pieds au-dessus du niveau de la mer, 
k climat de cette île .n'est pas trés-âpre ; 
mais le temps y est tellement variabk, qu'il 
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s'ècouie rareimml trois joun» de «uile Mnt 
que rakMMplm n'éproura aoIMblti 

de lltHéa, et les pluiet qui inoadeat les 

tem»5 détruisent souvent les moissons ; le 
fruid fsi aussi assez piquant à la fin He 
Tiiivcr ei au oonuoeDoemeut du printemps. 
A U fin dMtil m Itt frautn jwn d* 
• B pt iiÉh t i» i twgm des vents n g n i qiî 
mriMOt b— roup aux récoltes. Ces conti- 
nuelles Tariairons de température n^ parais- 
sent pas cependant exercer UM inûuenee 
ouisibie sur la saiiie des habitaïUs, qui par- 
vwMMrt à DM MseK giHrie loogMlé; It»- 
tiMt, on aMrilHie i ces fréquents chaag»> 
ments les ficTres malignes el intermittpntrs, 
les dvsîpntpriés et les rhumatismes qui ré- 
gnent principalement dans 1 île. 

Ob érahw la superfieîe de rUe d« Skye 
iSiMM Mffcs, dMÉ StMiM MOI en Hnrn 
Mboarables ; le Mte se compose d» m» 
fa<^nps , de coîlînp^ , de lacs, de marais, 
de rochei-8, terres incultes, etc. Toufps les 
espèce de sol, excepté le sahle pur, s'y 
InNMnft; dm te bim AsIriMde XdUh^ 
nidi, il y a 4*000 ares de bonnet terres et 
de terre végétale mêlée d'argile sur on lit 
de gravier ; à Sleat et à Stroth , qu'on ap- 
pelle la contrée de Mac-Lead , un excellent 
terreau friable domine dans une grande 
partie do pays ; dans quelques antres par- 
lies, e*est une terre mêlée d'argile propre 
nnx piturages. Toutefois , l'agriculture fait 
jjéu J« progrès dans relie ile , el à p« me y 
récoUe-l-on dans les bonnes années 9,000 
boBt de grain. 
Lee pianes «t lai Wltées oflbwt d'axcal> 

} lents pâturages oà Ton élève de nombreux 
troupeaux et des cberaux d'une petite 
laille, mais vigoureui; les cerfs, les daims 
et le gibier de toute espèce s'y trouvent en 
abondniuu Lti «aimd'aan «I tes bel dbofr 
dent «a sanaMius , truites , anguilles , aie» 
1 f s montagnes renferment du granit, du 
grès, de la pierre propre « faire de la 
chaux, du marbre commun , de la marne, 
ul qndquci «dwt de ter «t da pteab. Le 
ha Mtit eonticBl da baltee agalat ; oa 
trouva dat tepawa dane plusieura torrenis 
au-dessoMs des monfagnei, ainsi qrie d'an- 

Ins pierres précieuses, du cristal de ro- 



che f etc.; ïvt côtes du sud et de l'ouest 
teundiieiit dn «orail rouge et blanc. 

L'Ite da Skya » dant PMirèa est b princi- 
pale viUa, mifenne huit paroisses et ai,ooo 

hab. H y a sur plusieurs points des grottes 
currense-s , beaucoup de ruines de forts, de 
tours, de fanaux , de temples , de tom- 
beaux, de. Da bdbi routas te Inmnenl 
at aanaioniquent par divan cmbraodia* 
ments aux différents poris. — fûMfue dq 
soude. — Commerce de bestiaux. 

On ne doit pas omettre de visiter dans 
rUe de Skye tes temeuses grottes du lac 
Stepin. Si te vent est favonbte, oa peut la 
rendra bateau d'Arisaig au lac Slapin , 
qui eu est éloigné de h»?it lieues ; dans le 
ras roiitraire, on est oblige de prendre 
terre a Aidavaser , où il n'y a jtas d au- 
bei^e. Le trajet est de quatre lieuce. On suit 
te route du gouvernement ( govemament 
msd); aprte un quart de lieiie de chemin, 
on admire le -superbe di&teau d'Armida!e, 
presque eotieienient construit en marbre 
du pays. Les lac^ Nevi&U et Uourn s'éten- 
dani au piad dee montagnee. Un quart da 
lieua plus loin est Féglise de Sleat , où se voit 
le monument sépulcral élevé en Thonncur 
du grand Jacques Mardonald ; une demi-» 
beue au delà, la mai>ou el l'ancien cbà- 
teau fortifié de ILnock ; de là, on déaouvra 
te nar. A une lieua de distance est te vil» 
lagede Camuacrme, près de la baie de Itte 
d*Oronsay. Deux lieues plus loin est le vil- 
lage de Kitchaken, sur le bord de la mer, à 
quelque distance de la route, et le lac Carron 
dane les terrée. Les ttee «te Scalpa at da 
Baasay m présentent en faoa, «t te Ban- 
Caillich s'élève sur te ^uche ; enfin , cinq 
quarts de lieue au deli de Kilchaken , on se 
repose a l'auberge du village de Broadford. 

Eu quitlaui cet endroit, ou »e fraye uu 
passage i travers tes h ru yè i e s , et , après 
une marche longue et pénible , <mi atleivt 
la téte du lac Slapin , situé dans te district 
de Stralbaird ; mais ce n'est qu'à une lieire 
plus loin qu'on atteint le terme du voyage, 
▲près avoir laissé derrière soi Kilmaree, ou 
«nîre an teca d'une craveiea da trente 
pieds da tei^ sur cent de baut, at dnq 

cents de profondeur , qui s'ouvre au milîe^i 
des rochers de te rive. On monte par ce 
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vestibule naliinl jusqu'à un arceau de forme 
ogive , et , après s'èUx: inuui de flambeaux , 
ou j>éjiètre daQs un passage complcteineot 
obscur» de noif pieds de Ivrpm lur vue 
hauteur qui varie de <|uiote è vingt fiieds. 
On avance environ %-ingt-cînq pas sur un 
sol horizontal, puis on jîravit une paierie 
fort roide de ciuquantcHiuq pivtU du ioa- 
gueur, tu iMut de laqudle cit un rqtoc 
Lee perobdek grotte sont dent oet endroit 
d*ian noir opaque ; mais au bout d*one 
seconde montée de vingt-huit pieds , elles 
deviennent d'une hiancbeur éblouissante, 
cl sont si trâu;!$pareutes que l'on |H)urrau 
se croire dans une crevasse de glader. Un 
pilier de forme gothique, saillant aux trois 
quarts de la muraille « soutient la voûte , 
d'où desceudent une multitude de stalacti- 
tes. Le passage s'élargit graduellement , et 
bientôt on entre dans un salon presque 
drcolaire de iringt pieds de diamètre, et 
tapissé de cristallisations qui joignent l'é- 
clat du diamant à la blancheur de la neige. 
An centre est un bassin rempli d'eau que 
Ton dirait taillé dans un bloc de marbre. 
Un grand nombre de stalagmites de formes 
bisarres s'élèvent à l'enlour, et oorrcspon- 
dent à un nombre égal de stalactites sos- 
|iendues à la voûte. — Après a\ oir long- 
temps contemplé l'éclat de la riclie^«f du 
LochSiapin-Cave , on sort de la grotte par 
le chemin souterrain qui y donne entrée. 

SLITTK. JKiviere du comte de Rox- 

burgh, qui se jette daaa le Teviot près 
dHawicL 

SHOW, filèbra grotte dn oomté de 
Sotbwland, située sur la côte septentrio- 
nale, entre le cap Wrath et Loch-Eribol. 
Elle prolonge si loin «^otis terre, que l'on 
n'a poiiit encore découvert son extremiié. 

SOLWAY - FRTTH ou BOOKESS- 
WATH. Taste golfe , ou plutôt bru de 
mer navigable, qui s'étend à l'est de la mer 

d'Irlande, et forme, sur une étendue de 
plus de i6 lirnos, la limite de TEcosse et 
de l'Angleterre ; il baigne dans la première 
les comtes de Wigton, de Kirkudbright et 
de Diimftîes, et dans la seconde le eonlé de 
Comberiand. 

golfe de 8ol«a j s^ouvre entre le cap 



Burow, au nord , et U cap St-Bees, au soJ. 
séparés par un intervalle de quinze lieues, 
et a, en se rétrécissant, dix -huit lianes de 
ptofandeor* Ilfenne sur la eAle nord-eoest 
les baies de Wigton et de Kirkudbngbt, 
qui sont comme les estnnir&s de la Gree et 
de la Dee, et reçoit l'Urr, la Nitb, l'Annao, 
le Sark, l'Esk, TEden , le Wampool, r£Uea 
et le Ikrvent Les phia hani« mvées s^ 
élèftttt è vii^ pieds, et les wnéea eidi- 
taàrm à dix et douze pieds ; dans sa partie 
la pins étroite, il rst t;iiéable en beaucoup 
d'endroits à marée basse, mais la rapidité 
du courant exige que l'on ail uu guide lors- 
qu'on vent ie tfavetaer. 8ea rives, particu- 
lièrement sur la côte d'Éeosse, sont unies, 
sablonnetises, et en quelques endroits bordées 
de rnrluTs; en général on y trotive beaucoup 
de lieux de débarquement pour de |>elits 
navires* La navigation y a lieu pour des 
bâtiments de soo tonnaant jusqu'à environ 
deux lieues de aen estrémitéii 

Le frolff (]f Solway est très-poissonneux; 
ou y |>êciie beaucoup de saumons, et une 
grande quantité d« harengs dans la saison. 

SOUTH-FERRT. Rade du comté de F ifc, 
dans la rivière de Xajr, via4-vis le château 
de Broughion. 

SPEAN. Rivièro considérable du comté 
d'Inverness, qui a sa source dans les la» 
de Laggan et de Troig. Elle coule d'abord 
à ro., ensuite die se dirige au S.-O. , et 
forme, sous le fort.William, un grand bason 
qui communique à la mer, par un petit ea> 
nal, dans le Linn-Helocfa. 

SPBT. Rivière qui prend aa aooroe dans 

le oomé dTbivemess. Elle sort du petit laé 

de son nom, à 3 I. sud du fort Auguste, 
prenrl sa direction générale ver^; le nord-est, 
travei se le lac Tnch , entre d^ns le comté de 
Iforray, qu'elle sépare en partie de celui de 
Bamif, passeàFochaben, et, à une lieue et 
demie au-dessous de ce booig, se jette par 
la petite baie de son nom dans le golfe de 
Murray. après un cours d'environ 40 lieues. 

Les ]ii iiicipaux otliueuis du Spey sont le 
Trimm, l'Aven et le Dobain. Cette rivièn 
est trèt^npide et sujette à de grands deboi»» 
demanta ; depuis BmtH)(>Bqg^ près da cbà* 
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IMHI de Gordon* jmqtrà la mer» tm «ii 

espace d'envirou une lieue, sa pente eut Je 
soixante pieds. Pour cvilcr cette gramle 
cbule, ou a ouvert sur ses Lurdii de jHftils 
CMMUX qui conuDaniqneBl directement à k 

Le Spey est une rivière très-poissocnriisc; 
elle traverse le ]>»y<« le plus bobé de toute 
rjÉiCosse; les iorèis d Abeinelliy, de Bleu- 
iMie et de Kinpmie mai «ir aet borda on 
sur cens de Mt afflneoto, el elle «art an 
tnnipon det boia protenuit d« «a ibrèla. 

STAFFA. l ne des ilrs Hi-hvidi >, depen- 
daate du cumle d'Argile , Mluee a deux 

Ueuea de k côte occidentak de 11k do 
MuIL 

Celle île a une demi-lieue de long sur un 
ifuart de lieue de large. Toute la partie &ud- 
oueît esl sii[i|)ui t< !■ prjr une suite merveil- 
leuse de piiiei<> de bonite, bicu supérieure 
on beantéai k fuMOM Chaniiée des Géante 
fM JbkndOf et dont k hauteur s'élève ea 
quelques endroits à plus de soixante pieds. 

L'île de Staffa a été découpée par la mer 
en une multitude de baies et de proruon- 
teiies. EUe présente k sa partie supérieure 
nno snrfaeepkne, MMaoaur daa klaiioi qoi 
ont jusqu'à 144 pieds de hauteur. Blk est 
couverte d'une herbe tendre, que paissent 
pendant l'été des troupeaux de cjos bétail; 
mais pas un arbre, pas un buisson ue char- 
ment l'oeil aUrialè; on y oliOHiMraîten.vaiii 
une abopk bntto do bercer. Quand k font 
soufQe avec violence, on serait facUement 
enlevé et jeté au loin dans la mer; et lors- 
que les flots irrités, frappant de tous rôté* 
les colonnades du buMiiie, s eicveut au-du&sus 
do nfe. Mombent avec feoeaa, font briUer 
de tonlea parts récume blanabÎManlo do 
.eurs values amoncelées autour de cet es- 
l»ace resserré , l'âme la plus intrépide doit 
t^e saiak d'eiîroi. Si l'on joiut à ce spec- 
lado ka i%neon d*iui hiver toujours glacial 
et qui doro du mam do raimée, on conce- 
vra facilement qoe peu de lieux sur la terre 
offrent moins d'hospitalité. Cependant l'ile 
de Staffa est une pri>|)i iéié; elle a appartenu 
aux Campbell de Campbellon en Kentire, 
et kit aujoard*lun partk dei domainai dai 
M aodoiHdl On peut pvatqoo toojowRi |m- 



dre terre sur la côte orieiitale, et lorsque k 
mer est calme , on al>orde asica flifilfîwHIt 
sur quelcjues autres points. 

Il c&t digue de remarque que cette île , 
dont tca curioiitéa natnrdks sont sans con- 
tradit kl pka Nmargoifaka do l'Eniope, et 
peut-être du monde entier , est restée pres- 
que inconnue jusque vers le milieu du siècle 
dernier. Joseph Iknks, le compa;:;non de 
Cook, est le premier naluraliste qui aborda 
Tilo do Stafk et qui on ait donné k dea- 
oiplion; fl a*y rendit on 177a , sur le rap- 
port d'un gentilhomme anglais, en fit faire 
des des&ins, et communiqua sa description à 
l'euuaut, qui l'imprima dans sou intéressant 
voyage ana H éh ri d e a, Joseph Xnox, qui 
viaiia ka Héfaridea on 1786, n*out pas k 
possibilité d'aborder à StaRa ; il rapporte 
dans sa relation le récit de Banks. l aujas 
de Saint-Fond, l'un de nos plus célèbres nii- 
néralwgistes, aborda heureusement dans celle 
ik dont il a donné une datcr^tion etaete, 
qnaïquo k aaiion fût fort avanoée; aussi les 
malekls qni le ojnduisaient, pour en témoi- 
gner leur joie, commencèrent-ils pnr enton- 
ner les chants d'Ossian, car il u y a personne 
daus ces îles, depuis l'adolescent jusqu'au 
vioOknl , qui no saobo par oœur quelques- 
uns des hymnes du barde de la Calédonte. 
Plus lard Necker de Saussure pénétra dans 
la grotte, qu'il a décrite avec le talent qni 
caractérisait ce savant. Enlin uous devons à 
IL Fanckoucko nno nouvoikdoscrifrtion do 
Itk do Staffa publiée en i83x, et ornée do 
fort belles vues dessinées par l'auteur. Nous 
avons entrepris de résumer dans cet article 
cette nouvelle descriptiou , que nous com- 
plétons par i indication de plusieurs grottes 
dédites par M. Léon de Buzonoière. 

L*ik de Slafk apparaît aux yeux du na- 
vigateiu* comme une tache bleuâtre allon- 
gée sur la ligne de l'horizon. En approrljant, 
les formes de l'ile se prononcent ; on recon- 
naît l'entrée de la grotte de Fingal, à droite 
do kqoolk s*étadMit do longs débris do 
coknnas basaltiques, semblables à des co- 
lonnes d'antiques édifices renversés et k 
demi ruinés. A ^ruK lie ou remnrqtie plu- 
sieurs iieSj cl [larlicubcremciil cciic du Bon- 
net hollandais , nommée ainsi de sa formo 
singulière; plus loin, on voit nie LuogOy 
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él i droite k» Nés Cotonny et Eka. La 
plupart de ces îles, dépouillées de vé^étatix, 
n'offrent que quelques bruyères dont la. 
verdure contraste avec la couleur brune des 
rochers; c'eit ici It nture du Nord dant 
•ont ton gnadloie lime Bcr sans fin, dlon 
nMmifi lames d'eau , des marées furibondes, 
des nuage?; lourds et épais , de^ ouragans 
/ furieux ; spectacle triste, imposant, sauvage, 
qui donne à l'âme une certaine énergie, et où 
Ton coB^it 4|tie rimagnMtion a pu créar cl 
bift ipiNUiiitre tous les héfoa ^Xhàm* 

Après avoir doublé le promontoire qnî 
s'aTance au sud-est, on décou\Te l'entrée de 
la grotte de Kingal {Pmgal*s-Ca9e)y que les 
Gaèls ont ncniité Vmmk èmn ( la grotte 
bamoDieuse), i cauae dea édiot qoi j lé- 
pètent le iHiiit dea vagues. En abordant Tile, 
on parvient non sans peinp à pravir jusqu'au 
pied de grands pilirrs qui foruieiit la un 
long mur au milieu duquel on remarque un 
fédoît mystérieux qui finit par ae rétrécir 
dans ta partie laphis reenlée, et par n'avoir 
que la largeur d'un fauteuil; aussi Ta-t-on 
nommé t'anfftiil de Fingal : le dais de cet 
enfonceuieut est formé de colonnes brisées 
qui représentent assea exactement une ogive 
gothique, de aorle qu'à une eertainn distinoe 
ee lieu peut rappeler une grande niche des 
cathédrales du moyen âge. On descend en- 
suite le loug des basaltes brisés, puis on 
suit un mur de colonnes rangées symétri- 
quement et couronnées de quelque verdure; 
au bout de ee trajet, en tournant à droite 
ei en marchant sur des prismes verticaux 
qui ont dans rr; lieu à peu près vingt pieds 
de hauteur, on se trouve tout à coup à 
l'entrée de la grotte dont la beauté et Téten- 
due éxcitent fadmiralion. 

La largeur de Peatrée de la grotte do 
Fingal, j^iae à l'ouverture et a fleur d'eau, 
est de It m, 369; la banteur', prise de- 
puis le niveau de la mer jiis(|u*au cintre de 
la voûte, est de 18 m. itju ; la profon- 
deur de k mer en (kce de la grotte, à la 
|iieds de distance de t'^Btvée, est de 4 m. 
)8;a; rq>aisseur de la voâte, mesurée à 
l'extérieur deptiis le cintre jusqu'au plus 
Ikaut, est de 6 m. 4q6; la profondeur 
intérieure de ia grullv, depuis 1 entrée jus- 
qu'à son extrénaité, est de iS n. 477; la 



hauteur des plus grandes colonaM ^ vers la 

rtSté droit de l'entrée, est de 14 n. 617J 
la profondeur de la mer dans l'intérieur de 
la grotte est de 3 m. 49a, et de n m. 5ffH 
dam certains endroits, et un peu moins 
dam h» fond. 

Le premier sentiment qii*HispBra la regu- 
brité de tont re que Ton voif , est qne l'on 
entre dans un édifice taillé par la main de 
l'homme ; cette longue voûte élevée dans une 
proportion él^ante, oes colonnes draites, 
ces angles rentrants et aaillaali dooA las 
arêtes sont si pures , tout semble indiqwr 
que le ciseau d'artistes habiles s'y est exercé ; 
car celte grotte n'est point basse comme les 
cafctiMS ordinaires, et on n'y distingue 
aucune piètre, aucun fiugment qui no sait 
prbmatique, e*eat-A*dlm parfaitontul et 

réf^ilièrement laîllé. — On nc peut mictiT 
comparer <etie volute profonde qu'à une 
grande église gothique, dont la nef préasB- 

dlé brisées et tramporléos tauft de ham, 
mais ayant des hauteurs inégales, à la droits 

et à la f^auche de l'édifirp noirci par lei 
flammeîi. Le fond de la grotte e>>t fermé et 
ol^ur comme le clurur d'une église. Sur 
les deux côtés s'élèvent cl se prolcosenl en 
Kgnes parfaitement droites, deux grandi 
mvirs composés de colonnes prismatiques 
hautes à peu près de cinquante pieds. Ces 
colonnes présentent entre elles , de loin en 
loin, quelques rsnfsnoenMtttS da trMS à 
quatre pieds de profondeur an plna, cl se 
snceèdent ainsi dans une longueur de cent 
quarante pieds jusqu'au fond de la (grotte : 
là se trouvent ^le plus petites colonnes pris- 
matiques d'un seul jet, qui se groupent et 
foorment pour ainsi dire le cfanir dîne 
i^Bm oà sendt placé un Jen d*oi^ues noirri 
par le temps. Ces prismes ont de un à trois 
pieds He diamètre; ils sont d'un noir d« 
jais, les uns triangulaires, d'autres qua- 
draugulaires , pentagones, hexagones, quel* 
ques-um à sept on huit pam, aMia parlai* 
tement réunis, et chaque ang^e saillant d'un 
prisme remplit exactement \es arigles ren- 
trants formés par la réunion de ceux qui 
l'entourent. Les colonnes sur lesquelles on 
nardio diffhpent antee attsaf hMlsnv 
eenlemcnt, de tuais on 4fwir» iMi. — 
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Lorsque* 1» mer est tranquille, on distingue 
paifutement le fond de la grotte qui offre 
un beau parquet noir eottpotédt ctrrDMix 
è quatre, dof , ét oa Mpt ptna Imm dé- 
coupés. 

La lumière du jotir , en y>enîant graduel- 
lement son éclat , arrive jusqu'au fond de la 
grotte , et , lorsque roùl ett habitué à l'obs- 
enritè de tm Hm, il peut j distinguer 
très-Uon tous ko objoit. 8i du fond do k 
grotte OA ae retourne ven rentrée, au iwv 
de m îonç< buffets d'orgues noirâtres, on 
découvre' un ubleau qui repost les yeur fa- 
tigués par ce sombre spectacle ; il semble 
abit qn'tttt «Htm le* poffiot d*mi temple m 
qnlM Mwolo ffiditii dTm llièÉlK; «t qMiqw 
lo «M toit preaqne toojoon diargé de nua- 
ges, on est éblooi par sa Uimière, tint est 
Çrand le contraste de ces immenses murailles 
obscures avec la vue du ciel et de la mer. 
àm fond, i ffaotiiop, ai dmiogue paHUi** 
ment 1*06 drionif éh^née d*eiivifOft mil 
quarts de Ueoe, et de ce point la tm laisse 
aponevoir les ruines blanches de son ab- 
baye, placée au-dessus des falaises noires 
contre lesquelles vieuneiU se briser les 
flots. 

La grotte dn ClamsheU ( ClamjhaH-Càpt) 

doit sa dénomination à la ressemblance que 
l'on a trouvée entre la forme de rrtff t^rotte 
et celle du coquillage des peieruis dt Saint- 
Jacques. A gauche, et au-dessus de 1 entrée, 
les prinnes qni IbnBflnt ses pandt ant do 
quarante à cinquante pieds die long sau la 
moindre fi'istire , et Ipnr courbure les rend 
assez semblables aux. cotes d'un navire. Dti 
côté opposé, leurs sommets brisés se pre- 
toBtaBi da Ihce , disposéaaft aompaniments 
conuBa las coUules d*ini vayon da miel. 
—Celle gratta a tmit» pieds de haaiaiir, 
quinze ou seixe de lar^e à IVnfréf , et cent 
trente de profondeur. — Près du Clam.shell- 
Cave se voit le roc isolé que 1 on nomme 
Bua-CkmUt (le Berger). H ait aMis wr un 
Ut horiiaiiial da oolomiai eaiiriMi prima* 
tiques, tisibles seulement i marée basse, et 
se compose d'un faisceau d'autres prismes 
appuyés l'un sur l'auire, et formaiit une 
masse conique de trente pieds de hauteur. 
▲ partir da Bii»<3iaiUe, lai colaiiiiH da- 
«ioMkaat pins dndtes, plat féguHèrês, at 



cVst près de ce rocher que leurs débn's coni« 
mencent à former cette grande cbauijée 
sur laqueUe on pent numler jusqu'au som- 

IHI da me, al qui M traina à pia à M 

de la groMa de Fingal. 

Ijs grotte du Bateau ( Beat-Capt ), ainii 
nommée parce qn'ou ne peut y entrer tju'en 
bateau, à marée haute et par un fouips 
ealme , s'ouvre au milieu d'une masse de 
pIliMa da 54 pMi da àaataur, et dW 
régularité admirable. Elle ressemble à aMa 
galerie de mine. Elle a seize pieds SOQS 
voûte au-dessus des plus hautes marées, 
douze pieds de large , et environ i5o pieds 
dapntodav. 

La frtrtt» dai Ganaaraos ( âmmnMMV 
Cmw ) , se piésanie à rextrémilé oocide&tala 
de la principale façade du sud-ouest ; les 
colonnes qui s'élèvent à son entrée Conuent 
un grand ran fe n c emant dont la voûte sem- 
bla arnéa da saalalaïai iiCuiBfiliioMiH. fla 
iMMloaraM de &o piads, snlaiyt da 4t 
et la profondeur de a»4. 

Il y a encore au nord-est cinq petites grot- 
tes qui , lorsqu'elles sont frappées par les 
vagues, font enteiKlre un bruit semblable 
â dn déièiivei dMUm du plus fort 
adifare. 

Les prismes de ba^salte de l'île de Staffa 
ont de deux i quatre pieds de diamètre ; 
ils affecteut diverses formes, et le nombre 
de leurs cAtés varie depuis trob jusqu'à sauf; 
bmIs ib tant le plus Maint peali|goQai at 
hexagones. Suivaot k Wflàkam da Huhoa, 
le basalte dont ils se composent a été. vomi 
des pntrnille* de la terre , en étal de tusion, 
ou du moins amolli par d'autres corps en 
fusion, tels que le gnnil , et aW a« sa !»• 
IMdittaat qa*ili*aMferflié anarioiiMipiiiK 
matiques. On confit qu'au moment d\uia 
trîle éruption , qui poussait en dehors et du 
fond d'une fournaise au plus haut dce^ré d'é» 
bulUtion les colonnes rouges, iucandes» 
erates , eoM» ■afleii loi flaH da la aMr 
OM dé iTéaMOfoir, ai q^hma Impèla dia 
plus violentes déploya toutes ses fureaia 
pendant cf combat entre ces puiisanees CO» 
lo'^sales du feu ét de l'eau; les values ont 
dû battre avec rage ces colonnes brùiaulei, 
qoi ans dama aontoençaieiit à ta lafraidfr 
m aUBMiit ntaa aà atkaast «i|î daanr 
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tère sons-marin. TV cptte attatjtic si éner- 
gique, il est résulté (ju une partie dos co- 
loaues eucore muiies , a subi ii« brusques 
«n«lMiN% ^ $*tAéÊÊÊÎai»uMt rondt comn^ 
k aveane d*ao WMM de luuti b«id cdioué 
ffV la côte ; effets qui se remarquent parfai- 
tement à la céte orteutale de Vlie, où les 
colonnes courbées fonuent la jw-ninsule de 
2ioo-&ka-La. Relativeuieut à la groliu iie 
Vinpl et tm. antre» eattne^ plus petites 
qui M inMwnt «Mr dellle , I hypotlièie 
plutonienne paraît aussi en donner une 
explication tres-satisfaisante ; au niornentoù 
les colouucs iucande&ceutes se sont élevées, 
ks ilôts eut dû les couvrir ; U où ks vagues 
ont «a le plus de fonwt elle» ont cootratot 
le CIt basakiqiie à ae oouriMa' ; mats daaa les 
parties intérieures, les colonnes |ayanl eu 
Ml plus long; espace de temps pour refroi- 
dir, sont restées de bout et perpeudiculaure^ 
Les groupes qui forment rÛe entière ee sont 
nfr^die plot leoiemcat* et oal aequie toute 
leur perfection prismatique. — Qiuunt à hr 
formation de rintérieur de la grande grotte 
et des autres plus petites, il se pa-^eote ici 
an phénomène des plus simples qui a lieu 
fréquemment dans tous lei labontoÎMe de 
ditmie : les cotoones qui forment les dem. 
eAlés ont été refroidies par les eaux et 
sont re^îi'r^ (h4>oat; celk^ du centre, se 
conservant plus Ijrùlantesct plus molles, sont 
peu à peu retouibéet, et ne se sont arrêtées 
que lonqne ka eant lee auront refroidi^; 
en effet, cellee qui iornient b parquet du 
fond du petit eanal qui est au centre de la 
grnttp np sont qu'à neuf pieds au-dessûus 
de la mer, parce que là elles ont été assez 
refroidies pour se soutenir. Ce phénomène 
pndt doutant p)o» éirident , que les focmes 
pricBMlîqaee qui lont dans Tétendue de te 
veAte de la grotte, correspondent parfai' 
faitement avec celles qui forment le fond du 
canai et les Jt ux trottoirs qui régnent des 
deux côleis de cette grotte : ces trottoirs ne 
•ent pas deicendiia amsi bai que le parquet 
du canal , parce qne ka eotoones du milieu 
étant l«is plus incandescentes et les plus li- 
quides , sont retombées d'abord . et «pie l'^ au 
jayant pénétré , les colonnes situées imnie- 
diatemeut à côté de celles-ci ont été un peu 
flui lAt refroidiei , et se «ont arr&éeidaiis 



leur chute à sept ou à huit pieds lU tldinil 

du niveau de la mer (i). 

I^ous ajouterons à ces observations sur la 
formation des grottes basaltiques <b Slaffa, 
des eonsidérationi fort icnurquables sur les 
terrains voIcaniqueSjVuisées dans le savant 
E«sai (géologique sur rEoosse^pufaliéenx837, 
par M. A. Bouc ; 

« L'Ecosse renferme évidemment des éten- 
dues GOniidMiles de terrains volcaniqQes 
ott analogues à ceux des vdeans éleinls in- 
contestables ; ces dépôts sont presque entiè- 
rement relégués sur la côte occidentale de 
ce royaume , où ils forment une }>ai lie con- 
sidérable des îles Hébrides et de ceUes du 
grand golfe de U Giyde, et se prolongent 
sur le continent de l'Ecosse, soit autour de 
l'île de MuU , suit dans la grande vallée en* 
tre les Grampians et les chaînes du midi de 
l'Ecosse. Ces contrées, produites par le feu 
des Tokans» présentent à peu près, comme 
tous les volduis éteints octnnus» des dépôts 
basaltiques el foldspalhiquci ou traehytiques 
peu éloignés les uns des antres , sans avoir 
l'air d'être ]iréri>énH'nt liés ensr!ii!;1»\ Ijc 
classemeut d';s dépôts basaltiques est un des 
points les plus difficiles et peut-être un des 
plus importants do k géologie de TÉcosse; 
mais tout fe numdeeonnaît la confusion que 
présentent d'anciens amas de laves , et quelle 
perspicacité il a fallu pour débrouiller en 
partie les coulées qui ont couvert, de- 
puis quelques siècles , le pied de TEInn et 
du Tésufe; Ton Tpent se faire par li une 
idée des difficnllés que doivent offrir cdks 
de rÉcosse. ([ui ont éprouvé des destruc- 
tions immenses, qui sont morcelées à de 
grandes distances avec des bouleversements 
accidentels, et qui se dislinguent encore 
qudquefois des produits des tolcans brA- 
lants et même de quelques volcans éteints, 
parce qiip la ç^rande prirtit des coulées 
Lui alinjues ecossaissts ucaicilrment visibles 
se sont nécessairement répandues au fond 
du liquide. Cependant les phénomènes vol* 
caniques ajant Iku à eette époque , comme 
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dans les volcans éfcints , sur une échelle in« 
«Mn|»r8b!ement plus grande qtip dam la 
plupart des volcans actuel lem^ut cooaiu , 
cette granéeur et «Ht ébÊÊàm des pr«duili 



\m manque dans eei derniers , et ainsi il 

arrive à reconnaître, malgré tous les obs^ 
tacles, des parties plus anciennos (]ui d'ati- 
tres, et aaéme il crojt euirevoir la place 
pralMiUe d* i|MlqiM»4iiiê dit «Mbret de eol* 
cmictlé. Dans le gi^upe septentrional det 
Hcbridett i'ilc Skye présente le plus 
grand amas de coulées basaltique , puisque 
toale cette île en est formée a Fou^t , d'uue 
ligne tirée de h fane de BrilUe à celle de 
WligahM» <t ^'eadtçà dtt moanapm de 
ûénite en ptrtie bypenténique , les roches 
hasalliqnes coïjvrent en're les haies deScavig 
et (ie âcâipiti , la plus ande partie du Stra- 
timrd, et en particulier la crête- du luoat 
,; pktàFeit éutsleStreib, eUes s'é- 
><■ M iifpbffB eOoBgié depiiîi Jlcv* 
nreg jusque près du promoatoire de Sisiak* 
nish , et se revoient , à la pointe au sud de 
Duivil dans le district de Slate, sur uue 
étendue d'un mille. — Au nord des parties 
pjéeédsans de 4tye , le i><;tit ildt de GiiUle- 
■eeeeire Isa Iles de Skje et de Scalpe, eC 
une petite portion de cette dernière île, en 
sont composés, ainsi que la pointe sud- 
•ttd«uesl de l'île de Rasay près de Uachàn , 
ei le senunel du mont Duncaulail. Pins 
M notd, fe gnups 4e Fledehana et des 
SUenta ne sont que des Imgaents de cou- 
ches volciniqiies , et à l'ouest l'on est étonné 
d'eu retrouver sur la coie de l'île de North- 
Uist^ dans les deux rochers de Maddj- 
Meee el Biladdy-Gmiocli , et jusque dans 
ks iles selilenes de Soe, deSosrenietdins 
lome le perHe iS|«BnÉrîeiMde de edie de 
Sa;ni-Kil(h. 

« Au sud de l ile de Skye, lei île? de 
Canua, de Sandy laie, d'Ëgg, de Muck et 
de ftuMt nfolbeM eaeoM que des prodnils 
ssmUaUes, à reaeeptîon nfenmnim du 
peu de calcaire à gryphitea et du grès 
roug[H drs rôte* e^t , nord ^-t imrd-est de la 
dernière. Dans ie groupe méridional des 
Hébrides t toeie IHe de Mail n'est qu'une 
de coulées beialUqersi en tenant 
eependent du peu de roches priaai- 

Gvma KM Ecosse. 15* Hvmûom, 



tives et du calcaire à griphytes qui s*j 
trouvent , et de quelques nionlagues feldâ» 
pathiqucs qui occupuut k milieu de lile, 
à l'est, le canal de HuU présente encore des 
de CBS nappes , dans les lies de 
Glass et Calve , et elles occupent une (dace 
comidf Trible dans la pointe d'Arduamur- 
chau el ie district de Morvcu , vu y étant 
limitées irrégulièrement par uue iiguc qui 
pnrtirait d'nn point vis-irTis de la petite île 
de Glass , à l'entrée aséridiooaie du canal 
de MuU, et qui irait passer à rea.tmnilé 
de la baie d'Aline et de la première sinuo- 
sité méridionale de la baie de Sunart pour 
travener eosuile le distcict d'Ardnamur- 
cfaan. — ▲ rouest, las lies d'Eotsa» 
«fUha, de Gemelra, de Colonsa, de 
Sfaffa , et les groupes de Treshnish avec 
leurs ce iieils , sont émiuemmeut basalti» 
ques ; au sud , i ou retrouve ces roch^ dans 
la plus grande partie de l'Ile de Kcrvara, 
dont les côtes orientales et snd-ouest sont 
seules occupées par d'autres rormatious^ 
puis dans les îles de Bach, de Diisktr, 
d'imshcapel , dans la partie orientale de 
celle de Seil , et daus quelques petits îlots 
adjacents; en en revoit aussi une bande 
tout le long de la côte de Lorn depuis la 
baie de Melforth jusqu'à celle d'Étirc, Ott 
plutôt des lambeaux plus ou moins consi- 
dérables s'avancent a diUcrentes disiaoces 
de k nittr dans rintérieur de ce districL 
^Mns àn sid , CCS «uses ^ekaniquas dis- 
paraissent, et, à Texcepiion de Tamygda- 
loïde de l'île de Glass située daus le détroit 
d'Isla, l'on n'a plus que qnelquei^ filon* 
basaltiques épars , jusqu'à ce qu on arrive 
dans le folfs de la Clyde ; là , eÛes forment 
de nonveeu les promontoires de Bennanhced 
et de Kildonan , dans la i>artie méridionale 
de l'île d'Arran , presque toute la petite 
île de Pladda , toute celle de Little Cum- 
Lray, et la portion de celle de Bute, au 
aifieu de k baie de Kikhaitan, w-à-vis 
de cette dernière ; dies reparaissent sur un 
point de celle de Great Çumbray , pour se 
prolonger en apparence de là sur le conlî- 
neut'del'Etossei et en elïet, lc& rivages de 
la partie du comté d'Ayr au nord d'Irrine 
sent deninis, de loin on de près, par de 
lestas landbsaox de nappes trappéaum et 
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kMMfiM, ^ ê'élÊÊtiÊM étm le emnté 
de Benfrew, et ptnineiit liés plus oe 
moins avec rimrocîise amas semblable des 
taonls Caœpjie. — Mais iri , de^ arridents 
particalicrs montrent qu on a est pius dans 
itn tcmin volcsiiiqtie ideiili<|iK uiftt cdiil 
âet ^iSMétti on htsiie mène nu monear 
li l'on ne doit pas annexer «M «Miii et 
même toutes ceîle? des île^ voisine? Btix 
dépôts Irappéens et ftlJspalhiques de gres 
rmige. Tuutefuis, leun apparences sont trop 
•inpiUèrcs, leurs terectèra trop évidem* 
ment volcaniquei » pour qn'on ose prendre 
ce parti , et l'on te décide à eo fitire poor 
le moment un groupe à part , ^]m\ que 
pour les amas trappéens Us plui recenis 
qu'on croit apercevoir, soil entre Glascow 
et Édimbonrg , soit prèi d*Édloi]joarf , nk 
dans le comté de Fife, et en particulier k 
rentrée du Forth. — Cest ainsi que tout 
s'enchevi^tre dans la nature , et qu*on se 
trouve amené, tans s'en apercooir, des 
nappe» évideaunent liMrfti^pief des Hébri* 
des eut rodMs volcaniqnei des bords dv 
folfe de Clyde , pour se voir enfin eMigé 

de reconnaître av^r éfnnnemen! des masses 
8eml)lahlej associées aux gros houillers , qui 
conduisent presque nécessairement à dé- 
clarer woêA volômiqacs les eondief ini|>- 
péenaei et Mdspttliiqnei de ce leiralni 
et par conséquent encore cdlci do peh 
rouge. 

" Ces grands dépôts basaltiqu* s nimitieat 
'évidemment qu'ils sont l'effet d'une cause 
qni tencUl à accumuler les nèaim maticrei 
les unes sur les autres dans les tÊéam 
lieux; ils se présentent comme ceux des 
Volcans éteints , tantôt sous la forme d'amas 
^nsidcrables , comme dans les Iles de 
^naa, de Skye, de Mull, etc., et tantôt 
ea laaibeaux epars an mOieu des mers on 
au haut des montagnes de formations anté» 
rienrcs, comme au sommef du mont T)im- 
canliill, dans l'île de Kasaj , et sur tun i- 
ques cimes de gneiss du district de Morven; 
' mais jaitaais ni les flMiilagQes basaltiques 
entières, ni les cônes épars et là mt 
s^élèvcnt au delà de 2,oo< ]><r Is nnglalt; 
ainsi le plus haut point de l'île de Rum, 
du district du Grihon , dans l'île de Mnll , 
et la sommité appelée Siorr, dans he dis- 



trict de WoUomirii , de oslla de alfa» «Ml 
presque cetla éMvationt plus souvent, cooua^ 

certaines parties des îles de MtiH , de 
Canna et d'Clva, les accumulations de 
coulées ne s'élèvent que de 1,200 i i,5oo 
pieds, nwis en ca voit Mqueemaani de 
beanconp plos bassaa ; ainsi la eisM deaai'* 
nante de Gometra n'a que Soo, celle do 
Lillle Cumbray est entre 7 et 800 pieds , 
celle de la pnrtin méridionale de Bute 
entre 600 et 800 pieds ; celle de Garivei* 
lan, riuie des Shianlf , n'atteint que S3o» 
asile de Staffa seulnent 144» et les rodiMS 
de Maddy-More et de Maddy-GrisiocÀ ne 

s'élèverit qu'à 100 pieds au-dessus des eîiiix , 
tandis que d'autres n'ont pas même eette 
élévation. 

« L*aspeet do «a Mandnas do terrain 
igoA varie extrêmement ; il est quelquefois 

d'une p-andc tristesse et d'une imiformité 
si iiioiioionr , que !e vnvaf^eur cherche 
vainement un objet qui puis&e le tirer de 
la mtiancoKe qa*il éprauvi^ Telles sont, 
par cumpie , certaines partim de l*0o do 
Mull et du district de TrottemiA, dans 
relie de Skve, on un terrain ondulé, couvert 
d'une lègcrc l)ruyère souvent tourbeuse , 
inspire l'ennui et le désir d'être bots de ces 
déserts. Dans dWres endimls cependant , 
qaelqnes bnissonsde ehêoe»,de b on l e aw 
et de noiaelîcra reposent la vue, et même 
r» et là, comme dans la partie nord-est de 
Skye , le paysage devient plus varié, ou du 
moins un tapis de verdure vient remplacer, 
dans quelques parte de Ganoa • do linil, 
do aialii, 010. t ces al&euaes tonrbiM 
produites par la stagnation des eaux plu- 
viales que les nuages ne cessent de ver<er 
sur les Hébrides. — Les formes des monia- 
gnes basaltiqam sont très-différentes ; quel- 
quefois elles sont massives , irréguUères , el 
no présentent que des roches inlbimes 
angu!;tirps, comme près J'Aehnacraîg, dans 
l'île de Mull. Mais le plus souvent, elles 
offient une suite de terrasses placées les 
unes ao-dessus des autres, et surmontées 
d*nne surfiiee léi^feranaBÉ bossdèOf ou 4s 
petites cimes , ou de côims détachés , poin* 
tus ou (irvondis; on bien elles forment de 
prîtes buttes à sommet fort ajilati , comme 
les deux montagnes appelées Macleod's 
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IMflt, èMM ro» de Skft. Les terrasses 
les composent ont en général de ao à 

éo ou pieds de haîrîetfr, et leur penie 
dé| tnd du plus ou moins de deslructjoa 
qu'elles ont éprouvée , et de la nature des 
eouches qui Itf ceapeMDl; leavnt, feti 



^onnées ; ainsi , 

iiTïe monta^ sera composée de deux ou 
trois de c«s ^rti^ns verticales , entre 
quelies il y aura des places 
IncKeéw, canKlèM foi 
9mm de ceux det roches lainûtim et 
wmmdMffl , et auirque bien leur ^ure de 
«Ksposition. Mais souvent les escarpements 
sont presque continus depub le haut jus- 
qu'eu bas ; aimi la sommité de Storr, dMM 
leThMeraiik, e« eoupée prea^ A pie du 
e6té de l'est, aer «m beeleur de 4 à 5oo 
pieds, et présente des rochers drtarlîés 
qu! , par leurs formes carrées ou pomLius, 
rei>â«niblent de loin à des châteaux ou à 
des tours. — Les Tallév fonélt pir ht 
drâcneM bmkiipMt leet, m «ioM, 
insignifiantes, eicepté dans tes plus grands 
dépôts des îles de Skye et de MuU , où 
elles sont étroites el tourbeuses dans leur 
fond , et oUreat çà et là des blocs de roches 
du voisinage, dent les dtteit ne Mot 
«pte pied dw etcM y— ente, eè 
et reM ne mmat d^eurar Irar 
puissance. Les gelées en détachent de*; mas- 
ses quelquefois énorme*? , el la dt:coni|iO- 
sition plus lente de ces rochers , aidée par 
ici phéet, Hdoit cnin tes eeeches, dens 
rinlèrienr dapejtorfeM, à des m iii M 
iioléei, pyramidales ou angulaires, comme 
cela se voit dans le miheu du district 
de Trott^ish, où Tune d'elles atteint 
160 pieds [de haut. Mais le kmg des rive* 
ges, l«t 4MlnielieM sont «aeeie hàm 
ptai r«BdM, et k mer orageoM cft ten- 
Jean nnèulente des Hébrides ne rp5<;e 
d'exercer sa fureur contre ces dépôts; de là 
vient re grand nombre d'écueils qui entoi»- 
rent piu&ieurs parties de «es iki, et lit 
TCBdeet iMèonUblet; de là em pict 4fak, 
cenme les roclNra de Macleod'j Maiden, 
sortent de la mer en avant du rivage , et 
s'élèvent même à 200 pieds; et de là re» 
«scarperaenis j^i bordent , pour aiusi dire. 



ie pfapvt d« HékridM« dont le 

ment est prabaUement dû en grande partie 
à cette même cause. En jiîtant en effet les 
yeux sur leurs rivages forméii par des cou« 
lées basaltiques , on voit presque partout , 
dev l'fle de Skye, dei e*lei 
dont ïm fdus hautes , de 400 k See 
sont dans le Trotternish ; on en retrotWTf 
de ^mbla]>les dans les iles de Shiants et ds 
Canna , et dans celle de Kum , dout lea «ét 
eM^peme^, de 400 pieds d'élévation, aoig 
teiilwiiel ÎMliewhhlMt enfin le djatiÎBt dt 
Gribon offre des sections verticales de joe 
pieds de haut, et le midi de l'île de Mull, 
depuis Inimore à la baie de Buy , ne pré- 
sente qu'une succession de rochers con^pés 
presque à pic «nr une bauicnr de Son m 
êoo pieds. — Souvent le met est funmm 
à creuser des ardies dans les pertief ^vi 
ont résisté plti<î que les autres ; telle est 
l'origine de cetle belle eici^'ation d'une des 
exlrcmilés de l'île de Garxveiiau, qui a àt* 
k 40 piedi de iMfe et.tee pieds de hanit 
et de celles du rocher de Saint-Kilde » ^ 
Soa, et des baies de Bracadale et d'Bynort, 
dans l'île de Skye. Plus fréquemment, l'on 
voit eo Uas des escarpements les vagues se 
précipiter avec fureur dans des carêmes 
phia eu w)ins spacienscs, teUsf que ccUei 
é» «nrilons de Duntuhn et de TaÙsker* 
dans l'île de Skye, celles de l'ile de 
StflfTa , elc. Il est encore possdjlc cjue la 
même cause ait aidé à produire une fois 
celles qui Mat uêkm êievéci en-detnif dn 
nif«M de la nwr, eonine celles du dialnel 
de Gribon dans l'île de MuU , et la fameuse 
raverne de l île d'Egg , où la tribu des 
Macdonald fut si lubumainement mise à 
mort par celle de Madeods (Voj. Ego). Çà 
et là on aper^it euttl des dcstmclioiif el 
de» bouleversement! pbis grands; ainoi Ton 
fMt Mftir de le mer , près de Canna , un 
rochea* pointu composé d'une portion de 
deux couches , Tune basaltique, l autre d un 
agglomérat basaltique, qui , par leur poiir 
tien verticale» mentiieni évîdennnent qa*$l* 
loe ont àlé culbutéot; pnès de Talisker , 
dans l'île de Skye , une partie de la côte a 
glissé, et .forme mamicnant sur le rivage 
un promontoire ayant a vue d'œil descscw» 
pemenU de près de 80 pieds de banteor. 
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« Li poiittoi ém wtfipm limte'n w M .a, trappéflOMi dm grèt hBttilim d» mmU 

comme fMrlout aillenri, no caractère par- de î'Écosse et les dépôts basaltiques dai 

liculier, «avoir : dp ropo«or pi"csque bori- polf<> de h Clvdf, vient fair** rlwcr des 

zontalemenl sur <irs phi us legfreiuenl incli- douies a cet c^^.irtl , di lUes qui ue peuvent 

nés et assez souvent ondulés, de différentes être dissipes que par un esamen attentif de 

i; Ytn peot éunt en «oiMliire teutet ka nmei ntbloblce 4e IMa»<e et 



y Mto aent encore dans la poiitiM où de TAi^MeiraL Dêm b dernière, lee filene 
ont iÊé déposées , tandis que les iadi- h eaai t iq u e» ^ conpeot aee temin boiiilkr. 



liaisons et courbures des couches pri- son caJcaire magnésien et son grès f)iç:f>rré 
mitives e( de transition ont fait uaîire ( ^ci/ ilfar/e), semblent indiquer un drp6t 
depirn lon^emps des idées de bouleverse» i peu près de l'âge qu'on croit devoir ailri- 

M«Mi et de ddiiigUBmii. Lee fNMioiit baer en beieHet des Hébridee; nue en 

^ he m p i ierten t aeiit eeiloi dn celeelre A Mande , la craie supportant des nappet 

gryphites , du grès rouge , de? roches semblables à celles de ces dernières , parait 
chJoriteuses et quarizcuses , de gneiss , et leur s'^'^ir^ner une date de formation encore 

peut-être du granit i dans la partie meri- plus récente, et les assimiler aux coulées 

dionale de TUe de Mdl, «faâa eaUea de anciennes du Cantal, qui &e sont ré|>an- 

Mndt, dlStSt ^ BaMfv et de» k partie dnci dans nn tempe où k cnie avait déjà 

orieniak de eeik de Skye , les masses vol> Mhi de fiandei deainietinns, à moins qu'on 

caniqties recouvrent le calcaire à grypliites ne veuille supposer que les roches ba^Iti- 

et les grès calcaires rjm lui sont associés ; ques irlandaises sont d'une origine plus 

dans les iles de Scalpa , de Rum , de Ker- récente que cellas des Hébrides, ce qui est 

t«n, dtnkh CSapel et de Seil, dam nna tiè>«nprâilwhh, aulont pour ke pertiet 

pviie dn dMet de OrOmn, de 11k de Mpémnret dea amM votoaqiqnei de eoi 

Mull , et dantf ka fleada golfe de k Clyde, demièra. Qnint à kurs parties les plus in- 

îe cjcs roupe le» supporte évidemment ; féneurp«( . tcHes q»ie la côte Occidentale de 

mats l'un en renronlro sur les rociitA clàlo- 1 ile de Skye, une partie des montagnes de 

liteuses et quarizeuses , dans la paroisse de dolérite de Kuni , et une portion des iles 

5kte , de llk de Skye, dane ko Ika de de Canna, de lluU, et peul^ nteie dM 

Seti et de Kerrera, et dans le dklriet de iki en avant du ditirict de Lom, il art 

Gnboo, dans l'ile de Mull , tandis que tout poilifak qu'elles soient antérieum an cal- 

îe ^and dépôt d'Airdnamurchan et de caire à E;^rv[>hitcj , q^ioKpi'il spit difficile de 

IMorven est épars sur le gneiss de ces con- comprendre t oimaent ce dépôt calcaire n'en 

trées , qui s'élève ainsi en montagnes cou* a pas recouvert bien évidemueul ccriaines 

itknéee de boselte, dont k roche priaitm peftiee ; dNm antre oMé» eonune elka tt^of* 

B'eit aéparée quelquefois que par une fient jamais aucune alleniatmn avec les 

mnsse mince de roches secondaires. Enfin, grès rouges ou les grès houillersy et qu'elles 

dans l'île de Skye et de Saint-Kilda , et ne dérangent presque jamais les premiers, 

dans Vcxtrémité du di.^trict de Ross, de elles ne peuvent donc cerlautement pas 

celle de Mull, les roches basaltiques sont être assimilées aux roches trappéennes si- 

placées dessus , on an moins à cAté de 8iè> gnalées dans ces temôns , mais elks se rap' 

nhes hjpemléniqnes, dans la première lo- prêchent par leurs produits des mines des 

calité , et du granit dans les deux derniè- îles du golfe de la ClyJu et des monts 

res. D'après cela et d'après ce qti'on connaît Cami sic et de re voisinage; or, la supcr- 

de la situation des anciens courants de po&itiou de ces dernières sur les grés bouil- 

lave, l'on serait tenté de croire que toutes kiSf et sortont leurs caractères, semblent 

ees coulées se sont répandoes dans de gran- ks pkeer dans une époque de fomalmià 

dea allées , et qu'dks MBt tout au moins postkkure à eatte des pns Iminikts de 

fort postérieures aux grès calcaires du cal- ï'Écosse. 

caire à gryphiles; cependant l'espère d** ■ Les coulées ou grandes najipes qui 

liaison qui semUe exister entre les rochis composent les lei raios basalliquos varknt 
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extrfimement pour leur noniliri», par suite rt ia a Hcit surtout dans de;» baialles des 

des destructions quVIlcs ont éprouvées, einiruus d'Olua «t de l'île de Litlle Cu?r- 

Leur épaisseur est trcs> variée, B'«4tMMjel» bray, qui sont queliyuefois de véritable» 

iw à «imM règle { ell« «ttciiil qœtqiMlbw Imw aeoriliétt; aiiit le plot «mvtol to» 

1 n '<uo picdt, tandis que ptmi ies cq ui ée i vacuoles sont remplies à moitié, ov |ilnl4c 

inférieure<i ou relies qtii ont ru à remplir tapissé«'s de matirres zéolitiques associérs 

les cavités d'une siirfarr nnduU'c, les diffé- avec d*> la chaux carbonatée, quelques mi* 

reoces sont les plus grandes et les plus néraux quartxeux , et tr^-peu de terre 

biaurei, «t éomieM, ^ «t U, ans «muImi, vmtmj ttntilkm qqî hs diitingwwit si par- 

fappiraMe d*écra ém «mai qui toBMMBt faitooMBl dca vodhet Irappéanoai, 4n |rèa 

les roches iurérieur^ Lenr largeur est rouge , qu'il n'y a guère que des éobaotU* 

inconnue , et leur longueur doit avoir été luns des parties tout à fait infcrieui-es de 

très-considérable, quand on voit, par exem- ces dépôts et di quelques basaltes , qu'on 

pie, des lambeaux basaltiques a 8 lieues puisse coufuuJre avec ceux de queiyues- 

da «ealra supposé de Mail, et que les tlea naea des ausset iireUémaliqQes du tertaio 

donneraieai aw eOMUs a de celle sus-nonuné ; mais janaais l'on ne retrouva» 



partie des lïchriJcî une longneur double, ni dans les Hébrides, ni dans les lambeaux 

et qui devion lrait {«lus grande , et même volcaniques i vidents des iies de la Clyde, 

triple , si i on osait r^arder les masses ces am} gduiuiUes , ces wackes , etc. , si dé- 

det iaa de biegWtt et de ceaBpeaéai , que Ton tfeuve im b uSSka 



Saint-Kiide eoeMM des dApendaneee de de i'É0Q«e^ 

celles d« Hébrides. Lleclinaison des nap« « Les roches basaltiques proprenenldilea 

f>es volcaniques dépend nnturcMement de la se rWuîsent aux basaltes et aux dolcrites, 

surtace sur laquelle elles reposent ; ainsi roches qnj préieuteut des variétés plus ou 

dans le I rotternisii , la position du calcaire moiits feld:»patbiqueâ, ierrugineuses, vitreu» 

à gryphHes las Mt paocfatr ws IfoMU , et décomposées ou terreuiei. Les ooloa- 



dans rUe d'Egg «Hei Minent an and» dane nades basaltiques soot coupées sourent 

l'île de SiaiTa elles plongent au contraire parallalèlement an plan supérieur de ces 

vers f'pst sous un anc;le de 9°, < t elle? repo- nappes par des fentes, et les prismes out 

scut presque boriiuutalemeut sur les tran- onlinairement cinq à six ou sept côtés ; 

oIms de quelque» roches primitives, ou les moins souveut l'on en voit qui n'en ont que 

une» sur les autna dana ka ilaa de Mull et trois on queire, et Hweat leur 



de ea voisinage. roehes qui lea oompo* va jusqu'à dix ; leur dianièire varie depuis 

v>nt sont de trois es|)èces : lea unes sont 9 pieds à 6 ou 3 pouces : ainsi dans Tile 

des produits volcaniques ou de«s roulées , de Stafîa, il y en a qui ont a à 3 pieds; 

ks autres sont des matières vokaujques mais 1^ prismes les plus réguliers n'en ont 



ioteneagéasper leeeaia, Uatroi- qu'un, tandis qtie dans les Usa Sbiaots, 

aontdeaenMadedéMadeWféfMB laurdJanèlra «a de 5, S, 7 à S pieds, et, 

ou des %Mias. — Les roulées, qui forment dana le milieu de VUk de Mull, il y a des 

la plus prandp pnriie des Jépôts basai ti- groupes de prismes qui atteignent pfcsquo 

qutts , ont nue 5uritK-e legi renient ondulée , g pieds. Leur hauteur dépend de l'épais- 

et présentent des roches qui sont ordinal- seur de la coulée et du relrait cristallin 

mmcntMnorpbes, ou qui ont nnetandanoe plus on n»oini|i«iftît dans foule la bomo; 




fvande à ptendiu la di«iiien ainsi il y en a «le soo ou 3oo praib, et 

des cavités même dans l'ile de Garivcilan , M. Mac- 
plus ou moins nombreuses rt p*andes ; leur Culloch en a cru voir de r,ooo pieds, mais 
forme e^t ellipsoïde, allongée ihm un sens, plus souvent ils n'ont pas aoo pieds. Les 
OU arrondie , ou angulaire , et leur nombre prismes sont droits , cotirbés , incUnes et 



souvent plus eoosidécaUe dana Isa assea rarement presque liorimnieus; oai 
parties înlermédiaires. Ilarement it en resle derniers supportent quelquefois , sous un 
cncoM nn gnud nemlme de vides, comme angle droit ou aigu, des sérici do prisaseï 
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•ourbés ou itrclinés, on h\cn toute» ce» 
différentes variétés se trouvent minie* , 
comme à Stoffa, qui n est œpendaat qu'an* 
miniature de ces parties suparbe» des «ow- 
lèn giganteM|iiH d* IM-Dore , qui le 
^ient près ét Bmntat , à quelques lieuft à 
l'ert de Be«e, en Auvergne. Les plus bellet 
colonnades basaltiques de l'Éco»»e «ont, 
outre Siaffa, celles de» îles d*Ulf« «t « 
OMCtra, du nidi de MéH, de Giett, 
BridHlfcel, asHleM de Tllisker, dans 
nie de Skye, et des environs du château 
de Duntuîm ; mais toutes n'offrent pas le 
même genre de beautés, car si Stafîa pWl 
pr sa position, sa rtgularité, et ta liMSile 
avec laquelle Toal peut y màw Um k» 
moindres détails, d'an autre côté la hauteur 
ûmense di»a prismes de Hle de Oarivpilan 
frappent l'imagination; et h* coloauàde* 
prêà dp h Uie de Slaffin et de Dunlulm, 
dans i ile de Skye , cinq on 'six feîs plus 
bames que eelles de Stafb, lappdleni, par 
leur étendne majestueuse, ces séries de 
promontoires prismatiques que l'on voit 
du rôté de ViUeneuve-le-Bewy , en Tiva- 
rajs (r). " 

STAXIOO-NARBOUE. Baie située sur 
b côte orientale du comté de Caithnes» , a 
I 1. S. de Noss-Hod. 



STEWARTii-TOWN. Jolie petite -viUc 
du ceMié et à 6 1. N. N.<E. d*Ayr, sitaèe 
sur une petite rivièie qni se jette dans la 
mer d'Irleadep Pop. 3,700 bab. Elle est bien 
bâlic et r(>marquable par la r»>gn!aritf- et !a 
propreté de ses nies. — Faùrniuei de cha- 
peaux et de bonneterie. 

STBUJHO (cemé de). Ce cooMé est 

borné au nord par le comté de Perth , dont 
il en partie séparé par le Forth ; au 
Bûrd-t 5t , par cette même rivière qui le sé- 
pare du comté de Cl acki ai i n et d'une en- 
dg«eidecaiuideFcrtb;il*estpir leconté 
de linlithfoer; an sud , par eewL de iMHlt 
et de Dumbarton; à l'ouest, par ce dernier 
dont le iac Lomond le sépan*. Il a seue 
lieues da os sa plus grande longueur, du nord 
ouest au Mid>est; fia Benes dans sa pins 
grande latfsnr, et 



Le comté de Stirling est couvert en partie 
de hautes montagnes ; au nordK>uesl le Bea- 
Lomond s élevé a 644 toises aunicMM dnni» 
^•Mde laaMt; lesnMMMsCanpsie tniwnsnA 
la pHTtie oemrâle. Le territoire est psrtagé 
entre le bassin de l'Atlantique , à l'ouest , et 
rf!iii|delanierduNord,àres»; il envoie ses 
premier par Errich, Irdiutaire du lac 



Cdu\ ail 

Lumuud , el à la seconde par k Forth , qaî 
STEENUOLSE. Felile ville silaée dans s'y groisil du Camni le cansi de Mk «t 

M.^ ayjft ttutewe la partie « s i est . 

On èralne à 100,000 acres la superficie 
de» montagnes et des marais; le resie de la 
surface du comté, évalué i i37,»oo acre», 
consiste eu plaines et en «aUéca fsHîies. La 
plus grande des plaines s*élend des boids 
de irAwn,"wrs le nenUnsrt, jusqu'au Ren- 
Lomond , snr un espace <îc quatorze !iei»e> ; 
le Forth qui y coule avec majesté , y forme 
une perspective de» plus remarquables. Pln- 
aieurs parties de celle pUine, cnite antres 
edles appelées Csrsss en vallées de Stirling 
et de Falkirk , sont formées de terres végé- 
tales les plus belle; du royaume , et produi- 
sent les plus nclies moissons; quant aux 
vallées , celle du Korth est la plus f CP O M i ét 
pour sa ferûlilé.— Uspertinns «enlialcs et 
«néridionales sont en putie momagneuses 
et en pertie nnies et fertiles. T e marais le 
pins conaidéraUe ooeupe, depuis D«nngr« à 



IHe de Fwnane (corné des Oicades ) , i a U 
s/s O. de KiricnalL 
flmiRIS.TiUaeedesOicidei, situésorla 

côte S.-O de l'île de Pomone , au bord du 
lac de Sleuiiîs. On y voit une chaussée cu- 
rieuse, et, sur une colline des environs, le 
xnonument dit le Slone-Henge d'Oriadieqtn 
s»nsisteennneefdeentîeretnndenii eocie 
ionnés par de grands pUiers de pierre lirote 
yoiés perpendiculairement; au centre est 
une pierre plate et renversée , soutenue par 
de |>elils piliers également en pierre , dont 
^quelques restes font soupçonner qtt*dle SBr* 
vait d*aute1. 

hTJs^VBKSON. Bourg dn oonlè d'Ayr, 
ia^l-i^d'Inrioe. — EatraciMm * " 
inars àdun»- 



( 1) Essai géologique mf 
boiié,in-8*, 193?. 



'eosse, 



psr A. 
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Veit , jusqu'aux environs de Dumbortou , à 
l'ouest, ane éteodne d'eaviron onie Ucua. 
— La iri «t lri»-wiÂ, DaM les paroisses 
de Touest il est aiMI (incralement froid et 
humide; dans les vallér*; t*t sur les Ijonis du 
Forth, les terres d'alluvion duaiuKui , le 
fond sur lequelNcUet reposent e&t âuuveut 
formé de ooÛcIm» d» coquillages. — Attira- 
fait, te flM gBUMitt |irà» de la mpeplicM 
dti comté éuil couverte de bois; actuelle- 
ment, lee Mis pMi y i rt à ptim ftS.ooe 
acres. 

de comtés sont aus&i bien fournis en 
ipaeedmdeSlirliog. Onytravf* 
dTafMt, de eahre, de piemb et 

de cobalt; des aunes de bouille fort impor- 
tantes , dont l'exploitation a donné lutis- 
aanceà plo^ieurs branches de manufactures, 
sont répandues depuis Cancre jusqu'au 
ùmA de fftfi, et itedeat auiii diMi h» 
wemyei La pierre de taille, la pierre 
propre à faire de bi cheux , et des pierres 
de nature ferrugineuse, sont réf^rties sur 
presque tous les points. Les montagnes ea- 
Ire Dumhartoa et Stirhug ulit eut des co- 




La MMIè de a pow afcaf Itoi la 

irille de re nom. Il se divise en cinq pres- 
bytères ; Dumbarton , Dnmblanc, Glascow, 
UnlithgQW et Stirlia^ &a popoktum est de 



Ce camé a 4lé la iMUm d» 

événements historiques imporleels : Ban- 

nockbnrn , Torvvood, Falkirk rappellent les 
expiuir.s Je W.illace et de Aobert Rruce. 
Chaque caxupagiàe, chaque ville, nhaque 




lirent leoia Mms, luttes dans leeqaeUet la 

pniriotisme a résisté à l'oppre'^'^inn , et ar- 
boré l'eCnidard de l'indépendance sur le 
théâtre même de ses exploits. Si nous nous 
«rriloiie «mamal eor aui hartaira, coao* 
Idan de kaiaMaa iM^éaif tfeaaafHOMhes 
imprévues, de eearibMi «anglMlls, d'inva- 
sions no<-fiirne» passent en revue devant 
nous. Ojinhii-n d'armées .se sont siirr»«<i'îi- 
vemen L i assemblées sur ces ciiamps de ba- 
ttilas , et y ont déployé les dmpeaiix et 
iaa eiuttlaiii I dee 
liau ^ M, à < 



cbc a 2ubjttgucr ces contrées. Depuis les 
iéfiolis nemaines , qui compcnsènnt l'huml- 
Italiou de la eoiu|uèie en intraduiiant daiii 

le pays conquis les arts et les moeurs de ta 
civilisah'on , jusqu'à la derrucrf \h\Ip qui se 
décida dans les clianip.s de Falk ii k , ta liluTfé 
a été cimentée par le sang des loabitants. 
Quelle diirèrenoe dVùlleian, entra Taspadt 
des armées belligéraiilei, et Ici awjrenf ti 
la méthode de faire la guerre 1 les mes se 
servaient d'arcs , de haches d'armes , de lan- 
ces et de javelots : autres ont employât 
le» moyras destrucliis d invention moderne^ 
et toutes se seul suoeessivenient réanicB sor 
les mêmes Ijeiix, afin de laisser, pour ainsi 
dire, un souvenir continuel des maux que 
causent l'ambition des prinrcs et la turbu- 
lence des factions. Pour 1 liomme qui aime 
à réfléchir, chaque point des frontières de 
raighland est Toljet d>in vif intêr^ Lliis- 
toire s'anime à set yeuXi et, eoauDeaujovr 
de l'action , des bataillons armés lui parais- 
sent sè disposer à combattre. Le défi mu- 
tuel, les charges impétueuses, le retentis- 
sement des trompettes , le cliquetb du fer, 
firappeht son oraiÛe. Bieq!ldt la soèoe dianga; 
le bruit du combat a eeaaé, la terre est jon- 
chée de morts , le drapeau de la liberté flolte 
triomphant { maj^ ce triomphe est suivi de 
larmes, des veuves et des orphelins. Gîpen» 
dant le temps a marché , les Unnes ont c^sé 
de couler, et Taflligé a été rejoindra cdw 
dont Q déplorait la perte. Le champ raufi 
du sang de tant de virlimcs est rendu à sa 
pacifique de.slination , et .«,e dore dr- ricîies 
moissons. Mais de nouveaux combattants 
riaiiDaat £ra]er anosra «a {lol fécond; 1» 
Intlo aaodila recaasa ie ncer afee «ma wour 
velle furie ; ces lieux perdent leur couleur 
cbara|>ôtreet laissent apercevoir le vainqueur 
et ie vaiucu couchés sous le méuie gazon. 
£n mettant à découveit a^ac ie «oc de sa 
diannelas osseo M nls dos heras, la hftav» 
nur bénit lea jouis heureus qui loiseaUaat» 
ibi «ur sa patrie , et un bonheur qu*il doit à 
ses pères. Ces champs de bataille qui ool 
réfiandu tant de gloire sur les d( scendants 
des vainqueurs, et j>ur lesquels les premiers 
ont conquis ttoe indépendance qu'ils ne pou- 
vaient obtenir que de leur épée,unt toujouiS 
élérabiaid'uaj 
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nesse p^'nt s€ pénétrer des preniier? frux du 
patriotisme, et le vieiflard reprendre tutile 
Fardeiir de la jeunesse. Cest par la vue de pt* 
idlt limix que t*eDtrplieBt l'aaioardÉh 
trie; c'est là que plane le génie de le liberté* 
Son plus beau tempit* est ce même soî sur le- 
quel adoratftir? ont délivré leur pays de 
l'oppres&i.on, et [aisse ce grand exemple 4 la 
pottérité, q\Peif pour être liJbre, il lufiBt de 
le tmiloir. Cheqae ani dm la liberté ess»- 
ciert le non (ie ces frwilièrei , tbéAtre de 
fan! â*^ luttes sanglantes , aux noms de Leuc- 
tres, de Marathon, de Moral, et de Mor- 
garten; et, eu rtÛcLiiissant à l'oppressioa 
qui pèse Mtr qn peuple atrirelDÎt Kr de 
liberté, il se rappellera celte chafeiircose 
apwtnipibe dn p«>iite de la Ubené: 

Oh f pu: i 'M rrnaltrr à la rtw.-: -^f !.i 1 lî^- rté 
le patriote Tell — le Bruce de Uannockljurn ! ! 

Depuis quatre-vingts ans, le comté de 
Stirlipg jouit des fruits du repos intérieur 
et de rioduslrie : tout ce qui peut contri* 
buer à augmenter la richene et la prospérité 
y font de rapides progrès. Ceux qui ont \u 
ce district , il 'y a sfuloment viugt ans , n'au- 
raient qu'une faible idée (|e son étal actu^, 
état qui, malgré le peu d*eacoaragement 
accordé k Fi^eiiliiire , préscnle im tableau 
remarquable d*ainâioralioB pbyiîque et no» 
raie. Les grands aTantaf»e8 que la nature a 
mis ici à la disposition de riolelligcnre !iu- 
maine ont été cultivés avec soin « et la &ur- 
bee d*bniol qui renlmiie des trésors daw 
son sein a pris rapparenee d'un vaste jardin. 

STIRLING. Ancienne et forte ville, 
cfaef-lieu du comté de son nom, située i 
i« I. a N.-0. d*Édjaibonrg et I so I. lf.'B. 
4e Glascow. Pop. 8,000 hab. 

Cette ville est située près de la rive droite 
du Forth, sur une énjinence qui domine an 
loin tes plaines de h basse Ecosse, et dont 
focttéosité onideMale est sansoQtée par 
M ancien châtcett lèrt. La me qnt s^émd 
sur le sommet de b meniigne est lengne, 
large et assez régulière; les autres sont 
en général étroites et inégales , mais propres 
et bien pavées. Depuis uue treutaiue d'an- 
Béel on remarque eme fnmie amélMnlien 
dans la manière de CMStmlie; plusienrs bâ- 
thaents édiiéa vi nmmmn sont d'une beHa 



architecture ; totitiTob le plus grand *"Ttri l 
est encore d'un anden style. 

Parmi les principaux édifices de StiHing, 
on remarque : deox églises paroissidss, dent 
rnoe est un très ancien monument gofbi- 
que; l'iiôtel Jt- ville, où se tiennent les tri» 
bunaux; la prison; l'hôpiial militaire; trois 
hôpitaux civils; les casernes; ie collège, 
dont les )>étinicBts sont vastes et bien aérés; 
pio^enrs écoles et maisona de cbariiéi hn* 
den cèâlesa; tpii conserre quelques reHes 
de magnificence golLiqup , etc., etc. 

La situation de Sfirlinf; et de soq château 
fort est uue des plus remarquables de llt- 
oosse* Cdte riHe pareil afoiv fermé le l^mi* 
tière depuis le yff liède jusqu'à la fia du X*; 
aussi les efforts contioueb que faisaient l« 
parties belligérantes pour se rendre maître 
d'une position si importante la firent nom- 
mer Blriteling (i), d'où par suite on a (ak 

Miliqg. On ne sait rêsn de pfsilir aor ]3i- 
poque à l^pMln une forteresse y fut eens- 

traîte pour h preniière fois; mais iî est 
probable que l« s iioniain^ avaif ut Iri un ela- 
bli^meut, et Boetius aAirme qu'Agricoia 
életa des fettiitatiene am- le meber» ei 
qn W andemm inscriptloo porHit que k 
seconde légion y sTait c^bli dee petieid'e^ 
serration de jour et de nuit. 

Dans le X* siecie, kenuiF^h III, informe 
que les Danois avaient envahi s^ États, réu- 
nit WÊm mw/h P«ée én ebUnan dn Slirling. 
et |iéu de temps après* il leaspefinenr en 
une victoire signalée k Lancarty. Deux siè- 
cles après , celte forteresse avait déjà pris 
une grande impwianoe. En 1 1 76 , die fut 
imniee ans Aafkns, ainsi que trois princi* 
p ale i pl BMi fa f t eade Hjs si M ^eaUeaé'Édini' 
bourg, de Roxburgh otdeBerwKk, comme 
filisant partie de la rançon de Ouillaume le 
Lion, qui avait e<e fait prisonnier dans une 
expédition malheureuse sur la ironliàe» et 
qui resta c^tif penBanl «m année. Cest 
aters que l« Anglais oo mme n c éf ent à pertar 
un coup fatal à l'indépeadanm de l'Écosse : 
Henri II régnait alors; mais Richard 1", 
sou &Is, en montant sur le trône, fil géné- 
reusement remise de la partie de la rançon 
etipnléo en argent qni tt*a«aiàpas été payées 
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mtaura la forteresse, et rciiuti^a à tous 
droili de u in|iréiiia1ie cd Éeosse. 

Walhee btltit prêt de cette ville let Aa- 
|;lais commandés par le comte dr Smrey; 
il avait établi son camp sur la rive scptcn- 
triouale du Forth, traversé par un long 
pont de boit. L'année ioglaise lyant fécolu 
d*«ltaqiier les Écemi», Mm «vant-garde tn- 
Tersa lé pont. WaHace laissa passer sans ob»- 
larte une partie de cette année; mais, lorsque 
la moitié à peu près fut arrivée sur l'autre 
hord et que le pont fut encombré par ceux 
qui saÎTajcnl , il attaqua les Anglais à b tète 
de touiaa ses initipcSt en tua un grand 
nombre et repoussa le reste dans la ri%ière, 
où ib se noyèrent presque tous. Ceux quj 
étaient restés sur la rive opposée s'enfuirent 
en désordre après avoir mis le fea an pont 
de bob, él les débris de eeite année alNUi- 
donnèrent l*Écosse. 

7p juin i3i4, les Écossais, sons îa 
conduite de Robert Bruce, dctiicnl les An- 
glais à Baqnockburn , village situé & 3/4 de 
I. 5. de Siirling . Yoyes ItAjrnocKaoair. 

Sous le règne de Jacques I***, Murdoe» 
duc d'Albany, Diincau , comte de Lennox, 
son l>eau pèr»', el ses deux fi!s, WaUer et 
Alexandre Stcwart , furent exécutes à Stir- 
linç en i4a5. On les décapita sur une émi- 
nence dToA ils pouvaient voir dans le loin* 
tain le cbAtean fort de Donne et leurs vastes 

doniaïnp<î. 

Quoique les rois écossais n'aient pai fait , 
jusqu'à ravénenieiit de la fuuiiiie des Stuarts, 
leur résidence ordinaire au èbâteau de Stir^ 
ling, ils j tinrent aonvent leur cour et leur 
parlement. Jacques U y naquit et Thabila 
momentanément, et c'est là qu'il commit 
l'action cruelle qui a marqué son règne d'une 
tidie indéiébBe : les appartements royaux 
étaient alors dans le coin N.-0. da cfaâleao, 
maintenant occupés en partie par le com- 
mandant du fort: Ip rahinrt dans lequel le 
menrlre fui commis a conservé le nom de 
chambre de Douglas. Ce noble puissant, 
qui possédait de fjttnàes propriétés dan le 
midi dé rÉiraste, se.ligna contre le roi avee 
les comtes de Crawford et de Roes. Jac- 
ques II en étant instruit, en^^ea Douglas 
a vcTiîr à sa cour, qui se tenait à Sfirîing, 
Douglas, persuadé quon ignorait ses pro* 



jei.« , anîva dans cette ville vers la fin de 
février <45a , où il trouva le rot logé dans 

la fbiteati. La suite de Douglas fut log^ 
dans !a ville, ft le comte fut admis dans h 
château, ou le roi lui apprit qu'il avait con 
naissance de la ligue qu'il avait formée avec 
les comtes de Eoss et de Ctrawford, et 
l'exhorta à la rompre comq|e contraire k la 
fidélité qu'il lui devait et à la tranquillité 
du royaume. Douglas refusa fièrement; le 
roi renouvela ses instances d'une maniera 
impérieuse, et le comte n'y répondit que 
par un refus pins positif. Bi voyant tant 
d*ohstination, te roi ne put contenir sa rage, 
et i! s'écria: — De par le ciel, inilord, si 
vous ne voulez point rompre la lif^ue, voilà 
qui la ropipra. En ûni&saut ces mots, il lui 
enfonça son poignard dans la poitrine; sir 
PhtricV Gray le firappa ensuite sur la tête 
avec sa hache d'armes , et les autres seigneurs 
de la suite du roi rachevèi-ent. Cet assassinat, 
prémédité et exécuté par Jacques !1 sur un 
de SCS sjjjets après l'avoir attiré dans le 
piège par rassnranee que sa personne ne 
courrait aucun danger, est IWionla phit 
abominable que puisse commettre un sou- 
verain , et elle souillera d'une manière iaef' 
façabie la mémoire de ce roi d'Écossc. 

Oa crime eut des suites lîmestes pour la 
iffle de Stirlii^. Lonqu^H {bt comni. Ici 
quatre ftéres de Douglas qui l'avaient ac- 
compagné à la cour se hâtèrent de ?;r rrndre 
dans les comtes où ils avaient le plus d' in- 
fluence, et , rassemblant leurs amis et leurs 
tassanx, Us revnirent à StirUng, trsinantè 
Ié queue du cheval d^n de bm valefi le 
sauf-conduit qui avait été accorde au comte 
de Douglas. Dès qu'ils y furent arrivés, ils 
proclamèrent, au son de cinq cents cors 
et trompettes, que le roi Jacques était un 
bonnne Aiux et parjure, et pillèrent la v31u 
de Stirling. 

Jacques III affectionnait le st'jonr du châ- 
tcau de Stirling et en fit sa principale ré- 
sidence : il y vécut si retiré, que les nobles 
et les barons ne forent que t i è a - iw eu ien t 
admis à sa eoor Cest hiî qui fit construire 
la bdié salle qu'on nomme chambre du par- 
IfTTCTtt , destinée aux réceptions dans les 
grandes ccrcmoDics et .Tutre^ occasions so- 
lennelles : elle a cent viugt pieds de loogl 
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le plafond est en chêne, d'un I>caii travail 
et fort bien conservé. Ce nitinn moïKirrjfie 
fit construire plusieurs nouveaux bàtimcnis, 
en fit embeUir et réparer d 'autres qui lon- 
buent ca rnîjie; il établît dans le château 
vn oolléfB de préIrM céculiers et érigea 
pour PUT une chapelle i qui fut remjilarée 
depuis par celle qui existe actueUenent et 
qui fut fondée par Jacques TL 

Lors de rinsurrectioa det Homei et des 
Hephums contre Jacques m, le rai rasseM- 
bla près de Stirling une année de 3o,ooo 
hommes, à la tèle desquels il marcha ronirt» 
les lords insurgés. L'armce du roi d'I cofse 
était très-supérieure en nombre à la leur. 
La dianip de bataille avait été choisi non 
loin de odui où le^oélebn Robert Bruœ 
avait battu les Anglais dans la glorieuse 
jourrif'e dt' Bannockbiirn , mnh le sort de 
son descendant fut hu n tli(f( rt ut, La ba- 
taille s'engagea le i8 jum 1488, prèi de 
Saiichiea; les Homes et les Hepbums atta- 
quèrent Tavant-pvde de Faioiée rayale; 
mais ils furent repoussés. Alors les habi- 
tants de Liddesdale Pt d'Annandale, qui 
portaient des lances plus longues que tuuics 
ceilett dont on faisait usage dans les autres 
parties de rtieosse, chargèrent avec des cris 
sauvages et culbutèrent les troupes royales 
qui leur étaient opposées. Au milieu d'un 
broit et d'un tumulte auquel il était si peu 
acooutuQoé, Jacques perdit la présence d'es- 
prit qui lui devenait si nécessaire et , tour- 
BVni le dos» il s'enfuit vers Slnrilnf, atui 
cheval s'abattît al le blessa grièvement près 
d'un moulin nommé Beaton's-Mill , où il se 
réfut'ia. Avant demandé un prêtre pour ?e 
coniesscr avant de mourir, quelqu'uu lui 
demanda qui il était ; « Hélas! réponditwl, 
oa Bsatin f étids voire rai « Quelques re-' 
bcHes qui Tavaient vu fuir passèrent alors 
par là , et la metmicre les pria h maias 
jointes, s'il y avait un prètrf^ parrai eux', 
de le fisire entrer pour coatesscr le roi. « Je 
lub un prêtre, «fit im des rebdies, menea- 
moi vers sa ni^|csié> » Ge soldat» ayant «té 
introduit, trouva le roi couché dans un 
coin de la chambre sur un grabat où l'on 
avait étendu une ronverlure grossière; s'ap^ 
pTochanl de lui d'uu air respectueux, il de- 
iMBda an monarfue s'il pensait qu'un ha- 



bite traitement pourrait hii rendre la nntéw 

IvC roi ayant répondu affiriintivement, le 
soldat tira son poign.ini et le plon^'pa à cinq 
reprises différentes daus le cœur du mo- 
narque. — Quelles que furent les redierchw 
auxquelles on se livra par la suite, on ne 
put jamais dérouvrir le nom de cet flfsaMiOi 
La bataille ne dura pas longtemps après que 
le roi eut quitté le champ de bataille; les 
troupes royales se retirèrent vers Stirling, 
et les vainqueurs rentrèrent dans leur camp. 

Après que Mm» Stuarl eut signé la rési- 
gnation de sa couronne, les grands du 
royaume, la nohlr^sp et les liourgeois se 
rassemblèrent à 6tiriing pour revêtir son 
fils, alors âgé de treize mob, des insignes 
de la royauté. Du chiteau, où tout avait été 
disposé pour la solennité, ils se raodircnl à 
réf^lise; et là, après un sermon prononcé 
par John Knox, l'enfant roi fut sacré par 
Bothwdl, évèque d'Orkney, et on lui nut 
sur la tèle la couronne quHI devait porler 
plus tard. Pendant la minorité, le château 
de Slirlin^ fut désigné pour la résidence de 
la cour, et c'est la que Jacques fit sort édu- 
cation sotis le célèbre Georges Buchanan, 
David Erskine de Dryboui^hi et Adam 
Erdûne de Canibqskennelh.~Le premier 
parlement qui s'assembla à Stirling, après 
que Jacques eut pris les rênes du gouverne- 
ment , tiut ses séances dans la grande salle 
construite par Jacques III. — Après dix*- 
huit ans de résidence en Angleterre, eooune 
sooTcrain des deux royaumes, le fils de 
Marie revint visiter les lieux témoins de son 
enfance; c'est daus la chapelle royale de 
Stirling qu'il prit part à celte grande con- 
trorverse philosophique qui eut tant de te- 
tentisseinent. 

En X746» le prétendant Chai|ei<&hMianl 
s'empara de Stirling, qui fut rendu par les 
magistrats. Mais le châtenu, nù il y avait 
une l)onne garnison soua le> oidre^ du ^è- 
néral iMakeny, refusa du se soumettre. 
Charles, ayant résolu d'en fure le siège, 
ouvrit la tranchée le 10 janvier 1 746 ; mais 
il fut interrompu daus ses opérations par 
l'armée du duc de dmiberland. 

Ce fut à Stirling que naquit Jacques IV, 
que fut couronné Jacques Y, et que lareîne 
Marie reçut 1» consécration nplà en pvé^ 
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UN Écoaus» ^ 

«nce des trois états du parleMiit( entu lieu» qu il ne paraît quitter qu'a 

Sttrline lut li diimèra place d'ÉcMM qm if grel , se cache dans le lomiain derrière les 

ae reafit W de Crorowell. howniets (ini hoT.lent .es rîves, et les voilea 

lie diâteau fort de Stîrlin?!, <l*ime cons- des navires qui si lion nt-ni ses ondes semblent 
iniclion très-ancienne, est siiué à l'exlré- gMiser sur ta prain e. I^n» 
mité ocrîdoniale du rocher sur lequel h mtata,nTmp^mmàB^mmm^pr^Mm, 
viUc est bàue; sa ctm^tftKSÙm^. qui ta «t. lar cdie quele spectal*» dé««w» iio- 

la def des medialenieiit devant lut , on aperçoit la tour 
de l'ancienne ahl)aye de Cambuskenncth , 
fondée par David 1", et autrefois uœ dea 
pius riches de l*ÉcoiM. Lcs wniHiMlia 
Vanh «mt «m tlMàirM cMqiis ift Mt 
toa««iit Coonii dca injeU à k poéiM aiMÎ 
qu'à la peinture; on i>e<ii former «ne idée 
(le 1% FfM pittoresque qu'elles produisent, 
quand on remarque que, sur une étendtw 
de près d« iltitx Imum m ligne droite, le 



anjonrdliui l'ad- 

înMon des voyageurs; ♦•t U-s combats flonl 
sa possession fui souvent le sujei , ainsi que 
la longue résidence qu»y firent l ea priawi 
écos&au* y ont liiMé de pwidt iuaiiiiiiil 
bktoriqiies. Rica ne leMcmble moins à on 
pelais que rhulneiir de la citadelle. On ne 
trouve dans son enceinte que troii ou ijuatre 

bâtiments réguliers, aujourd hui convenu ^ A.'— i L'-..^ 

en caseï aes et qui semblent n'avoir jamiii Oeute e un «win de plut de «pl l.e|^ - 
Z d'autre deiUnelien. U dupeUe, dont Le pWue s<«ieiid au n..d, jusqu a» p.ed des 
rimérieor est dénué de tout ornement, est r^ouH f '.n^ps.c ns , et sVleve par une pente 
devenue un arsenal; Tanciennc ..lie dnpar- presqu. >nv u..t,»e à leurs sommets, qui se 
lement s'est changée en manège , et les ap- icruuneni tout a coup par des« carp€ineiitt . 
partcmenu royaux n'ont pas conservé la eu^ desqneb de poods bo» rtmmmm 
moindre trace de hi magoifiœnee ««ee le- à diumibles touffes de bruyères. Une sceno 
qiHdieonHSure que jedbib étaient déoorés. «usai vaste, mais d'un caractère plus sevcre. 
Près de k porte d*entite, le palaU de Jac- se flév^loppe Hn rôle du courhant : <l^s fo. 
ques V se ïlit remarquer par le luxe ridi- réls , des lourbicres cl des laud*-» inarcca- 
cule (le son arrhitertnre. CVit un bâtiment 
•ircsque cubique, construit en pierres de 
taille. Des figures fimlMliqiiee seilicst de h 
murwlle, eu-dessus du premier élege, et 
servent de pîédouclies à des colonnes (\m 
s'élèvent à la liauleur du toit et supportent 
des statues de formes p^roiestpies. 

Du haut des reraj^rts , dont les onutoors 
suivent les sinuosilés du rocber, se déploie 
un des plus beaux panoramas qu'il y ait en 
Écosse. Au nord, la chaîne des Ochills pro- 
longe stir un même aVfî^npmpnt ses somm(*(s 
escarpés, dont les masses, d'al>ord sombres 
cl heurtées, s'enveloppent dans le lointain 
d*une irapeur légère qui adoucit gradoeDa- 
ment lenrs famés et leun oeolMft. Au bas 
de eOHe muràlle gigantesque de rochers, 

commence une plaine dont l'œil ne pmt . • . *. 

apercevoir les hnuies. Là, parmi les pro- Gawling, située, eu nofd du 
duiis d une cuilu. e riche ei variée, s'élèvent voit un monueule nomme Muridiaket , qui 
des TiUes.des vilUges, des éhéieeui etdes filonglcmpi abreuvé du sang des crunsneU 
bois.aue le Forth comme un immense ser- dl iat. 

pent entoure de ses replis argemé.. Te Casllc-Wind est remarquable sous 
;,i|wss'ét» pour ainsi dire muUiphe foule de rapports, parmi lesqueb d 



geuses couvrent une plage immense, ad 
milieu de laquelle le Porth AU encore é» 

longs circuits, mais sans répandre sur ses 
rives la richesse et la f» rtilité, et lef pi.ism-s 
imposantes des montaf^nes de ta li.iufe Ecosse 
se confondent dans i éloigneuicnt avec les 
formes indécises des nuag&s.^ Ainsi, du haut 
des lemparls de Stirling se présente ù l.i Tois 
tout ce (jue la nature peut offrir de ri« hc et 
de stérile, d'horrible et (if ?r;H-ieux ; la vue 
embrasse deux roulrées voisines et pourtant 
st différentes, el l'imagination suit la ligne 
de démtreation que la nature ello-méme • 
titeée entre les caractères de leurs-babitmis. 
Le sentier de Ballengiech , stispcndti sur 
les flanrs dn rocher, offre dans les beau» 
jours de I eic un ombrage frais et une |Hro- 
meuade délicieuse. Sur les hauleort de 
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MKre on première ligne les déMt d*MI 
Vitle édifice appelé "Mai i s '^Valk, construit 
en t5-o par ie rqjeiit, romie de Marr, des 
ruiues de l'abbaye de Cambuskeooctb, dout 
lat acvlplara Mrvtreot i omet le nomeeu 
MiuM0t, et re ç ut afaui uae d ai ti i iiiea 
tout à fait dîlMreate de la première. — La 
maison d'Aigle est dans le voisinage de 
Marr's-VYalk, et près d'elle «il uue au* 
ÔBime plaoe ou cour, entourée de construc- 
liuH avee des lourdles ans quatre anglea. 
Autrefois elles étaient la propriété dca 
comtes de Stirling; depuis elles ont passé 
daiis la famille d'Arpyle. Près du premier 
de CCS palais parliculiers est le Gray- 
•iWaré, jolie église gothique bâtie par Jac^ 
-quai IT, dana laquelle le eaidioal Beatea 
fit eaoilnnre un lanctuaire. 

Stiriing est une vilU* flori><;aritp, envi- 
romiée de riches faubourgs, ou l'an re- 
marque plusieurs élablisseiueuts puijiics eu 
Jaieur-dea Michandii ruinéa^ dea mmiera 
fHMTres et de leurs enfants. Cette ville avait 
autrefois àes fabriques très-importantes de 
•erges, qui ont été en partie remplacées par 
des fabriques d'étoffes de cutou el de iaine, 
et furiQut par des maïuifaetunia de tapis. 
& a*y fiût un eommcroe ialériear trèa- 
important. Le ooeameroe «Uanger a lien 
principalement avec la Baltique; des navires 
de 60 à 70 tonneaux arrivent jiisqu'au quai, 
ludépendamraent d'uue succursale de la 
banque d'Éooaae» il y a une banque parti- 
ottlieie> 

« 

8T01IB. Felite file dépendante dtt eonlé 
de FSfe» aîtnée dans le golfe de Fortb, à 
5 1. S.-B. de Dunlermiine. 

. 8TOaKHAVBlf«u4TOiriHIVB.FMit 

village maritime du comte de Kincardioe, 
.situé an foud d'une haie roclieuse, a IVm- 
bouchiire du Carroii et de la Cowie , à 5 I. 
S. S.-O. d'Aberdeen, avec un boa port ga- 
ranti par une digue ta piore. 

La TiUedeSlandhaven ae compeaededeux 
parties , Taucienne et la nouvelle ville : la 
prenn'ère , bâtie près du port , sur h \>ord 
mériiiioaul du Clarron, cousi^tc en deux 
graiides rues; la seconde, couslruite sur 
une langue de terre formée par le Carron 
et la Cowie, ait régulière, formée de bu;pea 



mes qui ahnn ii i i e n t à une plaee eemnle. 
— Le port est uu bassin imlnral abrité p« 

un rocher très-haut, et au nord -est par le 
quai, où déchargent commodt nirnt 1rs navi- 
ras ; mais il est petit , peu profond , et l'eo* 
tréeeneaQbsIméepardeamebera. — Fm- 
iriqtm et eonmcnie de toiles ^iaea. Pop. 
3,000 hab. 

f*rès de Sfonebaven p>l une monlaftie 
taiike a p*c, nommée i'owls s-Cleiigh , re- 
traite d'une niullitudç d'oiseaux connus 
aona le nom de lUttlwake, dont les petiu 
sont renommés pour la délicaletae de leur 
chair. An nd de cette montagne, sont d«S 
rochers agrestes d'une hauteur prodigieuses 

STONEY-KIBK. Petite ville do eomlé, 

et à 7 l 0. (ie Wi^ton, située à i I. S. 
Slranrawer, sur la côte occidentale de la 
beiedelaiee. Pop. 3, 900 hab. 

STOENOWAY ou Si OKX AW .1 T. Ville 
florissante, fort ancienne et treà -jolie , du 
conMé de Roas. capitale de lUe de Lenk 
Pop. 4,300 hab. 

Cette ville 5'est considérablement aoctna 
depuis quelques année*. F!le est sîtiKN» sur 
hi cote oriejjtale de l'île , au foud de la baie 
de aon nom , qui offire un boa ancrage pour 
les phia fioru vaisseaux, et oà elle a un port 
vaste, siîr et d'un accès focile. Outre son 
port, qui est très-fréquenté, la ville pos- 
sède une belle douane, un bureau de poste, 
une maison de ville, une salle d'assemblée, 
une jolie égliae et deux écelca. Un paque- 
bot régulier fait voile diaque aemaine avee 
la malle et des passagers pmir le continent. 

Les pécheurs de Stornoway sont r«»Qom- 
més par leur habileté à tuer sur les lacs de 
nombreux troupeaux de marsouins ; ou vante 
aussi leur activité et leur babileté pour la 
pêche du hareqg. — Armement pour 11 
pècbe de la nKuiie et du bareng, 

WâW, Petit, ville do comté d'Ar- 
gyle, située aur le Locb-Fjne, via-à«iis 

d'Inverary. 

STRA.NRAWER on STRAÎTRAER. Pe- 
tite ville maritime du comté de Wic^on , 
avec titre de bourg royal , située au fond de 
la baie de Uicb-Ryan , qui y fonaa nn part 
excellent. Fop. 9,5oo bab. 



La ville de Slraurawer «e compose d'une 
principale rue fort loofiM, Mée ée 



qoePonronpIace joumell fti e at par de beaux 

bâtiraents; la maison dp ville, et ta prison 
sont d'assrr jolis édifices. Pi«s de la ville on 
voit le diâteau de Stranwaer, et celui de 
Culbom, bdie rtridenee de h tm ià h dt 



Stranrawer est un port de douanes, où il 

se fait un cabotage trrs-sriif et quelques ex- 
péditions pour la Baltique. Les petits navi- 
res peuvent seuls aborder jusqu'aux quais ; 

CMK d^m foH teintfe iMt eilligé* ^ 
imqoaiidelieattdeliville; maieteMmiit 
ia^e jtft bon partout dans h hjie, eice]>ié 

par les vents violents accompagnés d une 
forte marée. — Fabriques de toiles de coton, 
tanneries importantes. ▲ 8 I. O. K. 0« 
de Wtgt4MU 

STRATH on STEATBSWOBULB. 9^ 

lile ville du camté dlnrerne», Mtnée sur 

b côte nord-esl de File de Skre , à 4 I. du 
cap Torrimore-Head, 5 I* S.-E de Portree. 
Pop. a, 700 hab. 

STBATHAVEN. Tille du comté cl à 4 1- 
jji O. de Lancrck , 5 1. S. S.-E de Glascow, 
sur I Âven. Pop. 1,700 hab, — Féèri^mat 
HaporlMiIce de tiiM» de eoliML 

STRiLTBBEG. Rivière da Conlé àt So- 
therlnd , qui se jeu» du» le lae EriboU 

STBATHBLARC. Tillage do covitè de 
8lMn«, iM à 3 I. de Gksoow. Oa y re- 
nan|tte le diftteau de Gnugend , bel édifice 

situé au centre d'un beau parc. Du fronton 
de ce cbâteau on voit le lac Mui;dork et ses 
deux petilci îles verdoyantes, et au N.-O. 
du même lac le viens nuidr de Hngdock, 
ciilOttràd*aibreaiiMgnifiquca. Sur une des 
bnoles collinet qui encadrent le lac on a 
construit une superbe tmir ocfngonc du som- 
met de laquelle ou parcourt de 1 a il le lac 
el ses rives fleiuies, les belles plaines de 
Blanc et d'Endrik terminées par le gigan- 
tesque Ben'Lomond , et une partio des com- 
tés de LaJierk , Stirling, Linlilhgow, Édim- 
burflà» Reniirew, Ayr, DumbartonetPerth. 

flmATBBIMIB et TDABEFF. Près- 
byllN dit coorié «i à ta U d'Aber- 
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deen , divisé eu oiue paroisses , dont Turreff 
fMli plus bnipwtaate. l'up. 9,500 hab. 

STBATH-BBAIIB. Tallée de Perlh, à 
• L a de DuÊkdd. 



miATnUUnr. Idfe nUéa du 
de Feith , fioraiéa an N. Iw OMNi 

piMM, «t a«i 8. par les Odiill-HiUs. Elle 

renferme de nombreux villages et un grand 
nombre de belles maisons de campagne. 

Cette \-aUée, qui se prolonge à l'e&l du 
inelam, fut souvent le tfaéétre dtis ccunbati 
qoa tes B—imii livrèrent ans Hi|^hndait. 
Selon ropnion de plusieurs savants, ce fut 
•lans le Slrathearu que se donna cette fa- 
iDcuse batailir iojit parle Tacite, et dans 
laquelle les Cuiedooiens, commandés par 
Galfiaw, fereat débita pw AcHoola. 

STUATUGRTFE. Ancien nom du comté 
de Eenfrew, qui dérivait da la Gryfe, la 
principale ririéve qui tlttfMa. 

«imàTHMlGLO. yiOe du conté de 
iSia, aitnée à 4 1. S.-E. de Perth , et & 4 f . 
O. ét Cupar. Pop. i ,85o hab. — FaMqtM 
impirtantet de toiles. 

STBATHMOBB. Rivière dn comté da 
SelhiCiriMMl qui se jette dans le lac Uope. 

STBATIIMOltE. ^'.tIIiV frès-étendue et 
magnifiqiie, où se trouvent les jjlns beaux 
sites de l'Écosse. Elle rommence près de 
Stonehaven , dant la eoaaié de Kineardine» 
et ^^élend & perle de vue aatie deux efaaiMa 
de hautes montagnes juaqiiraNlIeiinLoinQBdi 
dans le Stirlingshire 

La vallée de Strallunore suit le direction 
E. N.-E. Elle est limitée au nord par les 
monts Grampians, au led par lea monls 
Ochilb et Sidbnr, €t anaiée par le l^y; 
c*est Wi des plus riches pejs de n^oossaw 

STBATBNAVEB. District W.-0. «ta 
comté de Sullicrlaiidquip^|yd MU nen de 
la rivière Naver. 

giniATBVBnFn. Belle valléeducomté 
de Ross , située à l'ouest de Diog;waU et cé- 
lèbre par se» eaux minérales. 

BTBATHPEY.Crandc et 1)c11p valU'e. du 
comté de M.irray, qui donne son nom à un 
de muiiquo populaire eu Écosae. 
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STRATHY. Rmèi* du comté d« Sulher- 
Iftud , qui se jeU« dan» la mer, à S L 8. S»-!» 
du eap Siralhy. 

M«l*4»S«llMritfid,à Mlri/> àmwKf 

OTEOU. Ile dit comté de Caitbn««s , 
lituée dan» la mer du Tïor cî , pi èi de la côte 
septentrionale de ce comté, à i 1, N.-Ode 
Dangsby. Lat. N. 5«» 35'. Long. O. 5» 36'. 

Celle île a une demi-ltcne d* long et «a 
liera de lieoe de torge. ISHe «t auez fertil» 
«a blé , mais «Hé naiMiae de combustible. 
La mer esl fort orageuse stir les côtf prin- 
cipaK-nicnl en hivfr : aussi l'abord *su csl-ii 
très-dangereux dans celle saison. 

L'île de Stroma serwil autwfcîide oBi*- 
tièM eMUMn ataliabiitiiUdei ilM Tobiœs. 
BUfi rcoferme des cavenMft o& Von a trouvé 
des corps humaios bien conservés, quoique 
mort» depuis soixante et quatre-vingts ans. 
Trente ou quarante familles, remarquables 
par la simplicité de leitft UMBun ei ptr Inup 
industrie , forment h popoUtion de cette île, 
qui renferme sur la cÔte orientale kê niam 
d'an tiemi ehàleau. 

STROMNESS. Ville maritime, sit!)éft sur 
la cote S.-O. de l'île l'omoue, Tiuic des 
Orrades« à 4 1. O. de Kirltwall. Pop. x,5oo 
bab. Elle est b&tie au fond d'une baie qui» 
m iMdawnt iumniibiement, a'eafenee 
dm rintériear de Tiie, où ses eaux for- 
ment la belle nappe d'eau appelée lac de 
Slewnis. Le port , situé sur celte baie , est 
sùr, commode et très>fréquenté , et favorise 
un commerce contidéiM avne l'étranger; 
rean j eit «nea pvoliMide pour dea navirea 
de i,ooo lenneans, et le fond en est bon. 

Stromness est fréquemment visit/' par !es 
navires de la compagnie de la Baie d'Hud- 
«on, qui, ainsi que plusieurs autres desti- 
nés à la pècbe** du Groenland, y troufcut 
eouvcnt à eompUier leura équipages. 

Les envnnm reeelent des indices de mine 
de plomb, et du minerai de fer bématique. 
A un quart de lit ue de la ville, on voit un 
cercle de grosses colonnes en pierre qui pas- 
«eut pour ka leilca d*nn temple de droldei, 
et qu'on croit éCro de même origine que le 
filonelienfedtt eomlede Wiltien ▲ngleCnrre. 



ITROIISAT. Une daa Haa Otcadci , à- 
tuéo an V.4L de IHe fomone. Gatle Uo a 
enmren deux lieues de long sur à peu près 

autant de large. Sa forme est irrégulière , et 
ses cotes, découpées par une multitude de 
baies , offrent des parues unies et rocheuses; 
on remarque an aud-eit la cap Burroa; au 
and<4maift le *— * Bnlbirthnlm oo Bnninm . 
inùâ baies sablonneuses f{ui n'offrent pas 
d'ancrages sûrs, et deux ports, celui de 
Lir!^ B^y, sur k CÔte orientale, et celui de 
Pupa-^ûuuii. 

La amràna do 11b Sboamy eat inéfde; 
une ehatne de pelilei nontagnea U tr«venc 
du nord au sihL Le aol c»»nn&te en une terre 
noire , friable , reposant MT un lit d'aifila 
niélé de jxMitfs pierres. 

Celle lie dupead de la paroisse de Stron- 
say-and-Éday, qui comprend laa lica de 
Sironsay, Éday, Papa'Suimny, Faiv&y, et 
neufs petits îlots. Elle renferme les eaux mi- 
nérales de Kildingtiie , quelques indices de 
miue.s de fer, ei des carrières de pierres cal- 
caires. On y fabrique beaucoup de soude , 
que Ton exporte pour mewcattïe. 

STAORi>AN. Village et paroisse du 
«omé do Pertb, près de Garry, à 3 l N.-O. 
doBWr*AlbDL 

SUDALL. Petite VtUe du comté d'Argyk, 
aituée dana la presqulle do CanijiOt i a L 
r/a M. TS.'E de Campbaltovn. 

8V«ABpLOAF. Montagne du oomlé da 
0ntherland, à a l. d/4 du eap Aaayut 

SUMBURGU-U£AJ>. Cap situé àTexli^- 
wÂtà snd-eit de rUe de Mainland, la prin- 
eipale des !lea Shetland, terminé par un 
énorme rocbcr, qui a'âève à pic au-dessui 

de l'Oréan. Ce promontoire est constant* 
iJK ut hiiitu par un courant iinpélueux , connu 
&ÛUS le nom de Ilûû:>t de bumburgh, qui 
a'étend entre les ties Oreadea et do flhet- 
lawl, et dont la force ne peut êim oompir 
rée qu*à celle de Pentland-Frîcht. La surface 
de ce cap élevé est aride et composée de la 
pierre lisse et fragile appelée sand-flag , que 
mine graduellement l'action de Tatmos- 
^lère. Soneeni, des parties do eo rodier 
sefendent par masses énormes, et, arrachées 
par la ? iolenoe de la tempêta, ellos tomboÉl 
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fracw àim l'abloM, b ner Aune, 
bouilloBiie et m hnm vnc une furtur 
•ourdisiuite , mena^nt ât détruire tout ec 

qui s'oppose à sa rage. 

Du coté de la terre , le promontoire, cou- 
vert d'une herbe courte, s^incline rapide- 
ment jusqu'à un peCît isdiine <lans lequd les 
flois ont déjà formé de* anaes qui i*avancdilt 
de chaque côté de l'île. La mer se frayant 
ÇradtieMenK'nt un pr^s^;.!^»' , sciubte devoir 
dans peu dciruiro ctl isihutci alors ce qui 
forme meinienent un cap ne serait plua 
qtt*ane île montagneuie et isolée. TouleÂ»îa, 
dans les temps rêedés, on considérait cet 
événement comme tnTraisemblahIe; car un 
chef norvégien , ou selon d'autres un ancien 
comte des Ocadcs, avait choisi celte langue 
de terre pour y bâtir on manoir depuis knif> 
temps abandonné , et dont on peut à peine 
aujourd'hui reconnaître les vestiges. Cest 
près du Sunif)iir<:!»-Hea<! Watter-Scotl 
a placé les priât ijjalts st curs du Pirate. 

SUNNART-LOCH. Baie entre U s comtés 
d'Argyle et d'Iuveruess, d'envirou 7 I. <i« 
long sur i/a 1. de lai^. 

SUTUERLAND (romic de). Ce comté 
est borné au nord par l'Atlantique ; à l'ouest, 
par le détroit de Mincli qui le sépare de 
l'île Lewis ; au sud , par le comté de Ross , 

dont il est en partie .séparé par le Dornock; 
au sud-est, par le ^n\fe de Murray; à l'est, 
|>ar le comté de Caiitau>ss. Sa plus grande 
longueur du nor^^oucst au sud-est, est de 
vingl^inq lieues, sa lar|^ est de vingMrois 
lieues, ét sa superficie de deui cent trenie 
Tîeues carrées. 

La cote s( |ii('nTrionaIr de ce comté est 
découpée par plusieurs eufuticcments pro- 
fonds, teb que le Kyle^f-Tongue, le loch 
Hope, le loch Eribol, le Kyle'O^Dumess; 
elle projette les ca{)S Stratby, Whiten , Fe- 
ront et Wrath. Toute celte cote et (luetqties 
lieux environnants sont appelés Strathn nt r, 
et formaient autrefois un comté pai ticwiier 
SOUS ce nom. — ta cAle occidentale offre le 
loch H inshort, le loch Laxford, le loch 
Assynt , à l'entrce duquel se trouve l'île Old- 

ney, et le cap Ru Stoir La céle sod^est 

présente le loch Fieet. 

Le comté de Sutbcrland renferme une 



m 

multitude de tact, parmi l^quels on rraaar- 
que le loch Mater, au centre, le loch Shlu, 
au sud, et le loch Loyal, au nord. Les rl> 

vières principales snnf : h? Hnlaiale, le Slra- 
thy clIeNaver, qui ont leur embouchure snr 
h côte nord ; le Domoch avec sou affluent , 
le Shin, h Brora et nicmadale , qui se jet- 
loit dans le eolle de Mom^. 

La surface de ce comté est ettrêmcUMnit 
montagneuse. A h première vitf , on n'a- 
perçoit que montai^rios, M It'vant suceessive* 
meut les unes au-dessus des autres, et en 
partie couvertes de bruyères; les ftiév 
diveifent des BBomaiPCS eeutralas dans dif* 
férentes directions; quélques>unes Ont de 
douze à quinze lieues de longueur , maïs 
sout très- étroites et séparées les unes des 
autres par dm chaînes de montagnes rocheu* 
ses inaccessibles , et arrosées par de rapides 
cou i j nts qui forment quelquefois des lacs. 

En général , on considère le comté de Su- 
therland comme divisé en trois Hisirirfs : 
celui de l'est , près de la mer du Nord ; cetui 
de Touesl, sur la càte de FA^thiniique, et 
celui du centre. Le climat du premier dif- 
fère peu de celui d*East>Lothian, excepté 
que le printemps y commence plus tard et 
l'hiver plus tôt ; mais Tété y est aussi chaud 
et l'hiver aussi froid. Les fèves et les pots 
sont les principales productions; à Skibo, 
Bunrobin et Cyderhall, il 7 a des hms éten- 
dus. — Le ((iiitrict du milieu ressemble a 
toutes les parties montagneuses du nord ; le 
sol ertlre les montagnes tst propre aux pâ- 
turages; ou j élève beaucoup de bétes à 
cornes noires, de dkevaux et de moutons. 
<— Le district de Touesi e^t couvert de mon- 
tagnes rocheuses, froid et humide; sur la 
côte il Y a des terrains qui sont propres à 
l'agnculiure, mais les pluies hoides et les 
hiouiUards auxquels ib sont exposés fré« 
quenunent en rmident les productions peu 
certaines. — Sur i,i54,ooo acres anglais de . 
superficie, on n'estime guère que 65,ooo 
acns cultivés, 3,tM)o acres de bois naturel, 
et u,ooo acres de nouvelles plantations ; le 
reste corniste en bruyères, marais, lacs el 
fondrières. 

Depuis quelques aimées, des améliora^ 
tioui iinporianles ont été introduites dans 
l'agriculture du pays, mais avec beaucoup 
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de peine, tut les habitude roiUiiiières des 
culUvalm d la SèoâaM j bnnnoil de 
grands obtlactas. 

La grèt, h faerre propre à faire de la 
chaux , la pierre ferrugineuse et Tardoiie 
abondent dans le comté de Sutherlaod ; la 
paroi&&<: d'A:&&)ut reuferme des carrièm de 
■Murbra; dans quelque» endroits il j a dea 
Minaa de plomb argenrifere. On a aussi dé* 
couvert des mines de houille , de cristal de 
roche dans plusieurs canlons , el des greuals 
sur la côle, dans la paroisse de Tongue. 



Le oomté de Sutheiiand a pour dief-lieu 
Ooraock; il renferme deux presbytères, et 
a4,ooo habiunut. 

InJustrir. l.Vxploilatîon de quelques par- 
ties fie rn-jiais sabnf<;, la fabrication des 
briques el la peclie sont à peu près la seule 
industrie de ce pays, qui onnqoedeeoa- 
numiGations tnlérieures. 

SWINA. Une des îles Orcades, près de 
laquelle sont deux ponffrcs très-dangereui, 
principalement par uu temps calme. 



T. 



TABBAT. Une des fles Hébrides, dépen* 
danle du comté d*Invemess, située près de 
la côle orientale de VU» Skye, 

VAm. To^ Ta». 

TAMTALLAN. Château niiné, shné an 
bord de la mer du Notd, i a 1. V,-0 de 

Dunbar. Ce château , renommé par sa force, 
remarquable par sa position , et qui fut 
longtemps regardé comme imprenable , mé- 
rite une visite parlieuMère. Ses ruines pro- 
duisent une forte impreif bn sur eenx qui 
•ont familiers avec l'histoire des temps et 
des motifs pour lesquels de pareilles cons- 
tructions élairnt jugées nécessaires, non- 
seulement comme moyens de sécurité , mais 
trop souvent aussi connue moyen d'oppres* 
simi. Indépendamment de Teffet pittoresque 
que produisent de parles* forteresses, tl 
est doux de les voir (lisparaîfre peu à peu 
de la surface de la terre , avec le despotisme, 
pour le soutien duquel elles avaient été 
levées. Rien ne prouve mieux l'heufeux 
diangement qni s*est fait dans le système 
social que lorsque la bonne foi ne se mesure 
plus sur U foK ir d'une place, que lorsque 
le vassal et son seigneur sont tous les deux 
sujets de la l<n et lont punis ou prot^és , 
non avec sévérité d'un cAié ou avec in* 
dulgenoe de Tautre, mais suivant la con- 
dnite personnelle de chacun d'eux, et avec 
une justice impartiale : c'est là !e fnoiTiphe 
des principes de rhunxanile, la gloire de 



notre époque, et c'est lè ce qui établit la 
diffiérence entre la bai barie et la civilisation. 

Parmi ceux qui ont beaucoup voyagé, il en 
est [WAi qui n'aient remarrjué Cjue, dans tous 
les pays où de pareilles iorlercsseâ sont nom- 
breuses et conservées atvoe sei&f llionma 
est esclave , ou mérite de Tétre. Brimr sel 
chaînes est le premier pas qu'on fait veit b 
liberté; et ces places fortes démolies qui 
étaient le long de la côle les restes d'une 
grandeur déchue , sont des anneaux disper* 
sés de celte chaîne qui fut l'instrument de 
l'esclavage des sujets « et déployèrent plu* 
d'une fois contre le souverain lut-méme l*é- 
teudard de la rplicllion. 

Le ciiàteau Tamtallan a servi de prison 
i l'infortunée dvdieme d'AIbany, qui y fol 
transférée du château de Doime, après ràr- 
restation de son mari a<5cusé de haule im- 
hison el exécuté à Stirlincj ainsi que ses deux 
fîls el ..son !>eati-père le comte de Lennox. 
Arrivée au château de ïamtallan , on mit 
SOUS les yeux de cette malheureuse veuve 
les lête» de son père , de son époux et de 
ses deux enfants, dans l'intention d'essayer 
si , dans l'excès du désespoir, elle ne se lais- 
serait pas entraîner à révéler le complot 
supposé i mab eUe ne dit que ces mots pleins 
de noblesse : « Si les crimes dont on les a 
accusés sont prouvés, le roi a bien bit et les 
a jnjé^ d'nprès les lois; s'il en est autrement, 
qtie l'atrocité dc ce jugement retombe sur 
ses auteursl » 
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En facf tlo lanilallan, PhI-ï, un cli'S 
poiuls les plus remartjuaiile:» sur k côte, 
Inppe pw m MgidtfM ; dn» la gmdcur 
aolilwnt radMr dMÛnant les flol« qui 
riiniii ■■imnt.tffif ptf r*A'"f ia^^uant par 
son histoire que par «Ml caractère particu- 
Uer, corn nu- fragment d'un jireaiier univers. 
C*est lui qui ioA plus pariicuUèreœeal les 
ngarda de chaqne étranger; son wiiia|e 
de la eelliiie dont nous avont d^ parlé, 
et d'autres objet* qui donnent à cette côte 
pittoresque l'apparence d'une pï-ande fnrli- 
Ûcaliun , forment \\u tableau qui, sous le 
rapport de la combinaison des difîérenles 
partiei et de leur effet lénéral» ne te re- 
InNive (ni» que dans le détroit de Forih. 

Le Bass , qui servait autrefois de prison 
d*État ou de !)3$tiIIe, a renfermé plusieurs 
personnages distingués. C'est là que, sur 
des preuves ou même sur des imputations, 
M espiait dane w ri(iMiiwis i aol em enl on 
U tnhaioa à la eenronne ou fe aéle pour 
le cofeaatft Cest une Sainte-Hélène en 
miniature, qui porte le double caractère 
d'une prison et d'une île. Indt jinn jamment 
d'une fontaine dont l'eau est exceUeate, on 
7 trenve tuilhaMmrwl d'iMirbe pour ni^t 
à «rente moiilOBi» (Voyea Baai^) 

TARBET. Paroisse du comté de Ross, 
située près de Tayn, à lo 1. N.-E. dlnver- 
ncit, àPcxtrénuté de la4»éoiQmle, r e ticfié e 
entre les foUeede Gronuolj et de Domodi. - 
Pop. i,6So hab. ^ Pêche trèt-actite de 
bareng. 

TABBBT. Joli village du comté de Dun- 

barlon, sittié srir It» hord du lar Lomond, 
au fond d ur^e petite baie, dominée par des 
rochers de forme bizarre. 

TARBET-EAST. Petite ville du romtc 
d'Arg)li, située sur le Loch F)ut; , à i'ex- 
trémilé eeplenlrioiiale de la presqu'île de 
Gantjre, dans l'endroit où die est le plos 
NMcrrée, à ta L N. de Campheltonn» la 
L S.-O. d'Inveraiy. 

La cote est inabordable à East Tarbct, et 
l'entrée du port est très-dangereuse, à 
cane de plusieun rocfaeri cadbét tona Pean; 
■lis nne fois «pi'im bâtinent y eit entré , 
il ne pent avoir on MMarace ni plus idr ni 

Guide en Écossk. 16* livraison. 



plus commode. A pucbe, sur une éléva- 
tion, el dominant sur de sombres rociiers. 
i'cUwiit les tuiiiea de Tarbet-Castle , au- 
trefeis la forteretM de M'Clldirtsl , caniite 
celle des M'Alisters , et maintenant la pfO> 
priété de Camphe!! de Stouefield ; les murs 
ont huit a neuf pieds d épaisseur ; l'esca- 
licr est du côté de louest et au-dessous , 
iont dea cavwVedtées. te sommet de la 
colliiM était enlooré autr^ius d*Mie Ibria 
muraille et de nombreux Ikasliont; 4 
l'ouest, on voit encore plusieurs!; ouvraga 
tL^itucéêf auxquels ou donne communément 
le non de ctvemea. En ia6x , l'église de 
KîleanMNiell , de la paroiase de laqoelia 
Tarbet dépendait, fut donnée aux moines 
de Pai<îlev ; et, peu après, Doveuald M*Gil- 
chiist leur .ircorda le droit de couper toute 
espèce de bois de cuQsUuciiou dans les 
forêts de Tarbet. MaodonaU, lord des 
Iles, dans l'intention d*obtenir on dioit 
incontestable i diaqae endroit antoor du- 
quel il pouvait passer dans un bateau , fit 
tirer le Sicn a force de bras an travcis de, 
l'isthme, qut , a cet endroit, n'a qu'un 
BiDe de largeur ; cette olrénonio cnt Gca 
avec toute la pompe de Vanoienne chevde- 
rie. Tarbet fufc aussi le rendex-voos dioisi 
par Jacques IV , qimnd il marcha avec «es 
nobles pour soumettre ses stijets rebelles 
des îles de l'ouest, ainsi que le tualheu- 
reoi eoBiio d'Argjle, en i6tS, avant qaH 
descendit dans U- plat pajs, où, comme 
nous l'avons déjà dit , il fut vaincu , fait 
prisonnier, et quelque temps après déca- 
pité. Le but prmcipal qui avait fait élever 
ce cbâiean avait été d^airéter lés inooT' 
aions des Irlandab dorant eet temps om- 
gtitix où les lords des îles furent maîtres de 
Cantyre et de la plus grande partie du 
comté d'Argyle. 

La population de Tarbet , adonnée à ia 
pécbe, est iodnstrieiise ; Jca barengs dn 
Loeb*Fyne passent ponr être si^érienrs è 
tous les autres , et s'exportent dans tout le 
royaume. Qin'oze à vingt mille barils de ce 
poisson, qu ou péebe annuellement dans le 
Loch-Fyue, et qui se vend plus cher que celui 
qui est pris snr les autres parties de la oéte, 
forment pour Tendroit une branche lucra- 
tive de eonaeroe. Rien n'est plus intéres- 
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ttnt pour un étranger un peu curieux, que 
d'areompa^er !es pécheurs quand i!» par- 
tent dans leurs bateaux pour retirer leurs 
fleli : rédât lamineux que jette le poinoii 
dans Peau est si vif et si brillant , que celai 
qui n*a pas été témoin d'un pareil phéno- 
mène , ne peut manqnrr dVn «'tre frajjpé 
d'étonnenieni. Ces pécheurs, dont la poU- 
feise est proverbiale , te mettent eo aer 
duit U febée , et pour fort peu dediOM, 
Ib éonnMlt à un étranger le moyen de sa- 
tisfaire ^ curiosité. Le vent et robscurîté 
sont ce qui liiir convient le mieux, et ih 
naviguent oniinairemeut au vent, pour pou- 
voir revenir promptement au maicbé daiu 
la matinée. Aprèl avoir cherché pendant 
quelques instants , étudié les mouvements 
des flots, le vol des oiseaux de nier, et enfin 
d*autres pronostics, les pécheurs jettent 
leurs filets , qui se composent de pierres 
aéparéet, réunies k> va» ans antres ; dent 
la partie inihrienrey il 7 * une corde k 
laquelle sont attachées , par de longues 
fîcellefî, des espèces de bouées en peau de 
veau ou de chien , ce qui permet de lever 
on de baisser le filet i volonté. Le batean 
peut dors se tenir è l'eatrémité dn fihrt , 
^i , en qnelqne sorte, sert d*ancre. Une 
voile est convertie en tente ; on allume du 
fcti , et les chants et la gaieté contribuent à 
faire passer le temps jusqu'à ce qu'on tire 
le fflet» on ^*aBt iMsiue pour la pédie 
une antre place. Les péefaenrs savent ftire 
d*excelfentB gftteaux , et ont une méthode 
d'arranger le hareng fr^h , qtiî ^atisfcrrïit 
le goût de l*épicurien le plu6 difficile. Si le 
voyageur a eu autn , avant d'entrer sur ie 
bsieau, de garair de provisions son petit 
8BC« et de remplir son flacon, il ne nfret- 
^ fera pas le temps qu'il ann employé i celte 
ftxpédition. On voit , dans ces occasions , 
trois , quatre , et quelquefois même cinq 
cents bateaux réunis, qu'éclairent les /ayons 
argentés de la Inné, et qui sont tous pUoés 
en face de la ville. Cfaaonn de ces batcamt 
est monte par trois ou quatre hommes , 
qui ont des règlements au.xqucl'î \U doivent 
se soumettre , et qui sont relatits aux espè- 
ces de pèches , aux heures et aux stations. 
Leur succès dépend en grande partie de la 
profondeur k laquelle âs placeitt le filet» 



car le poisson passe quplqtiefoi> au-dpssas 
ou au-dessous. H n'y a ps de pronostic 
phn favorable que de voir les can WSir 
d'un reflet aijgsuié , comme oahi se voit 
souvent , reflet qui provient de l'écht Ml* 
lànt que jettent ces myriades de harengs 
qui arriv( lit jusqu'au haut du lac, poursui- 
vis par les oiseaux de mer, volant et faisant 
entendre leu^ cri aigu an-desans dPens. Le 
p è dh eur eapénmenté ne manf^ne pas, an 
moyen de ces signes, de savoir où se tient 
le poisson ; et si , som ce rapport , i! est 
souvent guidé par 1 liabituiie , il l'est plus 
souvent encore par le hasard ou le caprice. 
Ghaipie baiean est onfinalranient asonié par 
trois hommes, dont un est nndtltt : il paye 
tonte la dépense et reçoit une part double 
sur les profits de la pèche; la loi l'exempte 
aussi de la presse. Let propriétaires de 
bateaux versent par souKription et par 

une espèce d^amorance; et, lors de la perte 

de 1( tir-î filets , ifs sont indemnisés sur ce 
fonds commun. La plus ;rrande partie du pois- 
son pris dans un seul coup de liiel , à leu- 
droit dent nous pariras, ^ évaluée à que» 
nuMO et une mssies» dont cbaouMenniient 
cinq cents harengs , et se vend à peu près 
dix schellings. En jetant leurs filets , les t 
pécheurs ne man(|nent pas de sr conformer 
à la prétendue recommandation faite par 
HoCre Sauveut à saint Fkm, et fls ko 
Jutent toujours i drute, du eôtl tfflMfd 
du bateau. Quelques pratiques superstitieu- 
ses décident aussi de Tinstant de se mettre 
en nier : mais , en général , une soirée 
obscure est regaidée coiïoue le moment le 
pfais bvcnbla. Dès quHIs ont Jeié l'ancre « 
et si le temps le permet, Us allument dn 
feu, et préparent le souper, qui consiste 
en poisson , pommes de terre , gâteaux 
d'avoine, soupe et mélasse. On fait avec la 
dernière, dans quelques parties de l'Écosse, 
une liqueur fort agréable, qu'on appelle 
treade-bcsT (bîerre de méhsse). Si la nuit 
est orageuse , le repas est retardé ; mais on 
s'en dédommage avec une petite riition de 
whisky , dont il y a toujours une pjovisioii 
à boitl ; car , que l'univers s*eiÛunoe ou 
surnage , Il faut que l'homme de Taitet 
boive son pelil vsm de liqueur. Il est fort 
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rare, an reste, que cette habitude dégénère 
en excci. 

TARBET-N£S»S. Cap situé sur la càte 
tniftotalT da oottié de ReM, k rutréniité 
dn pronomoire qui wtfWf lei déirmts de 
Bornoch et de Mumy. LOH^ O. 6* f*. 
Ut N. 57» 5o'. 

TAY. Grande et belle rivière, qui prend 
sa source dans les moatogncs de la partie 
occidentale du comté de Pertb. Elle couU: 
d'abord au sud^ett, entre daoa le lac Tay , 
qui se dirige vers le nord-est , revMit wrt 
le sud-est, et après s'être grossie de plusietm 
rivières, se jelie dans le golfe de Tay, qtii 
débouche (^laas la mer du Nord cnlrc le 
Sulton-Ness et Tentsmocr-Point. A leutrée 
de eet ettuaire ert an bmede nUe de du» 
que côté : celui du sud est appdé 6oa , et 
celui du nord Aberlady et Drunlon; au 
devant de res bancs est une houée qui indi- 
que la diRKtioQ que doivent prendre les 
navires pour entrer dans la riTière* 

Le eom dn est de «5 à So Seno. 
C'est une dea plus belles rivièrct de tonte 
l'Écosse ; le Strath-Tay , qu'elle arrose , est 
la plus belle et la plus riche vaMée des 
Uighlaads. Ses principaux aftluents sont: 
le Lyon , le Tumel, l'Isla , le Bran, l^rdk, 
l'Almond et Vtun, 

On traverse le Tay à Perth « sur un «i- 
)>erbe pont de dix arches. Il est navi^bîe 
jusqu'à Necoburgh , dans le Fifeshire , pour 
des bâtiments de 5oo tonneaux ; les vais- 
seaux d'une certaine gnmdeur peuient le 
remniter jusqu'à Mb. OeUe riitèra a àm 
ekmat d'une fftaéé hauteur, particuHà»» 
ment près de son confluent avec Tlsla : en 
cet endroit, les eaux se précipitent d*un4^ 
énorme digue de basalte , dans un étang 
dVne iirande profondeur. Le Fdth, ou golfe 
de Tay $ n*<»t ni euisi lar^ al anaai eom- 
mode que celui de Fortb , mail offie néan* 
moins \m bon port. On tait sur cette rivière 
une jiéciie considérable de saumons ; elle 
commence eu décembre, et finit eu août. 

TAY'JUOCU. Uc du comte de Perth , à 
tratm lequel passe la bdie rivière du 
mène non. U a environ 5 1. de long, e L 
dans sa plus grande largeur , et seulement 
■M daniipUeue en plusieurs endreits; sa 



profondeur est de 3oo a Cou pieds. Ses 
bords sont converls de Aaaua arbres; à 
rextrémtlé seplentrionslc^ on voit une jeUn 

petite île plantée de grands arbres, qui 
ombrageut li s mines d'un prieuré et k 
tombeau de la femme d Alexandre l"" , fille 
naturelle de Henri 1' '^ roi d Angleterre. 

Le Loch-Ta) reçoit à son ektrenîlé sndr 
ouest, les eau\ du Docbart et dn Locbjr» 
et se décharge à l'extrânité nord-est par 
le Tay. Ses rives sont bien cullivéeç, bien 
peuplées, et agréablement divmitires. 

Ce lac est très-poissonneux. Il est sujet 
i de vifllenies agitations : en 1984 et en 
19^, il en éprouva d'eitvaoHWres» sans 
aucune cause visible , vmt son eMAtaiiié 
orientale. 

TAT (golfe de). Bras de mer d'environ 

10 1. de long, sur à peu prè.^ t î. de large, 
qui sépare le comté de Fift di ceux de 
Perth et d'Angus. Il devient plus étroit 
vufs son enboudittre , et à Fcny-TlMm, 
dans le comté de Fife , il n'a pins jqu^nie 
deni'liene de lai^ Yoyes TaT. 

-TATMOUTH. Beau chiteau gothique 
do.eomté de Perth , situé sur la rive drcÂe 

dn Tay , à peu de distance de Kenmore. 

Les environs de cette beiie habitation 
sont fort riches , et contrastent singulière 
mant avne les cantons ineuUes qni s'élSiH 
dent vers le nord. La vue qu'on a de la eol^ 
line faisant directement face au château , 
est universellement admirée. Dans le centre 
du paysage, le lac Tay se présente au 
spectateur ; à gauche , deux montagoea 
étendues et boisées en partie, s*élèvent 
graduellement depuis le bord de Pean ; i 
droite, Dmmmond-Hill déploie son sol 
ondulé et ombragé d'un épais feuillage ; 
derrière, le Ben-Lawers élance dans les airs 
son sommet gigantesque ; enûa , à l'extré- 
milé de la cèiaine , parait eeini du nuigni' 
6l|ue Ben-Morc. Sur le devant , un village , 
un port, le lac ïay et la jolie île qu'il 
baigne de ses eaux , forment un charmant 
groupe qui complète un des plus beaux 
points de vue de l^Éoosse. — An eété nord 
de la rivière est la vallée de Fortingal ; el 
dans le cinetière dn village, un if énorme, 
bèancoup plus vieux que le farnenu tilknl 

16. 
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de l'Yiboiirg : il y a pins d'un si«Vle il ne 
restait que le ironc, qui avait alors cin- 
qnaDle-six peds de circonférence ; main- 
tenant il se oompose de deux tiges* dont 

la plus forte est entièrement creuse, et a 
trrnfr dcui: pieds : c'est un phénomène 
végétal qui le dispute ay célèbre chàtai- 
gttMT de Sicile , sous lequel cent cavaliers 
poncent se mettre à Pabri. 

TAYN. Paroisse et ville maritime , avec 
titre de bourg royal , capitale du oonlé de 
Rasa, située à S L N. N.-E. dlnremess, 

et a 1. S. de Dornoch. Pop. 3,900 hab. 

Cette ville est irrégulièrem^'nr halie , sur 
la rive droite du golfe de î)onioch, et sé- 
parée de sou faubourg par un ruisseau 
qu'on y passe sur nn'bean pont. On y ie> 
marque plusieurs maisons nouvellement 
construites, une église érigéi^ en 18 15, 
1 e{;lise d"une ancienne collégi iK , !»»s bâti- 
njcnls du collège et de l'école de grammaire, 
et la loge des francs-maçons. Son commerce 
consiste principalement m prodoits de k 
pèdie, «pii est très-abondante dans le golfe 

do Domoch. 

A une lieue au-dessous de la ville est 
un banc de sabl* , qui asscrlie k toutes les 
marées, cou|)é par uu cheudi uu les vais- 
seanx ne peufwt |iisser «{lAitoe un bon 
pilota. 

TEAGUS-LOCH. Baie sur la côte occi- 
dentale du comté d'Ai|;yle, un peu au sud 
du Locb-SunnarL 

TEITH on TEATH. Rivière qui prend 
sa soiut» dans le comté de Perth , à !'£. du 
lac Lomond ; elle se forme 4 Gallewier de 
deux niisseaox, dont Ton vient du Loch- 
Yennachar, et l'autre da Locb-Lubnaig , se 
dirige à TK. S.-E. , passe à Boune , et se 
jette (laivs le Fortli à une Ueue au-dessus de 
bUriiug, après une course d'environ six 
lieues. Les eaux de cette rivière sont rapi- 
des et nourrissent bcauoonp de Mûtes et de 
saumons. 

Sur le sommet d'un promontoire , formé 
par le confluent de la TeilU et jie TArdoch, 
on remarque, an milieu d^épaia massifSi de 
pins, de larix« de mélèses, les vastes raines 
4*da antique diàtean, dont les hauts murs 



crénelés , reflétés par les eaux de la rivières 
offrent un aspect des plus pittoresques. 

TENTSMOR-POINT. Cap sur la C^e 
N.-E. do comté de Fife» i l*embolldbnre 
dtt Tay et à « L B. S.-E. de Dnndée. 

TERREGLES. Petite ville dn comté cl 
à I 1. O. de Domines, 

TERRIDON-LOGB. Taste baie sur la 
côte occidentale du comié de Ross » 1 6 L 

S. de Ru-Kea. 

TEVIO I . Voyez Tiviot. 

THIRLESTAXE. Château du roinl.- de 
Berwick , situé sur le bord de la Leader. 
Gechâtean, entouré d'un pare magniGque, 
est on édifice précieux et solide , dont les 
appartements offrent de beaux modèles du 
style d'architecture qu'on employait le plus 
sous le règne de Charles II. On croit, d'à* 
près une tradition, qu'il a été fondé par 
Édouard I*' pendantson invasion en Ëcomc^ 
et qu'il fut longtemps désigné sous le nom 
de Lauder-Fort. Il fut néanmoins reconstruit 
en grande j^artie par le chancelier Maitland« 
qui accompagna Jacques eu Danemark. 

Il y a dans le parc de Thirlestane de 
beaux bob de eonstruction , et plnsieum 
arbres d^Mie dimension extraordinaire. On 
)■ voit un orme cpii, à trois pieds de terre, 
a quinze pieds de tour, et plusieurs autres 
de la même dimension; on suppose que ces 
arbres n'ont pas moins de deux <^ts anSi 

THORNHILL. Jolie petite ville , propre 
et bien bêlte , du comté et à 6 1. N. N.-O. 
de Domines, située sur une hauteur, prèâ 
de la rive gaucho de la IVith. Pop. 800 liab. 
— Foires considérables pour les laines et. 
les étoffes de laine. 

THULE. Yoyer Fui.a. 

THURSO ou THUSOW. Rivière du 
comté de Caitbness ; elle se forme de quel- 
ques sources sur Im confins du comté de 
Sutberland, travene le lac Moore, et ajnés 
un COUTS impétueux sur un lit de rochers , 
se jette (lîins la baie de Bunnet, près de la 
ville du Tucme nom, après un cours d'en- 
vii'on dix lieues. 

Cette rivière est navigable pour des na- 
TÎres de aoo tonneanx jusqa*4 Hiursa. On 
y pèdie beenooop de trottes et de aaonmna. 
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THI'RSO ou THTRSOW. Ville niari- 
tiiut' du ruaité de tkiKhueits, siluée &ur k 
côte septentrioula de It baie de Duonel , 
oà elle a un part fonaé par IVanbo w h y re 

de la rivière de Thtino» Douane , banque, 
siircursate de la beiii}iie d'Écoue» Pop. 
4, i huh, 

1 hur&o consiste en une vieille et une nou' 
veUe YUIe : la piVBiière, inégalement bâtie, 
ae renferoe d'antre Mifice remarquable 
qii*uBe ancienne églÎM gothique; la nouvelle 
TÎlle, bâtie dans une Mfnition élevée et 
agréable, s'ttciid sur le burd occidental de 
La i ivière; elle est coujtJ-uite sur un plan 
légulier, et |>asse à juste litre pour la plua 
belle ville de l'Écosse. L'hôtel de ville, les 
^lises, le collège, l'hôpital et les marchés, 
•ont dignes de fixer I'an»'iiti<)?) — I j^ori 
peut recevoir des iiavires tirant quatorze 
pieds d'eau, qui , après avoir passé la barre, 
y sont en parfoite tArelé* 

Fahriqtu-s de loilm et d*ob]€t$ ea pailk, 
hlanchisserîes, tanneries, cerderies.*— {3pi»» 
merce très-actif de Iilé et de farine. 

Le chftieau de l'imrso est un ancien cas- 
ld, bâti sur un des points les plus septen- 
trionaux de l^Écosae; c*est UB composé M- ' 
giilier de grandei et de petites tour* d'un 
effet piitoresqne : il est situé sur la baie de 
Thurso , directement en face les îles Orkney. 

TILLYI>UFF-FOI!fT. Cap sur la côte 
N.-E du eoiuté (PAherJeen, à I 1. t/a M. 
N.-E. de Batlery-lle.ul. 

TILT. Petite rivière qm 6orl d un lac du 
eomé de Perib ; elle coule du au S., et 
' m jette daaa le Gavry prèi de Blair-Atbol. 
L» viUie où coule \» "Hit ii*a rien à envier 

aux paysages les plus sauvages de la Suisse; 
elle est bordée dans toute son étendue par 
deux grandes chaînes de montagnes , et do- 
Minèe m midi per lei aoinneta du Beo-y- 
GhM. La station la plus Ikirorable pour em- 
brasser d'un seul coup d'œil l'ensemble de 
cette vallée est le pont du Tilt, situé à deux 
milles de son entrée ; au delà , son aspect 
■ moins varié devjeul aus2>i plus sauvage. 

TIRY, TIREE ou TIRET. Une des îles 
Hébrides de la dépendance du comte d'Ar- 
gyle, située dans Toeéen Atlantique, «n 
' S.-0. de IHe GoU, dent «Ile n'est séparée . 



OSSE. 24i> 

que ]\ir un détroit d'environ UrDodeBM-Ueue 
de largeur. Pop, 4,i8ohab. 

Getle ile a4 1- <1« long et une liane dans 
8t plus grande lari^r. Laoéte, très-découpée 
el «1 partie bordée de rochers, forme plu- 

sîe'irs bnies qui présentent de îterifiT a-^j^eets, 
et dont <|n( li|Mes-unes ont une ouverture de 
plus d un quart de Ueue d'étendue. 

La snrfiMe de Tilt «st en général unie, 
ifuoîqu'ii y ait dans quelque endroits des 
rochers dont la hauteur est de deux cent 
cimiuanle pieds .Tu-dessus du niv«»au de la 
mer. On y compte vini;t-(juatre lacs et six 
acres de supcrOrie. sol, varié de terre 
noire, de saUe, de rodim , et en quelques 
endroits couvert de mousse, produit du blé^ 
de l'avoine, des pommes de terre et un pen 
de lin. Il n'y a pas de bois, el toute espèce 
de chauffage y est rare. L'intérieur offre 
plusieun restes d'antiquités, entre autres 
de petits forts appelés Dwu, 

L'île de Tiry renferme des carrières de 
granit, de pierres ralcaires, de marbre veiné 
de plusieurs eoiileurs et susceptible d'un 
beau poil. Le rocher de Kean-Mharra, sur 
la pointe ouest, ofire un grand nombre de 
grottes fréquentées par une bnombrable 
quantité J'ois( . ux aquatiques et antres. La 
pccbe et la fabriealion en grand de la soude, 
sont les principaux objets d'industrie des 
habitants. — Long. O. 9«» at' o". Lat. N. 
56» 5V o*. 

TIVIOT. Rivière qui prend sa source 
aux nionls Cbenuls, dms h psalie dn 
comté de RMtboifb. Elle arrose plusksius 
belles vallées, et se jette dans le TfMtà. près 
de Keko. 

TOD-HFAD. Cap du comté db Kînctr* 
dine , à a L S. de Stonehaven. 

TOLLIE. Lac du comté d'Argylè, i ) L 
i/a N. N.-E. de Gleu-Orchy. 

TONDRAY. Une des îles Schetland 
(comté des Onades), située pcès delà côte 
occidentale de l'île Mainland. Elle a envi* 
ron a L de circonférence. Long. O. a** 5o* 

ir. Ut. N. 6o•9*o^ 

TON6UE. Petite ville marilîme située 
sur la cAte Mptenlnenalp du conté de Su- 
therland, sur la rive droite de lu baie nom- 
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méeKyle-of-ToilgUe, oUtniée à çnn enirôe 
|>ar de nombreuses îles. A iS 1 <1« Dornoch , 
12. G. de Thtirso. Pop. i,8oo h«b. Long. 
O. 6" 33'. LaJ. N- 58» a?'. 

TORRIMOBE -IIEAD. Cap sur la cote 
orientale de l'île Skye. 

TORRISDArF. Tilln^edu comledcSu* 
Iherland , situe à l embouchure de Uritière 
d« son nom , à lO L b. S.-0. èt Thurio.— 

TORWOOD. Aâmeau du comté de Stir- 
tiag» prb duquel on voyait, il n'y a pat 

encore très -longtemps, quelques ve^ti^es 
d'un clièiie de i4 pieds de diamètre, qui 
avait un litre forcé à la vénération des Écos- 
sais; son ironc, creusé par les anneeSi servit, 
daoa les jours do daogor, d'asile à Wallace 
et à ses intrépides «ompagnons. Cet arbre 
séculaire est maintenant réduit en poussière; 
oiaîs son souvenir est étemel, el c'est avec 
uu sentiment exalté de respect et d'admira- 
tion que les habitants de Torwood montrent 
encore lelieuoùfnt jadisledkénedeWallaee. 

TOWARD. Tiliage du oomié dJAiijIi, 
aimé à l'extrémité d'un promontoire oou- 
Hmné par le cbAteau de son nom. 

TOWARD-POINT. Cap situé à l'extré- 
mité S. du con té d'Argyle, sur La G^de, à 
8 1. S. (I Tiivcrai y. 

TIIANEN T. Petite ville du comté et à 
4 I. S. S.-E d Edimbourg. Pop*3,4oo hab. 
EUe poadMo des ItMiilàres considéràie» 
«ipWléea et conduites jusque dans la ville 
et qid attendent sous tout le pays environ- 
nant. On y remarque Tcglise paroissiale 
dont on attribue la construction aux Pictes. 

TRESHANISB- ISLANDS. Groupe de 
petites îles (jui font partie des Hébrides el 
dépcudaules du comté d'Argyle. BUes sont 
«îlaées entre celles de Mull et de Oill, par 
««• 33\ de lat. N. et 8» 43' de long. O. 

Les plus considérablrs de ces îles sont 
Caimbulg el Litllc-Caimbulg, sur chacune 
desquelles il y a des restes de châteaux forts. 
Neuf deces îles sont habitées» 

TK016. Lac du comté ^d'Iuverness, à 
5 1. E- du fort Williams. 

TRONDA. Une des îles Schètland (eamié 
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des Orcades), située vis-à vis de Srallowav. 
Elle a environ i i. de long sur 3/4 de 1. de 
large. 

TROOlf -B AT. Itale fur la o6le dn comté 
d'Ayr, au H. de ItoonMaA. 
noOUt-PWMT, Cap sur la côte du 

comté cl à a I. i/a N. d'Ayr, i 1. 3/4 S. 
d'Irvinc. Lonj;. O. :» a' o" I nt. N. 55** a6' 
o'*. Ce proinontoiie est situé a l'extrémité 
d'une petite presqu'île qui s'avanee dans la 
golfe de dyde. Il y a près de là «n des 
meilleurs ports naturàs de TÉcosse occiden- 
tale, qui eomratmîquc avec Kilniamock par 
une roule en fer de quaUc lieues de long. 

principal commerce de ce port est celui 
de la houille, que Von expédie en Irlande. 

TRONZO. Une dt» ilts Schetland (comté 
des Orcades) , située près de edle de Bfain- 
land, dont ello n*est séparée que par un 
petit détroit 

TBOKACHS. Montagnes élevées , sauva- 
ges el de diflkile accès, du comté de Perlh; 
où Waller-ScoU a placé le théâtre des avea- 
tnres de la Dame du Lac* 

De toutes les soènes que la nature pré* 
Mte an voyageur au miUai des mimis 

Ominpiaiis , il n'en est aucune qui soit com- 
parable à celles qui s^offirent À lui au sein des 

Trosacbs. 

Le3 1 rosacliâ , dont le nom signifie régioo 
hérissée , sont do vastes rodiers amoncdés 
«n fond d*nne gorge que resserrent plusieurs 
grandes montagnes. Ib s'avancent jusqu'à» 
lac Katriiie ; leur aspect varie à Tinfini , 
suivant le point duquel on les découvre. 
Une route sablée s'ouvre au fonddnaombitt 
défilé desTrosadis , que jadis le montagoard 
lui-même ne firanèbasait qu'avec crainte, et 
sans autre soutien, au milieu des plus af- 
freux prrripifc;, (^n'tme corde d «'^rorce al- 
lachée aux arlMi^tes rabougris dont la lige 
s'avance sur l abîmc. C'est en oubliant ks 
travaux de Thomme et les siècles quil fau- 
drait pénétrer dans ce lanctumre, où les 
divinités s'assemblaient jadis sein de» 
tempêtes; dans ces |;orges profond, s , que 
plus tard des tribus à demi sauvages iminor- 
talisèrent par leur valeur el leurs brignnda^ 
ges', et qui mainienant, malgré les efforts 
do rindwirie bumabe» ontontore qucUpio 
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^Um d» M flMMiiM tiRlIilt il «Itt^neiu 
qui le* avaient r tn i mm McrAeijiQur teaCa- 
lédooieos. Cet épouvantable amas de ro- 
cbers f^ranitiques qui « ncombrr !« fond de 
la vallée, semble se dciilaycr a l'apiu-ocUe 
Au voyageur, et mêàBlà jnmtné Mtre deus 
yvois perpendMaÎMt «kNUie looks dans 
un ravia dont l'aspect rappelle le géoie du 
Clan-Cattrran , o» dan des brigands, dont 
jadis i! protégeait les exploits. Des rochers 
arrondis, anguleux, ies um debout comme 
de vieilles pyrMnidat, toi toim eeudiét 

iiiiMimi ito nilni ftH ili TnT ««i».*- 

edés «HZ |»eds et sur la téte de l'audacieux 
obsen-ati tir , dans le désordre le plus ef- 
frayant; et du sein de ce chaos a'élèvcnl la 
masse noire et pyramidale du Beii' An il lit 
aanndt fdoulét d« Bea-Yeane, dont de 
longs ridfiian de pins, de chênes et de bou- 
leaux couvrent les flancs jusqu'au fond de 
la vallée. C^s montagnes offrent nn *,'rdnd 
intérétaux nuueralugisles. (Voyez K vtr ise). 

TVMEL. Lac du comté de Perth, à a 1. 
S. de BJair-Athol. 

TCMMEL. Rivière qni MWt Ai 1m Bm- 
nndiyduw U pwlie septenUtoadeda eMMè 
de Penh; dto omile à l^E. , traverse le bc 
qui porte son nom , dans î»^qticl est «ne fie 
en partie artificielle, où il y a un vieux châ- 
teau qui servit de retraite à Robert Bruce, 
^selque temps aprèt te déWt» à M^raen» 
^•e jette dans toOeny en défilé de KjHie- 
eraidûet après un cours rapide et brnynnt 
d'etntron ii lieues : elle forme plusieurs 
belles cataractes. 

TtJUREF ou TCERIEFF. Petite ville 
du oomté et à xn t M. lf.-0. d'Aberdeen, 
aor larive droite du Deveron. Pop. «,4oo h. 
WW» pOitlliidr une école bien dotée , une église 
moderne , des fabriques de fil , de toiles et 
une biauchisserie considérable. Les tem- 
pliers y avaient autrefois an hépital. 

TVRRET. Lac du comté de Perlh , à a 1. 
H. ir.-0. de Cviefr. 

^ TIJSCA6. Baie sur la cdie ooddenlafe 
dii«OBMédeRoss. 

TWEED. Grande rivière qui prend sa 
source à Tweedniuir, dans les monta^ies du 
conté de Peebks, à a Ueues des sources de 
la Clyde et de TAnoan ; m source , appelée 



Tweedswell, est à a,5oo |iieda iwleiini 

du niveau de la mer. 

LeTweed coule d'abord vers le N.-E. jusqu'à 
Peebles , puis se détourne au S.-E. , reçoit 
l'Yarrow , TEttrickprès deSelkirk , le Gala à 
Galailiieit,to Leader ffféa de Idelréie, leTi- 
viotàKelso; elle forme ensuite les limites en- 
tre. l'Angleterre et le COmté de Tîprvviek , et 
va se jeit(^r daiis la mCT du Nord à licrwick- 
for-Tweed, après un cours d'environ 35 
lieues. Cette rivière arrose une vallée pas- 
torato eBrieliie>lenîllelieaiités de détail 
dont il est donné aux seuls amis de la bellei 
nature de sentir tout le prix. £lle ahmide 
en diverses sortes de pois.<<ons, surtout en 
saumons. ,Les pêcheries sont nombreuses ; 
Iflg luMunaa qn*on y emploie sont saina, 
buBlea et indnitriaax. Voici la nélliode qn'ila 
suivent wrdinairement : placés dans des en- 
droits particuliers de la rivière où l'eau est 
assez basse pour voir venir le poisson (et 
rbabitudc leâ a rendus si habiles qu'à la 
plus légère agiiaUon de Teau ib penveot 
annoncer mèflae llarmée d*un aenl poisaon), 
lorsqu'ils ont découvert des saumons ils 
donnent le signal sur-le-champ aux maisons 
de pécheurs. Aussitôt ou fait avancer promp* 
tement uo petit bateau à rames auquel ôt 
attaché un filet tout préparé poor être jeté 
successivement dans l'eau : un daa boula tient 
au bateau , l'autre est traîné au moyen d'une 
corde par les hontmes placés au bord de 
Teau. £n embrassant aiusi un espace con* 
sidérabtet on tAclw d*entoarer le poisson ^ 
qui, déooufert d^annce, échappe rarement. 
Les saumons qu'on prend ainsi sur les lieux 
sont renfermés dans de^ l)0)te<; garnies de 
glace, et embarqués a licrwick pour Londres. 

La situation nnvérte du pajs qu*amkie le 
Tnread, rexpoaa souvent an maraudafe des 
partisans anglais. pDiir se défendre de ces 
incursions inaltendues, les rois d'Écosse et 
leurs haut - tenanciers él.iMirent d'un corn» 
m un accord , depuis Berwick jusqu'à Bield, 
aupcès des sooreea du Tareed , une ligne de 
ftvtificalions composée de tours i trois éta- 
ges situées alternativement sur l*un et l'autre 
bord de la rivière , à environ un quart de 
lieue de dislance ies unt-s des autres. Le 
mieux conservé de ces torts est celui qu'on 
Heidpalh-Otttle; il est situé & un 
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quart de U6«e èè la viNe de Ved^, sw on 
rocbor qui resserre h cours du Titeed. 
TWEED ALE. District qui s'étend dans 

les comtés de Pe*'hl« , Seltkirk , Roxburgh 
et Berwick. Il lire son nom du Tweed, qui 
Farrose , et donne à Ut famille Hay le titre 
de marquit. 

TYXE. Rivière rapide (]tù prrnd sa 
sojirce dans la partie orientale du comté 
d*Édimboiirg , entre dans le comté d'Had- 
dingtoQ , baigne Haddington et se jette datta 
la mer de Noid à 1 1. If>0. de DumBeri 
àprè» un eonndedouie lieneafenlenoté» 



cal. Cette rivière aivoae-iiaedes pins fertike 
taOfieadefÉoeMe. A Pair ri- du golfe formi 

par son embouchure , on voit Tynningham- 
House , châîcat! atissi remarquable par la 
beauté de ses jardins que par les charmes de 
sa poiilsoa. La marée monte à huit Lieues 
«iKdeania de len embeiiduire , qui pourrait 
Hn rendue navigaMe à peu de fraie. 

Ta Tyne est sujette à de furieux débor- 
dements après les pluies. Fn 1775, eile 
•'éleva de dix-sept pieds au -dessus de «n 
mveatt erdûHnret M>ta ditt cet éttit pen- 
duHl plariem heerea. Oa 7 pèdiedcaaaii- 
BKNtt et d'eSDeHaalea traita 



UDRIGILL-HEAD. Pointe sur la côte 
occidentale du comté de Koi», Long. O. 7*> 
5i\ Lat. N. 570 54*. 

VIST-NOETH. Vue dea Iles Hébrides, 

dépendante du comté dlnvemess, située 
dans l'océan Atîanlîque, à 3 1. S. de ïa 
presqu'île d'Harris, el au N. de l'ile Ben- 
becula, dout elle n'e^ séparée que par un 
petit détroit qui assèche & marée baMe. 

La forme de cette ile est irrégulière et 
découpée ; sa longueur de Test à Touest est 
de cinq lieues trois quarts , et sa plus grande 
largeur, du sud au nord, de cinq lieues. On 
Y trouve un grand nombre de lacs d'eau 
douce, peuplée d'excelientes truites, et Gré- 
qnentés par des troupes innoiitbcaMes d*oi- 
aeaux aquatiques. 

La surface derî!eNorth-Uist est 1 ouverte 
de bruyères, et généralement dépourvue 
d*arbres : la partie coltiTée » qui a environ 
trois quarts de lieue de long sur une deuit- 
lieue de large , a quelques beaux pâturages 
de trèfle ; mais pendant Thiver qui est très- 
rigoureux, la végétation disparaît, et l'on 
est forcé de nourrir le bétail avec de ia paille 
et des pbntes marines. Le oodlteur port est 
edtti.de Maddy. La céte orientale est escar- 
pée, siérfle el inhabitée; celle de l'ouest 
est exposée h fonte la violence des vents, 
surtout du vent d'oue&t , qui 1 egue pendant 



deux ou trois mois de Tannée; aueui mue- 
seaiT ne petit alors tenir à la mer. 
. On récolte dans celle ib un peu de seigle, 
de PaToine et dea pommes de tem. Les p4* 
Jlwrages sont excellents et nouirisaent en été 
beaucoup de gros bétail. 

La population de North-TIîst es\ d'envi- 
ron 5,000 habiiants , dont la prindpale oc- 
cupation e»t la pécke , el la fabrication de 
laaondede vsree. 

. Xapsroissede North-TIist comprend, aree 

cette ile, celles de Boreray, Orinsay, Valley, 
Heisker, Kirkioal, Heray et Grimsay. 

UIST-SOCTU. Une des îIcâ Hébrides, 
dé pend ante du eomté. d*Inmqess, située 

dans l'océan Atlantique , entre les îles Ben- 
becula au N. et celle de Barra au S. Elle a 
II 1. de long stir 5 de larpe , et possède 
plusieurs ports tres-avanlageusemeut situés 
pour la pèche, qui est la principale occupa- 
tion des habilanU. On y fidiri<pe aussi beau- 
coup de soude de varec I^p. 5,5oo hab. 

L'île de South Tiist est montagneu<;e et 
pen fertile, surtout à l'est, où ses côtes 
cicarpées forment des précipices dangereux; 
ses iwodiHtioni sont les mènes que «Iles 
de North-Uist. Les cheranx y sont peiits 
mais vîgotntax; on y trenve des cerfii, àm 
et une prodigicqse qB«ntitéd' e i a» n» 
aquatiques. 
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La paroisse 
cttie kle, cdiet àt Beribanlt , Rm», tiri>)t]t> 
et «imlques autres îlots. 

Ccst dan* nie de Souih T^jsf que le pré- 
tendant Charles l^;Hottard débarqua en 1745. 
Après la bataille de Culloden, le malheu- 
reux prince se retira dm ccAIft fte» OÉ 
lut aoeiieOU par ClannmdM, qui awit élé 
te ]n«ni«rài« déeiarar «a m faveur, et qui 
lui fut f!(îr!e dan"? sa détresse, f.liarlps fut 
logé dans une hutte ^enre le plus misé- 
rable , presque au centre de la montagne de 
CmttèéB. Les perqniiitSoDS que fdnlt fAé 
le gmiyernBPent poar toiparer de sa pei^ 
lOiiiMt mireilt ce prince dans le plus grand 
danger, et il semWait absolument împo'îsihïn 
qu'il rcliappâl aux recherches qu*on taisait 
avec le plus grand «oin. Mais le nôbfo COU* 
tage dNiM tom» WUm MacdUnald, lé 
nma. A|vèf 8*étre procuré un pai ia p or t 
pour elle, un domestique et une servante 
qu'elle nomma Betty Burke , sous le nom et 
tous les habits de laquelle elle fit d^uiser le 
prétendant, cette feawa e co urag et — léoniC 
ft le ftira paner «on ee dégnliemeiit dui 
IHe de Skye , doù il reillni en Écosse. En- 
fin , après avoir erré cottittip ftij^itif p»»n- 
dant cinq mois, obUgi' de se c^jf her de 
reiraite eu retraite, el avoir mené la vie la 
plus précilte au lÉHiBa da ftnigaai g de 
périli inoaiit ^ pa^^ ^ t'eafdMrqàer, le 
sa «eptembre 1746, sur tme frégala fian** 
^îse, qui le transporta à Morlaix. 

Le dévouement de Flora Macdonald rap- 
pelle eelui non mei» dBgiw d'éloges de 
VtUa, chez qoi le prinee élah ymm u fè- 
fbgier ; quoique te oefH paiim de ses pai^ 
lisans, il veilla sur- ses jours avec la plin 
inviolable fidélité. C« qui rend ce fait plus 
remarquable encore , cat que M 'lan , dont 
la fiunffla était «lora daasla «iflèffe, te trawva 
dam la dans nécessité de voler pour subve- 
jé9 attX besoins de son hôte , et m^me rie 
Toler au péril de sa vie, tandis qn'iin mot, 
un seul signe de sa part , sufhsaieiu pour 
l'enrichir et p<MV ètliraf avF liu ICi favéai^ 
da gobvemanent. Il mam ait bien péwUi 
dTa^Ier que captaifre homme, modèle si 
rare de d«^sintcressemcut et de loyauté , fut 
pendu plus tard, pour avoir, pendant la 
MÎsoii OÙ se font sentir les plus duies pri* 



ilfanaiiWi de dérober att de mourir de faiat 

volé une vnrhe powr faire vivre sa famille. 
Immédiatement avant sou exécHtion , ii nia 
soa iMMioet, et dit : - Je rends grâces à Dieu 
da aa que, quoique coadannl à moovir, 
paiir im enna fii'kni beaain iaipîrieuK m'a 
pDaïaé à commettre, je n'ai jamais trahi 
celui qui s'était coîifié à moi , jamais 
fait tort à l'homme malheureux , jamais re- 
fusé de pai'tager mou dernier morceau avec 
l*étraii|^ èc'la ofiBeiaileuz. • On dit que le 
roi, ayant appris tantes ces droonstanecs* 
ténibigna 00 vif r^ret que la sentence eût 
reçu son exécution , et qu'il ajouta que, si 
on les lui av&ii fâit coiûia^re à ten^, il 
attrait placé ce pauvre koMM dBataw m» 
tnatian o4 ila'aniiii pasélélaaièdpmiar 
panr'viwa» 

ULTA. Une des fies Hébrida, dépen- 
dante du comté d'Argyle, siture près de la 
côte occidentale de Hic de MuH , près et au 
nord-ouest d<' Tili- Je StafFa. On y remarqua 
des colouues de basalte qui ressemblent â 
odles de aetle dernière Ile, quoique moins 
régulières. 

L'île dUlva a environ trois quarts de 
iinie fie longueur et une population de 3oo 
habitants. 

UN 109 (canal de^. Tojet Fom n 

I7NST ( île de ). La plus septentrionale 
des ilet Soheihuid ( oomé des Oroades ) , 
tàéaàima liaiie B. N^B. dalU* dTiil m» 
a 3 L dalong sur i I. à i 1. xf% de large, et 

rcnfprmc 5,fioo h.iljitanl'î pruir la plupart 
pécheurs. Ses côtes oiïrcnl une imiltitude de 
baies et de porta, presque toujours eucoœ- 
bvéa par laa sables, et de profsndea eavia«* 
nés, dent il ait somMtdilEcile d'MndM 
l'extrémité. La surface de l'île est en g^iéral 
nnîitueuse et couverte de rochers; mais le 
soi est fertile en légumes, en pommes de 
terre, en avoine, et abonde en eaoellcuts pA- 
iMvges; on y élefadanaasbianx troupeaux 
d'une qualité supérieure* I^ivoiailla f «l 
très^abondante, ainsi que les oiseaux aqua* 
tiquer et diverses sortes de poissons. On y 
trouve des indices d^ mines de fer, des pier- 
K& prapresà£stre dela«baux»duciislaldB 
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roche f du jaspe j^prédbkment bigarré de 
tarhes nmres et rerte* , et sur les bords de 
là. mer uae grande quuUité de marcassite. 
*— FeJMriqueê impAriintes de bM de Uîne. 

Mlé, suif, tbé, sucre, vio», bas de laine* 
ek; lMc.a r 6' o'Mm.N. fo* 44' o**. 

mtn-WATKR. RÎTière du comté d'À- 
lM>rde^ , qoi «e jctie dana Je I)!» pétd*JA- 

verary. 

URQUHART. ViUe dtt comté el à %U 

£. d'Ëlgin. 

URQUHART ANDGLENMOaiSTON. 
Village et paroisse du comté d'Iaveraos, 
Mk tmhoUà N«4> du ImMIcmu Le 
peraîiae tmlmm Im eMHli «t ke ynÊÈkm 

d^Urquhart et de Moriston, doat une des 

I^US hautes sommité? «^st Mealfoiirm'ho- 
nie. Ou y trouvie uoe grandtj quauuié de 
bêles fauves, et on y élève beaucoup Je Lé- 
let à eornet et quelques moatmis. La pa- 
ffoiaie e e&vinm ii I. de long, sur 3 à S de 
large , et renrerme envîroo 3,ooo hab. 

On y remarque les rentes du cbâteau d'Ur- 
quhart , qui faisait jadis partie de cette suite 
de forteresses qui s'étendaient, en traversant 
Grcel-Gleii« dlDwrness k loimrlodby, el 
qui , dam let Igel reculés , servaient à d^ 
fendre le pays contre l'ïnvasion étrangère et 
les excès qu'entraînent à leur suite les désor- 
dres civils. Située sur l'endroit le plus élevé 
d^mfMMileiiedekbaie d'Urquharl, cette 
foriermo wJeéedoBMweleLoèh'HfeM.Leiiea 
Molé JOCtosw' placée, est séparé de 

la coltine voisîoe par un fo^sc de vingi-cinq 
pieds de profondeur et de seizf* lar^tMir. 
Au somoket du rociier, en voit les ruines 
d*dMe kaule munSBm^maimtiàm qui r^j^ 
loHteyCeer des h^ioMola. Le plot esfsàè- 
rable d'entre eux, encore debout, est 4iiw 
espèce de bastion <»rré , à trois étages, flan- 
qué de quatre tourelles carrées en saiilie. 
Le mur intérieur entwire un terraifjk étendu, 
tariB Mé en quelques endfoitt, eiieJcsfl»^ 
tes-fbnnes dîpisleeeiiglBfpeiirheoaiMedilA 
de la garnison. On y arrive par une grande 
porle cochère, entre deux corps de garde, 
qui dominent toute la ligue de murailles , 
et qui sont défendus par plusieurs portes 
d|«fiiifli et fer M lote iMfMi Cjh deoi fa*» 



tineQU tÉennenl beaucoup du style d'ardii- 
tecture qui distingue les châteaux f^allois 
bâtis par Édouard I^*"; on y entre par un 
poot-levis jeté sur le fossé extérieur. Tout 
lédifice était d'eue snade soUdité , protégé 
^r d'excellentes forlificitieBi, et assez con- 
sidérable pour lo^er une gWUifOII de CÎBf| 
cents hommes au uiouis. 

Le (iremier siège soutenu par ce ciiàte4U 
date de »3o3. Cette emée-li, les oficien 
â^Éépuuiâ, I*^ qui a'emtteat pes voula s'e- 
lencereo penenaeendelà de NaiimfureQft 
envoyés en avant pour réduire !e pays au- 
tour de Kildruminie, et i!i coiiiiia urcreul 
leurs opérations pai' attaquer le cixàtcau 
dUrfttliert qui, de tontes ks fo rtere M e s de 
nord» fOttvait opposer la plus vifevreuie 
résistance. lia place fut prise néanmoins en 
i334. Trente -trois ans après, sir Robert 
Laoder, chevalier de Morayhire, lut gou- 
verneur drUrqubart, et le défendit avec \i- 
fucor contre k faetioB BelioL Sa fille eyent 
épousé le seigneur de Chiriiolni, deos Sue- 
Uiylass , le premier fruit de cette imioB» str 
Robrrt Chisboim, en héritant de ses biens 
maternels , le donuûne de Quarrel-Wood , 
devint coailable du château d'Urquhart en 
■Meé de nt aux droits de ton grand-pcre. 
▲près cette époque, la farieresse devint 
royale et recrut garnison. Il est probable que 
cet état de choses exista du temps du siège , 
au commencemeut du quatorzième sicde, 
et dment le règne des Akiandee et autres 
OBflkni souvweiqs-fBOMek. Tcn k miliett 
du quatortième siècle, la baronnie et le châ- 
teau d*Ur<]uliar? furent cf>nrédés par Da- 
vid n à Guillaiiuie rointe du Sutherlaud, 
et à son iû& Jt&u ; et il fut successivement 
occupé aaaom du roi por l'enoisiaie Cunilk 
do <S«iit de FMMlue, maintenant Gieiit do 
Gnyat, qui^ tnwpie ehtiohelkns de la coa< 
ronne, furent mis en possession de^ terres 
environnantes, formant le domaine du châ- 
teau. £nhu , au cenuneocenent du seizième 
ijè4e, Jacqase lY lyent M t i ma M pork 
porisMent ft donner i Ml ks tores royok^ 
annexées à la couronné on non , crée par 
trois charlres la seigneurie d'Urquhart et 
les barounics d'Urquhart et d«Glenmoriston, 
en différentes parties, en faveur de Jean 
Onnt'do nmdûeetdo tes domCk. Im 
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é enàm «oui Ift 1^ te GiiM de Otea»- 
fiftoii et dé CKjmmf. 

OKQIWAftT AHA IMIB WCSTSR. 

Ville eC pHToisM située partie dans.lc comM 
de Ross rt partie dans le comlé de Nairn, 
sur le détroit à 4 1. O. S.-O. de Cromarty, 
presbytère de Diu^aii. l'up. 3, 000 Imb. 

TRR ou ORR. Rivîm qui sort dn petit 
lac de son nom, dans tê eonlé à» Kirkoid- 



brigki» cool» an ivd, d, t^riê m «om 

d'environ 11 1., se jette dlMle golfe de 

Solway , vis-à-vis de la petite île Hcstan. Sur 
ses Lords se trouve la petite ville d'Urr. 

FRR. Paroisse du comté et à 4 1. N.-E. 
de Kii kcudbright, ftttbjUsn de Piimfriftii 

Pop. goo hab. 

ITSSlË. Baie sur la côte orimtalQ du comté 
de &OSS, à X L O. de Dingwall. 



▼MS. Lee éneomté de Perth, à x 1. el 
tf% de MuF'AAels 

VALIGAN. Lac du comlé de Perth, à a 1. 
£. de Bleîr-AlhoL 

VENNACHAft. Lac du eoœté de Tertii, 
litné en pied de Ben^lili. It a'* «ote 
qqVnelleNe deleagcor </( delîene dekiige. 

Ce lac est de tous oélés peMerrè eoitre des 

niontn;^nes; mais s'il manque do grandeur, 
îl a du moins ce charme particulier qui em- 
bellit les sites de l'Écosse, une pureté de for- 
nei, une hannoiiie de ceulenn , qoe ron 



Inivfe nuremeM dins ha aetret contrées. 

TGLE. Rivière du comté d'Aberdeen qui 
seJettedeittlavMrdiilInrdâ ifiLII. dft 

YOIL. Lac du comlé Je PeKhy à 6 L o. 
de Ciieff. 

VRINE. Baie du comté de Ross, à 5 L 
O. N.-O. de Dinçnall. Elle a.a 1. de lenfr 

sur i5o toises de large. 

TROTACBAN. Lac du romtc d'AV>er- 
deen, à a L i/a S. de Ca^lieUiu de Brae- 



W. 



W ALSET. Une des îles Schetland ( comté 
des ( >rcade^) , siiut-c à i L i/a de la cHe 
M.-E. de l'ilc Mainland. 

wATEBflAT. Une te ilm Httiite, 

eod dei^ de Barra » dont elle n'est séparée 
que par un étroit canal, nommé Chisnmul- 
ftay. Kfle a une lieue de long sur un îiers 
de L de large , et possède un port vaste , 
c m m u ed e et Cvîtniâr y que les 11m de Saade- 
tay «I de Muldonîch gavBMâaeat te tem- 
ples. Umsifiaaioe de faoïilles composenises 
habitants. Lei^. O. 9* $%' Lel. M. 56*" 
54* o\ 

WATTBN. Lac du comté de Cailiiaess, 
à ft I. if» O, de Wieh. 



WEMTSS (£ast-or). Bourg du comte de 
Fife, à .3 1. N.-E. de Biârulislatul , sur un ro- 
dier qui Lorde le riva^. On y voit un ma- 
gnifique ohâteattoùlaBeîiie M arieStiieii eut 
AU première enlievneeveekid Darnlej. Ub 
pea plus loin , sur la côte , deux grandes 
tours carrées inJi(|nt»al renipK>rempnt d« 
Macduff - CaslU' , chàleau dans It-fjurl , ,i ce 
qu'on assure, fut commis le crime qui a 
Jbunt ie «ijel de la tn^ie de Macbelli. 

f'oérifiKf de toiles , brameriei. Extraie* 

WEMYSS-WESTER. Bourg et barouult 
du comle de i-iie , avec un bon port Mir le 
golfe de Fwlb, à 3/4 de t E. de Dytart. 
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Pop. 600 hab. — MffîyiiM «UmI et Mp«> 
talîoii de luMiile. 

WESTRA. Une des îles Orcadcs, située 
à 3 1. N.-E. de l'ile Pomone. Elle a en- 
viron 4 I. de long , sur une largeur moyenne 
d'uue deoii-lteue. L'intérieur est traversé par 
une chaliie de moniagnei doat le» aonuMti 
les plus élevés sont le I|(ty et le Gallo. Sur 
la côte N.-O., il y a un port assez sûr pour 
les petiu navires. — Faàri^tus de soués. 

WBSTRUTHER. Paroisse dn oomté de 

Ber^vick, située à a 1, O. de Dunse. Cetle 
paroisse possède trois endroits remarqualjles, 
sur diacuu desquels étaient autrefois un 
idîfioe religieux. Celui de Weddoriie ra- 
■MNiMià uÊiêépoqfÊt anlériaMa au traiaièaaa 
aièele, diaprés difCEs doomoanli ^oi te aon- 
cernent et qui ont éfê ronserves jusqu'à 
ce jour. Tout ce qui reste a pt u près de ses 
nùutMi consbte en un caveau que, suivant 
une tradition loôAe, ks motnei, alannéa 
des progrès de la réforme, <dioisirenl comme 
lieu de sûreté pour cacher leurs reliques 
et leurs autres trésors, jusqn'À ce qu'une 
circonstance plus favorable, comme ils l'es- 
péraient, leur permit de reveuir à des au- 
tels dont ils s'étoignaienl. La «hapella 
de Spoltiswoode, appelée Tfhitechapd ^ m 
entièrement disparu , et cetle terre sacrée , 
à laquelle les temps et le changement des 
idées ont ôté son caracièrc reli|;it*ux , sert 
maiotmiant à des usages privés. L'édiiice date 
du règne de Daridfll, et fut construit par le 
seigneur de la terre, comme lien àt prière, 
pour sa famille etrses vassaux. Les sctds res- 
tes de ce sanctuaire de campagne sont des 
fonts baptismaujL que ne peuvent regarder 
tmc indillérence ceux qui croient i Tin- 
flnenoe Tivifiante dont il est le symbole. — 
la diapelle de Bassendean a été plus heu- 
reuse que la précédente; elle occupe jusqu'à 
un certain point sa première position, et 
sert encore de lieu de sépulture à la famille 
actuelle, dont un dm ancêtres, sir Junes 
Home , de Coldenknows, prit possession des 
tems, de Tégliseet du vicariat, par nu acte 
de cession du dernier bénéficier, acte qui 
fut confirmé en i573, parunecliartre royale. 
Quelques-unes de ces forteresses, autrefois 
si nombreuses dans 1m dislneto de la Mutli 



avant l'Union , formaient un des objets K s 
plus pittoresques du paysaç^'e dts environs ; 
mais les sévères représentants de cetle épo- 
que sont réduits niainloiant à une seuk 
tour, 4^e d*Évebw ou Ively ; elle est d*ui 
style d'architecture fort remarquable , et st 
force a dû offrir dans son tempî, de grand! 
motifs de sécurité, lu ]>;ir(ie bas-;*^ de cfi 
foun , comme le savent sans doute nos lec- 
Iswa , était disposée 'pour le bétail du pays 
et pour odlui qu'on anlevait dans les excur* 
sions qui avaient réussi. Cet usage existe 
encore dans les Alpes. Le has- de la tour était 
percé de beaucoup de mciirtrières , dans le 
double but de donner un passage à Tair, 
et d*offinr un moyen de r^ovsser renmmî, 
^ (irti^ iupérieure était distribuée «nap» 
partements de famille , qui offraient un con- 
traste singulier et frappant avec ceux des 
derniers temps. On peut se faire une idée 
de l avidité qui régnait dans le.s expéditions 

ptaur misr Ici bestfavK • par ce fiùtFd : dans 
Wesirutlier seul, cinq mille moulons, deux 

cents boeufs et trente chevaux furent enle- 
vés dons une nuit par une bande de nw- 
raudMus. 

WHITE-ABDEB. Petite rivière du comté 
de Berwîck , (]ui se jette dans le Tweed au- 
dessous de White-Adder-Bridge. ' 

WHllVIIOUf. Ycyei Wivanons. 

WIIITEKIBK. Petite ville du comté 
d'Haddington, à x L 1/9 S.-E. de Novtb- 

Berwick. 

WirK. Bourg royal et port de mer, ca- 
pitale dti rnmîé de r.aiihness , situé à l'em- 
bouchure de la nviere du même nom , à 5 I. 
S. de Dungsby-Head , à 7 1. x/a E. S.-E de 
ninrto. La côte, hérissé» de rochers éteiés, 
est entrecoupée d'uue mnhkndo do petUes 
baies qui s'étendent assez loin et au long 
desquelles on remarque une quantité iimom- 
brai>le de grottes et de cavernes épouvanta- 
bles, habitées par des vcans mariiM. Outre 
le port que fomw la rinère de Widc, on 
trouve le long de la côte plnsiemi^ stations 
sûres pour les bateaux. Le principal pro- 
montoire, appelé I^oss-Uead, se voit à ime 
assez grande di^ance de la mer. 

Dava le tmtmre d« Wicky on trouva 
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d«* lacs peuplés de truitet, et Tan y voit les 
ruines de plusieurs vieux dbAtams. Pop., y 
emprii «He dn hoar§, bab. 

WICK. Hivière qui prend sa source au 
centre du comté de Caitliness, Elle coule à 
l'est t l se jftie dans la uaer du Nord à Wick, 
où son eniiiouchure forme le port de cette 
ville. On y pédie une quantité oonsidèrable 
de saumons. 

WIGTON ou WIGTOWN (oimléde). 
Il cit boméàrert par le eomlé de lUràaid* 
iMÎght; au nord , par eelui d'Ayr ; à ronett» 
par le canal du Nord ; an sud , par la mer 
d'Irlande. Sa lonpitieur est de tici/e lieues 
du nord-ouest au sud-esi; sa largeur moyenne 
de cinq lieues , et sa superficie de cinquam»- 
liait Ueiiet eairées. 

Le eoiDtA de Wigton projette an sud deux 
longtips presqu'îles , dont l'une se termine 
par le polfe de Gallowoy et l'autre par le 
BarroW'Head ; elles sont séparées par la baie 
de Luce. A l'est de le plu orienlile de cet 
presqtt*flet cet U biie de Wigton , qui aé* 
pare en partie ce comté de celui de Kirkcnd- 
briglit ; le Loch-Kyan est une beîe assez 
profonde au uord-ouest. 

La surface de ce comté est en grande 
ptrtié aurnontée par de luiutes montagnes, 
dont les plus élevées n'atteignent qne mille 
à onze cents pieds au -dessus de la mer. Les 
terrains les plus riches se trouvent aur U 
côte. 

Autrefois , le rouiic de Wigton était cou- 
vert de forêts, dont on ne trouve plus que 
qndqneapertiea d'une étendue fort circons- 
flrile. Les rivières lea ploi remarquables qui 
l'arrosent sont l.rCree, sur la limite orieil> 
taie , et le liiadnoeh , dans l'intérieur. 

Le comté de Wigton a pour chef-lieu la 
villftde ce im. Il eat divim m deux pras- 
bftires , Wigloa et Stfwfear, et a une po- 
pubtien de 33,a5o habitants. On y trouve 
des mines de plomb , de cuivre, de bonrilc, 
ainsi que des carrières de marbre et d'ardoise. 

WIGTON ou WIGTOWN. YilJe mari- 
Ume , capitale du comté de son nom , avec 
titre de bourg royil. Pop. 4,700 hab. BDe 
m aituée awr la pente d*une ooUîne, dans 
la vaile baie de Wigton , où elle a un port 



de douane pic» de l'emliouchure de la Crée. 
Cette viUe est renommée pour la salubrité 
de sa température, el possède dea Banniaiy 
tures d'étoffes de kîneetdt colon. ▲ 4a L 
S.>0. d'Édimbourg. 

WIOTOV-BAT. Taate baie de la ancr 

d*Iriande , à rembouchurede la Crée, entre 
les comtés dn Wigton et de Kirkcudbright , 
sur la côte méridiuuale du golfe de SoKvay. 
Elle est formée par la mer d'Irlande à l'est 
de la baie de Umc et i l'oueit dn goUe da 
Solwqr. 

La baie de Wigton a aâx lieues de pro* 

fondeur «ïnr fjnntrr liones et demie dans sa 
plus praiJ^le hir£;eur a son « [idée; ^)e reçoit 
iti eaux du biadenoch, de la Crée , de la 
PleetetdelaDee, et prend aon nom d« la 
viUe principale filaéeanr la eéte. Cette baie 
a plusieurs bons ports, particulièrement i 
chtKl of whilhom, Wigton, Garlicalown» 
Creetown el Gatefaouse. 

WIIîE. T'nedes îles Orcade<! , située près 
des ilf's df Kow^av e! d'I^tiiiubourg , entre 
lesquelicÂ se U'ou\e la rade du Sound^de- 
Wire. 

WiTËUUHN ou W UITEHORN. Ydle 
ttèMncienne du comté, et à 4 L S. de 
Wigton, aituée aor la céle orientale de la 

baie de ce nom , ott elle a un port très-sAr. 
Pop. 600 hnh. r'étîiit jndi5 la rnpTînîc des 
Bretons .Tpp( l' s Kotodîps , Um Komains y 
entreteoaietii une garaisou. Plus tard ce 
fat le aiége du premier évÉquede PÉcoaaik 
La oathéMe , dont on ne voit plus que 
les raiaea» fut fondée dans le quatti èBae 
aiède parmnt Ninian. 

WITEHORN. Petite île située dans le 
golfe de Solway , sur la côte $.-B. du comté 

de Wiglon. 

WITEHORN (ISLAN0 OF). Bon port 
du comté de Wigton , sur la côte &.-0. de 
la baie de ce nom, à z 1. S.-E. de Wilehom. 
Ftqi. 400 babw . , 

WITB-WAm. Etvière du comté 
d'Aldus qui se jette dans l'Eak. 

WOOD-POIMT. Cap ailoé lar la céle 
orientale dn comté de Fifo, à t U H. da 
Baint-André. 
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WRATH. Cnj) on and prooiontoire du navigueal dms ces parages , car les floU 

comté de Sutherkud , qui forme la pointe viennent se briser ocmtre ses rochers avec 

K.-0. àe l'ÉeMie. Ge dangemut pnonn* une furie iaeoneevdiie. Long. O. 7* 17' 

loin CM «fw nîioa féM da Marins tpA 16". If. 58* So". 
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TARBOW. Rivière du comté de Se\- 
Idrk qui prend sa aottce dana hiMNltagM 
de Tarrow'Gteugh, au lac de Saînie-Marie^ 

et se jette dans le Twed à z 1. ao-det- 

soiis dp Selkirk. Non loin du lac silencieux 
de Sainte-Marie , cette rivière traverse un 
lac plu» petit, appelé Loch of the Lowe*^ 
dwiRmné de neatagofM de toin ediéa. A 
Pcartrédiilè ialifiaufe de ce lae ae imiveiii 
mines de la tour de Dryhope , berceau 
de Marie Srott , si célèbre par sa heanté , 
et connue sous le nom de la lleur d'Yar- 
row. 

YARROW« Furoiâse du comté et à a 1. 

i/e de Seikirli» akiiie aur la rinère de aea 
aooi. Pepu x,3ooliab. 

TBA'WATER. Rivière du comté de 
DumfrieSf qui se jelle dana leI9illi à x 1. E. 

de Locbmaben. 

YE BEN. Baie sur la côte occidentale du 
comté de Ros« , au N. du lac Terridon. 

YELL ou lEELL. Une des il^m les plus 
septentrioualt^â du groupe des Scbetland 
(ceBatâ dea Ovoedet). Blae 7 L de long aur 
a à 3 L de hM|e. Lea cAtes de cette île soirt 
découpée» par un grand nombre de baies 
ou voes qui offrent de fort bons ports. 
Le sol, près des Lords de la mer, offre 
quelques terres labourables qui produisent 
des flBeoiia gmtns. L'intériaor de i*Âe ctt 
monmaux, eoinert de nooiaei, de rarea 
î^rîiyères, et d'une espèce de gazon rode et 
âpi ( , nommé lubbo, qui vient nalurelle- 
aient , et fournit une nourriture passable 
aiaat qu'au gros et menu 



bétail. On y voit plusieurs petit» lacs d'où 
aortent quelques ndaMeos. Pop. 1,600 bd». 
Long. O. 4« 43' o". Lat. N. 60» 56* o". 

TeU est divisée en deux pttrtiea : la pa- 
roisse de Nortb-Ye!! et les paroisses réunies 
de Midd-Yell et de South-Yeli. Pop. 3,ooo 
bab. 

YBSTBR - CASTLE. Ancienne forte- 
resse du comté d'Haddiogton , située à peu 
de dbtanoe de Gifford. On y reaian|tteuiie 
caverne spacieuse qui a loogtempa joui de 
la réputation d'être l'ouvrage d*im aag^ 
cien, et qui est connue dans le pays sous 
le nom di&liaclif de Hobgoblin Hall. Un 
escalier de vingt-quatre marches conduit à 
eette taale aaDe, dont le plafond est «ne 
TOdte aolide ; de U un aecond escalier de 
trente- six marches communique à un don- 
jon oîi Ton trouve un passage qui conduit à 
Hope-Waler, petite rivière qui entoure en 
partie le château. C'est à cette caverne que 
k fortcfciie doit l'honneur d*awv été la 
dernière qm se aoit rendue an protecteur 
Sommcrset , durant les opératîOiDS qui soi 
virent la bataille de Pinkie. 

TETHAN. Rivière da comté d*A]Mt>- 

deen. Elle prend sa source dans la paroisse 
de Forgue , couie à l'est, et se je^te dans la 
mer- à Newburgh, à 3 1. 1/2 N. d'Aber- 
daen, après «■ eo«it dTeumen t% Uema. 

Cette rivière eat anfigaUe sur une cMl^ 
due d'environ a,ooo toises ; des bétiments 
de i5o tonneaux !<i remontent sur un tiers 
de cette cit^ndue. On y pêdie beaucoup de 
saumons et de fort belles perles. 
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Gloom (ciiiteau de). Voy. Dollar (p. 65). 
Godra-GMll«. — Yoy. Obaa (P. 184). 
Gavdoa (diâiMNi ét). Yvj, Foeliabm 
(p. 100). 

Gouroch , 

GrabamVDy ke(levée d« Graham). ..... 

Gf»liwiPt.|Ul 

Graliam*! 
Graiteney. . 
Grampians. 



Gnnit^dfydkââÊ. 

~ Voyez anssi Ptrdl (p, ij^) 

Graageiuotttk 

Gcare 



Tirceabola 

( Irrt'rnlaTV. 

Greeuock. 
Grrtnwu.. 



GtiinlHUii 

Griin»ay . 
(ktMiiard 



xiS 
id. 

id. 
ia. 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id, 
id. 
116 
id. 

itB 
id. 
id. 

id. 

id, 
iif 
id. 
id. 
tiS 
id. 

id, 

id. 



Haddingtoa oa Batt-Lodiian (comté d*). 118 

H iJdinglOli 119 

H.-!kirk id. 

Hallidoa-Hill id. 

HalUrails id. 

Bd]ttr«9i id. 

HamiltoB. • id. 

H.mda 120 

H#DMy id, 

BrnrbtW , id. 

Harport-Loch id. 

Harrts id. 

Barris (soand of) i^^. 

Hartfeld id. 

Hftvary id, 

TTawick id. 

fieather-Locb ili 

Héluides ou Western- lalands (Iles ocd- 

dnlaln). id, 

Heck. • isia 

Heisker •..•••••..•••«••■•«• idf 

Meluudaie...... , id. 



Helyer-SwvCMttr (mm IM 

Heod«. id. 

Hennatrt. •«.. , id, 

Herriot id. 

BigUlauda (terres hantes) id. 

Hirla on SuaUKilda xi3 

Ho!burD>HM<l. *.«•••«.. 196 

HoUodale id. 

Holmes id, 

HolnHSonnd id, 

Holy-Eaodl. Tojm Adiinboiivf (p. S7). 

flope •,•.•.«.. ia6 

Hope-Locb id. 

UopetoaD-Hoose ^ id. 

Hone-Ialind 1^7 

Houna • id. 

Hound'Point id, 

Hoar»Neloch , «dl 

Bouat-Uaad. • ^ 

Boy. id. 



TAKA AIHABÉnQinL 



I. 



lia 11» 

llaaotierae id. 

liera; sag 

ma id. 

Incfa.... 127 

Tnrh id. 

ÏDch ia8 

iMbwd-Lôok id. 

Tacheraia id. 

1nr}Acith ••...•»•«•**. id* 

luvh Kenaedi id* 

Ittcholm id, 

laduttftmodi id. 

Inrli-Miirin on TncbiJIlliB** •••••••• • id. 

Incb -Tavanacli ••»••••• id, 

Incolmkill ....» «. id. 

laiifiraooh 199 

Ioi»-H«iL id. 

Tnnerkip. id, 

Iouerl«itben. id, 

Iiiiitr«LiM4j* • • id. 

id. 



luTprary , ..«.>»•.«, 

Inveravea 

laverbcrrie om Borne 

luverfarrakaig. 
lîit-prk ("ithing. . 

luvcrkiclbeme 

IttwUner , 

InTerlcithea». ...... , 

Inrer-Locb 

Inrcrloclij-Caatle 

Tatttnwj , 

IiiT«ni«M («OMitA d*). 

larersuaid 

InTerugje. .......... 

lavvnuj..*. 

loua oa,b«olnkiU 

Ireh. 

Iro&graj 

Irrioe oalrwiB 
IsU, lia on UUy 

« lia 



Jed 

Ivdlnif{g|i 

lDlin*HaTen 

loliB-o-GMM^alMMiaa, 



x38 Johnston-Kirk 

id, Jobiwtowii.. . 

iSg Ion , 

id. 



Kalligray 140 

lEatriae. « id. 

Keillesay . . . . » I4t 

Keith id. 

Kellernes»- Point , id, 

Kalao Id. 

Kdfla • * i4a 

K«n ••••••.••«■.■•••«■••.• 143 

Keomoor ••••**.••.•••••. id, 

id. 

id. 

Keanemoat ••. 

Kenaowaj id. 



Kerera ou Kcrrcra 
Katloak-Hill 

Ket 

Kihlene 

Kirr , 

Killnniitt 

Kilbridge ........ 

Kilcburn-Castle 
Kilda (Saint-). . , 

Killearn 

Kflliccmikie. . . < 
Killiecrankie. . , . 
KiUin 



TABLE ALPHABÉTIQUE. 



Rillingtruigand.. 146 

Killmaura. •••••.««*.* 147 

EmÊMoA «L 

Kilmanenip •*.•». id, 

Kilmarnock ou Marnock (St.-) id. 

iSulinriiiiy id. 

KUmone. Toj. B«attlj (p. 35). 

Kilmorack** •••••• •>•<••• id. 

KilrenQf <• • '<^. 

KibyU.... id, 

Eatwirâf * id. 

KiBcaHiiMOBllMini (conté d«),.... id. 

Kirrnrclioe «•••••*••»«• 14^ 

Kiocardiae-ia-Moateitii. . • id. 

Kiocardlne-O'Neil > . . . . id. 

Kingborn. * id. 

Kingsmoor id. 

Klnnairfl-Head id. 

iUnross (comté de) id. 



Lageo«Point i5i 

Laggan • id. 

l4UDb id, 

Lamha.,.. , id. 

Lambertoa. . •*•■*•«,,•..•••,*••••• (^3 

LamUftij id. 

I^iUMnnoor.. id. 

Lamner-Mdr oa IjuMncniioor. id. 

Lanerk ou Lacark (cOBBté d^). ....... id. 

Laaerk ou Laoark ....t....... t^'^ 

Liauerk (New>) 1^4 

liBBg». id, 

X^ngaide. «.. id. 

lAngrale i55 

X*argo id. 

tiarga..'; id, 

Lauder. id, 

Lauderdal0« • «. id. 

Laiidoo. i56 

Law«ff«(diâteait de) Y07. Comri« (p. 56.) 

Lawerston tSH 

Lawrence-Kirk id. 

Laxrord-Loch id. 

Leader ou Lauder.. > . . . , id. 

XttdhJIls.. id. 

Leadount id. 

I<ee id. 

L^enrood , id. 

Idàfk id. 

leilfcen iSB 

liem (cMitédA) id. 



Kioross 149 

Kintore. id. 

Xirkcaldy id, 

Kirkcolin-Poiut id. 

Kirkcudbrigiit (comté de) id. 

Kirkcadbrigbt. i5o 

Rirkintillock id. 

Kirk-Maiden id, 

Kirln^wnld id, 

Kirkpatiick id. 

Kvkpatriek-Dnrhni id. 

KirkpatrickpnaiRng id. 

Kirkwall.... id. 

Kirriemuir. . .» . l5i 

Kishoni id. 

Kaap- Point id. 

Kyle de Durncsa .••....«..«•• id. 

ILyle de Toogne il. 



LerHck i5t 

Leanalt. id. 

LtliâagftM...... id, 

Leren.. • id. 

Leven .•••••••■.•••«••.•. i5g 

Leyfn ou LcTtn ' id. 

LcTcn-Locb id. 

Leren-Locb. •••• id, 

Lewis id. 

Lf y» id. 

liberton id. 

Lidd«l M XÀddal li. 

Liff id. 

Linga id. 

Linlitbgow (comté de) ou V> est-Lotlûan 160 

Unytligoir id. 



linnoDee . (mscade). Yoy. Panudi- 

Welts (p. i8r)). 
Liou of Muc kariy (cascade). Yoj. Inrer- 

tuay (p. i3i). 

lini^M-Lod». ^ 

Lialtta. , id. 

Lismore ? /. 

livat'Water it>8 

Loanboid id, 

Lochaber id. 

Loclî-Abcr .•..«•.■•.••...... id. 

Lock-Acberay id, 

Loch-Aiioe id, 

iMh'Affd id, 

Eock-AiM U. 



II. 



Digiii^uu L>y 



* 



964 



lABLK ALPHABÉTIQUE. 



Locb-Awe • .«...• z68 

Locb-Daladren id* 

L<^-Choii \à* 

Loe1i«Crfiuiii Mf. 

Loch-Crerao .i*...**» id. 

Ijorh-Dorliard id. 

Loch-Eara id. 

Lodi-Etive. «f. 

Locb-Fiit'lAgMI 169 

Lockerby »• id. 

Loch-Laggan...***É.*..*.*>» id, 

Lock-Leveo . £f. 

Lodi-Iiatthe ; 190 

Loch-Loch y «...••• id* 

Loch-Lomond ............ ^ ... . id. 

Loch-Long id, 

Lj^eb-Lolmdg id', 

Lochmaben • •••«••.*.•.. id. 

Locli-Moiileitb ^ 

Iioch-If CM id, 

Locbnog.... id, 

Lodi-WyHBOcfa. * id, 

Locby »...•••• id, 

Logic-CoUUloae. «4 



Logîe-Perth. 
Logierait . . . 



Long-Forgan 

Loog-UaTcn 

Iiongholn** •••••••••••••< 

Longsidc • • 

Lossie ....•.»*•••••«••••• 

Lotbiao*.. 

Loonas. 

Loaog-Lodi on LocI»>Lod§. 
Lowlanda(lerm lMWMt)«. . . 

Low* 

Loyol 

Lnbnaig 

Lace... 

Lnce-Bay ••. 

Lnicbard ..î 

Lumphaiinm 

IiQiicar^ 

Ijoa 



id, 

id, 
17» 

id, 
id. 
id. 

id 
id 
id 
id. 

id 

id 

173 
u. 

id 
id 
id 

id 
id, 
id 

id 



Markermore. • «••!• 178 

Madely..." id. 

Mainland ou Pomoae id. 

XaiBbnd on Schetland id 

Mairns .••••■•••■».■.•••■.■••« i^i^ 

Marchemont-Honte, (Vby. GMen-Law» 
p. 116). 

Ifarée-LÔeh 174 

Marlundi ...» id 

"Marvtown i^, 

Mauldi^lie (chiteaa de). Y<^« 0«l»«if 
(p. 64). 

«74 

Maybole ••.*• id. 

Mealfoorm'luMiie. • id. 

Meigie id. 

MAènm (old) id. 

M elfort-Lodi id, 

Melrose on Melrqif. , 175 

Meltball jj-j 

Mcnzies-Castle xjè 

Ment (cMBlé de) id 

Merton*** •>.t*«*>* 177 

Hfethren id. 

ïjiçUe-Roc id. 



Mîckly 17) 

Millery id 

Miniss (Saint-) id 

Mioaigwfr* id 

Mochrnm* J id 

Moffat ^, 

Moffat-HilU : ïd. 

Moaance (SMnu) 178 

Moiiar. '. id, 

MoncM f.«,. id 

— Voy. aussi Aberfeldy (p, a4) 

Monklaad • 178 

Mont-Alexandre • id 

Monteith •.* id» 

Mout-Melville U, 

Montrosc i^ 

MoDzie (château de). Yoy. Crif ff (p. SSi), 

ttaon.. • 179 

Mordington id, 

More id. 

Morebattle id» 

■ • ^ 

HOffWtm» •a*«a»«a«««a«e •«»••••«**» t£ 

Mbrror........ id 

Monnt-Batlock. • iL 

Moy âf 



Digiii^uG by Google 



I 



iio7..-i^.t..*^..:< 17» 

MtoyM-lMh. àL 

Mucketn id. 

Mnlr>Kirk 

MkU xlo 

id. 

(SÉtatO r«-- ^ 



WbÊÊiÊj on. El^ («<»nté à»), ........ i8* 

Mamy ••••••••••••• itl 

MorrafffriA 

Mas» ûf. 

MatMlbonrf h • id, 

ttt 



ffÊpM-Loùh i8a 

T^aim («OBlé 4ty.**«>*»< •••••• 

Kairn ù/. 

Nairn id, 

HraiMoa «A 

Ilaw,.... •••• tf. 

FeiUtoa * *, xSS 

KeU id. 

Hm id. 

If ess-Loch • id. 

Iferij fCcn') 184 

NeTish-Locb. id. 

New^Aberdeen. ùl. 

H^balle fd. 



Newboroagh • f,,f,,, x84 

Newbourgh. id. 

NewliaTca m/. 

lf«w«Island id. 

[ id, 

«/. 

Hk^Loch t • » • . id. 

^'»S id, 

Hilh i ; id, 

Norhaiii«Gasde,* •••••••••• id, 

North-Berwiek,.. , id. 

JHoué ul. 

noMe-Uead 



i«4 

Oban id. 

Oplull-Hills im 

Oç|iter jre id. 

ÔAtU id, 

OBsICIbder} U. 

Oich id. 

Otirick t?tt 1S7 

Ooisban • ••• id, 

id. 



tW9 

Ordy id. 

Orent , ûi. 

Orkuey (comté d'j id. 

Orosaij id. 

Oit id. 

On , id, 

Orron «» id, 

Orwdl id. 



P. 



V|itoo •••••• xS8 

Paatoo-W«t«r • id. 

if«i»7 id. 

I'miOmj id. 

Wiley. 

Panbride • • l8g 

Pannanach-Wells. id, 

^pa-Stour , id. 

Papa.Stronsay. id, 

Piipa-Weslfpl 

IMIIM4...4 id. 



i«0 

Paxton •••••••••••«..•■•• id, 

Peatbs OQ Pecs«. ....*»•• 190 

Peebles ou Tweeddale foomU de) m. 

PmUm,..: , te. 

Peniruick « ••••••••• 

Penlland-Frith.« • igc 

Pentland-HUU....' id^ 

PcBd«B«$kerriM. 14. 

P|«b(cOBt4dt).t. 

• lOft 



Digiii^uù L>y Google 



•M 



tft9UB.Ainui«iiQinu 



Pcttycor.**« »••«•• *«•»••,. • igB 

Piukic ...,..»,«• • 

Pitkeatijty.. «,.«.« t.,, 

MnmuMii....... 

MIqcM>»wi ûT 

Polwarth ••••>«.••••••• 

Pomone ou Mainland. .>•••..• aoo 



Port-G!ascow. ...tr«i»fftt*«ttt • 

port-Patrick. , U, 

Partree .* 

Port-SMtoa. (Jvj* SmIoa). 

Port-Sojr SOS 

Pre«toa-Paas. é... id. 



Quarry-iiead , , aoa Quich 2oa 

QneeâVl^arry Â^, 

■ • » ^ ^ 

R. 



BftBilocliXodi.... 1... •••*.. fto3 

Rasay ou Rasa id, 

Rattery-Head id. 

Eed-Havea id, 

M-BMa \ u. 

Rendall « id. 

Renfrr-w (conlé de)> • id. 

Kenfrew ......•*•••••••■•«•. id. 

RctolU ao4 

Rîdaii«Locli ' id. 

BiDgius (Saint-) id. 

Hhinns fîe Galloway id. 



Eol>-Eoy (tombeau de). Voy. Earn (p. 

Riobroyston. Voy. Glaacow (p. io8). 
Hochy-Linn (cascade). Voy. Isla (p. r 38). 



Ronaldsha (Nortii) ao4 

Bonaldilui (Soatb). ; : id, 

Bonay..... id, 

Eoit- MarkM. T. FoMMfe». 



Sallcoats ai" 

SamuelCgrottede). Voy.Gleii-Nevis(ii5). 

Banday... / «» 

fianquliart. •••• id 

Sark ; id 

Sark-Foot id 

fink-Loch.;*. 

danchiM. Yoy. StirliBgi UL 

Scalpa • •••• id> 

Scar (Îf08e) id. 

Sdietlaad oa Shetland. id. 

•AotiDg-Pdnt.u.i %t% 



RoacBeaih 904 

Roslin ou Rossiyii..... •.'...•••«••. id, 

Ross (comté de) ao6 

Ross 307 

Rmt^^Balmangar..,..' id, 

Ross-Prory. Y. Dnmbarlon uf 

Bothos '. id 

Rulli&ay • id, 

RoB a, 

Rowsay H. 

Roxburgh (comté de) aoS 

Roxburgh 10^ 

Riff-Pdint id. 

Riie>Locli id 

Rum , ,.,* id 

Rumore-Point id. 

Ru-Rea id. 

Rnthei^en ai. 

Rn-Wocbel > id 

Bjaii*Loch U, 

s. 

Scone lia 

Sconie %tZ 

Seonne^Lodi. * id, 

Scouzte-Hcad. «-. .•«.-•■•.'•••...•••• id. 

Sr o^^ic-KyIe -*.... 

SeatoD ou Port-SeatOD. «if. 

Sedley. id, 

Sclkiià(eoBt«de)..... id, 

Selkirk id. 

Seton-Hoitsc ax4 

SevernVWaii ou Graliam'a dike. ..... id 

âejton..... iA 



ai4 StonebaTenoaStoneUre....... 

ai5 SlûiMj*KiKk.. 

fti^ SK»m«ir«y éa8lofBfe«Éy ; . . ; 

ai8 StrahéT .....«•< 

id, Stranrawer ou Stranraer 

id. Stndi oa Strtthswordle 

id, SmilHivtt 

id. Stratbblano 

îd. StTathbogie 

id. âtratb-Brand 

Mil Stmbm 

id' Stratbgryfe 

id. Stratlimiglo ....••«••..,,. 

id, Stratbmore 

Stnthniora. 

ft90 SmiliiMiTer 

id. StniUipeffer .«.. 

id. StratLpcy . 

id. Stratliy 

id, Biratliy-Bwd * 

id. Strmn 

m StromTie»! •..«.. 

•3o StrpoMj 

id, 8lv«rdav 

U, MaU 

id. Sagar-Loaf • 

id. Somhnrph TTead 

id, SuDuart-Lucb 

»3ft Sodurbad (eomlé de) 

«36 SwiM 



Tabbay a3o Tbttte. T<^. Fula 

Tain Voy.Tâya. id. Thurso ou Thnrsow (rirlére) 

TamtaUan.. .•• id. Tburso ou ThurMW 

Ttfbtt a4i TilIydaffMil 

Tirlwt. id. Tilt 

Tarhet-East id. Tîry, Tirée OO Tir^. 

Tarbet-Ness 243 Tiviot 

Tay id. TodHead '> 

Tay (golfe de). U, Tollie. 

TayLoch id. TondNy 

, Taymoath id. Tonfriie 

Taya. 244 Torrimore-Head . . • . 

Teagitt-LOflIki ', id, Tociiidale. 

Teidaott Thett. , . . . . id. Tofwood ; 

Tentsmor-PoiBtt. id. To^ard-P<^l. 

Terreglei id. Traucot. • 

Tenridon^Locb. id, TreshaïuAh-Islaiida 

T«fiot.To7.Thriot id, Trolg 

Tlurlettaiie « id, Tronda 

Tbonliill id, Droon-Bey 



Sha{>iulMij 

Sberilteteir..*.. 

Shieldag 

ShicU-Lodi . • . . 

Sliiu 

SboreK>f>Macbul 

Skdt-Bow ( 

SkeldaeM 

Skeoe 

Skenie 



Skyach • 

Skye on Sky •.. 

Slailin (^lac). T07. Skje (p. ftig) 

Slîtie 

Smow * 

Solway-Frith 

Soutb-Ferry 

5|ie«ii....'* 

Sp«y 

Staffa , 

Staxigo-Narbourg. 



SterentOD 

Stewart's-Town 

Sdrling (comté de) . 
Slifliag 



lût 



TABLE AI^HABÉnQIIB. 



146 

Tronto ••«•»•••••••••••• 

TrouclM. . . • id. 

TumeU ^ 

Tumffoa Tonkir. 



Tnmt. a47 

Tuicag iJ. 

Tweed id. 

TwMdale «48- 

id. 



u. 



Udrlgill-Heâd »48 

Uitt-Nortli.. '(f. 

Viafe'Sova. id, 

UWa 349 

Union (canal de). Voy. Forth et Clyde. 

UiMt id 

Vfk-Waler. . . . aSo 



Urqabart aSo 

tIrqaInrMadf len-Morialoii «1. 

UrqiihKrt4iid>Logi««WMter aSi 

Urr âU On* >}•••*».••*•••• id. 

Urr id. 

Usftie 



V. 



YalicaB id. 

Yennaidiar. id: 

y^le «rfL 



Yoil aSx 

Vrine id, 

Vrotaobao id. 



Wab«y. - . . . . a5z 

Watcrsaj. •».•••••»•• Û4 

Watena .•••••••>«««••»•• id, 

Wemyst 

W«myii*WMl«r id. 

Yfattra aSa 

Westrutber id 

Wlute-Adder idf 

^VhiidiofD. IToy* Wildiom» mv* 

WhiteUlà . . . a53 

Wiek. . . a^a 



Wick aSÎ 

Wigton Ott ^ngMum (comté de) ... . «/. 

Wigtoa. . • • • id. 

Wi^lo^Bty id. 

mre 

Witeborn id, 

Witeborn , . . . . id. 

Witeiiorn (Island^f) id. 

Wite>Water. id. 

Wood>Pmt; id. 

Wrpth 



Y. 



T^row a54 

Tpnrovr id, 

Tea-W«l«r , , , i id, 

ffMi.. i*L 



Ytu ou Zell . , a54 

TMter<^tt . . ^ • id. 

¥ 
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AVIS AU REUEUR 

POUR LB PLACEMENT DES GRAVUEES. 



lUMtaM ^ >0 

TlBiirdeGlMidHaf. »• 

ChfttMn d« Fyn0 

Chapelle St-AntoiiM «7 

Château dUngovan près d*Aniiiii* «7 

Lac Aid. »• 

Lac Awe 3i 

Rives du Beauty 35 

Cascade de Kiiiuurack 36 

Le Be& Lomoud 37 

Château de Berwick 

QiAlean de Blairquhan « ..• 4* 

Château de Bolhinli '» . • ' '« 4S 

FMil de Bothwell 43 

Château de CariavCToeh 4^ 

Font de Bracklin So 

Cascade de Stouebyres formée par la Clyde. ..•••*•••«•••••• 54 

Château de CocLburns-Bith piïa da Doiabar. 55 

Château de Cric!itoyu .....•••••••«•••«•••••••• 58 

Chileau de Monzie près de Crieflf, 58 

Abercâii my , ciiàLeau situé à droite de la roule de Crieff à Perth. ^8 

jbaie de Clrumarty. 99 

Caldraa Iàib. , •••• 

Roinaa do châlem de Crockatone • €0 

OiâteandtAirlhaitaéiarkriveinâridiaiHledvForditâ^ 6» 

Châleen'de Gaizean • 69 

Château de Craiguethan, lilné k me din&4ieiM de Balaerf H 

Château de Camphell. ••••• 60 

Château de ForLcs sur lei beida du Don* 

Château de Donne .* 67 

A l)f}aye de Dryburgh. ••«•^•^•••«••^ 67 

Dumbarlon 70 

2*= Tue de Dumbartoii 70 

AoM PiPiory à 3 1. de Dumbarton «k.. 70 

Dundee 74 

Cathédrale de Denl&laiie . H 

àjàam dn cUileau de Dneglea - 7f 

Dunkeld : 7* 

AMhèdnledeDaiAiM , • * • 9^ 
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270 AVIS AU RELIEUR 

ChUatii de ToBy Téohn prit de Donkdd 

Château de Dunelly 79 

Château de Dunse •••• ••••••• 

Château de Dututafioage , 9^ 

Edimbourg •••«•••• 8(.: 

'Ville el château d'Édmihourg 8J 

Maison de Knox à Édimbourg 84 

Ancienne prison d Édimbourg. 86 

Holy-Rood^ 87 

Chapelle rainée d'Holy-Rood . 87 

Hemot*s Beàphel'à Édimbooig • 9g 

Château de FaDdeiid 97 

Château de Fast M 

four de Yolf-Crag près de Fatt-Cutle. . . ' 98 

Château de Gordon ; ... ; ...... . zoo 

Chute du Foyen. . . ' 104 

Le lar Fjne. . . ... io5 

Chàitau de Glamftittf. ". 107 

Cathédrale de Glascow xo8 

Crypte de la cathédrale det Glascow zxo 

GtoiÛfe de Gilieoir . . . '. ... . ' ' zii 

Ikmnrjr* '•.'.'..'•'.'.*..;;,;;.;«; • ze^ 

ChâtemrAigjleàllBvèraiy. teji 

PkdeDunM{uoichpvèsdllMaty; ; ; ; 1^9 

Châlbau dlniofodiy. x3i 

Inverne&s. '..'.'..'•'.'.'.'..'...•*... ^ v •••.,...«' . z33 

Fprt d'Invèrsnaid . ". ". '. i35 

Cathédrale d'Iona. '. i36 

Abbaye de jedbuigh. i38 

Le lac KatHne . .' . ,* '.■.*.*.*,,*.'.*. l z4o 

Abbaye de Kelso 141 

Château de Kenmount 143 

AuiiMi da'châtènl dë Kilehnib 144 

Ttour de Baijarg. . ; ; ; 144 

Vtae de KMetldy. 149 

KiriLwiD. V' V i • s56 

Église St-Magnus en Kirkwall z5s 

Château de Carstairs, situé sur la route de Luwrà à Édimbourg xS4 

Burg-Westra, principal lieu de» loèiiét du nman iotilalé iê Piraté, aitiié à a L O. 

de Lerwick. . • . z58 

Château dé Einlithgow. ^ 160 

Château dé Niddrie, Miué à a 1. de Linlîthgow; c'est dans ce château que fe retira 

Marie Stuart après son évasion du château de Loch-Leven 160 

LeLoch-ÉKvë 1 i68 

il^den château de lAch-Leven .',»,.,,'.,,.'...».»...., 170 
dèdlndt-CaOlâch'. . *. *. '. '. . *. *. *. *. ". ".' 191 
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POUB LE PLACEMENT DES GRAYUIŒS. 171 

Embarcadère sur le lac I^mond • xit 

Ancienne abUye de Sainte-Marie (autrefois Melrose) tik 

Ruines de l'ahbaye de Melrose. • 175 

Chlteau d'Ardtornisb dans l'île de MuU 179 

Château d'Aros dans Vile de MuU 17^ 

Vue du lac Oich 186 

Ruines du château de Creukston près de Paisley. k 189 

Tue de Perth 19a 

Queen's-Ferrj aoa 

Châieau de Roslin so4 

Intérieur de la chapelle de Roslin. ao4 

Palais de Scone 

"Vue de Tlle de StafTa aax 

Entrée de la grotte de Fingal à Stallia aaa 

Intérieur de la grotte de Fingal aaa 

Vue de Slirling aSa 

Château de Stirling a3a 

Façade du château de Stirling a3» 

Château de Dunmore à a L de Stirling 233 

Château de Craigend aS? 

Stromness a 38 

Château de TanitaUan a4o 

Tarbet sur le lac Fyne aji 

Le lac Xay a43 

Tajmouth a43 

Château de Turso a44 

Château de Toward a46 

Passage des Trosachs a46 

Château de Nidpath a47 

Pont sur le Tweed a47 

Château de Tyningame, magnifique habitation située à l'entrée du golfe formé par 

l'embouchure de la Tyne a48 

-Saint-Cuthbert a54 

Tour d'Armstrong a 54 

Château de Tillieludlem cité dans Ica Puritains a54 

Château de Cawdor a54 

Château de Lagg cité dans RedgauniUt a54 



ERRATA. 



Page 48j ligne Li2 de la 11^ colonne , comté d'Hamilton , lisez comté d'Haddinglon. 
Page S3, avant El», ajoutez Etois, ville dont la description se trouve page 181. à k 
•uite du comte de Murray. 
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